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l'arrachement ,  XLIV.  187  ;  —  par  l'excision  et  la  cau- 
térisation actuelle  combinées  ,  XLIV.  188. 

Traitement  des  polypes  des  fosses  nasales  antérieures,  XLIV. 
198  ;  —  par  la  compression  ,  XLIV.  200  5  —  par  l'exsie- 
cation,  XLIV.  201  ;  —  par  la  cautérisation,  ibid.  ; — 
par  la  suppuration,  XLIV.  2o3  ;  — par  l'excision,  XLIV. 
204  j  —  par  l'arrachement,  XLIV.  2075  —  par  la  liga- 
ture ,  XLIV.  214, 

Traitement  des  polypes  des  narines  postérieures  et  de  l'ar- 
rière-bouche,  XLIV.  218. 

Traitement  des  polypes  du  larynx  et  de  l'œsophage,  XLIV. 

225. 

Traitemeut  des  polypes  de  l'estomac,  XLIV.  227. 
Traitement  des  polypes  des  intestins,  XLIV.  228. 
Traitement  des  polypes  du  rectum,  XLIV.  229. 
Traitement  des  polypes  dularynx,  de  la  trachée-artère  et  des 

bronches,  XLIV.  23 1. 
Traitement  des  polypes  de  la  vessie  ,  XLIV.  1Z1. 
Traitement  des  polypes  de  l'utérus  et  du  vagin,  XLIV.  235. 
Des  variétés  qu'ils  présentent,  XLIV.  234* 
Leurs  causes,  XLIV.  235. — Leurs  symptômes ,  XLIV. 

236.  —  Leur  pronostic  ,  XLIV.  257. 
Maladies  qui  peuvent  les  simuler,  XLIV.  238. 
Cautérisation,  XLIV.  243. —Torsion,  ibid.--  Résection  , 

XLIV.  245.  — Ligature,  XLIV.  246. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIV.  255. 
POLYPHAGE  ;  XLIV.  256.— Histoire  de  divers  polyphages, 

IV.  198.  199. 
POLYPHARMACIE;  considérations  générales  sur  l'adminis- 
tration des  médicamens  dans  la  pratique  médicale,  XLIV. 
256. 
POLYPIER  ;  XLIV.  260. 

POLYPIFORME  ;  considérations  générales  sur  les  concrétions 

fîbrineuses  du  sang,  leurs  causes,  leurs  effets  ,XLIV.  262. 

POLYPODE  j  description,  propriétés  et  usages  de  ce  genre 

de  plantes,  XLIV.  264. 
POLYlJOSIE;  XLIV.  266. 
POLYSARCIE;  XLIV.  266. 
POLYTRIC;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  nom  ,  XLIV.  266. 
POLYTROPHIE  ;  XLIV.  267. 
POLYURIQUE;  XLIV.  267. 
POMACEES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

cette  famille,  XLIV.  267. 
POMMADE  ;  XLIV.   268.  —  En  quoi  une  pommade  diffère 
d'un  cérat  et  d'un  onguent,  IV.  4^8. —  Considérations  gé- 
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néiales  sur  les  diverses  pommades ,  leur  confection  et  leur3 
usages,  XLIV.  268. 

POMME;  h  38-.  XLIV.  268. 

Pomme  d'Adam  ,  ibicl.  —  Pomme-d'amour,  ibid.  — Pomme 
épineuse,  ibid. 

Description,  propriétés  et  usages  de  la  pomme-de-terre, 
VI.  122.  XLIV.  271.  —  Elle  fournit  un  biscuit  de  bonne 
qualité,  III.  140.  —  Elle  peut  servir  à  la  fabrication  de  la 
bière,  III.no. — La  fécule  y  est  presqu'à  nu,  I.  348. 
—  Conditions  nécessaires  pour  la  panifier,  I.  337. 

POMMETTE;  XLIV.  270.  —Description  de  l'os  de  la  pom- 
mette ,  ibid. 

POMMIER;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  XLIV.  276. 

POMPHOLIX  ;  XLIV.  279. 

PONCTION  ;  XLIV.  279. 

Ponction  du  crâne,  ibid.  —  Ponction  dans  le  cas  d'hydrqra- 
chis,  ibid. —  Ponction  dé  l'œil,  XLIV.  280, —  Ponction 
de  la  poitrine,  II.  35g.  XLIV.  280. — Ponction  du  péri- 
carde, XLIV.  201.  —  Ponction  de  l'abdomen,  ibid.  —  Ponc- 
tion de  l'hydrocèie,  ibid.  —  Ponction  de  la  vessie,  XLIV. 
282.  — Ponction  de  la  vésicule  du  fiel ,  ibid.  —  Ponction 
des  articulations ,  ibid.  —  Ponction  des  abcès  ,  ibid. 

POXT-DE-VAROLE;    définition,  synonymie,  XLIV.  283. 

POPLITE,  XLIV.  284.  —  Description,  connexions  et  usages 
du  muscle  poplité,  ibid. 

Artère  poplitée,  XLIV.  286.  —  Considérations  pathologi- 
ques sur  ce  vaisseau  ,  XLIV.  287. 
Anevrysme,  XLIV.  288.     * 

Veine  poplitée, XLIV.  289. —  Ganglions  et  vaisseaux  lym- 
phatiques poplités,  XLIV.  290.  —  Nerfs  poplités,  ibid. 

POPULAIRE;  considérations  générales  sur  la  médecine  po- 
pulaire, son  exercice,  les  ouvrages  qui  eu  traitent,  ses  in- 
convéniens  et  ses  avantages,  XLIV.  290. 

POPULATION;  considérations  générales  sur  la  population, 
son  évaluation,  sa  conservation,  son  augmentation,  sa 
diminution,  et  les  causes  qui  y  concourent,  XLIV.  3o4- 

POPULEUM;  composition  de  cet  onguent,  XLIV.  517. — 
Ses  usages,  XLIV.  3 18. 

POPvC  ;  qualités  de  la  chair  de  cet  animal ,  VI.  98.  99. 

POPiES;  considérations  générales.  XLIV.  018, 
Des  pores  chez  les  animaux ,  XLIV.  619. 

Pores  moléculaires,  ibid.  —  Pores  vasculaires ,  XLIV.  322. 
— Pores  exhalans,ï6:7f.—  Phénomènes  qu'ils  présentent,  ibid. 

Pores  absorbans,  phénomènes  qu'ils  présentent,  XLIV.  326. 

Pores  des  glandes,  XLIV.  029.  — Pores  qui  donnent  passage 
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aux  p  >i !  - ,  ib:<î. —  Pores  ries  membranes  cl  !■  s  parenchymes , 

ibid. —  Porcs  biliaires,  XL1 
POROCELE;  dcûniiion,  XL1Y.  33o. 
PÔROMPHALE.,  définition,  XLIV,  33i. 
POROSITE:  XLÏV.  T«5r. 
POROTIQLE:  définition,  XLIV    332. 
POiiPHYKE;  XLIV.  3».2. 

PHYR1SÂTION;  XLIV.  ^33. 
PORUACÉ;  XLIV.   333.  —  Bile  pot  racée,  ibid.  —  Grabats 

porracéj  .  ibid. 
V-  >RRIGIiNEUX  :  XLIV.  333. 
PORRIGO;  inconvenjens  du  porn'go,  XLIV.  333.  —  De  sa 

confoi  mat  ion ,  XL!  \  .  334 • 

Résultats  de  l'usage  do  la  pondre  a  poudrer  les  cheveux  rela- 
tivement hu  porrigo,  XL1"n  .  33  t. 

Différence  du  porrigo  et  de  la  teigne  furfnraccc  ou  porrigi- 
ueuse ,  ibid. 
PORTE;  XLIV.   55  \. — Machine   à  réduire  la  luxation  du 

bras  ,  ibid. 

Description  de  la  veine  poite,  XLIV.  3 

Mécanisme   de   la  circulation    du    sang  dans  cette   veine, 
XLIV.  337-  —  Usages  du  sang  qu'elle  renferme,  XLIV. 
338.  —  Maladies  qui  ''atteignent,  XLI'v  .  5jo. 
Por.TE- aiguille,  description    et    usages    de   cet    instrument, 

XLIV.  340. 

POP.TE  BOUGIE,  XLIV.  3  JO. 
POETE-MECHE,  XLIV.  o\o. 
POTîTE -PIERRE  ,  XLl  V  .  )  \  . 
PORTE-SONDE,   XLIV.  342. 

po?.te-fux.  considérations  générales  .sur  les  maladies  spécia- 
les des  porte-fait,  leurs  causes  et  ies  moyens  de  les  pré- 
venir, XLIV.  34^ 

PORTER  ;  remède  contre  l'ivresse  produite  par  cette  liqueur  , 
III.  ircj. —  Ses  usages  médicinaux  ,  III.  120. 

PORTIERS;  considérations  générales  sur  les  maladies  spé- 
çialesdes  portiers,  leurs  causes  et  Jes  moyens  de  les  prévenir, 

xùv.  545.: 

PORTE  LACEES;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  ceite  famille,  XLIV.  34;. 
POSOLOGIE;  considérations  générales  sur  les  doses  de  ïné- 
dic&mens  à  administrer,  XLIV.  5  ;8. 

Tableau  par  ordre  alphabétique  des  medicamens   les  plus 

ordinaires  et  des  doses  auxquelles  on  ies  administre,  ibid. 

Quelques  exceptions  (fui  réclament  l'attention  du  médecin 

dans  l'administration  des  medicamens,  XLIV.  365. 
Signes  abréviatifs   employés  pour   désigner   les  parties   de 
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substances  médicamenteuses ,  la  manipulation  et  la  dose, 
XLIV.  366. 
POSSÈDE  ;   considérations  générales    sur  les  posse'dés  et  les 

différentes  sortes  qu'on  en  remarque  ,  XLIV.  367. 
POTAGE;'usages  et  confection  des  potages  pour  l'état  de  ma- 
ladie ,  XLIV.  56;. 
POTASSE;  préparution  de  cet  alcali ,  XLIV.  370.  —  Subs- 
tances qui  en  contiennent ,  ibid. 

Quantité  d'alcali  contenue  dans  la  potasse  du  commerce, 
XLIV.    3y2. —  Purification  de  cette    potasse,   XLIV. 

3;3- 

Caractères  de  la  potas-e  pure,  XLIV.  875. 

Action  de  l'air  sur  elle,  ibid.  —  Action  de  l'eau,    XLIV. 

576.  —  Décomposition  ,  I.  3ob. 
Ses  usages,  XLIV.  376.  —  Sou  emploi  médicinal,  XLIV. 

377- 

POTASSIUM;  histoire  de  ce  métal  ,  XLIV.  577.  —  Ses  ca- 
ractères physiques  et  chimiques,  XLIV.  379. 

POTENTIEL;  XLIV.  58o. 

POTENTILLE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre,  XLIV.  38i. 

De  la  potentille  ansérine  ,  ibid.  —  De  la  potentille  tormen- 
tille;  XLIV.  382.  —  De  la  potentille  rampaute  ,  XLIV. 

P0T1EÎIS  ;  considérations  générales  sur  les  maladies  spéciales 
des  potiers  d'étaiu  ,  leurs  causes  et  les  moyens  d'y  remédier, 
ibid. 

Considérations  ge'nérales  sur  les  maladies  spéciales  des  po- 
tiers de  terre,  leurs  causes  et   les  moyens  d'y  remédier, 
XLIV.  385. 
POTIRON;  V.  271.  XLIV.  387. 
POTION;  XLIV.  387. 

Potions  purgatives,  XLIV.  388. —  Portions  purgatives  émé- 

tiques,  ibid.  —  Portions  purgatives  proprement  dites,  ibid. 

Additions  faites  aux  potions,  XLIV.  389. 

POU ,  description  de  cet  insecte ,  XLIV.  389.  —  Causes  de  la 

multiplication  des  poux,   XLIV.  390.  —  Moyens   de    les 

détruire ,  ibid. 
Leur  influence  dans  certaines  maladies,  XLIV.  391. 
POUCE  ;  organisation,  mouvemens  et  maladies  de  ce  doigt, 
XLIV.  392. 

La  faculté  de  l'opposer  aux  autres  doigts  est  considérée  comme 
une  des  principales  causes  de  la  perfectibilité  humaine, 
XIV.  5o8. 
POUDRE;  considérations  générales  sur  les  poudres ,  leur  pré- 
paration, leurs  diverses  espèces,  leurs  usages,  ibid. 
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lnconvcniens  delà  poudre  à  poudrer,  surtout  pour  le  sol- 
dai ,  V.  3o. 
Poudre  de  Pvousselot,  sa  composilion  ,  III.  655.  IV.  376. 
Poudre  de  Saint-Ange,  sa  composition  ,  IV.  4°- 
POULAIN;  XL1V.  3g5. 

POULARDE  ;  qualités  de  la  chair  de  cet  oiseau  ,  I.  364« 
POULET  ;  propriétés  et  usages  dupoulet  comme  aliment,  qua- 

iilés  qu'il  doit  avoir,  XLIV.  093. 

OEuf  de  poule,  XLIV.   3cj6.  —  Vin  de  poule,  ibid.  — 
Chair  de  poule,  XLIV.  397. 
POULIE;  considérations  sur  l'usage  des  poulies  dans  les  arts, 

en  chirurgie,  dispositions  anatomiques  qui  s'y  rapportent, 

XLIV.  39:. 
POULIOT;  description,  propriétés  et  usages  de  celte  plante, 

XLIV.  39g. 
POULS;  considérations  généiales  sur  le  pouls,  ses  signes,  ses 

causes,  et  les  variétés  qu'il  présente  suivant  /âge  ,  le  sexe,  le 

climat,    le   tempérament,    l'état  actuel  de    l'individu,  etc. 

etc.,  XLIV.  400. 

Histoire  de  l'étude  du  pouls  ,  XLIV.  4°6. 

Son  mécanisme,  XLIV.  /ji8.  —  Son  rhvthme  et  ses  variétés, 
XLIV.  421  ;  —  à  la  naissance  et  selon  L'âge,  ilid.  ;  — - 
selon  Je  tempérament,  XLIV.  422  :  T"  ^011  le  sexe, 
XLIV.  4^3;  — chez  la  femme,  a  l'apparition  des  mens- 
trues, XLIV.  424  >  —  aQ  moment  de  la  puberté  dans  les 
deux  sex«  s  ,  XLIV  .  4^5  ;  —  selon  le  climat,  XLIV.  427  ; 
—  selon  la  profession  ,  ibid.  ;  —  scion  le  légime  de  vie  , 
XLIV.  42^?  —  pendant  la  grossesse,  XLIV.  4-9?  — 
selon  l'étal  de  mouvement  ou  de  repos  ;  XLIV.  Çôo  ;  — 
selon  celui  de  sommeil  ou  de  veille,  ibid.  ;  — selon  les 
affections  de  l'amc,  XLIV.  43b. 

Ses  étais  pathologiques  ,  XLIV.  441- 

Altérations  qu'il  présente  dans  l'eiat  pathologique,  XLIV. 
Î43. 

Influence  des  âges  sur  le  siège  des  maladies ,  XLIV.  45o. 

Division  du  pouls  en  inférieur  et  en  supérieur,  ibid. 

Caractères  du  pouls,  XLIV.  4^'' 
Pouls  supérieur,  ibid.  —  Pouls  rebondissant ,  XLIV.  452.  — 

Pouls  pectoral,    ibid.   —  Pouls  guttural  ,  XLIV.   453.  — 

Pouls  nasal  ,  ibid.  —  Pouls  inférieur,  XLIV.  455.  —  Pouls 

stomacal,  XLIV.  456.  —  Pouls  intestinal  ,  XLIV.  4^7*  — 

Pouls  de  la   matrice  ,  XLIV.   ^5$.   —    Pouls    hépatique  , 

XLIV.  459.  —  Pouls  de  la  rate,  XLIV.  461.  —  Pouls  hé- 

monoi  lai  ,  ibid.  —  Pouls  rénal  ,  XLIV.  462. 

Composition  ou  combinaison  des  pouls  critiques  entre  eux , 
ibid 
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Différences  du  pouls  dans  les  deux  côtés  du  corps  ,  XLIV. 

Caractères  du  pouls  dans  les  contusions  a  la  lêle,  XL IV. 4-^9- 
L'altération  du  pouls  est  un  signe  pathognome  nique  de  la 

fièvre,  XLIV.  472. 
Du  pouls  dans  les  bains,  XLIV.  474  -  —  pendant  Faction 

des  lavemens ,  des  vésicaits,  etc.,  XLIV.  475. 
Du  pouls  sous  l'influence  de  l'action  des  médicamons , ibid.  ; 

—  du  kermès  minéral  ,  ibid.  ;  —  du  mercure  ,  ibid.  ;  —  du 
quinquina  ,  ibid.  ; —  de  i'émétique ,  XLIV.  479?  —  ^€S 
purgatifs,  ibid. 

Diagnostic  du  pouls,  XLIV.  477* 

Sa  fréquence,  XLIV.  47&  —  -*ia  rareté ,  XLIV.  479- 

Pouls  vite,  XLIV.  jSi.  —  Pouls  lent,  XjUV.  482.  —Pouls 
dur,  ibid.  —  Pouls  mon,  XLIV.  485.  —  Pouls  grand, 
XLIV.  486.  —  Pouls  petit,  XLIV.  487.  —  Pouls  fort, 
XLIV.  489.  —  Pouls  faible,  XLIV.  4..0.  —  Pouls  égal, 
XLIV.  4Q2.  —  Pouls  inégal,  ibid,  —  Pouls  intermittent, 
XLIV.  4o'3.  —  Pouls  insensible,  XLIV.  4g6.  —Pouls 
composé,  XLIV.  4  98. 
Auteurs  oui  en  ont  traité,  XLIV.  5oo. 

POUMON  ;  considérations  générales ,  XLIV.  5o5. 
Description  de  ce  viscère,  XLIV.  5o5. 
Situation  ,  forme,  rapports,  ibid.  —  Couleur,  XLIV.  5o«. 

—  Densité»  XLIV.  5oS.  —  Pesanteur  ,  XLIV.  5og.  — 
Volume,  XLIV.  5?o.  —  Organisation ,  XLIV.  5m.  — 
Conduits  aériens  ,  ibid.  —  Membrane  fibreuse  ,  XLIV. 
5i2.  — Membrante  muqueuse  et  ses  Fonctions  elkaianles, 
XLIV.  5i5.  —  Vaisseaux  sanguins,  XLIV.  5 1  H.  — 
Nerfs,  XLÎV.  D20.  —  Glandes,  ganglions,  vaisseaux 
lymphatiques,  XLIV.  021.  —  ïissu  cellulaire,  XLIV. 
5a3.  —  Tissu  propre j  ihid.  — Irrkabilité,  mouvement, 
ibid. 

L'action  du  froid  ,   même  le  plus  intense,    ne  paraît  pas  se 

porter  sur  son  intérieur  ,  î.  261. 
Maladies,  XLiV.  55i. 
Plaies  ,  XLIV.  534-  —  Cas  extraordinaire  de  plaie  d'arme 

à  feu  ,  IV:  22/2. 
Déplaccmens,  XLIV.   555.  —  Issue  au  dehors  à  la  suite 

d'une  plaie  pénétrante  dans  la  poitrine  ,  ibid.  —  Hernie, 

XLIV.  558.  — Corps  étrangers  dans  Iefe  voies  aériennes, 

XLIV.  558. 
Cas  de  concrétions  pierreuses  dans  l'intérieur  des  poumons, 

IV.  2,6. 
Maladies  des  glandes  et  follicules  de  la  membrane  muqueuse 

du  conduit  aérien.,  ibid.  — -  Catarrhe,  ibid,  —  Dilatation 
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des  brandies ,  XLIV.  543.  —  Emphysème  ,  XLIV.  545. 

Histoire  générale  du  cancer  du  poumon  ,  III.  6,5.  —  Ses 
symptômes,  IIL  646.. —  Son  tiaitemcnJ  ,  ibid. 

Maladies  des  capillaires  sanguins  de  la  muqueuse  pulmo- 
naire, XLIV.  54(5, — H imoptysie,  apoplexie  foudroyante, 
ibid.   —  f?éii pneu  mou re  ou   pueumoplégie  ,  XLIV.  549- 

—  Terminaison  de  la  pueumoplégie ,  altérations  de  tissu 
qu'elle  peut  causer  dans  !e  poumon,  œdème  ;  sigues  et  ca- 
ractères analomiques  ,  XLïV.  552. 

Engorgerncns  sanguins,  XLIV.  554-  —  Induration,  carui- 
ficalion,  XLIV.  55b.  —  Abcès  dans  l'intérieur  de  l'or- 
gaue  ,  I.  16.  —  Adhérences  ,  concrétions  membraneuses  , 
XLIV.  55g.  — Adhérences  au  diaphragmé,  I.  i53. 

Pleurésie, //;*#.— -Terminaison  de  la  pleurésie  par  un  abcès, 
XLIV.  5(io  j  —  par  gangrène,  XLIV.  562;  —  par  gan- 
grène non  circonscrite,  ibid.;  — par  gangrène  circouscrile 
ou  partielle ,  XLIV.  563. 

Inflammation  lymphatique.,  tubercules,  phthisie,  ibid.  — 
Ulcères,  XLIV.  564- 

Dégénération  de  l'inflammation  combinée  des  vaisseaux  san- 
guins et  lymphatiques,  XLIV.  565.  —  Eucéphatoïdes , 
ibid. — Melanose,  ibid.  — Kystes,  hydatides ,  XLIV.  546. 

Productions  cartilagineuses,  osseuses,  calculeuses , crétacées , 
XLIV.  5b7. 

Augmentation  ol  modification  de  l'irritabilité,  XLIV.  56g. 

—  Asthme,  ibid.  —  Toux  ,  ibid.  ^—  Asphyxie  ,  ibid. 
Angine  de  poitrine,  XLIV.   570. —  Orlhopnée  .  dyspnée, 

ibid.  —  Cauchemar,  ibid.  —  Atrophie,  XLIV.  571. 
Analogie  des  maladies  du  poumon  entre  elles  ,  leur  conver- 
sion les  unes  dans  les  autres  ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLIV.  J^S. 
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Caractères  dufp us ,  ibid.  —  Taches  grisâtres,   ibid.  —  Ex- 
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l'intérêt,  ibid  ;  —  par  l'orgueil  ,   XLV.  49  ;  —  Par  ^a 
faiblesse,   XLV.  5o  ;  —  par   l'amitié,  ibid,-,  —  par  la 
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genre,  XLV.  57. 
PRELOMBAIRE;  XLV.  58.  —  Région  prélombaire,  parties 
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PRIMEVERE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  génie,  XLV.   122. 

PL1MULACÉES;  description j  propriétés  etusogesdes  plantes 
de  cette  famille,  XLV.  124. 

PPJXClPh;    considérations  générales  sur  le  principe  vital 

XLV.   123. 

Diverses  théories  à  son  sujet,  XL\  .  12^. 

Son  siège,  XLV.  iâi.  —  Ses  fonctions,  XLV.  182. 

Ce  qu'on  entend  par  pu'ncipes  des  min-  raux  ,  XLV.  i3G. 

Considérations  générales  sur  les  principes  et  produits  des 
végétaux  et  des  animaux,  ibid. 

Divisions  établies  pai  mi  eux.  XLV.  1.J2, 

Puissance  de  la  vie  pour  disposer  <i<  s  principes  élémentaires, 
son  impuissance  pour  créer,  XLV.  t  44- 

Appréciation  des  principes  élémentaires  dans  les  corps  orga- 
nisés, XLV.  i45. 

Règles  générales  des  lois  des  proportions  chimiques  dans 
les  corps  organisés ,  ibid. 

Composés  inorganiques  que  contiennent  «les  corps  organisés* 
XLV.  146. 

Oxydes,  ibid.  —  Eau  ou  oxyde  d'hydrogène,  ibid.  — Po- 
tasse ou  oxyde  de  potassium,  ibid.- — Soudé  on  oxyde 
de  sodium,  ibid. «■* Chaux  ou  oxyde  calcium,  XLV.  ifa. 
—  Magnésie  ou  oxyde  de  magnésium  ,  ibid.  —  Alumine 
ou  oxyde  d'aluminium,  ibid. — Silice  ou  oxyde  de  sili- 
cium, ibid.  —  Oxydes  de  1er  et  de  manganèse,  ibid. 

Ammoniaque,  XLV.   148.   —  Acides,  ibid.  —  Sels ,  r'hid. 

Sulfates,  ibid.  —  Sulfate  de  potasse,  ibid.;  —  desoudç, 
XLV.  1 49  ;  —  de  chaux  ,  ibid. 

Sulfites ,  ibid,  —  Sulfite  sulfuré  de  soude  ,  ibid. 

Xilrales ,ibid.  — Nitrate  de  potasse,  ibid.  ;  —  de  chaux, 
ibid.  ;  —  de  soud^  ,  ibid. 

Muriates,  ibid.  — Muriate  de  potasse;  ibid.  ;  —  de  soude, 
ibid.  ;  —  d'ammoniaque ,  ibid.  j  —  de  chaux  ,  ibid.  ;  —  de 
magnésie ,  ibid. 

Phosphates  ,  ibid.  —  Fluates ,  ibid. 

Carbonates  ,  ibid.  —  Sous-carbonate  de  potassp,  ibid.  3  — 
de  soude,  ibid.  •  —  de  chaux  ,  ibid.  ;  —  d'ammoniaque  , 
XLV.  i5o;  —  de  magnésie,  ibid. 

TABLE     1, 


6?4  TABLE 

Hydriodates  ,  ibid. 
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rante du  cuieunia  ,  ibid.  —  Caphopicrile  ,  ibid.  —  Chlo- 
rophylle ,  résine  verte  ,  matière  verte  des  végétaux,  etc. , 
XLV.  192. 

Héaiïiites  ,  ibid.  —  Résines  pures  ,  ibid.  —  Guaiacine,  ibid. 

—  Succin  ,  ambre  jaune,  ou  karabé,  XLV .  190.  — Jayet, 
ibid.  —  Ulmine  ,  ibid.  —  Gluine,  ibid.  —  Caoutchouc, 
ibid. 

Aromites,  XLV.  194. —  Camphre,  ibid.  —  Huiles  vola- 
tiles, ibid.  —  Huiles  empyreumatiques ,  ibid  —  Esprit 
pyw  acétique,  ibid.  —  Principes  acres  et  volatils,  ibid, 

—  Alcool ,  XLV.  195.  —  Ethers  ,  ibid. 
Céritcs ,  ibid. 

Cétites  saponifiables ,  ibid.  —  Cire,  ibid.  —  Stéarine,  ibid. 
Elaïue ,  ibid. 

Cérites  difficilement  saponifiables  ,  ibid.  —  Cétine  ,  ibid. 

Cérites  non  saponifiables,  XLV.  196.  —  Céline,  ibid.-—' 
Cholestérine ,  ibid.  —  Ambréine,  ibid. 

Principes  azotés,  non  cristallisables  et  inclassés  ,  ibid. 

Ferment ,  XLV.  197.  —  Gluten,  ibid.  —  Pollénine,  XLV. 
jqB,  — Fibrine,  ibid.  —  Caséum  ou  caillé,  ibid.  — Al- 
bumine, ibid.  —  Osmaz  0  me  ,z />;>/. 
PPJIN  ÎAX^NIER  ;  caractères   des  maladies  printanières ,  L 

271. 
PR1JN  TEMPS  3  considérations  générales  sur  les  causes  astrono- 
miques de  la  variation  des  saisons  ,  et  sur  l'époque  à  laquelle 

commence  le  printemps,  XLV.  200. 

Effets  salutaires  de  la  constitution  vernale  ou  printannière 
sur  les  corps  vivans  ,  XLV.  107. 

J)e  quoi  dépend  le  caractère  particulier  des  maladies  que 
celte  saison  amène ,  I.  271. 
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Malaise  qu'on  ressent  au  printemps,  influence  nuisible  de 
cette  saison  sur  le  coips,  XLV.  2o5. 
PRISME;  instrument  de  physique,  XLV.  207. 

F«>i  rue  prismatique,  XLV.  208. 
PRISON;  considérations  générales  et  historiques,  ibid. 

Bàlimens  servant  de  prisons  ,  XLV.  209.  —  Leur  emplace- 
ment, ibid.  —  Leur  construction  et  leur  distribution; 
air,   lumière  ,  ibid. 

Nombre  et  grandeur  des  prisons  considérées  par  rapport  à  la 
quantité  d'individus  qui  y  sont  renfermés  ,  XLV.  212. 

Conditions  que  doivent  avoir  les  bàlimens  qui  servent  de 
prisons,  XLV.  21 3. 

Latrines  etgriachcs,  XLV.  216.  — Vêtemens  ,  XLV.  217. 
Lits,  XLV.  219. 

Pioprélé  des  prisonniers,  XLV.  221.  —  Propreté  générale 
des  prisons,  XLV.  222. 

Chauffage,  ibid.  —  Nourriture,  XLV.  223.  —  Sommeil  et 
vrille,  XLV.  22g. 

Défaut  d'exercice  corporel,  oisiveté  ,  ibid.  — Travail,  XLV. 
23o.  — Ateliers  et  genre  de  travaux,  XLV.  252.  — lie- 
création  et  repos  ,  XLV.  234- 

Usages  suivis  dans  Ja  plupart  des  prisons,  ou  du  moins  dans 
un  très-grand  nombre  ,  et  qui  ont  la  plus  nuisible  in- 
fluence sur  la  santé  et  sur  le  moral  des  détenus,  ibid. 

Cachots  et  1ers  ,  ibid.  —  Bien-venue  ,  coups  et  autres  mau- 
vais traiiemens,  XLV.  235. 

Pislole,  ibid. 

Affections  morales,  XLV.  256. 

Décret,  XLV.  217. 

Ce  qu'epiouve  l'accusé  au  moment  des  assises,  XLV.  238; 
quand  un  jugement  l'absout  ou  qu'on  lui  a  fait  grâce, 
XLV;  339  —  quand  il  est  dans  l'aitenle  d'une  liberté  peu 
éloignée,  ibid. 

Mœurs  des  prisonniers,  XLV.  2^0. 

Conséquences  à  tirer  de  ce  qui  précède  pour  le  plan  d'une 
prison  générale,  XLV7.  243. 

Autres  moyens  propies  à  ramener  les  prisonniers  dans  la 
bonne  voie,  XLV.  245. 

Maladies,  XLV.  246.  —Mortalité,  XLV.  25o. 

Différentes  sortes  de  prisons  établies  en  France  par  les  lois, 
ibid. 

Prisons  de  prévenus  et  d'accusés,  ibid.  —  Prisons  ordinaires 
de  condamnés,  ou  prisons  pour  peine;  XLV.  iz:i. 

Maisons  de  correction  ou  de  détenus  pour  peines  correction- 
nel les,  ^/tf. 
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Maisons  de  réclusion  ou  de  force  ;  maisons  centrales,  ibid. 
Prisons  des  condamnes  aux.  travaux  forcés,  XLV.  2f>3. 
Etat  des  forçats  avant  leur  arrivée  dans  les  ports,  ibid.  ;  — 
lors  de  l'arrivée  de  la  chaîne  à  sa  destination  ,    et  avant 
leur  entrée  dans  les  bagnes,  XLV    2d4- 
Etat  des  forçats  dans  le  bagne  ,  XLV.  255  ; —  à  leur  sortie 

du  bagne,  et  quelque  temps  après  ,  XLV.  2.Î9. 
Dépôts  de  mendicité,  ou  maisons  de  répression  de  vagabon- 
dage,  ibid. 
Prisons  pour  dettes,  XLV.  2  h.  —  Prisons  des  enfans  déte- 
nus à  la  requête  de  leurs  païens  ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLV.  262. 
PRISONNIER  y  considérations  sur  la  santé  des  prisonniers, 
XLV.  263. 
Condition  des  prisonniers  de  guerre  lorsqu'ils  tombent  ou 
viennent  de  tomber  en  la  puissance  de  l'ennemi ,  XLV. 
264. 
Marches  qu'ils  font  pour  se  rendre  au  lieu  de  leur  destina- 
tion ,  XLV.  iG5. 
Lieux  qui  leur  servent  de  prison  ,  XLV.  267. 
L'jur  élat  quand  ils  sont  logés  chez  les  habitans  ,  ibid.  ;  — 
ou  remis  dans  des  dépôts,  XLV.  268  ;  —  ou  renfermés 
dans  des  pontons,  XLV.  271  $  —  ou  rassemblés  dans  une 
île  inhabitée  et  inculte  ,  XLV.  275. 
Quelques  considérations  sur  les   meilleures  dispositions  à 
prendre  pour  conserver  la  santé  des  prisonniers  de  guerre 
réunis  en  nombre  plus  ou  moins  graud  ,  XLV.  2*r>. 
Retour  des  prisonniers  de  guerre  dans  leur  pairie  ,   XLV. 
277. 
PRIVATION;  considérations  générales  ,  ibid. 
PRIX;  considérations  générales  sur  les  prix  d'émulation,  eW 
sur  l'effet    qu'ils    produisent  pour    le   développement    des 
sciences ,  XLV.  279. 
PROC  VTHARTIQUE  ;  XLV.  282. 
PROCÈDE;   considérations  sur  les  procédés  opératoires  en 

chirurgie,  XLV.  282. 
PROCÈS  ;  définition  ,  XLV.  283. 

Procès  ou  processus  demi-circulaire,  ibid. 
Procès  capillaires,  ibid.  —  Procès  ciliaires ,  ibid. 
Corps  ciliaire  ,  XLV.  28 S. 
Procès  ciliaires  de  la  choroïde  ,  ibid. 
Procès  ciliaires  du  corps  vitré ,  XLV.  286. 
Circulation  de  ces  parties  ,  ibid. 

Existence  des  vaisseaux  sanguins  dans  la  membrane  du  corps 
*itré  et  du  cristallin ,  XLV.  292, 
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Cristallin,  XLV.  3oi.  —  Humeur  aqueuse  et  Sa  membrane, 

XLV.  3o3. 
Conclusion,  XLV.  3i4« 
PROCIDENCE j  XLV.  3 18.  —  Procidcnce  de  l'iris,  ibid.  — 
Sa  de>cription  ,  XLV.  319.  —  Ses  phénomènes ,  ibid.  — 
Ses  causes,  XLV.  3so.  — Son  traitement  ,  ibid. 
PROCT ALGIE  ;  considérations  générales  sur  cette  affection  ; 
les  maladies  dans  lesquelles  on  l'observe  ,  et  les  indications 
cuiatives  qu'elle  présente  à  remplir,  XLV.  320. 
PROCTILE;  définition,  XLV.  52i.  —  Description  ,  ibtd.— 
Symptôme.»,  ibid. —  Causes,  ibid. —  Traitement,  XLV. 

322. 

PROCTOCÈLE;  définition,  XLV.  3i2. 

PROCTOSE  ;  définition  ,  XLV.  322.  —  Causes  et  phénomènes , 

ibid.  — Traitement,  XLV.  323. 
PRODUCTION";  considérations  générales    sur   les  produc- 
tions composées  ,   leur  formation,  leur  terminaison  et  leur 
traitement,  ibid. 

Considérations  générales  sur  les  productions  organiques  , 
leur  formation,  leur  fréquence,  les  maladies  dans  les- 
quelles on  les  observe  ,  les  moyens  de  le*  prévenir ,  XLV. 
3^5. 

PROÉGUMÈNE;  XLV.  325. 
PROEMINENT,-  XLV.  325. 

PROFESSEUR;   considérations  générales  et  historiques  sur 
l'enseignement  delà  science,  les  professeurs  publics  et  leurs 
devoirs  ,   les  professeurs  particuliers  ,  XLV.  325. 
PROFESSION  j  XLV.  333.  XXV  286.  LUI.  3u6.  —  Néces^ 
site  des  professions,  XLV.  353 
Leur  influence  physique,  XLV.  535.  —  Leur  influence  sur 

le  moral,  XLV!  539.  —  Leur  classification,  XLV    34.:.. 
Professions  dans  lesquelles  l'esprit  surtout  est  exercé  ,  XLV. 

344.  —  Gens  de  lettres,  ibid.  —  Savans ,   ibid. —  ar- 
tistes ,  ibid. 
Professions  dans  lesquelles  le  corps  surtout  est  occupé, 

ibid. 
Professions  dans  lesquelles  Ton  n'emploie  rien  d'insalubre, 

XLV.  545. 
Professions  qui  exigent  beaucoup  de   forces  musculaires  , 

ibid. 
Professions  qui  exigent  des  attitudes  vicieuses  de  quelques 

parties  du  corps ,  ibid. 
Professions  sédentaires  qui  n'exigent  que  peu  d'action  mus- 

culaire,  XLV.  346. 
Professions  qui  exigent  l'usage  trop  fréquent  de  l'organe  de 

la  Yoix ,  ibid* 
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Professions  qni  exigent  l'usage  prolonge  de  quelque  organe 
des  sens,  XLV.  347. 

Professions  traumatiques,  c'est-à-dire  dans  lesquelles  on  est 
exposé  à  être  blessé  par  les  instrumens  qu'on  emploie  , 
XLV.  348. 

Professions  nuisibles  par  les  lieux  où  elles  s'exercent,  l'at- 
mosphère dont  on  est  entouré,  ou  les  matériaux  qu'on 
emploie,  ibid. 

Professions  qui  s'exercent  dans  des  lieux  bas  et  humides , 
ibid. 

Professions  nuisibles  à  cause  des  matières  gazeuses  à  l'ac- 
tion desquelles  on  se  trouve  exposé,  XLV.  54o. 

Professions  dans  lesquelles  ou  emploie  des  matériaux  nui- 
sibles, XLV.  35o. 

Substances  nuisibles  par  la  pénétration  de  leurs  molécules 
pulvérulentes  dans  les  voies  intérieures,  ibid. 

Matière  amylacée,  ibid.  —  Substances  pulvérisées ,  XLV. 
35i.  —  Matières  pierreuses,  grès,  etc.  ,  ibid.  —  ?tlatières 
pulvérulentes  nuisibles,  ibid. 

Professions  dans  lesquelles  on  travaille  des  matières  nuisi- 
bles, XLV.  352.;  —  des  métaux  ;  ibid.  —  des  substances 
diverses,  ibid. 

Professions  dans  lesquelles  on  est  susceptibles  d'acquérir 
des  maladies  par  commuuication  ,  XLV.  353. 

Professions  daus  lesquelles  on  est  susceptible  d'acquérir  des 
maladies  par  communication  avec  des  ou  fans,  ibid. 

Professions  dans  lesquelles  on  est  susceptible  d'acquérir  des 
maladies  par  communication  avec,  des  adultes  ,  ibid. 

Auteurs  qui  eu  ont  traité,  XLV.  556. 
PROFOND;  XLV.  356. —  Description,  connexions  et  usages 

du  muscle  profond  ,  XLV.  357. 
PRONOSTIC;  XLV.  358. 

PROGRESSION;  considérations  générales,  XLV.  558. 
PROLAPSUS  ;  XLV.  35g. 
PROLLPTIQUE;  définition,  XLV.  359. 
*  PROMENADE;  considérations  générales  et  historiques  sur  la 

promenade  ,  ses  effets  sur  l'économie, son  emploi  médicinal , 

XLV.  35g.  —  Manière  dont  elle  peut  opérer  la  cure  des 

maladies  nerveuses,  I.  201. 
PROMENOlPi;  XLV.  567.  —  Considérations  générales   sur 

Jes  promenoirs,  leur  indispensabilité  dans  les  hôpitaux,  les 

conditions  qu'ils  doivent  réunir,  et  les  règles  de  leur  emploi  ? 

XLV.  36b'. 
PRONATEUPc;  XLV.  369.  — Description,   connexions  et 

usages  du  muscle  grand  ou  rond  pronateur,  ibid.  ;  —  du 

muscle  petit  ou  carré  pronateur,  XLV.  370. 
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PRONATION;  XLV.  070. 
PRONONCIATION;  XLV.37i. 
PRONOSTIC  ;  considéralions  générales  ,  XLV.  372. 

Nécessite' pour  le  médecin  d'établir  son  pronostic,  XVL.  3;  5. 
Incertitude  du  pronostic  ,  XLV.  377, 

Le  pronostic  considéré  d'une  manière  générale,  dans  les  di- 
verses affections ,  XLV.  583. 
Variétés  relatives  au  genre  et  à  l'espèce  de  maladie,  ibid.  • 
—  à  l'âge,  XLV.  586;  —«au sexe,  XLV.  387  ;  —  au  tem 
pérament ,  XLV.  58g  ;  —  aux  affections  de  l'ame ,  XLV 
090;  —  à  ia  saison  et  au  climat,  XLV.  391. 
Crises ,  XLV.  092. 

Ce  qu'on  entend  par  signes  pronostiques  ,  XLV.  3g4. 
Signes  tirés  de  l'habitude  extérieure  du  corps,  des  mouve- 
mens  et  de  la  position  ,  XLV.  396  ;  —  de  l'état  de  l'ame 
et  des  facultés  intellectuelles,  XLV.  397  j  —  de  la  res- 
piration,  XLV.  399;  —  de  l'état  des  premières  voies  , 
XLV.  4oo  ;  —  du  sommeil ,  XLV.  401 ,  —  dès  douleurs, 
XLV.  402. 
Auteurs  qui  ont  traité  du  pronostic,  XLV.  4o4« 
PROPATHIE;  XLV.  406. 

PROPHYLACTIQUE  ou  PROPHYLAXIE;  considération; 
géne'rales  sur  ia  prophylactique  ,   son  étendue,  ses  bases  et 
fa  manière  de  la  diriger,  XLV.  406. 
PROPHYLE  ;  définition  ,  XLV.  4i8. 

PROPOLIS:  description,  propriétés  et  usages  de  cette  subs- 
tance, XLV.  418. 
PROPORTION;  XLV.  420.  —  Le  plus  ou  le  moins  de  jus- 
tesse des  proportions  du  corps  établit  les  divers  degrés  de 
beauté ,  ibid. 
Les  proportions  établissent  les  divers  degrés  de  la  force  et 

de  la  santé ,  XLV.  ^11. 
Variétés  des  proportions  suivant  l'âge,  XLV.  427  ;  —  sui- 
vant le  sexe,  XLV.  429>  —  suivant  Je  tempérament, 
XLV.  i52;  — suivant  les  modes,  ies  habitudes,  les 
mœurs,  ibid.-,  —  suivant  les  professions,  XLV.  433;  — 
suivant  les  climats ,  XLV.  434- 
Proportions  des  divers  systèmes  de  l'économie  entre  eux , 

XLV.  435. 
Proportions  des  viscères,  XLVII.  456. 
PR.OPR.ETE  ;   considérations  générales  sur  la  propreté',  ses 
avantages  ,  les  abus  qui  peuvent  en  résulter  ,  et  ies  maux  que 
peut  causer  ia  malpropreté,  surtout  dans  quelques  profes- 
sions, XLV.  437. 
PROPRIETE  ;  considérations  générales  sur  les  propriétés  dos 
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corps,  sur  celles  eu  particulier  des  corps  organise'*  vivans, 
leurs  principaux  phénomènes  pendant  la  vie,  et  môme  après 
la  mort,  et  les  conséquences  qu'on  peut  en  tirer,  XLV.  443. 
Composition  et  usages  de  l'élixir  de  propriété,  XLV.  466. 

PROPTOME;  définition  ,  XLV.  4<56.  —  Considérations  gé- 
nérales, XLV.  4^"- 

PROPTOSE;XLV.y467. 

PROSC ARABE  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cet  in- 
secte, XLV.  4^7- 

PROSECTEUR;  considérations  générales  et  historiques  sur 
les  prosecteurs ,  leur  institution  ,  leurs  fonctions,  leur  utilité 
pour  l'avancement  de  la  science,  la  manière  dont  ils  sont 
choisis,  XLV.  468. 

PROSOPALGIE  ;  maladies  dans  lesquelles  on  observe  ce 
symptôme,  indications,  curatives  qui  en  découlent,  XLV. 

4-4 

PROSOPOSE;  définition,  XLV.  47  5. 

PROSOSIASE;  définition,  XLV.  4;5. 

PROSTATE;  description  de  celte  glande,  XLV.  473. —Son 

organisation,  XLV.  476. 

Considérations  pathologiques  ,  XXX.  339.  XLV.  476. 

Engorgement  variqueux  ,  XLV.  477. 

Concrétions  pierreuses,  III.  G45.  XlV.  478.  —  Analyse  de 
ces  calculs ,  III.  467. 

Volume  excessif  de  la  prostate,  XLV.  479-  —  Causes  de 
son  induration,  III.  176.  —  Pourquoi  elle  est  plus  fré- 
quente chez  les  vieillards  ,  ibid. 

Le  squirre  de  ce  corps  passe  rarement  à  l'état  de  cancer  ul- 
céré, III.  645. 

Caractères  de  la  phlegmasie  chronique,  ibid. 

Description   des  prostates  inférieures ,  ou  petites  prostates, 
XLV.47(,. 
PROSTATIQUE;  XLV.  4S0.  —  Muscle  prostatique  supé- 
rieur, ibid. —  Muscle  prostatique  inférieur,  ibid. 
PROSTITUTION  ;    considérations   générales    et  historiques 

sur  la   prostitution  ,    ses   effets  sur  le  moral  et  le  physique 

des  hommes,  XLV.  480. 

Réglemens  relatifs  aux  prostituées  à  Paris,  XLV.  490. 
PROSTRATION;  considérations  générales  et  historiques  sur 

ia  prostration  ,  phénomènes    qu'elle  préseule  ,    ses  causes, 

conclusions   et  inductions  de  thérapeutique  qu'on  en  peut 

tirer,  XLV.  492. 
PROTHESE;  considérations  générales  et  historiques  sur  la 

prothèse  ,  et  les  moyens  qu'elle  emploie,  XLV.  5 10. 
PROTHOPATHIQUÉ;  XLV.  /|i5. 
PROTOXIDE;XLV.  40. 
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PROTUBÉRANCE;  XL V.  41 3. 

PROVERBE;  histoire  des  proverbes  médicinaux,  XLV.  4 l  4* 

PROVOCAIOIRE;  XLV.  617. 

PRUDENCE;  XLV.  517.  —  Considérations  générales  sur  la 

prudence  nécessaire  au  médecin  ,  el  sur  les  obligations  qu'elle 

lui  impose  ,  XLV.  5iS. 
PRUNE  ,  I.  386.  XLV.  026. 
PRUNIER;  desciiption  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre,  XLV.  5s6. 
PRUNELLIER;  description,  propriétés  et    usages   de  cette 

plante,  XLV.  5rio. 
PRUNELLE;  XLV.  55 1.  —  Sel  de  prunelle,  ibid. 
PRURICIE  ou  PRURIGO  ;  délinition ,  XLV.  532. 

Tableau  du  prurigo  forrnicant ,  XLV.  553.  —  Son  influence 
sur  les  maladies  intellectuelles ,  XLV,  536.  —  Sa  ter- 
minaison, XLV.  507. 

Résultats  de  l'examen  cadavérique,  ibid. 

Ses  causes,  XLV.  55y. —  Son  traitement  ,  XLV.  54'. 
PRURIT;  XLV.  544.  —  Causes,  ibid.  t-  Maladie s  qu'il    ac- 
compagne, ibid.  —  Moyens  d'y  remédier,  XLV.  54^. 
PFlUSSïATE;  considérations  générales ,  XLV.  5  jti. 
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PSORA;  définition,  XLVI.  g. 
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ragies, ibid.  ;  —  dans  la  menstruation  tardive,  XLVI. 
2i3j  —  dans  les  affections  spasmndiques ,  ibid.  ;  — dans 
les  paralysies,  ibid.  ;  — dans  l'hypocondrie,  la  manie,  etc., 
XLVI.  2i4;  —  dans  l'asthme,  ibid.  ;  — dans  la  syphilis  , 
ibid.; —  dans  l'bydropisie  ,  XLVI.  21  5:  — dans  la  lacta- 
tion, XLVI.  216. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  ibid. 
PURGATiON  :  XLVI.  220. 
PURIFICATION  ;  considérations  générales  sur  la  purification 

des  médicamens  simples  et  les  diverses  manières  de  l'opérer, 

XLVI.  220. 
PURIFORiME;    XLVI.    222.    —    Origine   des   fluides  puri- 

formes ,  XLVI.  223.  —  Caractères  distinctifs  des  crachais 

puriformes  et  purulcns ,  ibid. 
PURPURIQUE;  caractères  de  cet  acide,  XLV.  in3.  XLVI.  224. 
PURULEiNTj  XLVI.  224. 
PUS  j  définition,  XXli.  87.  XLVI.  224.  —  Le  pus  peut  exister 

dans  deux  états  différées,  11.  52. — Le  pus  concret  finit  par 

s'organiser,  11.  55.  —  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  ia 

sanie  renfermée  dans  les  abcès  ,1.2.  —  Il  est  acide  suivant 

Haller,  1.  189. 
PUSILA  (  eaux' minérales  de  ),  XLVI.  224. 
PUSILLANIMITÉ;  définition  ,  considérations  générales  sur  la 

pusillanimité,  les  individus  chez  qui  on  l'observe  le  plus  fré- 
quemment, ses  causes,  ses  effets  et  les  moyens  d'y  remédier, 

XLVI.  225. 

Considérations  sur  la  poltronnerie,    les  lois  dont   elle   était 
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l'objet  chez  les  anciens  peuples  ,  les  difféiens  noms  qu'on 

lui  a  donnés,  les  variété  qu'elle  présente,  ses  causes  et  son 

influence,  etc.,   ibid. 

PUSTULE  ;  considérations  générales  ,  XLV1.  246. 

Pustule  causée  par  une  piqûre  d'insecte,  XLV1.  2.47.  —  Pustule 

psorique  ,  XLV).  248. 
Pustule  produite  par  la  malpropreté  ,  ibid. 
Pustule  maligne    causée  par  le  contact  d'animaux  malades , 

ibid.  ;  —  causée  par  la  chaleur,  XLV1.  2D0. 
Pustule  chez  les  entans , ibid. —  Pustule  chez  les  femmes  grosses, 
ibid. —  Pustule  chez  les  adolesccns,  XLY1.  20 1.  —  Pustule 
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Pustules  malignes,  pestilentiel  les,  ibid.        9 

Pustules  varioliques  ,   ibid.    — Pustules  pseudo  -  varioliques, 

XLYI.  232.  —  Pustules  de  la  vaccine,  ibid.  —  Pustules  de 

la  pseudo-vaccine,  XLYï.    i5a. 
Pustule  maligne  éléphantiaque  ou   d'Alep  ,    XLYI.   254-  — 

Pustule  critique  ,   ibid.  —  Pustules   périodiques   chez    les 

femmes,  ibid. 
Pustule  syphilitique  ,  ibid.  —  Pustule  scorbutique ,  ibid. 
Pustule  des  sciophuleux  ,  des  rhumalisans,  des  hypocondria- 
ques ,  XLYI.  255. 

Causes  générales  des  pustules,  ibid.  —  Leur  pronostic, 
XLYI.  Hfjrj.  — Indications  générales  du  traitement,  ibid. 

Définition  de  la  pustule  maligne,  XLYI.  2~)8.  —  Sa  des- 
cription ,  XLYI.  25g. 

Première  période  ,  ibid.  —  Deuxième  période  ,  ibid.  — 
Troisième  période,  XLYI.  2G0.  —  Quatrième  période  , 
ibid. 

Ses  causes,  XLYI.  261.  —  Son  siège,  XLYI.  2Ô3.  — Son 
diagnostic,  ibid.  —  Son  pronostic,  ibid.  —  Sa  termi- 
naison ,  XLYI.  264.  —  Ses  variétés  ,  ibid.  —  Son  traite- 
ment ,  XLYI.  263. 

Caractères  qui  la  distinguent  du  charbon  et  de  l'autiax  . 
II.  i83.  XLYI.  269. 

Considérations  générales  et  historiques  sur  les  pustules  vé^ 
nériennes,  XLYI.  271. 

Différentes  espèces  admises  par   les  auteuis.  YL\  I.  2~3. 
Pustules  ortiées,  ibid.' —  Pustules  miliaires,  XLYT.  274.  — 

Pustules  galeuses  ,  ibid.  — Pustules  lenticulaires ,  ibid.  — 

Pustules  merisées,   ibid.  —  Pustules  muqueuses  ,  ibid.  — 

Pustules  séreuses,  ibid.  — Pustules   pqamnuuses ,    XLYI. 

±-~j.  —  Pustules  croûteuses  ,  ibid.  —  Pustules  ulcérées ,  ibid. 

—  Pustules  vivaces  ou  végétatives  ,  ibid. 

Pronostic   des  pustules  ,   XLVI.   277.   —  Leui •  liaiknieiit , 
ibid. 
PUSTULEUX  :  XLYI 
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PUTIET;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 

XLVI.  282. 
PUTREFACTION  ;  considérations  générales  ,  XLVI.  284. 

Circonstances  propres  à  favoriser  la  putréfaction ,  XLVI. 
284. 

Elle  n'a  lieu  qu'en  l'absence  de  la  vie,  I.  256.  XLVI.  284. 

Elle  exige  le  concours  de  l'humidité,  ibid.;  —  de  la  cha- 
leur, XLVI.  285  ;  —  et  du  contact  de  l'air  ,  ibid. 

Phénomènes  qui  la  caractérisent ,  ibid. 

Produits  qu'elle  donne ,  XLVI.  287 .  —  Gaz  septique ,  XLV  I 
288. 

Effets  de  la  putréfaction  sur  les  animaux ,  XLVI.  289. 

Moyen  de  s'opposer  à  son  action,  ibid. 

"Utilité  qu'elle  peut  avoir,  XLVI.  290. 
PUTRIDE  ;  XLVI.  291. 
PUTRIDITÉ  ;  considérations  générales  sur  la  putridité  ,  ses 

causes,  son  action  sur  les  liquides  et  sur  les  solides,  dans 

l'état  de  maladie  comme  dans  celui  de  santé,  et  sur  les 

moyens  de  s'y  opposer,  XLVI.  296.  —  Ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  putridité  des  humeurs,  I.  256. 
PUTIULAGE;  XLVI,  296  . 
PYCNOT1QUE;  XLVI.269. 
PYLOPHAGEjXLVI.  296. 
PYLORE;  description  de  cet  orifice,  XLVI.  296. 

Son  mode  d'action,  XLVI.  298. 

Ses  maladies ,  ibid. —  Obstructions ,  squirre  ,  cancer  ,  ibid.  — 
Inflammation,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 
PYLORIQUE;  XLVI.  3oi.  —Orifice  pylorique,  ibid.  — 

Artère  pylorique,  ibid.  —  Veine  pylorique,  ibid. 

PYLOSE^XLVI.  302. 

PYOGEN1E;  considérations  générales  ,  XLVI.  3o3. 

Tissus  qui  peuvent  s'enflammer  et  fournir  du  pus,  ibid. 

Influence  des  divers  systèmes  sur  la  formation  du  pus, 
XLVI.  3o4-  —  Cette  formation  est  dépendante  de  la 
vie,  XLVI.  3 10. 

Caractères  du  pus  de  bonne  nature,  XLVI.  3i4« —  Causes 
qui  peuvent  le  modifier,  XLVI.  3i5. 

Rapports  qui  existent  entre  ses  caractères  et  le  degré  d'in- 
flammation ,  ibid.  ;  —  entre  lui  et  les  divers  tissus  , 
XLVI.  3i7. 

Mécanisme  de  sa  formation ,  XLVI.  324  ;  —  de  sa  résorp- 
tion ,  XLVI.  326. 

Métastase  purulente,  XLVI.  327. 

Action  du  pus  sur  les  parties  avec  lesquelles  il  entre  en 
contact ,  XLVI.  529.  —  Son  action  sur  les  plaies,  ibid. 
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Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLVI.  33o. 
PYORRHEÉ;XLV1.35i. 
PYRACAXTHE ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette 

p.ante,  XLVI.  53 1. 
PYRA31IDAL;  XLVI.  35 1.  — Description  de  l'os  pyramidal 
ou  cunéiforme,  IV.  112.  XLVI.  35 1  ;  —  du  muscle  pyra- 
midal  du  nez,  XLVI.   332; —  du  muscle  pyramidal  de 
l'abdomen  ,  ibid.  ;  —  du  muscle  pyramidal  de  la  fesse  , 
ibid. 
PYRENACÉES;  XLVI.  332. 
PYRENOCIDE;  XLVI.  353. 
PYRÈT1-1RE  ;    description  ,    propriétés    et   osâmes    de    cette 

plante  ,  XLVI.  333. 
PYRETIQUE;  XLVJ.  334- 
PYRETOLOGIE  ;  XLVI.  534. 
PYRMONT  (  eaux  minérales  de);  XLVI.  35  4- 
PYRO-ACETIQUE:  caractères  de  cet  esprit,  XIV,  194.  XLVJ. 

354. 
PI  ROLE;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre,  XLVI.  534- 

De   la   pyrojo  à  feuilles  rondes,  ibid.  — Delà  pyrole  en 
ombelles,  XLVI.  335. 
PYRO-LIGNEUX;  caractères  de  cet  acide,  XLVI.  335. 
PYROMETR.E;  considérations  générales  sur  les  pyromètres, 
leur  origine,  leur  confection,  les  substances  avec  lesquelles 
on  les  construit ,  et  leurs  usages,  XLVI.  335. 
PYRO-MUQUEUX  ;  caractères  de  cet  acide  ,  XLVI.  338. 
PYROPHOKE;  considérations  générales  et  historiques  sur  le 
pyrophore  et  son  origine  ,  XLV  1.  338. 
Manière  de  l'obtenir,  XLVI.  33c,. 

Ses  caractères  chimiques  et  physiques,  ibid.  —  Ses  usages, 
XLVI.  540. 
PYRO  MALIQUE;  caractère  de  cet  acide,  XLV.  i65. 
PYRO-SEBAGIQUE  j   caractères  de  cet  acide,   XLV.    171. 

XLVI.  141. 
PYROSIS;  considérations   générales  et  historiques,   IV.   5g. 
XLVJ.  34.. 

Classification  ,  XLVI.  342.  — Description ,  ibid.  —  Variétés , 

XLVI.  343.  —  Caractères,  XLA1.  344.  —Durée,  XLVJ. 

345.  —  Diagnostic,  ibid.  —  Pronostic,  ibid.  —  Causes, 

XLVI.  346. —Traitement,  XLVI.  34;. 

PYRO-SORB1QUE  ;   caractères  de   cet   acide  ,   XLV.    i63. 

XLVI.  349. 
PYRO-TAR.IAR.EUX5  caractères  de  cet  acide,  XLV.    i63. 

XLVI.  54q. 
PYROTIQUE;  XLVJ.  35o. 
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PYRO-URIQUE;  caractères  de  cet  acide,  XLV.  172.  XLVi. 

35o. 
PYULQUE  ;  XLYI.  35o. 

PYURIE;   définition,  XLVI.  35o.  —  Difficulté  d'etabhr  le 
diagnostic  de  cette  affection,  111.  178. 
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QUADR1GA  ;  description  de  ce  bandage,  XLVI.  3Jo. 
QUADR1  JUMEAUX,  XLVI.  35 1.  —  Tubercules  quadri- 

jumeaux  ,  ibid. 
QUALITES  ;  iufluence  des  qualités  morales  sur  la  santé  et  la 

longévité,  XLVI.  55;. 

Sources  de  ces  qualités,  et  pourquoi  on  observe  tant  de  dif- 
férence dans  les  caractères ,  XLVI.  35g. 

Rapports  des  qualités  morales  avec  les  tempéramens  et  les 
habitudes  acquises,  XLVI   564- 

Causes  des  bonnes  et  mauvaises  qualités  morales,  leur  ac- 
tion sur  l'économie  ,  XLVI.  3bt). 
QUAMOCL1T  ;   description ,   propriétés   et   usages  de   cette 

plante  ,  XLVI.  o~i. 
QUARANTAINE;  considérations  générales   sur  les  quaran- 
taines; leurs  avantages  ;  règlement  qui  les  régissent;  modi- 
fications qu'on  pourrait  y  apporter  ,  XLVI.  3^2. 
QUARTE  ;  définition  de  la  fièvre  quarte  ,  XLVI.  58i.~  Ses 

causes,  XLVI.  382. —  Sa  marche  et  sa  durée,  XLVI.  384- 

—  Sa  terminaison,  XLVI.  5S3. — Sa  classification,  XLYI. 

584. 

Fièvre  quarte  simple,  XLVI.  38^.  —  Fièvre  quarte  bi- 
lieuse, ibid.  —  Fièvre  quarte  muqueuse,  XLVI.  388. 

Traitement  ,  XLVI.  38g. 
QUASSIA:  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 

XLVI.  3y3. 
QUASSINE  ;  XLV.  188.  XLVI.  3cp. 
QUEUE;  réflexions  sur  la  queue  dans  l'espèce  humaine,  XLY  I. 

589. 

Ce  qu'on  entend  par  queue  de  cheval  ,  XLYI.  397  ;  —  pat 
queue  de  pourceau,  ibid.  ;  —  par  queue  de  souris,  ibid. 

Description,  propriétés  et  usages  de  cette deTriîèfe  pîai;l-j,//y/V/. 
QUINQUINA;   desciiplion,    propriétés  et  usages  de  ce  genre 

de  plantes  ,  XLVI.  3qo. 

Partie  historique,  XLVI.  400.  — Partie  botanique \  XLVI. 
410.  —  Partie  chimique,  XLYI.  {\/fè.  —  Paitie  phaima 
ceutique,  XLYI.  469. 
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Préparations  de  quinquina  sous  formes  solides  VXLVI.  470. 

—  Pilules,  XLVI.  471.  —  Extraits,  XLVI.  472.—  Ex- 
trait alcoolique  ,  XLVI.  47^. 

Préparations  de  quinquina  sous  forme  molle,  XLVI.  t^{\. 

—  Bols,  ibid.  — Electuaires  extemporanës,  ibid. 
Préparations  de  quinquina  sous  forme  liquide,  XLYI.  473. 

—  Décoction,  infusion,  macération,  ibid.  —  Potions, 
mixtures,  XLVI.  4?^-  —  Vin  ,  ifciW.— Bière, XLVI.  477- 

—  Sirops,  ibid. — Teintures,  XLYI.  47& 
Partie  économique  ,  XLVI.  479- 

Choix  des  écorces  de  quinquina  dont  on  use  le  plus  fré- 
quemment ,  ibid. 

Plantes  cryptogames  qui  végètent  sur  le  quinquina,  XLYI. 
482. 

Commerce  du  quinquina  ,  XLYI.  qSo. 

Succédanés  de  celte  substance  ,  XLVI.  4<)i  •  —  Croton  cas- 
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dra  ,  ibid. 

Quinquina  de  Surinam,  ibid,  —  Quinquina  d'Atacamez, 
ibid. — Macrocuemumcorymbosum,XLVL  4^)3. —  Cornus 
scricea  ,  ibid. 

Lirioilendrum  lulipifeia  ,  ibid.  —  Swictenia  ftbrifuga,  ibid. 

—  Conocarpus  erecta  ,    ibid.  —  Paullinia  asiatica  ,   ibid. 

—  Brucea  ferruginea , XLVI.  494- —  Lnanuea  febrifuga, 
ibid. 

Qnassia  amara  ,   ibid —  Iva  frutescens  ,  ibid.  —  Calea  lo- 

bala  ,  ibid.  —  Scopai  ia  dulcis  ,  ibid. 
Gentiana  oilicinalis  ,  XLVI.  49^.  — Chironia  pulcliella  , 

ibid.  —  Anthémis  nobilis,  ibid.  — Anihemis  colula,  XLYI. 

4^G.  —  iMatricaria  officiiialis ,  ibid.  — Valeriana  oificina- 

lis  ,  ibid.  —  Geum  urbanum  ,  ibid. 
Arthemisia  absiothium  ,  ibid.  —  Tanacetum  vulgare,  ibid. 

—  Mcuianthçs  trifoliata  ,  ibid.  —  Sautolina  chamœcypa - 
rissus,  ibid.  —  Aristolochia  îotunda,  ibid.  —  Cichoiium 
iutybus  ,  ibid. 

Taraxacum  officinale,  ibid. — Cenlaurea  calcitrappa.  XLYI. 

497.  —  Carduus  marianus ,  ibid.  —  Teucrium  charnec- 

drys ,  ibid. 
Lepidium  ruderale  ,  ibid.   — Thaliclrum  flavum,   ibid. — 

Papaver  somniferum,  ibid.  — Pheliandrium  aqualicum  , 

ibid. 
Imbricaria  parietina  ,   ibid.  —  ^sculus    bippocasîanum  , 

ibid.  —  Salix  a!ba,  ibid.  —  Quercus  robur,  XLYI.  49S. 
Prunus  spinosa,  ibid. —  Fraxinus  excelsior,  Ibid.  —  Ilex- 
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aquifolium,  ibid.  —  Cornus  mascuîa,  ibid. — Amygdalus 
corn  munis ,  ibid. 

Partie  médicale,  XLVI.  5oi. 

De  l'emploi  du  quinquina,  XLVI.  5o5  ;  —  comme  fébri- 
fuge .  ibid.  ;  —  dans  les  fièvres  continues  simples ,  ibid.  ;  — 
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lymphatiques ,  XLVI.  5i5;  —  dans  les  maladies  verrni- 
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RABOTEUX  ;  XLVI.  556. 

RACE  ;  XLVI.  557. 

RACHE;  XLVI.  557. 

RACHIALGŒ;  XLVI.  557. 
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la  poitrine,  XLVI.  584  7  —  uu  ciâne,  ibid.  ;  —  de  la  co- 
lonne vertébrale  ,  XLVI.  585. 

Comparaison  du  rachitis  avec  diverses  lésions  organiques 
des  os,  XLVI.  589.  —  L'ostéo-sarcome,  ibid.  — La  phthi- 
sie  des  os,  XLVI.  5go.  —  Leur  fragilité  ,  leur  friabilité, 
XLVI.  592. 

Examen  et  ouverture  des  cadavres,  XLVI.  594. 

Rapports  qui  existent  entre  Je  rachitisme  et  le  scrofule, 
XLVI,  59J  ;  — entre  la  syphilis  et  le  rachitisme,  XLVL 
598;  — entre  le  rachitisme,  la  goutte  et  le  ihumatisme, 
XLVI.  599;  —  entre  le  rachitisme  et  le  scorbut  ,  XLVI. 
600;  — entre  le  rachitisme  et  la  dégénérescence  cancé- 
reuse ,  ibid. 

Nature  du  rachitisme,  XLVi.  601.  —  Complications, 
XLVI  607.  —  Variétés ,  ibid.  —  Causes ,  ibid.  —  Trai- 
tement, XLVI.  612. 

Emploi  des  révulsions,  frictions,  irritans  ,  ventouses  ,  etc. , 
XLVI.  61 3;  —  des  bains  froids,  des  bains  de  vapeurs, 
XLVI.  6i5;  —  des  toniques,  XLVI.  616;  —  du  sirop 
de  BeJlet,  des  anliscorbutiques  ,  des  amers,  XLVI.  617; 
—  des  substances  alcalines,  XLVI.  6183  —  des  émé- 
tiques  et  purgatifs,  XLVI.  619;  -—de  la  garance  ,  XLVI. 
620  ;  —  du  phosphate  de  chaux  ,  XLVI.  621  ;  —  de  Tos- 
monde  ,  ibid. 
Machines ,  XLVI.  623. 
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Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLVi.  626. 
IUCHOSIS;  définition,  XLVi.  628. 
RACINE;  XLVII.  1. 

Récolte  des  racines,  ibid,  —  Manière   de  les  conserver  , 

ibib. 
Racine  de  disette,  XLVII.  2. 
Histoire,   description  ,  propriétés  et  usages  de)  la  racine  de 

JeanLopez,  ibid. 
Racine  vierge  ,  XLVII.  5. 
RACLOIRE  ;    description    et    usages    de    cet    instrument  , 

XLVII.  5, 
RACLURE;  XLVII.  6. 

RADESYGE;   description  de  celte  maladie,   son   origine  et 
ses  causes  ,  XLVII.  8.  —  Son  pronostic  et  son  traitement , 
XLVII.  9. 
RAD1AIR.ES;  caractères  de  ces  animaux  ,  II.  i5i. 
RADIAL;  XLVII.  10,  —  Bord  radial,  ibid.  —  Région  ra- 
diale ;  ibid. 

Description,  connexions  et  usages  du  muscle  grand  ou  pre- 
mier radial,  ibid.  ;  —  du  petit  ou  second  radial ,  XLVII. 
11  ;  —  du  radiai  antérieur  ,  ibid. 
Nerf  radial  ,  ibid.  —  Artère  radiale,  XLVII.  i3.  — Veine 

radiale ,  ibid. 
Anévrysme  et  plaies  de  l'artère  radiale,  ibid. 
RADICAL;!.  120.  XLVII.  16. 
Fluide  radical  de  la  vie,  ibid. 
Traitement  radical,  XLVII.  17.  — Dangers  du  traitement 

radical  envisagé  d'une  manière  générale',  ibid. 
Vice  radical  des  humeurs ,   etc.,  XLVII.  18. 
RADIEES;  description,    propriétés  générales  et   usages  des 

plantes  de  celle  famille,  ibid. 
RADIO-CUBITAL;  XLVII.  20.  —  Mécanisme  de  cette  arti- 
culation ,  II.  466. 
RADIO-PHALANGETTIEN  ;  XLVII.  20. 
RADIS;   description,    prooriétés  et  usages  de  cette  plante, 

XLVII.  20. 
RADIUS;    description  de  cet  os  ,    XLVIK  20.  —  Extrémité 
humera  le,  XLVII.  21.  —  Extrémité  carpienne  ,  ibid.  — 
Corps  ou  partie  moyenne,  ibid. 
Etat  du  radins  chez  le  fœtus,   XLVII.  22.  —  Ses  mouve- 

rnens  ,  ibid. 
Articulation  radio-cubitale .  ibid. 

Fracture  du  radius,  ibid.  —  Sa  fréquence,  ibid. —  Ses 
causes.  XLVII.  23.  —  Ses  phénomènes,  ibid.  —  Ses 
signes,  ibid.  —  Ses  résultats,  XLVII.  26.  —  Son  traite- 
ment ,  ibid. 


DES  MATIERES.  699 

Luxations  de  l'extrémité  supérieur*  du  radius,  XLYII.  28. 

Diverses   manières   dont  cette   luxation   peut   s'opérer,  ses 
causes,  ses  signes  et  son  traitement;  ibid. 
RADOTAGE;  considérations  générales  sur  le  radotage,  ses 

causes  et  l'âge  auquel  il  s'observe  ,  XLYII.  32. 
RAFRAICHISSANT:  XLYII.  55. 
RAGE;  définition,  XXXIV.  5io.  XLVIL  55. —  Synonymie, 

XLYII.  3g.  —  Classification,  XLYII.  4o.-— Histoire  de  la 

maladie,  XLYII.  41. 

Animaux  qui  y  sont  sujets  ,  XLYII.  44- 

Animaux  chez  lesquels  elle  peut  naître  d'une  manière  spon- 
tanée, XL VII.  i\'y. 

Animaux  qui  peuvent  la  propager,  et  animaux  qui  peuvent 
la  recevoir,  ibid. 

Sa  propriété  contagieuse  peut  être  communiquée  à  l'homme, 
XLYII  47. 

Production  de  la  rage  à  la  suite  de  la  morsure  d'hommes  ou 
d'animaux  qui  ne  sont  pas  enragés,  XLYII.  :{8. 

Conclusion  ,  XLYII.  49- 

Causes  de  la  rage  proprement  dite,  ou  circonstance-:  qui  en 
favorisent  le  développement  spontané,  XLVil.  5o.  — 
Saison,  ibid.  —  Climat,  XLYII.  5i.  —  Nourriture^ 
XLYII.  62.  —  Défaut  de  transpiration,  XLYII.  55.  — 
Rut,  XLYII.  54. 

Signes  de  cette  maladie  dans  le  chien,  Ibid.  \  — dans  le  loup, 
XLYII.  57;  —  dans  tous  les  quadrupèdes,  ibid. 

Réflexions  sur  le  yuus  de  la  raac  ,  XLYII,  58.  —  Preuves 
de  l'existence  de  ce  virus ,  ibid. 

Inoculation  de  la  rage,  XL  VU.  5g. — Nature  du  virus  rabi- 
que,  XLVII.  ôi.  —  Sou  siège,  son  affinité  avec  les 
humeurs,  ibid. 

Communication  de  la  rage  par  la  chair  d'un  animal  enragé, 
XLYII.  52. 

Inlection  du  sang  dans  cette  maladie,  XLYII.  68.  —  Em- 
poisonnement du  lait  par  le  virus  de  la  rage,  XLVil.  ti.j 
—  L'existence  de  ce  virus  dans  le  Sperme,  ibid. 

Communication  de  la  rage  par  l'haleine  des  enragés,  XLVIL 
65;  —  par  leur  sueur,  XLVIL  66, 

La  salive  nu  le  mucus  des  voies  a  ii  iennes  considéré  comme 
Véhicule  du  virus  de  la  rage  ,  ibid. 

Autres  parties  ou  humeurs  de  l'économie  considérées  sous 
le  rapport  de  la  communication  de  la  rage  ,  XLYII.  67. 

Conclusion,  ibid. 

Y'oies  par  lesquelles  le  virus  de  la  rage  pénètre  dans  le 
corps,   XLVIL  68.  — -  Par  la  peau,"  ibicL  —  Par   les 
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membranes  muqueuses,  XLVII.  6g. —  Par  ks  plaies, 
XLVII.  68. 

Dangers  de  la  dissection  d'hommes  ou  d'animaux  qui  ont 

succombé  à  la  rage,  ibid. 
Action  du  virus  de  la  rage  dépose' dans  une  plaie,  XLVII. 

72. 
Marche  et  description  de  la  maladie  chez  l'homme  ,  XLVII. 

73.  —  Période  d'inoculation,  ibid. 
Causes  qui  hâtent  ou  paraissent  hâter  l'invasion  de  la  rage  , 
XLVII.    n5.  —  Exposition  au   soleil  ,  ibid.   —  Affec- 
tions vives,  tristes  ou  violentes,  ibid.  —  Excès  de  table  * 
travaux,  XLVII.  76. 
Symptômes  précurseurs  ,  XLVII.  77. 
Accidens  de  la  rage  déclarée,  XLVII.  78. 
Frisson  hydrophobique,  ibid.  —  Envie  de  mordre,  XLVIL 
78.  —  Ardeurs  intérieures,  XLVII.  81.  — Soif,  ibid.  — 
Bave  écumeuse,  ibid.  —  Excitation  cérébrale,  XLVII.  82. 
Symptômes  de  la  lésion  des  organes  de  la  digestion  ,  XLVII. 
83  j  —  des  organes  de  la  circulation  ,  ibid.  ;  —  de  la  peau , 
ibid.  ;  —  des  organes  de  la  voix,  XLVII.  84. 
Satyriasis,  ibid.  —  Influence  de  l'âge  et  du  sexe,  ibid. 
L'aérophobie  en  est  quelquefois  un  symptôme,  I.  i54«  — * 
Durée  de  la  rage,  caractères  de  l'agonie  dans  cette  mala- 
die ,  XLVII.  84. 
Rage  chrouique  et  intermittente,  XLVII.  85. 
Diagnostic  de  la  maladie,  ibid.  — Pronostic,  tant  des  plaies 
faites  par  un  animal  enragé  que  de  la   rage  déclarée, 
XLVII.  87. 
Résultats  des  autopsies  cadavériques,  XLVII.  90. 
Altérations  offertes  par  les  voies  aériennes,  recherches  sur 

la  source  du  virus  de  la  rage,  XLVII.  gi. 
Poumon,  XLVII.  q4-  —  Organes  de  la  circulation  ,  altéra- 
tion du    sang,  XLVII.   gb.  —  Encéphale  et  prolonge- 
ment rachidien,  XL  Vil.  96.  —  Organes  de  la  digestion, 
XLVIL  98. 
Considérations  générales    sur    le   traitement    de   la    rage  , 

XLVII.  100. 
Traitement  préservatif  local ,  XLVII.  102.  — Dégorgement 
sanguin  ,  ibid.  — Succion  de  la  plaie,  ventouses,  XLVII. 
io3.  —Lotions,  ibid.  — Linimens  et  frictions,  XLVII. 
104.  —  Suppuratifs ,  XLVII.  io5. —  Incisions,  ibid.  — 
Excision,  amputation,  XLVII.  107. 
Cautérisation,  XLVII.  1C7  ;  —  par  le  feu,  ibid.;  —  parles 

caustiques,  XLVII.  108. 
Réflexions   sur  l'elficacité  de  plusieurs  préservatifs  locaux> 
XLVII.  112. —  Spécifiques  locaux,  XLVII.  1 15. 
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Traitement  préservatif  général ,   XLYII.   114.  — Médica- 
mens,  ibicL  —  Bains ,  XLVII.  1 15.  —  Mercure,  XLYII. 
1 16.  —  Ammoniaque,  XLVII.  118.  —  Acide  muriatique 
oxygéné  ou  hydro-chlorique,  XLVII.  119. 
Végétaux  réputés  spécifiques,  XLVII,  120. — Bédéguar, 
ibid.  —  Auagallis,  ibid.  —  Belladone,  ibid.  —  Tabac, 
lichen,  etc.,  XLVII,  121.  —  Scutellaria,  ibid. 
Substances  que  fournit  le  règne  animal,  XLVII,  122.  — 
Foie  de  chien  enragé,  ibid.  —  Ecaille  d'huître,  ibid.  — 
Ecrevisse  calcinée,  ibid.  —  Méloë,  ibid. 
Remèdes   composés,    XLVII.   123.  —  Poudre  de  Julien 

Paulmier,  ibid. —  Poudre  de  Tunquin  ,  XLVII.  124. 
Traitement  enratif ,  ibid.  — Emploi  de  la  racine  de  fluteau  , 

XLVII.  125. 
immersion  dans  l'eau  froide,  ibid. 

Emploi  du  vinaigre,  ibid.;  —  de  la  morsure  de  la  vipère, 
ibid.  ;  —  du  galvanisme  ,  XLVII.  126  ;  —  de  la  saignée  , 
ibid. 
Opium,  musc,  camphre,  etc.,  XLVII.  i5o.  —  Acide  prus- 
sique  ,  XLVII.  i3i.  —  Oxyde  de  zinc,  émétique ,  etc.  , 
XLVII.  132. 
Conclusions ,  XLVII.  i33. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  ibid. 
RAIE;  qualités  de  la  chair  de  ce  poisson,  I.  366. 
RAIFORT;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  nom,  ibid.;  — du  raifort  des  jardins,  ibid.  ;  —  du  rai- 
fort sauvage,  XLVII.   i56;  — du   raifort  d'eau,  XLVIL 
,37. 
RAINURE;  définition,  IV.  589. 
RAIPONCE;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 

111.525.  XLVII.  1.57. 
RAISIN;  I.  588.  XLVII.  j38. 

Raisin  de  renard  ,  ibid.  —  Raisin  de  bois,  ibid.  —  Raisin 
d'ours,  III.  4o7.  XLVII.  i38. 
RAISINE  ;   différentes   manières  de  préparer  cette  substance 

alimentaire,  XLVII.  108. 
RAISONNEMENT;  considérations  générales  sur  le  raisonne- 
ment dans  l'homme  et  les  animaux  ,   sur  les  causes  ou  les 
facu  Ités  auxquelles  il  est  dû ,  sou  mécanisme  et  ses  résultats , 
XLVII.  1  40. 
RALE;  XL.  22.  XLVII.  i56.  —  Indications  données  par  le 

râle  dans  les  maladies  ,  ibid. 
Râle  des  agonisans ,  XLVII.  i57. 

Caractères  divers  qu'il   présente  dans  les  maladies  de  poi- 
trine,XLVII.  i58.  —  Râle  crépitant ,  ibid.  —  Râle  mu- 
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queux ,  ibid.  —  Râle  sonore  sec  ,  ibid.  —  Râle  sibilant  » 
XLVII.  159.  —Râle  trachéal,  ibid. 
RALEMENT;  XLVII.  i5q. 
RALEUX;  XLVII.  i5q. 
HAMEAU;  XLVII.  160. 

RAMIFICATION  ;  importance  de  la  connaissance  des  ramifi- 
cations nerveuses  ,  XLVII.  160. 
RAMOLLISSEMENT;  XLVII.  161  —  par  infiltration,  ibid.- 

—  par  fonte,  ibid. ;  —  par  fonte  de  parties  non  analogues  , 

XLVII.  162. 

Causes  de  ramollissement  ,  ibid. 
RAMONEURS;  considérations  générales  sur  les  ramoneurs, 

leur  genre  de  vie  et  de  travaux  ,  leurs  maladies,  leurs  causes, 

et  les  moyens  de  les  en  préserver  ,  XLVil.  i63. — Cancer  des 

ramoneurs,  XLVII.  166. 
RAMPANT;  XLVII.  167. 

Bandage  rampant ,  ibid. 
RAMPE  du  LIMAÇON;  XLVII.  167. 
RANCE  ;  ineonvéniens  qui  résultent  de  l'usage  des  substances 

rances,  XLVII.  168. 
RANCIDITE;  XLVII.  168. 
RANINE  ;  XLVII.  «69.  —  Artère  ranine,  ibid. 
RANULE;  XLVII.  169. — Description,//;/^ — Traitement, 

ibid. 
RAPETTE;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 

XLVII.  ,75. 
RAPHANEDON  ;  XLVII.  i75. 
RAPHANIE;    causes    de   cette   affection,    XLVII.    i|5;  — 

Ses  symptômes  ,  XLVII.  176.  — Ses  phénomènes  ,  XLVII. 

277. —  Son    diagnostic,  ibid.  —  Son  pronostic,   ibid.  — - 

Son  traitement,  ibid. 
RAPHE;  XLVII.  177. 
RAPPORTS  ;  ce  qu'on  appelle  ainsi  en  pathologie,  XLVIL 

178. —  Causes  des  rapports  ,  signes  qu'on  en  tire  et  moyens 

d'y  remédier,  ibid. 

Sens  du  mot  rapport  en  médecine  légale,  XLVII.  17g. 

Considérations  générales  et  historiques  sur  les  rapports  ju- 
diciaires des  médecins,  pharmaciens  et  chirurgiens  ,  ibid. 

Conditions    indispensables    à    la    validité    d'un    rapport  ,. 
XLVII.  i83. 

Certificats  d'excuse  ou  d'exoine,  XLVII.  186. 

Rapports  d'exhumation,  XLVII.  187. 

Taîens  nécessaires  pour  bien  faire  toutes  sortes  de  rapports, 
XLVII.  189. 

Formes  et  modèles  de  rapports,  XLVII.  192. 

Rapport  à  la  suite  d'une  prévention  d'infanticide,  XLVII. 
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ig3;  —  d'infanticide  par  omission  de  la  ligature  du  cor- 
don ,  XL  VIL  194. 
Rapport  sur  une  accusation  de  suppression  de  part ,  XL VII. 

196. 
Rapport  sur  l'état  d'une  plaie  de  poitrine  durant  depuis 
trois  mois  ,    et  dont  les  causes   paraissent   douteuses  , 
XLVII.  197. 
Rapport  sur  l'analyse  chimique  d'une  substance  alimentaire 
qui  a  produit  les  symptômes  d'empoisonnement ,  XLVII. 
198. 
Rapport  sur  le  commodum  et  l'incommodum  du  voisinage 
d'une  fabrique  d'acides  minéraux  et  autres  produits  chi- 
miques ,  XLVII.  200. 
Auteurs  oui  ont  traité  ce  sujet ,  XLVII  .202. 
RAPURE;  XLVII.  2o3. 
RAQLETTE;    description,    proprie'te's  et    usages    de   cette 

plante,  XLVII.  2o3. 
RAREFACTION  ;  considérations  générales  sur  ce  phénomène, 

ses  causes  et  ses  résultats,  XLVII.  2o3. 
RAREFIANT;  manière  d'agir  des  raréfians  sur  l'économie, 

XLVII.  207. 
RASCATTON  ;  XLVII.  207. 

RASOIR;  usages  de  cet  instrument,  XLVII.  208. 
RATAFIA;   XLVII.  208.  —  En  quoi  ils  diffèrent  des  li- 
queurs ,  XLVII.  209. 

Manière  de  préparer  le  ratafia  des  quatre  fruits  ,  XLVII. 
209;  —  celui  de  genièvre,  XLVII.  210;  —  de  fleurs 
d'oranger  ,  ibld.  ;  —  d'angélique,  ibid.  ; —  d'oranges  ,  ci- 
trons ,  cédrats,  bergamotte,  XLVII.  211. 
L'escubac,  ibid.  —  L'eau  de  noyau  ,  ibld.  — L'anisetle  de 
Bordeaux  ,  ibid.  —  L'eau  d'anis  ,  ibid. 
Ratafia  de  café,  ibid.  ■  —  celui  de  sept  graines  ,  ibid.  ;  —  de 

vespc'tro,  ibid.;  —  l'arkelmès  de  Florence,  XLVII.  212. 
Ratafia  de   coings,   ibid.;    —   de   brou   de   noix,   ibid.;—' 

d'œillet,  ibid. 
Ratafia  provençal ,  ibid.  ;  —  de  Mexico  ,  ibid.  ;  —  l'eau  de  la 
côte,  ibid.  ;  — le  baume  divin,  ibid.;  —  le  baume  humain, 
XLVII.  2i5. 

La  crème  de  créole,  ibid.  —  Le  cédrat  façon  des  îles,  ibid. 
—  L'eau  divine,  ibid.  — ■  L'eau  des  Baibadcs,  ibid. — 
L'huile  de  Vénus ,  XLVII.  2i4- 
La  liqueur  de  menthe,  ibid.  —  L'aniselte  de  Hollande , 
ibid,  —  L'eau  de  vie  de  Danlzick,  ibid.  —  La  crdme  im- 
périale ,  ibid.  —  Le  curaçao  de  Hollande,  ibid.  —  Le 
rosolio  de  Turin,  XLVII.  21 5.  —  L'élixir  de  Garus ,  ibid. 
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Coloration  des  liqueurs  ou  ratafias,  ihid.  —  Teinture  d'in- 
digo, ibid. —  Couleur  verte,  XLV1I.  216. 
Effets  et  inconvéniens  généraux  de  ces  sortes  de  liqueurs , 

III.  239. 

Ratafia  employé  médicinalement,  XL VII.  216.  — Ratafia  du 

commandeur  Cauraartin,  ibid.  —  Ratafia   de  quinquina, 

ibid. 
RATANHIA;    description,    propriétés    et    usages    de   cette 

plante,  XLVII.  216. 
RATE;  XLVII.  222.  L.  466.  —  Description  de  cet  organe, 

XLVII.  222. 

Singularités  dans  sa  forme ,   sa  situation  et    son  volume, 

IV.  154. 

Rates  multiples,  XLVII.  222. —  Absence  de  la  rate,  XLVII. 

223. 

Situation  ,  ibid.  —  Tunique  fibreuse  propre,  XLVII. 226. 
Artère  splénique ,  XLVII.  228.  —  Veine  spiénique, 
XLVII.  229.  —  Vaisseaux  lymphatiques,  XLVII.  23o. 

—  Nerfs,  ibid.  —  Tissu  cellulaire,  XLVII.  23 1. 
Texture  de  cet  organe  ,  ibid.  —  Ses  propriétés ,  XLVII.  234- 

—  Ses  usages,  XLVII.  235. 

Ses  maladies  et  son  anatomie  pathologique  ,  ibid.  —  Plaies  y 

ibid. 
Pronostic  de  ses  lésions,  III.  207. 
Inflammation,  XLVII.  237. 

Terminaison  par  résolution,   ibid.;  —  par   suppuration, 

XLVII.  238.  I.  21  ;  —  par  gangrène,  XLVII.  238;  — 

par  induration,  ibid.  ;  —  par  des  adhérences,  XLVII.  2^0. 

I.  i55  ;  —  par  des  incrustations  cartilagineuses,  IV.  228. 

Le  cancer  de  la  rate  est  fort  rare,  III.  6^5. 

Déplacement  de  la  rate,  et  variations  de  son  volume ,  XLVII. 

240.  —  Ossification  ,  XLVII.  242.  —  Ramollissement , 

ibid.  —  Hydatides ,  XLVII.  2  43. 

Exemple   d'extirpation   de  ce  viscère  sur  les  animaux  et 

môme  sur  l'homme,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLVII,  247. 
RATELEUX;  XLVII.  247. 

RATIONNEL;  considérations  générales  sur  les  traitemens  ra- 
tionnels, XLVII.  247. 
RAUCITE;  ses  causes  et  ses  variétés,  XLVII.  249. 
Maladies  dans  lesquelles  on  l'observe,  XLVII.  25o. 
Son  pronostic  et  son  traitement,  XLVII.  l3i. 
RAUQUE;  XLVII.  25 1. 
RAVE;  usages  de  cette  plante  ,  XLVII.  a5i. 
RAVISSEMENT;    considérations   générales  et  opinions  di- 
verses sur  le  ravissement,  ses  causes  morales  et  physiques, 
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seseffets,  et  les  individus  qui  y  sont  lepius  disposes  ,  XLVII. 

231. 

RAYGRASS;  propriétés  de  cette  plante,  XLVII.  264. 

RAYOBf;  XLVII.  264. 

RÉACTIF  ;  considérations  générales  sur  les  reactifs  que  doit 

connaître  Je  médecin,  XLVII.  265. 

Effets  des  réactifs  acides ,  ibicL  •  —  des  réactifs  alcalins  ou 
sous-alcalins,  ibid. 
Réactifs  pour  les  vins,  XLVII.  267  ;  —  pour  l'air  ,  ibid.  ;  — 

pour  les  poisons ,  ibid. 
RE  ACTION;  considérations  ge'nérales  sur  ses  phénomènes  et 

sou  mécanisme,  XLVII.  267. 

lvéaclion  physique  chez  l'homme,  XLVII.  268. 

Réaction  morale,    son  influence  sur  toutes  les  fondions  de 
l'économie,  XLVII.  EÔ<j. 
RÉALGAR;  XLVII.  273. 
REBOUTEURj    considérations  générales  sur   l'exercice   du 

traitement  des  luxations  et  fractures  par  certaines  familles 

historiques ,  XLVII,  270. 
RECHUTE  ;  XLVII.  279.   —  Maladies  qui  sont  le  plus  ex- 
posées aux  rechutes  et  aux  récidives,  XLVII.  ibo. 

Maladie»endémiques,  ibid.;  — épidémiques,  ibid.;  — ai- 
guës; XLVII.  281  ;  —  chroniques,  ibid. 

Ulcères,  ibid.  —  Pourriture  d'hôpital,  XLVII.  282.  —  Frac- 
tures, XLVII.  2tt3.  —  Dégénerations  cancéreuses,  ibid. 
—  Maladies  des  voies  urinaires,  ibid.  —  Hémorroïdes, 
XLVil.  2H4. Anévrysrnes  ,  ibid. 

Phlegmasies  cutanées,  ibid.  —  Phlegrnasies  des  membranes 
muqueuses,  ibid. 

Ophthalmie,  ibid.  —  Catarrhe,  XLVII.  286.  —  Dysente- 
rie, ibid. 

Eugelures  ,  phlegmon  ,  XLVII.  287. — Rhumatisme,  goutte  , 
ibid.  —  Hémorragie,  ibid. 

Névroses,  ibid.  — 1  Epiiepsie ,  ibid.  — *  Hystérie,  XLVII. 
288. 

Hydropisic,  ibid. 

Causes  des  rechutes  dans  les  maladies,  ibid. 

lnsuifisance  du  traitement,  ibid,  — Idiosyivrasie,  consti- 
tution ,  tempérament,  XLVII.  290. 

Sexe,  XLVII.  291.  —  A«e,  ibid.  —  Saison  ,  XLVII.  29^. 
Climat  ,  lieux,  XLVII.  29L  —  Ptol'ession  ,  ibid.  —  Cir- 
cu m fu sa,  ibid.  —  Applicata,  XLVII.  296.  —  Ingèsfa  , 
ibid.  —  Excréta  ,  XLVII.  297.  —  Acta,  XLVII.  29S.  — 
Percepta,  ibid. 

Irrégularité  des  crises,  XLVIÏ.  299. 

Signes    des    rechutes,    ibid.  —   Leur  pronostic,   XLVII. 
taule  1.  SS 
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3o2.  —  Danger  qui  les   accompagne,  XLVII.  8»%3k  ■ — 
Précautions  à  prendre  pour  les  éviter  ,  XL  VII.  oo'j. 
RÉCIPIENT;   description  des  différentes  sortes  de  técipiens, 
XLYII.  40  .. 

Récipient  de  la  machine  pneumatique,  XLYII.  206. 
RÉCONFORTATIF  ;  XLYII.  3r>6. 
RÉCONFORTATION  ;  XLYII.  3o6. 

RÉCRÉMENT;  XLVII.  3o6.  —  Considérations  généra  les , 
XLYII.  207. 

Récrérnens  qui  servent  à  la   génération,  XLYII.  3o8  ;  —  à 
la  digestion,  XLYII.  3og  ;  —  à  la  lubréfaetion  àèa  par- 
ties ,  XL VII.  3 10 
De  la  graisse,  XLYII.  3i2. 
RECREMENTITIEL;  XLYII.  3.3. 

RECRUDESCENCE;  considérations  géne'rales  el  historiques 
sur  les  recrudescences  ,  ibid.  —  Leur  causes,  XLVII.  3 19. 
—  Leurs  effets,  XLYII.  011.  —  Leurs  terminaisons  , 
XLYII.  T>22.  — Leur  gravité,  ibid,  —  Leur  traitement  , 
XLYII.  324. 
RECTIFICATION  ;  XLYII.  5*5. 
RECTO  VAGINAL;  caractères  et  traitement  de  la  fistule  de 

ce  nom,  IV.  5i4-  5i5.  • 

RECTUM  ;  XXV.  54g.  XLVII.  3i5. 

Fonctions  de  cet  intestin  ,  ibid.  —  Ses  vices  de  conformation, 
ibid.  —  Cas  d'insertion  dans  le  vagin,  IV.  i56  ;  —  dans 
la  vessie ,  ibid. 
Existence  d'une  cloison  mince  dans  son  intérieur,  à  une  cer- 
taine distance  de  l'anus  ,  IV.  i5;. — Absence  du  rectum, 
IV.   i58. 
Plaies,  ibid,  —  Corps  étrangers  ,  XLVII.  01G.  — Dévelop- 
pement de  poils  dans  son  intérieur,  ibid.  — Abcès,  per- 
forations, ulcérations,  ibid.  —  Chancres,    IV.    5i\. — - 
Polypes  ,  ibid.  —  Déchirement  de  la  cloison    recto-vagi- 
nale ,   ibid.  —  Rétrécissement  ,  ibid.  — -  Dilatation  ,   ibid. 
—  Paralysie,  ibid. 
Squirre  ,  ibid,  —  Causes   de  cette   affection,   III.  0o5. — 
Symptômes  qui  l'annoncent,  ibid.  —  Résultats  de  l'au- 
topsie cadavérique,  III.    607.  ■ —  Maladies  qui  la  simu- 
lent ,  IY.  607. — Traitement  qu'elle   réclame,  IV.   410- 
Chute  du  rectum  ,  ibid. 
RÉCURRENT  ;  XLYII.  32Q.  —  Nerf  récurrent ,  ibid. 

Artères  récunenies ,  ibid.  ;  —  récurrente  radiale  ,  ibid.  ;  — - 
récurrente   cubitale  antérieure,  ibid.;  —  récuneule  cu- 
bitale postérieure,  ibid.  ; —  récurrente  radiale  postérieure, 
ibid.  ;  —  récurrente  tibiale  ,  XLVII,  3*8, 
REDONDANCE;  XLYII.  33o. 
REDOUBLEMENT;  XLVII.  33o. 
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REDOUL;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante  , 

XLVII.  33o. 
RÉDUCTION  ;  XLVII.  532. 
REFECTION  ;  XLVII.  334- 
REFLÉCHi  ;  XLVII.  354. 
REFLEXION  ;    considérations   générales  sur    la  faculté   de 

réfléchir,  ses  résultats,  les  moyens  de  la  développer  et  de 

l'anéantir,  XLVII.  335. 
REFRACTION  ;  XLVII.  333.  —  Causes  de  la  réfraction  ; 

XLVII.  35g. 

Réfraction  de  la  lumière  et  du  calorique,  ibid. —  Réfrac* 
lion  astronomique  ,  ibid. 
REFRIGERANT  ;  description   de   l'instrument  de  ce   nom  , 

I.  290.  XLVII.  3  jo  ;  —  Sa  description ,  I.  290. 

Considérations  générales  sur  les  moyens  de    réfrigération 
des  corps,  XLVII.  44o. 
REGENERATION;  controverse  au  sujet  de  la  régénération 

des  parties  ;  phénomènes  d'où  on  a  cru   pouvoir   tirer   des 

inductions  en  sa  faveur,  ibid. 
REGIME;  considérations  générales  et  historiques  sur  le  ré- 
gime ,  son  emploi,  et  les  avantages  qu'on  en  peut  retirer  , 

XLVII.  346. 
Régime  dans  les  maladies  aiguës,  XLVII.  352. 

De  l'administration  des  alimens,  leur  qualité,  leur  quan- 
tité, époque  à  laquelle  on  doit  les  administrer,  XLVII. 

354. 

Variétés   dans  le  régime  suivant  le  sexe,  XLVII.  365;  — 
l'âge,  XLVII.  566;  —  les  saisons,  le  climat,  XLVII. 
368  •  —  le  tempérament ,  XLVI.  37 1  :— les  habitudes,  ibid. 
Régime  dans  les  maladies  chroniques  ,  XLVII.  3^3.  —  Exer- 
cice, XLVII.  3hp. 
Les  affections  de  l'ame  envisagées  comme  moyen  de  guéri- 
son  ,  XLVII.  58i. 
Air,  XLVII.  384.  —  Erreurs  de  régime  ,  XLVII.  386. 
Usages  des  vomitifs ,  XLVII.  388;  —  des  purgatifs ,  ibid.  ; 

—  de  la  saignée,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLVII.  38g. 
REGION;  XLVII.  3go. 
REGLES;  XLVII.  3go. 

REGLISSE  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante , 
XLVII.  5go  ;  —  de  sa  racine,  XLVII.  3gi  ;  —  de  son  ex- 
trait ,  suc  ou  jus  ,  ibid. 

On  l'emploie  quelquefois  dans   la  fabrication  de  la  bière  , 
III.  no. 
REGNE;  considérations  générales  sur  les  différem  règnes  de 
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la  nature,  les  corps  qu'ils  comprennent  ,  et  les  lois  qui  ]es 
régissent,  XLVll.  3(j?.. 

Exposé  de  la  nouvelle  classification  ,XI/VII.  3q-. 
REGORGEMENT  j  XLVll.  400. 

Causes  ,  phénomènes  et  traitement  du  regorgement  d'urine  , 
ibid. 
Regorgement  de  bile  ,  XLVll.  4oi.  —  Regorgement  séminal  , 
ibid.  —  Regorgement  de  la  cavité  droite  du  cœur,  ibid.  — 
Regorgement  des  alirnens  ,  ibid. 
REGULE  ;  XL  VIL  402. 
REGULIER  ;  XLVII.  4o5. 
REGURGITATION  :  XLVII.  4o3. 
REINE;  XLVll.  404. 
REINE  DES-BOIS;  description  , propriétés  et  usages  decette 

plante  ,  XLVII.  4o4- 
REIN  ;  description  de  cet  organe,  XLVII.  4o4«  —  Son  orga- 
nisation ,  XLVII.  4o3. 

Substance  corticale  ,  ibid.',  —  tubuieuse  ,  ibid. 
Calice  ou  entonnoir,  XLVII.  4^9.  —  Bassinet,  ibid. 
Enveloppes  du  rein  ,  ibid,  —  Nerfs,  XLVII.  4*0' 
Vaisseaux  lymphatiques  ,  ibid.  —  Vaisseaux  sanguins  ,  ibid. 
Développement  des  glandes  rénales,  XLVII.  4*2- 
Capsules  surrénales,  XLVII.  4*3.  —  Liquide  qu'elles  con- 
tiennent, ibid.  —  Leurs  usages ,  XLVII.  4I4- 
Fonctions  des  reins,  XLVII.  ^16; 

Sympathie  qui  existe  entre  la  sécrétion  de  l'urine  et  celle  de 
la  transpiration  cutanée,  XLVII.  4!9>  —  entre  l'esto- 
mac et  les  reins,  ibid. 
Quantité  de  la  sécrétion  urinaire  ,  XLVll.  4?3. 
Promptitude  avec  laquelle  elle  s'exécute  ,  ibid.  —  Son  mé- 
canisme, ibid. 
Maladies  des  reins,  XXX.  336.  XLVII.  424.  —  Plaies, 

ibid.  —  Pronostic  de  ces  lésions,  III.  208. 
Déplacement,  XLVII.  4^;-  —  Vers  hydalides,    ibid.  — 
Calculs,  XLVII.  428. — Ischurie,  ibid. — Inflammation,  zfo'd. 
Il  se  forme  assez  souvent  des  abcès  dans  les  reins.  I.  24.  — 
Ceux-ci  s'évacuent  quelquefois  par  les  urines,  I.  24.  — 
Ou  bien  le  pus  se  rassemble  dans  un  point  de  la   subs- 
tance de  l'organe  ,  ibid. 
Signes  qui  annoncent  ces  abcès,  I.  24.  —  Ils  se  font  quel- 
quefois jour  à  l'extérieur  ,  ibid. 
Suppression  d'urine ,  ibid.  —  Ses  causes ,  ibid.  —  Ses  symp- 
tômes ,  XLVII.  4^9«  —  Observations  à  ce  sujet,  XLVII. 
43o. 
Son     traitement  ,    XLVII.     $1.    —   Ses   complications  , 
XLVll.  452. 
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Ulcères,   fistules,  XLY1I.  432.  —  Adhérences,   XLV11. 
436.  —  Gangrène  ,  ibid.  —  Diabète  ,  ibid. 
Mal  de  rein,  douleur  de  rein  ,  ibid. 
Métastases  qui  ont  lieu  sur  les  reins,  ibid. 
Dégénérescence,    XLYII.    43;.    —   Induration,    ibid.    — 
Stéatome,  ibid,  —  Si[uirrc ,  ibid. —  Cancer,  111.643.  644- 
—  Transformation  de  tissu  ,  XLYII.  438. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

RELACHUNT  ;  XLYII.  440. 

RELACHEMENT;  considérations  générales,  XLVII.    44o. 

Relâchement  du  tissu  cutané,  XLYII.  44 »  ',  —  du  tissu  cellu- 
laire, ibid.;  —  du  tissu  fibreux,  XLYII.  442  j  —  du  l^ssu 
musculaire,  ibid,;  —  des  organes,  XLYII.  443?  —  des 
membranes  ,  XLYII.  444* 

RELEYEUR;  XLYII.  444*  —  Description,  connexions  et 
usages  du  muscie  releveui  ou  élévateur  de  la  paupière  supé- 
rieure, ibid.-,  —  du  muscle  releveur  du  menton  ,  ibid.  ;  — 
du  muscle  releveur  de  la  luette,  ibid.  ;  —  du  muscle  rele- 
veur de  l'anus,  ibid. 

REMEDE;  considérations  générales  et  historique  sur  l'origine 
et  l'emploi  des  remèdes,  XLYII.  447- 

REMISSION  ;  considérations  générales  sur  les  rémissions 
dans  les  maladies.,  les  indicalions  qu'elles  fournissent  et  leurs 
causes,  XLV11.  443. 

REMITTENCE;  XLYII.  45o. 

REMITTENT;  XLV11.  45o. 

REMORA;  description  et  usages  de3  instrumens  de  ce  nom, 
XLVll.45o. 

RENAL;  XLYII.  45 1. 

RENIFORME  ;  XLYII.  45 1. 

RENTTENT;  XLYII.  45 1. 

RENONCULACÉES  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des 
plantes  de  celte  famille  ,  XLYil.  45i. 

RENONCULE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre  ,  XLYil.  4^4- 

De  la  renoncule  acre,  ibid.  —  De  la  renoncule  bulbeuse, 

XLVU.  455. —  De  la  renoncule  scélérate,  ibid.  — De  la 

renoncule flammule,  ibid. — De  la  renonculefîcaire,  ibid. 

Symptômes  de  l'empoisonnement  produit  par  la  renoncule 

scélérate  ,  XLYII.  4^8.  —  Rire  sardonique  ,  ibid. 
Empoisonnement  des  flèches  ,  XLYII.  45ç> 
Expériences  tente'es  pour  constater   les  effets   déictères  des 
renoncules,  XLYII.  460. 

RENOUÉE;  descriptiou,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
XLYII.  464. 

REIN  VERSEMENT;  XLVU.  46^.  —  Renversement  de  ma- 
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ttice,  ibid.  —  Circonstances  qui  peuvent  y  donner  lieu» 

XLVII.  467. 

Cause*  prédisposantes,  XLVII.  468. — Causes  occasionelles, 

XLVU.  469.  —  Signes ,  XLVII.  4;3. 
Arcidens  produits  parce  renversement,  XLVII.  482. 
Pronostic,  XLVII.  484. 
Traitement,  XLVU.  485.  —  Réduction,  XLVII.  486.— 

Amputation  de  la  matrice,  XLVII.  483. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLVII.  499* 
REPAS;  nombre   des  repas  habituels  de  l'homme   en  santé, 
XLV  11.  5oo.  —  Heures  les  plus  favorables  pour  les  prendre, 
distan.ee  qu'on  doit  mettre  entre  eux,  XLVll.  5o6. 
Epoques   et  quantité    des   repas  des  valétudinaires  et  des 
malades,  XLVll.  5o8. 
REPEI1CUSSIF  ;    considérations   générales    sur    les    réper- 
cmsifs,  leur  mode  d'action,  leurs  usages  ,  les  dangeis  qui 
m  peuvent  résulter,  et  les  organes  auxquels  on  les  applique, 
XLVll.  5io. 
REPERCUSSION;  XLVll.  5iG. 

REPOS  ;    considérations  générales   sur    le  repos  ,  son  action 
sur  l'économie  animale,  et  le  parti  avantageux  qu'on  peut 
en  tirer  dans  la  thérapeutique,  XLVII.  5 16. 
REPOUSSOIR;    description  et    u-ages  de   cet    instrument, 

XLVII.  521.  — Repoussoir  d'arête,  XLVII.  5ii. 
REPRODUCTION;  considérations  générales  et  historiques, 
XLVII.  5m. 

Causes  de  la   reproduction,    leurs  effets  sur    l'espèce   hu- 
maine, XLVII.  026. 
Reproduction  considérée  chez  les  animaux,  et  surtout  chez 
les  mammifères  ,  XLVU.  53o. 
REPTILES  ;  caractères  des  animaux  de  celte  classe,  II.  i53. 
XLVII.  535.  —  Animaux  nuisibles  qu'elle  renferme,  II.  1 58. 
REPUGNANCE  ;  considérations  générales  sur  la  répugnance, 
ses  causes,  les  organes  qui  en  sont  le  siège,   ses  eftets,  le 
danger  de  vouloir  la  vaincre,  et  les  ménagemens  qu'elle  ré- 
ci.ime  en  thérapeutique,  XLVII.  534- 
REPULSION  ;  XLVII.  53; . 

RESEAU  ;  XLVII.  53;.  —  Réseau  de  Malpighi ,  ifoVf. 
"RESECTION;  considérations  générales  et  observations  sur  la 
résection  des  parties,  XLVII.  53;. 

Procédé  opératoire  pour  la  résection  de  la  tête  de  l'humérus, 
XLVII.  5^1  ;  —  pour  celle  de  l'articulation  huméro-cu- 
bitale,  XLVII.  547;  —  pour  celle  de  l'aTticulation  ra- 
dio carpirnne,  XLVII.  55o.  3  —  pour  celle  des  côtes, 
55i.  XLVII. 
Pour   celle  de   l'ai  ticulaliou  coxo-ïéinoralc ,  XLVII.  553. 


DES  MATIERES.  711 

— >  pour  celle  de  l'articulation  fémoro  •  tibiale  ,  XLVII 
ô54  ;  —  pour  celle  des  05  de  la  jambe  daus  leur  conti- 
nuité, XLVII.  556. 

Pour  celle  des   esquilles  des  fractures,  XLVII.   55-;   — 
pour    celle    de    l'articulation    libio-larsienne  ,     \LVll 
55q  ;  —  pour  celle  qu'on  pratique  à  la  suite  d'amputa- 
tions, XL  vît.  56o. 
RESEDA;  desciiption  ,  propriétés  et  usaercs  de  celte  plante  , 

XLVII.  503. 
RESEDACÉES  ;  XL  VIL  504- 

RESERVOIR;  XLVII.  56  j.  —  Réservoir  de  Pecquct,  ibid. 
RESIDU;  XLVII.  664. 
RESINE;  XLVII.  $t?£  —  Caractères  physiques  et  chimiques 

de  ce  produit  végétal  ,  XLVII.  565.  —  Corps  qui  fournis- 
sent des  résines  ,  ibid. 

Différences  que  les  résines  animales  présentent  avec  les  ré- 
sines végétales ,  ibid. 

Manières  d'obtenir  les  résines,  XLVII.  565. 

Différentes  espèces ae  résines ,  XLVII.  56-. 

Résine  d'acajou,  XLVII.  568;  — alouché,  ibid.  ;  —  animé  ; 
ibid.  ; — du  Canada,  ibid.  ; — deCopahu  Janine  ),  XLVII. 
56g;  —  deCarpaibie  (baume),  iiid.;  —  de  Longue 
(baume),  ibid.;  —  de  Judée  (baume)  ,  ibid.  ;  —  de  noix, 
(baume)  ,  XLVII.  5;o. 

Résine  de  sucrier  (baume),  ibid.  ;  —  verte  (baume)  ,  ibid.  ;  — 
blanche,  ibid.  ;  —  de  Bolany-Bay ,  ibid.  :  —  dv  Caclnbou  , 
XLVII. 071  ;  — de  Carague  ou  Careigne,  ibid.;  —  de 
cèdre  ,  ibid. 

Résine  copal ,  ibid.:  —  copal  fossile,  XLVII.   5^2;  — de 
cyprès,  ibid.;  —  élastique  (caoutchouc)  ,  ibid.  ;  — éJémi 
ibid.  ;  — ■  eltach  ,  ibid.  ;  —  gulte  (  gomme  ) ,   ibid.  ;  —  de 
gayac  ,  ibid.  ;  —  de  galipot,  ibid. 

Résine  de  jalap  ,  XLVII.  5^3  ;  —  laque,  ibid.  ;  . —  ladamim 
ou  labdanum  ,  XLVII.  5^4  ;  —  du  Jarix  ,  ibid  ;  —  du 
lierre,   ibid.;  —   mastic,   XLVH.  5~5;   —  du   mélèze 
ibid. 

Résine  Olampi,  ibid.;  —  d'olivier,  ibid.  ;  —  du  peuplier 
noir  ,  ibid.;  —  du  pin  ,  du  sapin  ,  ibid.  ;  —  du  pistachier, 
XLVII.  5;6;  — saudaraque  ou  sandarac,   ou  lésine  de 
verni x  9  ou  gomme  d'oxycèdre  ,   ibid.;  —  sang-dragon 
ibid.;  — succin  ou  ambre  jaune,  ou  k  arabe  ,  ibid. 

Résine  de  sumac,  XLVII.  577  ;  —  du  tacamahaca  ,  ibid.  ; 
—  de  lurbilh  ,  ibid.;  —  de  veruix,  ibid.;  — verte,   ibia. 
RESINEUX;  XLVII.  5-9. 
RESISTES  ;XLV.  192. 
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RESISTANCE  ;  XLVII.  579. 

RESOLUTIF;  considérations  générales  sur  les  résolutifs, 
leur  division,  Jeur  mode  d'action  sur  l'économie,  et  leur 
emploi  thérapeutique  ,  XLVII.  58i. 
RÉSOLUTION;  XLVII.  583.  — Considérations  générales  sur 
Ja  résolution  ,  ses  causes  ,  et  les  phénomènes  qu'elle  pré- 
sente ,  XLVU.  584. 

De  la  résolution  examinée. dans  les  différens  tissus  de  l'or- 
ganisation humaine. ,  XLVU.  587;  —  dans  les  organes 
parenchymateux  et  celluleux  ,  ibid.  ;  —  dans  le  système 
dermoïde,  ibid.  ;  —  dans  les  membranes  muqueuses, 
XLVII.  588  ;  —  dans  le  système  séreux  ,  ibid. 
Moyens  d'obtenir  et  de  favoriser  la  résolution  dans  les  ma- 
ladies, XLVII.  589.  — Moyens  pharmaceutiques,  XLVII. 
590. 
RÉSOAIPTIF;  XLVII.  5go. 

RESORBANS;  considérations   générales    sur   les   résorbans, 
leur  non-existence,  l'utilité  dont  ils  pourraient  être,  XL\7  IL 
590. 
RESPIRABLE;  XLVIII.  1. 

RESPIRATION;  considérations  générales  sur  la  respiration 
et  sur  son  importance ,  XLVIII.  2. 
Caractères  physiques  et  composition  de  l'air  atmosphérique, 

XLVIII.  5. 
Anatomie  de  l'appareil  respiratoire,  XLVIII.  8. 
Variétés  que  cet  appareil  présente  dans  les  diverses  classes 

du  règne  animal ,  ibid. 
Os  du  thorax,  XLVIII.  9.  —   Muscles,  XLVIII.   n.— 

Mouvemens ,  XLVIII.  12. 
Organes  proprement  dits  de  la  respiration  ,  XLVIII.  i3   — 

Organisation  du  poumon,  XLVIII.  i4- 
Ramifications  de  la  trachée-artère  ,  ibid.  ;  —  de  l'artère  pul- 
monaire, XLVIII.  16;  —  des  veines  pulmonaires,  XLVIII. 

l?' 

Artères  et  veines  bronchiques  ,  XLVIII.  18.  —  Vaisseaux 

lymphatiques  du  poumon,  ibid.  —  Nerfs  de  ce  viscère, 

XLVIII.  19.  —  Tissu  inleriobulaire,  ibid.  —  Plèvre, 

XLVIII.  20. 
Considérations  générales  sur  le  mécanisme  de  la  respiration, 

XLVIII.  21. 
Causes  de  la  sensation  du  besoin  de  respirer  ;  son  siège,  et  sa 

manière  d'agir  sur  l'économie,  XLVIII.  25. 
De  l'action  musculaire,  volontaire,  respiratoire,  XLVIII.  28. 
Mécanisme  de  l'inspiration  ;  muscles  qui  en  sont  les  agens  ; 

leur  mode  d'action  ;  changement  de  forme  que  cette  action 


DES  MATIERES.  72I 

XLVlll.   523-  —  du  bassin  ,  XLVlll.  52/{;  de  l'anus, 
ibid. 
Rhumatisme  des  membres  pectoraux  ,   ibid.  ;  —  des  membres 
pelviens,  ibid.;  —  de  la  hanche,  ibid.;  —  du  genou 
XLVlll.  525  ;. —  de  la  plante  des  pieds,  ibid. 

Durée  du  rhumatisme,  XLVlll.  527. 

Terminaison, XLVlll.  529  ;  —  par  délitescence,  ibid.  ;  —par 
résolution, ibid.; — par  suppuration ,  XLVlll.  53o;  —  par 
induration,  XL VJU.  535 ; — par  gangrène  ,  XLVlll.  534; 

—  par  évacuations  et  éruptions  critiques,  ibid.;  par  éva- 
cuations aqueuses,  muqueuses,  séreuses,  etc.,  XLVlll. 
535; — par  des  sueurs  ,  ibid.  ; —  par  des  urines,  diarrhées 
vomïssemens,  sérosités  nasales ,  une  salivation  abondan- 
te ,  ibid.  ;  —  par  des  évacuations  sanguines ,  XLVlll, 
536;  — par  des  hémorragies,  ibid.; —  par  hémoptysie, 
flux  hémorrhoïdal ,  ibid.  ;  —  par  des  éruptions,  gale  , 
dartres,  pourpre  ,  vésicules,  ibid. 

Terminaison  par  diverses  espèces  d'affections,  XLVlll.  538  j 

—  tumeurs  blanches,  ibid.  ;  — luxations  ,ibid.;  — hydro- 
pisie  des  articulations,  XLVlll.  53g;  — carie  des  os 

ibid.  ;  —  ankyloscs,  XIV I 11.  5£o  ;  —  nécrose,  ibid.  ■ 

métastase,  conversion,  ibid. 

Rhumatisme  interne ,  ibid. 

Rhumatisme  des  organes  contenus  dans  la  cavité  du  crâne 

XLVlll.  544. 
Rhumatisme  sur   l'organe  de  la  vue,  XLVlll.   546; —  dans 
l'organe  de  l'ouie,  XLVlll.  54#  ;  —  dans  le  système  glan- 
dulaire, ibid.;  —  dans  les  organes  de  la  poitrine,  ibid.  ; 

dans  les  oiganes  digestifs,  ibid.; — l'estomac,  XLVlll.  55~- 
*-  les  intestins,  XLVlll.  55o  j  —  le  foie,  XLVlll.  559;  — 
la  rate  ,  XLVlll.  56o  ;  —  le  péritoine,  ibid.  ;  —  les  voies 
urinaires,  ibid.  ;  —  les  organes  génitaux  ,  XLVlll.  562. 

Convalescence  du  ihumatisme,    XLVlll.  565. Rechute 

XLVlll.  566.  — Récidive,  ibid. 
Diathèse  rhumatismale,  ibid.  —  Cachexie  rhumatismale 
ibid.  ' 

Complication    et   concomitance  d'affections   diverses   avec 
le  rhumatisme,  ibid. 

Complication   de  fièvre  inflammatoire,   XLVlll.    569; 

d'embarras  gastrique,  ibid..  —  de  fit  vie  puti  i-ie ,  ady- 
namique,  gastro-entérite  nerveuse,  XLVIli.  568;  —  de 
fièvre  intermittente,  XLVlll.  569;  —  de  phlegraasie, 
ibid.;  — de  goutte,  XLVlll.  5^3;  —  d'hémorragie  \ 
XLVlll.  5- 4;  —  <le  névrose,  ibid.  ;  —  de  maladies  orga- 
niques, XLVlll.  5;5. 
Diagnostic  du  rhumatisme,  XLVlll.  576, 
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Distinction  du  rhumatisme  d'avec  diverses  affections  qui 
peuvent  le  simuler,  ibid. 

Fièvres  rhumatismales  larvées ,  XLVlll.  5^8. 

Tableau  comparatif  de  la  goutte  et  du  rhumatisme,  XLVlll. 
58o. 

Autres  affections  qui  simulent  le  rhumatisme,  XLVlll.  584- 
Hémorragirs,  ibid.  —  Névroses  ,  ibid.  —  Affections  orga- 
niques ,  XLVlll.  585.  —  Syphilis  ,  ibid,  —  Scorbut, 
XLVlll.  586. 

Du  rhumatisme  simulé,  XLVlll.  58g. 

Du  rhumatisme  dissimulé,  XLVlll.  590. 

Analogies,  affinités  ,  rapports  du  rhumatisme  avec  d'autres 
affections ,  ibid.  ;  —  avec  la  goutte  ,  XLVlll.  591  ;  —  la 
dysenterie,  XLVlll.  5g2  ;  —  les  affections  calanhales, 
XLVlll.  5g3  ; —  l'érysipèie,  ibid.  ;  —  les  névroses,  ibid.; 

—  la  pierre»  XLVlll.  5g5;  —  l'engorgement  des  mem- 
bres abdominaux,  ibid  \ — l'action  du  froid,  XLVlll. 
596  ;  —  les  vents  ,  ibid. 

Pronostic  du  rhumatisme,  XLVlll.  597. 

Résultats  des  autopsies  cadavériques  ,  XLVlll.  5g8. 

Recherches  chimiques  sur  le  sang,  XLVlll.  600; — sur 
l'urine  ,  ibid. 

Traitement  du  rhumatisme  aigu  ,  XLVlll.  602  ;  —  du  rhu- 
matisme chronique,  XLVlll.  6o3. 

Modifications  que  ce  haitement  subit  selon  l'âge,  le  sexe  , 
le  tempérament,  XLVlll.  60  4;  —  selon  les  causes  ,  ibid.; 

—  selon   le  tissu  qui  est  le  siège  du  mal  ,  XLVlll.  6o5; 

—  selon  la  partie  affectée,  XLVlll.  606;  —  selon  les 
complications,  XLVlll.  608. 

Moyens  thérapeutiques  employés  dans  le  traitement  du  rhu- 
matisme, XLVlll.  609. 

Emissions  sauguines  ,  ibid.  —  Saignée  ,  ibid.  —  Sangsues  , 
XLVlll.  610. —  Ventouses  scarifiées,  ibid. 

Rafraîchissans  et  adoucissans,  ibid.  —  Diaphoniques  et 
sudorifiques,  XLVlll.  611.  —  Vomitifs,  XLVlll.  612. 
-—  Purgatifs,  ibid.  —  Lavemens,  XLVlll.  6i5.  —  Caï- 
mans ,  ibid.  —  Narcotiques  ,  ibid.  —  Quinquina  ,  ibid.  — 
Camphre,  ibid.  —  Gaïac,  XLVlll.  61 5.  — Térébenthine, 
ibid. — Végétaux  divers,  ibid. 

Substances  animales ,  XLVlll.  616.  —  Substances  minérales, 
ibid. 

Préparations  chimiques,  ibid. — Température,  XLVlll. 
617.  —  Moyens  mécaniques  ,  ibid. 

Bains ,  XLVlll.  618. —  Bains  de  vapeurs,  fumigations,  ibid. 

—  Douches,  XLVlll.  619. 

Cataplasmes,  fomentations,  linimens ,  ibid.  —  Vésicatoircs, 
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sinapismes,  sétons  ,  cautères,    XLVlil.  620.  —  Ustion, 
moxa,  XLVUI.  621. 
Electricité,  galvanisme,  magnétisme,  peikinisme,  XLVUI. 

622. 
Traitement  prophylactique  ,  XLV11!.  623.  —  Moyens  hy- 
giéniques, ibid.  —  Remèdes  préseivatifs ,  XLVlil.  624. 
Rhumatisme  chez  les  animaux  ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 
RHUME;  considérations  générales  sur  le  rhume,  son  idmtité 
avec  le  catarrhe  pulmonaire  simple,  et  ses  causes,  XLViU. 
63o. 

Diverses  espèces  de  rhumes,  XLVlil.  632. 
Rhume   inflammatoire,  ibid.\  —  muqueux,   ibid.)  — ner- 
veux, ibid  ;  —  symptomatique,  XLVlil.  6i3  ;  —  méca- 
nique ,  ibid. 
Causes,  IV.  33 1.  — Symptômes  et  marche,  ibid.  —  Modes 

de  terminaison ,  IV.  532.  — Complications,  IV.  333. 
Accidens  particuliers  du  catanhe  pulmonaire  épidémique, 

IV.  356. 
Réfutation   de  la   doctrine  relative  au   catarrhe  suffocant, 
IV.  537.  — Ce  qu'on  doit  entendre  réellement  par  ce  mot, 
ibid.  —  Pronostic,  ibid. 
Traitement   curatif ,  IV.  338.  XLVUI.  634.  —  Traitement 
piéservatif,  IV.  54o.  XLVUI.  655. 
Rhume  de  cerveau,  XLVlil.  636.  — Origine  de  cette  déno- 
nciation ridicule,  IV.  328. 
Rhume  négligé,  ibid. 
RHYAS;XL1X.  1. 
RHYPT1QUE;  XL1X.  1. 
RHYTHME;  XLIX  1. 

RICIX  ;  description,  propriétés  et   usages  de  cette  plante, 
XLIX.  2. 

Préparation  de  l'huile  de  ricin,  XLIX.  4-  —  Caractères  de 
celte  huile  ,  lorsqu'elle  est  bien  préparée,  XLIX.  7.— Ses 
propriétés,  son  emploi  en  médecine,  ibid. 
Confusion  gui  règne  dans  les  livres  au  sujet  des  fruits  ap- 
pelés ricins,  XLIX.  i5. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  18. 
RIDE;   considérations  générales  sur   les  rides,   l'âge   auquel 
elles  apparaissent,  et  les  causes  qui  les  produisent,  XLIX.  19. 
RIEUR  DE  SANTORINI  ;  XLIX.  22. 

RIGIDITE;  considérations  générales  sur  la  rigidité,  ses  phé- 
nomènes, ses  causes,  son  diagnostic ,  son  pronostic  et  son  trai- 
tement ,  XLIX.  22. 
RIGOR  j  XLIX.  3o.— En  quoi  il  diffère  du  tremblement ,  ibid. 
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RIGORISME;  considération^  générales  sur  le  rigorisme  en 

médecine  ,  XL1X.  3o. 
RIRE  ou  RIS;  considérations  générales,  XL1X.  34. 

Théorie  du  rire ,  ibid.  — Son  siège,  XL1X.  38.  —  Ses  causes 
morales,  ibid.  — Ses  causes  physiques,  XL1X.  39. 
Rire  imitatif ,  XL1X.  4o. 

Variétés  qu'il  présente,  XLlX.  /\\.  —  Du  rire  chez  les  en- 
fans,  XL1X.  42. 
Idées  des  anciens  peuples  sur  le  rire,  ibid. 
Du  sourire,  XLIX.  43. 

Le  rire  considéré  dans  l'état  de  maladie,  XLIX.  /\5. 
Signes  que  fournit  le  sourire,  ibid. 

Phénomènes  du  sourire  tétanique  ou  sardonique ,  XLIX.  46» 
Causes    du   sourire  tétanique,  XLIX.    ^g. —  Diagnostic, 
XLIX.  5o.  —  Pronostic,  ibid,  —  Traitement,  ibid. 
Rire  symptomatique,  ibid. 

Le  rire  pathologique  considéré  dans  les  maladies  en  parti- 
culier, XLIX.  5 1  ;  —  dans  les  fièvres ,  XLIX.  52  ;  —  les 
phlegmasies,  ibid,]  —  l'inflammation  du  diaphragme, 
XLIX.  53  ;  —  les  névroses,  ibid.  ;  —  le  sommeil ,  XLIX. 
55  ;  —  les  affections  organiques ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traita  ,  ibid. 
RISSOLE  ;  par  quelle  suhstance  cet  enduit  brun  luisant  des 

viandes  rôties  est  formé,  I.  332. 
RIZ;  description,  propriétés  et  usagesde  cette  plante,XLIX.55. 
Inconvéniens  de  la  culture  du  riz,  XLIX.  57. 
Analyse  de  cette  céréale,  ibid. 

Pourquoi  onacru  le  rizresserrant,  1. 349-  35i. —  Réflexions 
à  ce  sujet ,  I.  35 1.  —  Pourquoi  le  pain  fait  avec  cette  cé- 
réale ne  vaut  rien  ,  ibid. 
ROB;  XLIX.  59.  — Des  différens  robs,  de  leur  préparation 
et  de  leur  emploi ,  ibid. 
Rob  de  nerprun,  ibid. 

Rob  antisyphililique  de  Laffecteur,  XLIX.  60. 
ROBIXILR;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre  ,  XLIX.  69. 
ROBORANT;  XLIX.  -o. 
ROBORATIF;  XLIX/70. 

ROCAMBOLE  ;  usages  de  cette  plante ,  XLIX.  70. 
ROCHER;  XXV1I.92.  XLIX.  70. 
ROCOU  ou  ROUCÔU;  description,  propriétés  et  usages  de 

la  plante  qui  fournit  cette  graine  ,  XLIX.  70. 
RODATIOX;XLIX.7i. 

ROMAlllX:  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  dâ 
ce  genre,  XLIX.  70. 
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RONCE;  description^  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre  ,  XLIX.  »4« 
RuXDj  XLIX.  7b. 

Description,  connexions  et  usage-  du  mn«c!e  grand  rond, 

ibid.-  —  du  muscle  p^lit  rood  ,  ibid.  :  —  du  ligament  rond 

de  la  matrice,  XLlX.  77;  —  des  ligameus  ronds  aiticu- 

laires  ,  ibid.  ; —  du  muscle  rond  pronàteur*  ibid. 

RONFLEMENT;  considérations  générales  sur  le  ronflement , 

ses  1  anses  et  son  mécanisme,  XLlX.  yj. 
ROQUETTE;  description,  propriétés  ei  usages  de  cette  plante 

XLIX.   78,  —  Elle  est  célèbre  par  ses   prétendues  vertus 

nphiodisiaques  .  II.  226. 
ROR1FERE  ;  XLIX.  79. 
ROSAUiES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

cette  famille,  XLlX.  79. 
ROSACiQ UE ;  caiactèies  de  cet  acide,  XIV.  17   .XLlX. 80. 
ROSAGE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre ,  XLlX.  80. 
ROSAT;  XLlX.  80.  —  Préparation  de  l'onguent  rosat ,  ibid. 
ROsEjXLIX.  84. 
ROSE;  XLlX.  8 f. 
ROSEAU;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  C? 

genre,  XLIX.  84. 
Roseau  à  balai  ,  ibid.  —  Roseau  à  quenouille,  XLlX.  85.  — 

Roseau  aromatique  ou  odorant,  ibid. 
ROSÉE;  XLlX.  86.  —  Manière  dont  elle  se  forme  ,  I.  287. 
ROSIER;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre,  XLlX.  87. 
Rosier  de  France  ,  ibid.  — R.osier  bifère  ,  XLlX.  8:3.  — Rosier 

de  chien  ,  ibid. 

Conserve  de  roses  ;  de  son  emploi ,  et  de  diverses  autres  pré- 
parations de  roses  ,  ibid. 
ROSSOLI;  de-cription,  propriétés  et  usages  des  plantes  de- 
ce  genre,  XLlX   J"8. 
ROSTRE;  XLlX.  o5, 
ROST1UFORME  ;  XLIX.  95. 
ROT  ;  définition  ,  XLIX.  93. 
ROTATEUR  ;  définition .  XLIX.  95. 
ROTATION  ;  définition  ,  XLIX.  95. 
ROTI:  ses  qualités  alimentaires,  I.  368. 
ROTTACISUE;  XLIX.  95. 
ROTULE;    descrintion  ,    conuexions    et    usages    de  cet   os, 

XLIX  96. 

Mécanisme  de  sa  fracture,  causes  qui  la  produis  nt,  phé» 
nomènes  qu'elle  présente,  son  traitement;  appareil  Qu'elle 
réclame,  XLIX. 
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Causes  de  sa  luxation,  des  variétés   qu'elle   pre'sente,  mé- 
canisme de  chacune  de  ces  variétés  ;  leurs  phénomènes  et 
leur  traitement,  XL1X.  112. 
ROUEN  (eaux  minérales  de);  XLIX.  112. 
R.OUGE  VEGETAL;  manière  de  le  préparer,  IV.  121. 
ROUGEOLE;  synonymie,   XLIX.    112. —  Considérations 
historiques,  XLIX.  124.  —  Nature  de  la  maladie,  XLIX, 

125. 

Observation  de  rougeole  simple,  XLIX.  126. 
Première  période  ,  incubation  du  virus,  ibid.  —  Deuxième 
période,  éruption,    XLIX.    128.  —  Troisième   période, 
desquamation  ,  XLIX.   i5o. 
Complication  de  la  rougeole  avec  le  pemphigus,  XLIX.  \$i; 
—  avec  la  variole,    XLIX,  1 34  ;    —  avec  la   miliaire  , 
XLIX.  i36;  — avec  les  phlegmaiies  des  membranes  mu- 
queuses ,  XLIX  i3.->. 
Terpiiuatson  de  la  rougeole  ,  XLIX.  1^1. 
Résultats  des  autopsies  cadavériques,  XLIX.  142. 
Analogies  et   différences  de  la  rougeole  avec  la  scarlatine, 
XLIX.  1^4  ;  —  la  miliaire  ,  XLIX.  146;  — les  pétéchies  , 
la   roséole  et  quelques  éruptions  cutanées  sympathiques, 
XLIX.  i47. 
Variétés  de  la  rougeole,  XLIX.  148. 
Rougeole  sans  éruption  ,  XLIX.  i4g.  — Rougeole  pustuleuse, 
boutonnée  ,  ibid.  —  Rougeole  papillaire,  ibid.  —  Rougeole 
bénigne  ,  maligne,  XLIX.  i5o.  —  Rougeole  adynamique  , 
XLIX.  i5i.  —  Rougeole  ataxique,  ibid.  —  Rougeole  inflam- 
matoire ,  XLIX.  ifii.  —  Rougeole  puîrido-maligne,  ibid. 
—  Rougeole  épidémique  ,  ibid.  —  Rougeole  contagieuse  , 
XLIX.  ,56. 

Récidive  de  la  rougeole  ,  XLIX.  157.  —  Causes  de  la  rou- 
geole, XLiX.  i58.  —  Pronostic  ,  XLIX.  161. 
Traitement  préservatif,  XLIX.   162.   —  Traitement  de  la 
rougeole  simple %  ibid.  ;  — de  la  rougeole  compliquée,  ibid. 
Examen  des  moyens  thérapeutiques  employés  dans  le  trai- 
tement de  la  rougeole  ,  XLIX.  1 45. 
Vomitifs  ,  purgatifs  ,  ibid.  —  Vésicaloires  ,  XLIX.  1 65.  — 
Toniques,  stimuîans,  ibid.  —  Diaphorétiques  ,  XLIX. 
166.  —  Anliph logistiques,  diète  ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLIX.  168. 
ROUILLE  DES  CEREALES  ;  VI.  110. 
ROUSSEUR;  XLIX.  168. 

ROUTINE  ;  considérations  générales  sur  la  routine  en  méde- 
cine et  ses  inconvéniens  graves,  XLIX.  î^o. 
RUBEFACTION;  considérations  générales  sur  la  rubéfaction, 
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sa  théorie,  les  causes  qui  peuvent  la  produire,  son  utilité, 
et  la  manière  de  s'en  servir  en  thérapeutique,  XL1X.  170. 
R.UBEFIAXT;  considérations  générales  sur  les  diiférens  tubé- 

fîans  et  leur  action  ,  XLIX.  179. 
Rubéfions   mécaniques  ,  XLIX.    180.   —  Rubéfians  par  l'ac- 
tion du  calorique  ,  ibid.  —  Rjbéfians  acres  ,  ibîd.  —  Rubé- 
fians alcalins,  ibid.    —  Rubéfians  acides,   XLIX.  181.  — 
Rubéfians  salins  ,  ibid. 
RUBIACEES  ;  description,  propriétés  e'.  usages  des  plantes 

de  cette  famille  ,  XLIX.  181. 
R.UE  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante  ,  XLIX. 
i83. —  Seul  cas  où  on  puisse  l'employer  sans  crainte,  comme 
emménagogue  ,  I.  458.  4^9* 
Rue  de  chèvres,  XLIX.  lob.  —  Rue  des  murailles,  ibid. 
R.UGIXE  ;  description  et  usages  de  cet  instrument  dans   le» 

dissections,  IL  43.  XLÏX.  186. 
RUGOSITE  ;  XLIX.  186. 

RUMINATION;  considérations  générales  sur  la  rumination  , 
son  mécanisme,  les  parties  et  les  forces  par  lesquelles   elle 
s'opère,  et  son  influence  sur  l'écouomie  des  animaux  chez 
lesquels  on  l'observe  ,  XLIX.  190. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  194. 
Cas  de  rumination  chez  un  homme,  IV.  187. 
RUPTURE-  XLIX.  187.  —  Pourquoi  les  anciens  ont  donné 
ce  nom  aux  hernies,  XII.  5:>2. 

Rupture  des  tendons,  ibid.  ; — du  muscle  du  tendon  brachial, 

XLIX.  197  ;  —  du  tendon   du  droit  antérieur  ,  ibid.  ;  — 

du  tendon  du  muscle  plantaiie  grêle,  XLIX.  1983 —  du 

tendon  d'Achille  ,  XLIX.  19c;. 

Pronostic  des  rupture?  de  tendons,  XLIX.   201. 

Traitement,    en  prenant  pour   type  la  rupture  du  tendon 

d'Achille  ,  XLIX.  202. 
Première  méthode,  abandon  à  la  nature  et  à  la  position, 

ibid. 
Deuxième  méthode  ,  bandage;  observations,  XLIX.  2o5. 
Rupture   du   cœur,    Z\.LIX.    212.    —  Rupture   complète, 
XLIX.  2 1 3.  —  Rupture  produite  par  des  causes  externes  , 
XLIX.  214.  — Rupture  survenue  sans  altérations  orga- 
niques ,  ibid.- — Rupture  accompagnée  d'altérations  orga- 
niques ,  XLIX.  217. 
Mécanisme  des  déchirures  complètes  du  cœur,  XLIX.  220. 

—  Leurs  signes,  XLIX.  221. 
Rupture  partielle  du  cœur,  XLIX.  222. 

Rupture  de  la  cornée,  XLIX.  224;  —  de  l'estomac,  ibid.  ; 

—  de  la  fourchette  et  de  la  eleison  recto  -  vaginale  f 
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XLIX.  225.  ;  —  des  intestins,  ibid.  -7  —  de  la  matrice  , 

XLIX.   2<27. 

Histoire  de  cette  dernière  affection ,  XLIX,  227. —   Con- 
sidérations générales,  XLIX.  2 &. 

Causes  qui  peuvent  lui  donner  naissance  ,  XLIX.  22g. 

Causes  prédisposantes ,  ibid.  —  Causes  prochaines  internes , 
XLIX.  23?. ,  —  externes ,  XLIX.  235. 

Signes  qui  l'annoncent,  XLIX.  26.  —  Accidens  qui  y  suc- 
cèdent ,  XLIX.  z3g. 

Hémonagie,  ibid.  —  De'pôt,  XLIX.  240.  —  Passage  et 
étranglement  de  l'intestin,  XLIX.  2q3. 

Pronostic    de   cette  rupture  ,    XLIX.    244-  —  Indications 
qu'elle  présente  à  remplir,  XLIX.  24g. 

Moyens  prophylactiques ,  ibid.  —  Moyens  curât  ifs  ,  XLIX. 
2l5i.  —  G-tstroromie ,  XLIX.  2i>4. 

Auteurs  qui  eu  ont  liailé,  XLIX.  240. 

Rupture  du  nerf  optique,  XLIX.  262.  —  Rupture  de  l'œ- 
sophage ,  ibid. 

Rupture  des  os,  XLIX.  264;  — par  friabilité,  ibid.;  — 
par  l'action  musculaire  ,  XLIX.  ?.6j. 

Rupture  des  vaisseaux,  XLIX.  272. 
RUTACEESj  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

celte  famille  ,  XLIX.  272. 
RUYSCHIENNE;  description  de  celte  membrane,  XLIX.  27S. 


SABINE  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante  , 
XLIX.  272.  —  Son  emploi  dans  les  prétendues   caruosités 
de  l'urètre,  IV.  io5.  —  Seuls  cas  où  on  puisse  l'employer 
sans  crainte,  comme  emménagogue  ,  I.  ^58.  4^9- 
SABLE  ;  considérations  générales  ,  XLIX.  277. 
Bain  de  sable  ,  ibid. 
Sable  d«  s  urines,  ibid. 
SABURR^L  ;  XLIX.  277. 

SaBURRE;  considérations  générales  sur  les  saburres ,  opi- 
nions émises  à  <e  sujet  ,  XLIX.  278. 
SAC  ;  considérations  générales  *ur  le  sac  herniaire  ,XLIX.  2B0. 
Mécanisme  de  sa  formation,  XLIX.  2*2.  —  Ses  dimen- 
sions, ibid.  — Son  ouverture  de  communication  avec 
l'abdomen,  ibid.  —  Ses  fonctions  r  XLIX.  a83.  —  Son 
organisation ,  ibid, 
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imprime  au  thorax,  et  la  quantité  d'air  qu'elle  introduit 
dans  le  pou  mou,  ibid. 

Fonctions  diverses  auxquelles  se  rapporte  l'inspiration  , 
XLVIII.  37.  —  Odorat,  ibid.  —  Locomotion,  ibid.—» 
Parole,  ibid.  —  Gestes,  ibid.  —  Soupir,  bâillement, 
rire  ,  ibid.  —  Digestion  ,  ibid.  —  Excrétions  ,  ibid. 

Variétés  qu'offre  l'inspiration  sous  le  seul  rapport  de  la  res- 
piration, XLVIII.  38.  — Soupir,  ibid.  —  Bâillement, 
XLVIII.  3g. 

Phénomènes  de  l'expiration  ,  XLVIII.  l\i. 

Cause,  siège  et  effets  du  sentiment  du  besoin  d'expirer,  ibid. 

Action  propre  du  poumon  dans  l'expiratiou  ,  XLVIII.  44* 

Action  du  thorax,  ibid.  —  Expiration  passive,  ibid.  — Ex- 
piration active,  XLVIII.  45. 

Fonctions  diverses  qui  inûuent  sut  l'expiration,  XLVIII.  48. 
—  Odorat ,  ibid.  —  Locomotion  ,  ibid.  —  Voix  ,  ibid.  — 
Gcsle^ibid.  —  Digestion,  ibid.  — Excrétions,  ibid. — 
Toux,  expectoration,  cracher,  éternuement  ,  moucher, 
ibid. 

Rapports  de  l'expiration  avec  l'inspiration,  ibid.  —  Degrés 
qu'elles  présentent  ,  XLVIII.  49- 

De  l'association  des  mouvemens  d'inspiration  et  d'expira- 
tion, XLVIII.  5o. 

Variétés  que  présentent  ces  mouvemens,  XLVIII.  52;  — 
selon  la  disposition  organique  dans  laquelle  on  se  trouve, 
ibid.;  —  selon  la  volonté  qui  les  règle,  XLVIII.  53. 

Phénomènes  que  présente  la  respiration  proprement  dite  , 
XLVIII.  54. 

Considérations  générales  et  expériences  sur  l'hématose  ,  ibid. 

Elémens  soumis  à  l'action  de  la  respiration  dans  l'hématose, 
XLVIII.  56. 

Changemens  qui  surviennent  dans  ces  élémens ,  XLVIII.  58. 

Changemens  éprouves  par  l'air,  I.  249.  2^5.  XLVIII.  6i. — 
Enlèvement  d'oxygène,  ibid.;  —  Enlèvement  d'azote, 
XLVIII.  63.  — Addition  d'acide  carbonique,  ibid.  — 
Soustraction  de  principes  étrangers,  XLVIII.  6^. 

Quantité  d'oxygène  consumée  dans  un  temps  donné  ,  ibid. 

Changemens  éprouvés  par  le  fluide  hématose  ,  XLVIII.  65. 

Examen  des  rapports  qui  existent  entre  les  altérations  qu'ont 
subies  les  principes  soumis  à  l'action  de  la  respiration  dans 
l'hématose,  ou  rapports  existons  entre  las  perles  de  l'air 
et  les  qualités  acquises  par  le  sang  artériel ,  XLVIII.  67. 

Mécanisme  de  l'hématose,  XLVIII.  71. 
'  Action  du  poumon  dans  l'acte  de  la  respiration  et  dans  l'hé- 
matose, XLVIII.  72. 
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Action  élaboratrice  de  Ja  respiration  ,  considérée  comme 
organique  et  vitale ,  et  non  comme  physique  ou  chimique  ; 
théories  diverses  et  controverse  à  ce  sujet,  XLVIII.  78. 

Théorie  mécanique,  ibid. 

Théorie  chimique,  XLVIII.  79.  —  Diverses  modifica- 
tions qu'a  subies  la  théorie  chimique  de  la  respiration  , 
XLVIII.  81.  —  Objections  qu'on  lui  a  opposées  ,  XLV11J. 

Théorie  organique  et  vitale  ,  XLVIII.  q3.  —  Objections  à 
opposer  aux  principes  énonces  dans  la  théorie  organique 
et  vitale  de  la  respiration  ,  XLVIII.  g5. 

Preuves  que  la  respiration  n'est  pas  l'unique  foyer  de  la 
chaieur  animale,  III.  4q4-  —  Pourquoi  le  froid  ie  plus 
rigoureux  ne  l'active  en  rien,  I.  261. 

De  la  respiration  par  d'autres  organes  que  le  poumon, 
XLVIII.  98. 

De  la  production  du  calorique  dans  l'économie  par  la  res- 
piration ,  XLVIII.  99. 

Objections  à  opposer  a  la  théorie  de  la  formation  du  calo- 
rique par  la  respiration,  XLVIII.  101. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLVIII.  104. 
RESSERREMENT  ;  considérations  générales  sur  le  resserre- 
ment dans  l'évacuation  des   fèces,  les    phénomènes  qu'il 

présente  , -et  ses  causes  ,  XLVIII.  107. 
Resserrement  physique  des  organes  ,   XLVIII.    109.  —  Ses 

causes,  XLVIII.  1 10.  —  Différentes  parties  qui  peuvent  en 

être  le  siège,  ibid. 

Phénomènes  qu'on  observe  d?ns  Quelques  cas  ,  ibid. 
RESTAURANT;  XLVIII.  m5. 
RESTIFORiUE;  XLVIII.    .  i3.  —  Description  de  ce  cordon 

nerveux,  XLVIII.  n4-  —  Son  mode  de  développement, 

ibid. 
RÉTENTION;  considérations  générales  et  historiques  sur  les 

rétentions  d'urine  ,  XLVIII.  n  5. 

De  la  vessie  et  des  points  sur  lesquels  on  doit  Tinciser  , 
XLVIII.  117. 

Symptômes  de  la  rétention  d'urine,  XLVIII.  1 18.  — Acci- 
dens  qui  l'accompagnent,  XLVIII.  120. 

Sa  terminaison  par  la  rupture  de  la  vessie,  XVL1II.  122. 
—  Siège  de  la  rupture,  XLVIII.  123. 

Résultats  des  ouvertures  de  cadavres,  XLVIII.  124. 

Diagnostic  des  rétentions  d'urine,  XLVIII.  12.5.  —  Leurs 
signes  raiionels  et  équivoques,  XLVIII.  127. —  Leurs 
signes  caractéristiques,  XLVIII.  128. 

Variétés  qu'elles  présentent ,  ibid. 
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Causes  de  la  rétention  d'urine,  ibid.  —  Pronostic  ,  XLYIII. 

129.  —  Traitement ,  XLYIII.  i5i. 
Considérations  générales   sur   Ja   forme  et  le   volume  des 

sondes,  et  la  substance  dont  elles  doivent  être  composées  , 

XLYIII.  1^2. 
Art  de  souder,  ibid. 
Obstacles  qui  peuvent  s'opposer  à  l'introduction  de  la  sonde 

dans  la  vessie,  XLYIII.  i3-j. 
Imperforation  ou  rétrécissement  du  prépuce,  ibid.  —  Dévia- 
tion  de    l'urètrej   XLYIII.    1 38.  —   Oblitération  de  ce 

canal  ,  ibid.  —  Contusions  du  périnée  ,   ibid.  —  Abcès  , 

XLYIII.  109.  —  Dépôts  urineux,  XLYIII.  142. 
Tumeurs  lymphatiques,  XLYIII.    \^H.  —  Maladies  de  la 

prostate,  ibid.  —  Déchirement  de  l'urètre  ,  ibid.  —  Corps 

étrangers  dans  son  intérieur  ,  XLYIII.  149. 
Corps  étrangers  dans  le  col  de  la  vessie  et  le  huibe  de  i'u- 

rètre,  XLYIII.  i5o. 
Engorgemens  sanguins  du  col  de  la  vessie  et  du  bulbe  de 

l'urètre,  ibid. 
Inflammation  de  l'urètre,  XLYIII.  i53. 
Rétrécissement  de  ce  canal ,  XLYIII.  1  55. 
Emploi  des  caustiques  dans  ce  rétrécissement  j  leurs  incon- 

véniens  ;  cas  dans  lesquels  ils  sont  indiqués,  ibid. 
Divers  procédés  qu'on  suit  pour  celte  application  ,  XL^  IIL 

i58. 
Procédé  de  Hunier,  de  Home,  ibid.  —  Procédé  de  T\Yha- 

tely,  XLV11I.  i59. 
Cathétérisme  forcé,  XLVlli.  161. — Fausses  routes,  XLYIII. 

i63/  —  Accidens  (fui  résultent  du  calhétérisme  foi  ce  et 

des  fausses  routes,  XLYIII.  166. 
Perforation  de  l'urètre  par  le  périnée  ,  procédé  de  Yigncrie, 

XLYIII.  167, 
Incision  de  l'urètre  sur  le  cathéter,  procédé  de  M.  Dubois, 

ibid. 
Traitement  du  rétrécissement  de  l'urètre  par  les  bouzics  y 

XLYIII.  16S. 
De  la  boutonnière  et  de  la  ponction  de  la  vessie,  ibid. 
Du  rétablissement  de  l'urèlre  oblitéré  ou  détruit,  procédé 

opératoire  de  Yerduin  et  de  Fine,  ibid. 
KÉTICULAIRE;  XLYIII.    173.   — -  Membrane  réticulaire, 

ibid.  —  Substance  ou  tissu  réticulaire  des  os ,ibid. 
RETIFORME;  XLYIII.  174. 
RÉTINE;  XXXVII.  148.  XLYIII.  i74. 

Description  de  cette  membrane,  son  organisation  ,  XLA  III. 
i-5. -—Ses  fonctions,  XLYIII,  1-8.  —  Ses  maladies, 
XIYllI.  i-n. 
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RETRACTEUR;  XLVlll.  180. 
RETRACTION  ;  XLVIII.  180. 
RETROCESSION;  XLV11I.  180. 
RÉTROVERSION  DE  LA  MATRICE;  XLVIU  ,  i83. 

Causes  de  cet  accident,  XLVIU.  i85.  —  Signes  qui  l'annon- 
cent, XLVJU.  187. —  Son  pronostic,  XLVIU.  190. — Son 

traitement ,  XLVIU.  191.  — Réduction,  XLVIU.  192. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLVIU.  200. 
REUNION  ;  indications  de  la  réunion  par  première  intention 

après  les  opérations  chirurgicales ,  XLVIU.  202. 

Ses  avantages  dans  les  amputations ,  XLVIU.  2o5  ;  —  après 
ia  ligature  d'une  artère  ,  XLVIU.  217;  — après  Ja  litho- 
tomie  ,  ibid.  ;  —  après  l'opération  des  hernies  étranglées, 
XLVIU- 218;  —  après  le  trépan,  XLVIU.  218;  —après 
l'extirpation  du  cancer,  ibid.  ;  —  après  celle  des  loupes  , 
XLVIU.  219; — après  les  plaies  d'armes  à  feu,  XLVIU. 
020;  —  après  les  plaies  pénétrantes  dans  la  poitrine, 
ibid. 

Moyens  de  maintenir  en  contact  les  bords  d'une  plaie  réu- 
nie par  première  intention  ,  XLVIU.  222. 

Situation,  ibid.  —  Randage  unissant,  XLVIU.  224.  — 
Application  de  bandelettes  agglutinatives ,  suture  sèche, 
XLVIU.  229. 

Suture  ,  XLVlll.  23 1.  —  Des  différentes  espèces  de  sutures  , 
XLVIU.  241  ;  — entrecoupée,  ibid.  ;  — du  pelletier,  ibid.  ; 
—  à  anse,  ibid.  —  à  points  passés  ,  ibid.  ;  —  enchevillée , 
XLVlll.  242  ;  — entortillée,  ibid. 

Théorie  de  la  cicatrisation,  XLVIU.  243. 

Réunion  médiate,  ibid. 

Régénération  de  parties,  ibid.  — Production  nouvelle  in- 
termédiaire, ibid. 
REVE;  idée  générale  des  rêves ,  et  point  de  vue  sous  lequel 

ils  sont  considérés ,  XLVlll.  243.  LU.  i52. 

Disposition  des  facultés  intellectuelles  pendant  le  sommeil 
ou  pendant  les  rêves,  et  parallèle,  relativement  à  cette 
disposition  ,  entre  le  délire  et  le  songe,  XLVIII.  246. 

Comment  et  pourquoi  se  forment  les  rêves,  XLVIII.  2/Ï9.— 
Comment  ils  deviennent  sensibles,  et  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  la  clarté  ou  lucidité  des  songes,  XLVIII.  252. 

Caractère  des  sensations  et  des  idées  pendant  les  rêves, 
perceptions  illusoires  en  particulier,  XLVIII.  25g. 

Développement,  marche  et  sujet  des  différentes  espèces  de 
rêves,  XLVlll.  186. 

Interprétation  médicale  et  classification  des  rêves,  XLVIU. 
277. 
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Causes  des  lèves  morbides,  variétés  qu'ils  présentent, 
XLVIU.  280. 

Cauchemar,  XLVIÏI.  284.  — Somnambulisme,  XLVIIÎ. 
292.  —  Rêverie  cataleptique,  XLVIII.  296.  — Lucidité 
des  fièvres,  XLVIII.  D97.  —  Somnambulisme  magué- 
tique,  XLVIII.  198.  — Réveil ,  sa  cause  ,  LU.  86. 
RÉVOLUTION  ;  considérations  générales,  XLVIII.  5oo. 
Révolutions  physiques,  XLVIII.  3oi.  —  Révolutions  sidé- 
rales, ibid. 

Iulluence  des  révolutions  solaires  sur  les  animaux  et  végétaux, 
particulièrement  sur  l'homme,  ibid. 

Influence  des  révolutions  lunaires  sur  les  animaux  ,  les  vé- 
gétaux, les  minéraux  et  l'homme  en  particulier,  XLVIII. 
6o6. 

Iulluence  des  révolutions  terrestres  ,  XLVIII.  307. 

Influence  des  révolutions  atmosphériques,  ibid. 

Causes  et  effets  des  révolutions  physiologiques  ,  XLVIIf. 

320. 

Révolutions   des   sexes ,    XLVIII.   D22.    —  Changement  et 

mutations  de  tempérament,  XLVIII.  323. 
Révolutions    des  maladies  ,    XLVIII.   323.  —  Révolutions 
des  passions,  XLVIII.  027.  —  Révolutions  des  alimens 
et  des  boissons,  XLVIII.  328. 
Révolutions  des  professions  ,  XLVIII.  —  53i.  —  Révolu- 
tions des  climats,  XLVIII.  335. 
Causes  et  effets  des  révolutions  morales,  XLVIII.  535.  — 
Révolutions  religieuses  ,  ibid.  —  Révolutions  politiques, 
XLVIII.  537. 
Révolutions  sociales,  XLVIU.  540  ;  —  dans  la  vie  sauvage 
proprement  dite,  ibid.;  — chez  les  pêcheurs  et  chasseurs, 
XLVlli.  i43j  —dans  la  vie  pastorale  ,  XLVIII.  344;  — 
dans  la  vie  agricole,  XLVIII.  346;  —  dans  l'état  de  bar- 
barie, XLVIII.  347:  — dans  l'état  industriel,  XLVIII. 
348. 

Considérations  générales  et  historiques  sur  les  révolu  tions  de 
la  médecine,  leur  marche,  leurs  causes  et  leurs  effets, 
XLVIII.  35 1. 
De  la  médecine  bornée  à  quelques  traditions  populaires ,  et 
exercée  indistinctement  par  tous  les  iudividus  d'une  même 
peuplade,  XLVIII.  352. 
De  la  médecine  entre  les  mains  de  quelques   familles,  des 
chefs  de  peuplades,  des  poètes,  des  jongleurs,  et  livrée 
à  un  aveugle  empirisme,  XLVIÏL  354« 
De  la  médecine  exclusivement  exercée  par  les  prêtres,  cl  en- 
veloppée de  mystères  associés  aux  pratiques  de  la  super* 
siiliou,  XLVIU.  359. 
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De  la  médecine  cultivée  par  les  premiers  philosophes,  per- 
dant sou  caractère  hypocrite  et  superstitieux  ,  mais  enva- 
hie par  l'esprit  de  système,  XLVill.  36s. 
De  la  médecine  devenue  l'objet  d'une  profession  distincte, 
introduction  par  Hippocrate  d'une  observation  méthodi- 
que, enseignement  dans  les  écoles  de  la  Grèce,  XLYIII. 
364. 
Médecine  cultivée  par  les  Arabes,  XLVill.  368. 
Renaissance  de  la  médecine  hippocratique ,  et  retour  h  l'ob- 
servation, XLVIII.  370. 
La  médecine  est  menacée  de  nouveau  par  des  systèmes  qui 
s'appuient  sur  les   principes  des  autres  sciences  ,    mais , 
enrichie  de  leurs  découvertes,  sa  méthode  se  perfection- 
ne, et  son  langage  se  rectifie  ,  XLV11!.  372. 
De   la  médecine  dépouillée  de  théories  étrangères,  suivant 
la  méthode  analytique,  associant  l'expérience  à  l'observa- 
tion ,  et  fondant  ses  principes  sur  les  lois  de  i'oiganismc 
animal,  XLVIII.  375. 
RÉVULSIF;  XLVIII.  53 1.  —Propriétés  des  médicamens  ré- 
vulsifs, leur  mode  d'action  et  d'application  ,  ibid. 
REVULSION;  considérations  générales  sur  la  révulsion,  ses 
phénomènes,  les  causes  qui  peuvent  la  produire,  et  les  cas 
où  l'on  doit  la  provoquer,  XLVIII.  384- 
RHACOLE  ;  XLVIII.  5l,3. 

RHAGADES  ;  IV.  5o5.  XLVIII.  594.  —Causes ,  IV.  428. 
Caractères  qui  distinguent  les   ihagades  syphilitiques    des 

rhagades  simples,  XLVIII.  395. 
Traitement ,  IV.  528.  XLVIII.  395. 
RHAGOIP/E;  XLVIII.  398. 
RHAMNÉES  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  cette  famille  .  XLVill.  398. 
RHAMA1NE;  XLV.  190.  XLVill.  /foo. 
RHAMrNOLDE  ;  description,   propriétés    et  usages  de   cette 

piaule  ,  XLVill.  ^no. 
RHAPHANEDON;  XLVill.  4oi. 
RAPHAXELOEON;  XLVill.  401. 
RHAPOATIC  ;   description,  propriétés   et    usages   de   celle 

planle,  XLVill.  4oi. 
RHEUMIQUE;  caractères  de  cet  acide,  XIV.  i63. 
RHLXIS;  XLVill.  4o5. 
RHIÉNOSE;  XLVill.  4o5. 
RHINAUION;  XLVill.  4o3. 
RHLNENCHYTE;  XLVÎ1I.  4o3. 
RHINOPTE;  XLVill.  4o3. 
RHINOSE;  XLVill.  4o3. 
RHINAGPvE  :  XLVill.  4o3. 
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RHODIUM;  moyens  d'obtenir  ce  métal,  ses  propriétés  physi- 
ques et  chimiques,  XLVlli.  4p4« 
H.HODODENDÎIÉES;  description  ,  propriétés  et  usages  des 

plantes  de  cette  famille,  XLVlll.  4°5. 
RHODOMEL;  XLYlil.  \o6. 
RHOGMÉ;  XLVlll.  4o6. 
RHOMBE;  XLVlli.  406. 
RHOMBOÏDE;  description  ,  connexions  et  usages  du  muscle 

rhomboïde,  XLYlil.  JjoG. 
RHUBARBE;    description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre,  XLVlli.  ^cg. 

Différentes  espèces  de  rhubarbes,  XLVlll.  4IO> —  de  Chine 
ou  palmée,  ibid.  j  —  de  Moscovie,  ibid.  ;  —  d'Europe 
XLVlll.  4u. 
Ilhubarbe  rhapontic,  ibid.  — Rhubarbe  compacte  ,  XLVlll. 
4i2.  —  Rhubarbe  pulpeuse,  ibid. —  Rhubarbe  deTartarie, 
ibid. —  Rhubarbe  hybride,  ibid. 
Culture  de  la  rhubarbe  en  Asie,  ibid. 

Commerce  de  cette  substance  avec  l'étranger  ,  XLVlll.  zfi  5. 
Résultats  de   son  analyse  chimique  ,  XLVlll.  4ib.  —  Ses 

propriétés  médicinales,  XLVlll.  418. 
Son  mode  d'administration  ,  XLVlll.  ^12  ;  —  en  substance, 
ibid.  5  —  en  décoction  ,  XLYlil.  /J23  ;   —  en  infusion  , 
ibid.  ;  —  en  sirop  ,  ibid.  ;  —  en  teinture,  XLYlil.  424. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 
RHUE;  XLVlll.  425. 

Ilhue  de  chèvre  ,  ibid.  — Rime  de  muraille,  ibid. 
RHUMAPYRE;  XLVIII.  435. 
RHUMATALGIE  ■  XLVlll.  4*5. 
RHUM  YTISAXT;  XLVlll.  425. 

RHUMATISME;  définition  et  synonymie,  XLVlll.  f»ft. 
Considérations  historiques,  XLYlil.  429-  —  Classification 

de  la  maladie,  XLVlll.  43o. 
Ses  causes  prédisposantes,  ibid.  —  Age,  ibid.  —  Sexe, 
XLVlll.  432.  —  Tempérament ,  XLYlil.  ZÎ33.  —  Cons- 
titution, ibid.  —  Disposition  héréditaire,  XLVlll.  434» 
—  Habitudes,  XLVlll.  435.  —  Profession  ,  ibid. 
Causes  déterminantes,  XLVlll.  436.  —  Circumfusa,  ibid. — 
Climat,  XLVlll.  43;.  — Saison,  XLViil.  438.  —  Appli- 
cata,  XLVlll.  44o.  —  Ingesta,  XLVlli.  44'  .  —  Excréta, 
XLVlll.  44*.— Geslâ,  XLVlll.  44j.— Percepta,  XLVIII. 

Diverses  affections  qui  prédisposent  ou  qui  donnent  quel- 
quefois naissance  au  rhumatisme ,  XLVlll.  446. 

Embarras  gastrique,  ibid.  —  Fièvres,  XLVlll.  /[ {7.  — 
Métastases,  XLVlll.  448.  —  Catarrhe, ibid.  —  Dysen- 
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teric  ,  diarrhée,  XLV11I.  449-  — Suppression  d'évacua- 
tions ,  ibid.  —  Syphilis,  XLVill.  /\5i. 
Enumération  de  quelques  remèdes  ou  moyens  thérapeuti- 
ques qui  ont  souvent  causé  ie  rhumatisme,  XLVill.  /\$2; 

—  de  certains   autres  dont  l'omission  produit  le  même 
effet,  XLV1U.  453. 

Considérations  et  remarques  générales  sur  les  causes  du  rhu- 
matisme, XLV1IJ.  454- 

Causes  prochaines,  causes  hypothétiques,  XLV111.  4^9-  — 
Spasme,  XLVill.  460.  —  Irritation,  ibid.  —  Débilité, 
XLVill.  461.  — Modifications  de  la  sensibilité  ,  XLVill. 
462.  —  Pléthore  locale  ,  ibid.  —  Efforts  hémorragiques , 
ibid. 

Nature  et  caractères  du  rhumatisme,  ibid. 

Mode  d'apparition  et  d'existence,  XLVill.  464. — Spora- 
dique,  ibid. —  Epidémique,  ibid.  — Endémique,  XLUJ. 
665.  —  Idiopathique,  XLVill.  47^.  —  Symptomatique, 
ibid.  —  Critique,  ibid.  —  Contagieux,  ibid.  —  Conta- 
gion, ibid. 

Fréquence  du  rhumatisme,  XL1II.  474-  —  Son  siège ,  ibid. 

—  Ses  symptômes  précurseurs  ,  XLV1II.  482. 
Rhumatisme  aigu,  invasion,  XLVill.  4^4- 

Symptômes  locaux,  ibid.  —  Douleur,   ibid.  —  Chaleur, 
"  XLVill.  488.  —  Gonflement,  ibid.  —  Rougeur,  XLV1I1. 
489.  —  Mobilité,  XLVill.  490.  —  Lésions  du  mouve- 
ment, XLVill.  4o"2.  —  Situation  des  parties,  XLV1IT. 
493. 

Symptômes  généraux,  XL VIII.  494*  —  Fièvre,  état  du 
pouls  ,  ibid.  —  Examen  du  sang  ,  XLVill.  496. 

Lésions  de  la  respiration  ,  XLV11J.  498  ;  — de  la  digestion, 
ibid.  ;  —  de  la  nutrition  ,  ibid.  ;  —  des  sécrétions  et  excré- 
tions ,  ibid.;  — des  facultés  intellectuelles,  XLVill.  499. 

Marche  du  rhumatisme,  ibid.  —  Type,  XLVill.  5o3. 
Rhumatisme  chronique  ,  ibid. 

Des  espèces  ou  variétés  diverses  de  rhumatisme  admises 
par  les  auteurs,  XLVIIÏ.  5og; —  musculaire,  fibreux, 
ibid.;  —  du  périoste  ,  XLVill.  312;  —  du  système  syno- 
vial,  ibid.;  —  laiteux,  XLVill.  5i5j  —  métallique, 
XLVJU.5i4;  —  général, XLVill. 5i6;  —  vague,  XLVill. 
517  ;  —  latéral,  semi-latéral,  partiel,  ibid.  ;  — grave, 
ibid. 
Rhumatisme  des  muscles  de  l'œil  ,  XLVill.  5 18  ;  —  de 
J'oreillc,  ibid.;  —  delà  mâchoire,  XLVIU.  619.  —  du 
larynx  ,  XLVill.  52 1  ;  —  du  col  ,  ibid.  ;  —  du  thorax  , 
ibid.  j  —  de  l'abdomen  ,  XLVill.  522;  —  des  lombes, 
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Sacs  herniaires  h  plusieurs  collets  ,  ibid.  —  Sacs  mullilocu- 

laires  ,  XLIX.  285. 
Bosselures  des  sacs  herniaires,  XLIX.  287.  —  Sacs  herniai- 
res à  colJels intérieurs, ibid.  —  Observations,  XLIX.  288. 
Signes  qui ,  dans  les  hernies  ,  font  reconnaître  rétianglemcnt 

causé  par  un  collet  intérieur,  XLIX.  292. 
Traitement  dans  ce  cas,  ibid.  —  Observation  ,  XLIX.  298. 
De   la  réduction  spontanée  du   sac  herniaire,  XLIX.  295. 

—  De  son  oblitération  et  de  son  atrophie ,  XLIX.  296. 
Issues  de  deux  sacs  herniaires  par  le  même  anneau,  XLIX. 
297.  —  Communication  du  sac  avec  la  luuique  vaginale , 
ibid. 
Hernies  qui  n'ont  qu'une  moitié  ou  un  tiers  de  sac  herniaire, 

XLIX.  298. 
Hernie  de  vessie,  XLIX.  299. 

Hernies  qui  ont  pour  sac  herniaire  et  le  péritoine  et  quel- 
ques autres  organes  ,  ibid. 
Hernies  qui  n'ont  pas  du  tout  de  sac  herniaire,  ibid. 
Maladies  du  sac  herniaire,  XLIX.  3oo.  —  Plaies,  ibid.  — 

Déchirures  ,  ibid.  —  Phlegmasies  ,  ibid. 
Causes  de  l'inflammatioq  du  sac  herniaire,  XLIX.  3oi.  — 
Sa   marche,  sa    terminaison,   ibid.  —  Son  traitement, 
XLIX.  3o2. 
Formation  d'une  fausse  membrane  à  la  surface  du  sac  her- 
niaire ,  XLIX.  3o3. 
Epancliemeut  de  sérosité  dans  son  intérieur  ,  ibid.  —  Epais- 

sissement  de  ses  parois  ,  XLIX.  3o4- 
Transformation  de  son  tissu  cellulaire  extérieur,  ibid  — 
Transformation  fibreuse,  cartilagineuse,  osseuse ,  de  ses 
parois,  XLIX.  3o5. 
Ce  qu'on  entend  par  sac  lacrymal ,  XLIX.  3o6. 
SiCCHxVRIN;  XLIX.  3o6. 
SACCHAR1NITES;  XLV.  1-8.  XLIX.  3o6. 
SACCHAROITES  ;  XLIX.  3o6. 
SA.CCHO-GOMBIITES;  XLIX.  5o6. 
SACOHO-LACTATES;  XLIX.  3o6. 
SACHET  -  XLIX.  3o6. 

SACRE;  XLIX.  3o-.  —  Trous  sacrés,  ibid.  —  Canal  sacré, 
ibid,  —  Artère  sacrée  antérieure  ou  moyenne,  ibid.  —  Ar- 
tère sacrée  latérale,  XLIX.  3o8.  —  Veines  sacrées,  ibid. 
Nerfs  sacrés,  XLIX.  309.  —  Premier,  ibid.   —  Second, 
ibid.  —  Troisième,  ibid.  —  Quatrième,  XLIX.  3io.  — 
Cinquième,  ibid.  —  Sixième  ,  ibid. 
SACR.O-COCCYGlEX;XLIX.3n.  3i6.—  Ligamens  sacro- 

coccygiens ,  ibid. 
SACRO-tPINEUX,  XLIX.  3 18. 
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SACRO-FLMORAL  ,   XL1X.  3  I  1 . 

sacro- iliaque,  XLIX.  3n.  3i8.  — Structure  particulière 
<Je  celle  articulation,  III.  29.  —  Ligament  sacro-  iliaque, 
III.  3o.  XLIX.3U. 

sacro-lombaire  ,  description,  connexions  et  usages  de  ce  mus- 
cle ,  XLIX.  3i  1. 

SACRO-PUBIEN,  III.    32. 

sACRO-sciAiiQUE  (ligament),  III.  3o.  3i.  XLIX.  3i2.  517. 
sacro-spinal,  description  et  connexions  de  ce  muscle,  XLIX. 

012. 
sacro-trochanterien  (muscle),  XLIX.  3l3. 
sacro- vtRTÉBr.AL  ,  définition,  III.  227.  XLIX.  3i3.  — Liga- 
ment sacro-vertébral,  XLIX.  3i3. 
SACRUM  i  description  de  cet  os ,  III.  26.  27.  XLIX.  3i3.  — 
Sa  structure,  XLIX.  3i5. 

Articulation  sacro -vertébrale,  ihid.  —  Articulation  sacro- 
coccygienne,  XLIX.  3 16.  — Articulation  sacro-iliaque, 
ibid. 
Dispositions   qui  empêchent  cet  os   d'être  déplace'  par  le 

poids  de  la  partie  supérieure  du  corps,  III.  3o. 
Fractures  du  sacrum,  ibid.  —  Ses  luxations,  XLIX.   319. 
—  Gangrène  et  ulcération  de  la  région  du  sacrum  ,  ibid. 
SAFRAN;  description,  propriétés  et  usages  de  celte  plante, 
XLIX.  325. 

Résultats  de  son  analyse  chimique ,  XLIX.  325.  —  Ses  pro- 
priétés médicinales,  XLIX.  0*26.  —  Son  mode  d'adminis- 
tration, XLIX.  328. 
Safran  bâtard  ou  safranutn,  XLIX.  33o.  — Safran  des  Indes , 
ibid.  —  Safran  de  mars  apéritif,  IV.  5i.  XLIX.  33o. — Sa- 
fran de  mars  astringent,  ibid.  —  Safrau  des  prés,  ibid. 
SAGAPENUM;  description  de  cette  substance,  XLIX.  33o. 
—  Résultats  de  son  analyse  chimique,  XLIX.  33 1.  —  Pro- 
priétés médicinales,  ibid. 
SAGE-FEMME;  considérations  générales  et  historiques  sur 
les  sages-femmes ,  XLIX.  332.  —  Nécessité  de  les  soumettre 
à  de  plus  longues  études,    I.  102. —  Pourquoi  il  convien- 
drait de  leur  interdire  la  version  par  les  pieds  hors   de  la 
présence  d'un  accoucheur,  ibid. 
SAGITTALE;  XLIX.  332. 

SAGOU;  considérations   générales,  I.  33o.  XLIX.  335.  — 
Arbres  qui  fournissent  celte  fécule,   XLIX.  355.  —  Son 
mode  de  préparation,  ibid. 
Sagou  du  commerce,  XLIX.  336. 

Propriétés  du  sagou  ,  XLIX.  337» 
SAIGNÉE;  effets  de  cette  opéraiion,  XLIX.  338. 

De  la  saignée  remplacée  par  les  sangsues,  XLIX.  z^o. 
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Ses  effets  immédiats,  médications  qu'on  obtient  à  l'aide  de 
ce  moyen,  XLIX.  34 1. 

Effets  locaux,  XLIX.  3^i. 

Effets  généraux  sur  ie  système  circulatoire  ,  ibid.  ;  —  sur  le 
système  respiratoire,  XLIX.  343; —  sur  les  organes  de 
la  digestion,  XLIX.  344;  """  sur  ^es  organes  de  l'assimi- 
lation, ibid.  ;  —  sur  les  sécrétions  et  excrétions ,  XLIX. 
345;  —  sur  les  fonctions  de  relation,  ibid.;  —  sur  le 
cerveau,  XLIX.  346. 

Médications  qu'on  peut  obtenir  par  la  saignée  des  veines , 
XLIX.  348. 

Comparaison  des  effets  de  la  saignée  des  veines,  et  de  la  mé- 
dication qu'on  obtient  par  cette  opération,  avec  les  efftts 
des  autres  saignées  en  général  ,  XLIX.  34g. 

Artériotomie,  XLIX.  35o.  —  Scarifications  et  sangsues  , 
XLIX.  35 1. 

Effets  locaux  des  scarifications  et  des  sangsues,  ibid. — Lents 
effets  généraux, XLIX.  352. — Leurs  effets  consécutifs,  zfczY/. 

Effets  particuliers  des  sangsues  placées  dans  le  voisinage 
des  cavités  ou  des  ouvertures  tapissées  par  des  membranes 
muqueuses ,  XLIX.  354- 

Application  des  médications  produites  par  la  saignée  au 
traitement  des  maladies ,  XLIX.  355. 

Application  de  la  saignée  des  veines  en  gene'ral  à  la  pro- 
phylactique et  à  la  thérapeutique,  ibid. 

Application  thérapeutique  de  la  saignée  des  veines  en  géné- 
rale ,  XLIX.  35g. 

De  la  saignée  considérée  comme  moyen  palliatif,  ibid.  ;  — 
comme  moyen  curatif,  XLIX.  35g; — comme  antiphio- 
gislique,  ibid.  ;  —  comme  évacuant,  XLIX.  062  ; — 
comme  antispasmodique,  XLIX.  365;  — comme  cal- 
mant ,  ibid. 

Application  thérapeutique  des  différentes  saignées  en  parti- 
culier, XLIX.  364. 

Distinction  des  saignées  en  révulsives  et  derivatives.  XLIX. 
565. 

Les  saignées  révulsives  et  derivatives  considérées  par  rapport 
au  siège  du  mal  et  au  lieu  sur  lequel  on  le*  pratique, 
XLIX.  36b;  — par  rapport  aux  différences  que  présente 
la  maladie,  XLIX.  36}  ;  —  par  rapport  au  siège  de  la 
maladie,  XLIX.  369. 

Indications  et  contre-indications  de  la  saignée  ,  XLIX.  3~  t. 

Indications  et  contre -indications  indépendantes  de  l'état  de 
la  maladie,  ibid.;  —  de  Tàge  du  malade,  ibid.;  — du 
tempérament,  XLIX.  5;3;  — des  habitudes,  ibid.;  — 
du  climat,  ibid.  :  —  de  la  grossesse ,  XLIX.  3;4. 
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Indications  et  contre- indications  basées  sur   les  principaux 

symptômes  de  la  maladie,  ibid. 
Indications  et  contre-indications  tirées  de  l'état  des  organes 
de  la  circulation  ,  ibid.  ;  —  de  la  respiration  ,  ibid.;  —  de 
la  digestion  ,  XL1X.  377;  —  des  sécrétions,  XLIX.  378; 
—  de*  sens  ,  XLIX.  38o. 
Auteurs  qui  eu  ont  traité,  XLIX.  3Si. 
SAIGNEMENT;  XLIX.  38.  —  Saignement  de  nez ,  ibid. 
SAILLIE  ;  considérations    générales   sur   l'importance   de  la 
connaissance  des  saillies  osseuses  dans  les  opérations  relati- 
ves aux  vaisseaux  sanguins,  XLIX.  387. 
SAINDOUX;  XLIX.  3o8. 
SAINFOIN  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante  , 

XLIX.  38& 
SAISISSEMENT;  considérations  générales  sur  les  causes  du 
saisissement,  XLIX.  588. 

Effets  et  signes  évidens  des  diverses  espèces  de  saisissement , 
XLIX.  39Ô. 
SAISON  ;  cause  astronomique  des  saisons  en  chaque  climat 
du  globe  terrestre,  XLIX.  3(,c).  —  Sous  l'équatcur  ,  XLIX. 
4o'2.  — Sous  les  tropiques,  XLIX.^04. —  Dans  les  régions 
intermédiaires,  ibid.  — Dans  les  zones  glaciales ,  XLIX.  4o5. 
Durée   des  jours  et  des  nuits  selon  les   saisons  en  chaque 

climat,  ibid. 
De  la  chaleur  en  été  et  du  froid  en  hiver  dans  les  différens 

climats  du   globe,  XLIX.  407. 
Effets  de  ces  diverses   températures  des  saisons,  des  vents 
quiy  dominent ,  des  qualités  des  pluies  qui  y  tombent,  et 
des  autres  mutations  atmosphériques,  XLIX.  [\\i. 
Considérations  générales  sur  l'influence  des  saisons  pour  la 
santé  et  les  maladies,  XLIX.  4 1 7  - 
SALAISON  ;  quels  en  sont  les  inconvéuiens,  I.  36g. 
SALACIÏE;  XLIX.  4*5. 

SALEP;  I.  349.  XLIX.   42^-   —  Considérations  générales, 
XLIX.  4'--6.  —  Plante  qui  le  fournil ,  son  modt*  de  prépa- 
ration et  ses  usages,  ibid. 
SAL1CAIRE  •  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 

XLiX.  420. 
SALIC1NÉLS  ,  description  ,  propriétés  et  usages  dus  plantes 

de  cette  famille,  XLIX.  l\ 
SAL1FIABLE;  classification  des  bases  salifiables,XLIX.  432» 
SALIN;  XL: 

SALI  YÂÏR.E  ;  XLIX.  S.ZS. — Glandes,  conduits  salivaires, 
ibid.  —  Tumeurs  salivaires  ,  XLIX.   436.  —  Ulcères  sali- 
vai res  ,  ibid. 
Division   des  glandes   salivaires,  ibid.  —  Parotides,  ibid. 
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Maxillaires,   XLIX.  438.  —  Sublinguales  ,  XLIX.  ftgl 

—  Malaires,  XLIX.  441- —  Buccales,  ibid.  —  Palatines, 
ibid  —  Linguale*,  ibid.  —  Labiales, XLIX.  442- — amyg- 
dales, ibid. 

Con-iuits  saiivaires,  XLIX.  44^*  —  usages  des  glandes  sa- 
iivaires ,  ibid. 

Calculs  ou  pierres  saiivaires,  ibid.  —  Composition  chimi- 
que d«:  ces  concrétions,  111.  66r>. 

Vers  saiivaires ,    XLIX.    446.  —  Tumeurs  saiivaires,  ibid, 

—  Fistules  sali vaires ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

SALIVANT;  XLIX.  447. 

SALIVATION  ;  XLIX.  447.  —  Salivation  mercurielle,  IV. 
427.  -  XLIX.    -47. 
Inutilité  de  la  salivation,  comme  crise  dans  le  traitement  de 

la  maladie  syphilitique,  XLIX.  44& 
Siège  de   celte  salivation  ,  XLIX.  4  !9-  —  Accidens  qu'elle 

cause,  et  moyens  propies  à  la  combattre,  XLIX.  4^o. 
Auteurs  qui  en  ont  traite,  XLIX.  455. 
SALIVE  ;  XLIX.   4-/7.  —  Salive  naturelle  ,  ibid.  —  Salive 
contre  nature  ,  XLIX.  458. 
Réservoirs  de  cette  humeur ,  ibid.  — Quantité   qui  en  est 

sécrétée  dans  un  temps  donné,  ibid. 
Ses  qualités  physiques,  I.  336.  —  Couleur,  XLIX.  4^9»  — 
Odeur,  XLIX.  fop.  —  Saveur,  ibid.  —  Consistance,  ibid. 

—  Pesanteur,  ibid.  —  Composition,   I.  336.  XLIX.  l\6o. 

—  Mode  de  sécréliou  .  XLIX.  46?.. — Usages  à  l'intérieur, 
XLIX.  464  ;  —à  l'extérieur,  XLIX.  465.  —  Altérations 
par  différentes  maladies,  XLIX.  466. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  4^7' 
SALPÊTRE;  XLIX.  40-. 
SALP1NGO  MALLÉEN  ,  XLIX  467. 
Salpingo  pharyngien ,  ibid. 
Salpingo-^taphylin ,  ibid. 
SALSEPAREILLE;  description,  propriétés  et  usages  de  cette 

plante,  XLIX.  467. 

Sirop  de  salsepareille  ,  XLIX.  4:2- 
Salsepareille  d'Amérique.  XLIX.  '4:3.  —  Salsepareille  d'Al- 
lemagne ,  ibid. 
SALSiFIX;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre,  I.  379.  XLIX.  4:4-  —  Salsifix  des  prés  ,  ibid.  — 

Salsifix  à  feuilles  de  poireau  ,  ibid. 
SALTATION;  XLIX.  4-4. 
SALUBRE;  XLIX.  474.  ' 
SALUBRITE;  considérations  générales   sur  la  salubrité  des 

lieux.,  vêlemeiii,  alimens,  boissons ,  jeux  ,  spectacles;  hàbi- 
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Inde*,  cte. ,  etc. ,  relalivemcut  à  la  santé  de  l'homme,  XL1X. 

47  5. 
SALVATELLE;  XLIX.  485. 

SALVIEflËES;  description,  propriétés  et  usages  de  celte  fa- 
mille de  plantes  ,  XLIX.  485. 
S:\NDARAQUE;  arbre  qui  fournit  cette  gomme,  XLIX.  4*5. 
SAXG;  considérations  générales  et   historiques ,  XLIX.   486. 

Propriétés  du  sang,  XLIX.  4^7*  —  Couleur  ,  ibid.  —  His- 
toire de  la  découverte  de  sa  coloration  ,  I.  ib\. 

Odei'.r,  XLIX.  488.  —  Consistance,  ibid. 

Chaugemens  qu'il  éprouve  quand  on  l'expose  à  l'air,  ibid. — 
Quand  il  est  uni  ù  l'eau,  XLIX.  489. — Quand  il  est  soumis 
à  l'action  de  la  chaleur,  ibid.  —  Quand  il  est  placé  en 
contact  avec  des  gaz,  XLIX.  490» 

Phénomènes  de  sa  puliéîaction ,  ibid. 

Résultats  de  son  analyse,  I.  535.  XLIX.  4gi.  . 

Effluve  odorant,  XLIX.  492.  — Sérum,  XLIX.  492.  — 
Caillot  ou  cruor,  XLIX.  f\go.  —  Matière  colorante, 
XLIX.  496.  —  Fibrine  ,  XLIX.  498. 

Différences  et  variétés  du  sang,  XLIX.  499* 
Sang  artériel,  I.  a5i.  XXII.  43.  XLIX.  499- 
Sang  veineux  ,  L  a3i.  XXII.  \i.  XLIX.  5oo. 

Causes  de  la  conversion  de  l'un  dans  l'autre,  I.  25 1. 

Différences  que  ie  sang  préseute  dans  les^  différentes  parties 
du  corps,  XLIX.  5oo. 

Différences  relatives  à  l'âge  et  au  sexe,  XLIX.  5oi. 

Proportion  de  ce  liquide  chez  l'homme  ,  ibid. 

Sou  cours  dans  le  cœur,  les  poumons,  les  artères,  les 
veines  et  les  vaisseaux  capillaires,  XLIX.  5o2. 

Altérations  dont  il  est  susceptible,  ibid. 

Sa  décomposition  dans  les  maladies,  XLIX.  5o4- 

Phénomènes  physiologiques  et  pathologiques  qui  résul- 
tent d'une  grande  effusion  sanguine,  ou  de  la  perte  de  la 
plus  grande  partie  du  sang,  XLIX.  5o5. 

Phénomènes  physiologiques  et  pathologiques  de  la  surabon- 
dance de  aing  clans  l'économie  animale,  XLIX.  5o6. 

Phénomènes  pathologiques  des  vices  de  conformation  du 
cœur  qui  s'opposent  à  la  formation  du  sang  rouge,  ibid. 

Transfusion  du  sang  ,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

Le  sang  considéré  comme  aliment,  I.  370.  XLIX.  5n  ;  — 
comme  médicament,  XLIX.  4l2. 
Sang  de  bœuf;   son  emploi  dans  les  affections  cancéreuses  , 

Ilï.  657. 
s^ng-dragon;  considérations  générales,  XLIX.  4-3.  —  Végé- 
taux qui  le  fournissent,  XLIX.  4*4> 
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Ses  propriétés  physiques,  XLIX.  41^-  —  Ses  propriétés 
médicinales,  XLIX.  4!^.  —  Ses  usages,  ibid. 
SANGLOT  ;  consideiatious  générales  sur  îe  siège,  les  causes, 

le  mécanisme  et  les  effets  du  sanglot,  XLIX.  317. 
SANGSUE  ;  histoire  de  ce  ver,  X  iIX,  J20.  —  Son  anato- 

mie,  ibid.  —  Son  genre  de  vie,  XLIX.  624.  —  Sa  nourri- 
ture habituelle,  ibid. 

Récolte,  choix  et  application  des  sangsues,  XLIX.  525. 

Quantité  de  sang  qu'elles  tirent,  XLIX.  i5i. 

Accidens  qui  peuvent  suivre  leur  application ,  XLIX.  532. 

Introduction  d'un  de  ces  animaux  dans  l'intérieur  de  l'éco- 
nomie, ibid.  —  Douleur  causée  par  les  piqûres,  XLIX. 
533.  —  Affaiblissement ,  ibid.  —  Indigestion  ,  ibid.  —  Hé- 
morragie, ibid.  —  Suppuration,  XLIX.  534»  —  Trom- 
bus ,  ibid. 

Cas  où  on  emploie  les  sangsues  préférablement  à  la 
saignée,  XLIX.  535. —  Dans  les  inflammations  on  tur- 
gescences sanguines  des  vaisseaux  capillaires  ,  XLIX.  536. 

—  Dans  les  maladies  des  parties  continues,  XLIX.  53-. 

—  Dans  les  maladies  des  parties  contiguos,  ibid.  —  Dans 
les  maladies  externes,  ibid. —  Lorsqu'on  ne  veut  opérer 
qu'une  évacuation  sanguine  faible  ou  gtaduée,  ibid. — 
Pour  opérer  la  dérivation ,  XLIX.  538. 

Auteurs  qui  en  ont  iraité,  XLIX.  55c). 
Sangsues  artificielles,  XLIX.  5}i. 
SANGUIFICÀTIQN;  XLIX.  Sfi. 
SANGUIN  ;  XLIX.  541.  —  Vaisseaux  sanguins ,  ibid. 

Considérations  générales  sur  le  tempérament  sanguin ,  ibid. 

Influence  qu'il  exerce  sur  l'extérieur  du  corps,  XLIX.  542; 
sur  la  digestion  ,  XLIX.  543  ;  — sur  la  circulation,  ibid.  ; 

—  sur  les  fonctions  animales  ou  de  relation  ,  XLIX.  544; 

—  sur  les  organes  des  sjens ,  ibid.  ;  —  sur  le  cerveau  , 
XLIX.  545  ;  —  sur  les  passions,  ilid.  ;  —  sur  les  mala- 
dies ,  XLIX.  546. 

Ses  altérations,  causes  qui  les  produisent  ,  XLIX.  547« 
Tempérament  sanguin  lymphatique,  XLIX.  549-  —  Tem- 
pérament sanguin  nerveux,  XLIX.  55o. — Tempérament 
sanguiu  musculaire,  XLIX.  55 1.  —  Tempérament  san- 
guin bilieux,  XLIX.  552.  —  Tempérament  sanguiu  mé- 
lancolique ,  XLIX.  553.  —  Tempérament  sanguin  génital, 
XLIX.  555.  —  Tempérament  sanguin  cérébral,  XLIX- 
556. 
SANGUINOLENT  ;  XLIX.  557. 

SaNGLISORBEES  ;   description,  propriété*  et  usages  des 
plantes  de  cette  famille,  XLIX.  55b. 
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SANICLE  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  ce  genre  de 

plantes,  XLIX.  558. 
SANIDODE  ;  XLIX.  56o. 
SAISIE;  XLIX  ,60. 
SANIELX;  XLIX.  56o. 

SANTAL  ;  description,  proprie'te's  et  usages  des  plantes  de  ce 
nom  ,  XLIX.  5bo.  —  Du  santal  blanc,  ibid.  —  Du  santal 
citrin,  ibid. — Du  santal  rouge,  XLIX.  56i. 
SANTALINE  ;  XLIX.  563.  XLV.  191. 

SANTE  ;  XLIX.  563.  —  Considérations  générales  sur  les  ca- 
ractères et  les  modifications  de  la  santé,  XLIX.  564- 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLIX.  568. 
Conseils  de  santé,  XLIX.  56q. 
SANTOLINE;    description,   propriétés  et  usages  des  plantes 

de  ce  genre,  XLIX.  570. 
SAPA  ;  XLIX.  57o. 

SAPHENE;  XLIX.  571.  —  Nerfs  saphènes ,  ibid.  —  Veines 
saphènes ,  ibid. 

Considérations    pathologiques  sur  ces  vaisseaux,   ibid.  — 
Plaies,  ibid.  —  Ulcères,  ibid.  —  Varices,  ibid.  —  Liga- 
ture ,  XLIX.  573.  — -  Phlébotomie,  XLIX.  574. 
Nerfs  saphènes ,  ibid. 
Lésions  de  ces  nerfs,  XLIX.  5y5. 
SAPHIR;  XLIX.  5-6. 

SAPIN;   description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre,  XLIX.  576.  III.  120.  121. 

Sapin  commun   ou  sapin   argenté,    XLIX.    576.   —  Sapiu 
pesse,  épicéa  ou  faux  sapin,  ibid.  —  Cèdre,  XLIX.  577. 
—  Sapin  baumier  d'Amérique,  XLIX.  578. 
SAP1NDP]ES;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  cette  famille  ,  XLlX.  579. 
SxAPON  UPlE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre  ,  XLIX.  570.  IV.  235. 

Remarques  sur  la  nécessité  d'en  surveiller  laculture,  IV.  1 35. 
SAPONIFICATION;  XLIX.  58i. 
SOPORIFIQUE;  XLIX  58.. 
SxAPOTÉES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

cette  famille  ,  XLIX.  5Si. 
SAPOTILLE;   description,   propriétés    et  usages   de  cette 

gr;»ine  et  de  la  plante  qui  Ja  fournit.  XLIX.  582. 
SAPOTILUERSiXLIX  582. 
SAPROPYRE  ;  définition ,  XLIX.  582. 

SARCOCÈLE  ;  considérations  générales  sur  cette  maladie  , 
L.  1. 

Sa  description,  L.  2.  —  Ses  causes,  ses  symptômes  ,   ses 
phénomènes  priucipanx  ,  âge  auquel  on  l'observe  le  plus 
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fréquemment,  sa  marche  ,  sa  terminaison  ,  variétés  qu'elle 
présente,  L.  5. 

Observation  d'une  tumeur  énorme  de  ce  genre,  IV.  209. 

Maladies  qui  simulent  ie  cancer  du  testicule  ,  IV.  L.  7. 
271.  —  Affections  du  tissu  cellulaire  du  scrotum  ,  ibid.' 
—  de  la  membrane  séreuse  des  testicules,  L.  n  ;  —  de  la 
membrane  fibreuse  ou  propre  du  testicule,  L.  i3.  En- 
gorgement du  testicule  lui-même,  L.  20.  —  Maladies  des 
cordons  spermatiques  ,  L.  25. 

Comment  on  le  distingue  de  la  hernie  inguinale,  III.  35g. 

Les  maladies  ci-dessus  considérées  comme  autant  de  causes 
du  sarcocèle,  L.  26. 

Diagnostic  du  sarcocèle  ,  L.  27.  —  Son  pronostic,  L.  28 

Son  traitement,  L.  01.  —  Moyens  de  prévenir  l'hémor- 
ragie après  l'opération  ,  L.  35. 

Eléphantiasis  du  scrotum,  L.  36. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  L.  58. 
SARCOCOLLE;  description  de  l'arbre  qui  fournit  cette  subs- 
tance ,  L.  38. 
SARCOCOLLINE,  XLIV.'  181.  L.  40. 
SARGO-EFIPLOCÈLE;  L.  5o. 

SARCO-EPtPLOMPHALE  ,  HÙd. 
SARCO-HYDROCELE,  iblll. 

SARCOLOGIE;  L.zjo. 

SAftCdME;  L.  4o. 

SARCOÏIQUE;  L.  ^r.  -—  Ces  médicamens  sont  inutiles  dans 

le  sens  qu'on  attache  au  mot,  1.  11. 
SARDOMQUE  ;  causes  du  rire  et  signes  qu'on  en  tire  dans  les 

maladies ,  L,  4i- 
SARMENT  AGEES  9  description,  propriétés  et  usages  desplam 

tes  de  cette  famille  ,  L.  42. 
SARRAZIN  ■  description  et  usages  de  celte  plante  ,  L.  42. 
S  ARRETE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  celte  plant  e 

L.43.  ' 

Sarrète  des  teinturiers,  iWÊ. 
SARRIETTE  5  description,  propriétés  cl  usages  des  plantes 

de  ce  genre,  L.  44* 

SASSAFRAS;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante 
L.  44. 

SATIETE  ;L.  4g. 

SATURATION  ;  phénomènes  qu'elle  présente,  L.  68 
SATURNIN  ;  colique  saturnine  ,  L.  0.  4 

SATYRIAS1S  ;  définition  et  considérations  générales     L.  43 

—  Description  et  observations,  L.  4q. 
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Causes ,  L.  57.  —  Diagnostic,  ibid.  —  l'rorwstic  ,  L.  58. 
—  Traitement  ,  ibid. 
SATYRION  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre,  L.  5g. 
SAUGE  ;  description,   propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre  ,  L.  60. 
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petite ,  L.  65. 
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SAURUREES;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
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SAUT;  considérations  générales,  XXVIII.  568.  L.  69. 
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Le  saut  considéré  chez  plusieurs  animaux,  ibid. 
SAVEUR;  considérations  générales  sur  )a  saveur,  les  corps 

qui  en  jouissent,  et  les  modifications  qu'elle  présente  suivant 

les  individus,  la  disposition  actuelle  ,  l'état  de  sauté,  l'ha- 
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SAVON  ;  considérations  générales,  L.  Si. 

Différentes  espèces  de  savon  ,  L.  82. 
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LI.  193. 
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LI.  198. 
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206. 
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LI.  206. 
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quel on  peu'  sevrer  un  enfant,  ibid,  — Précautions  à  pren- 
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s'agit  de  juger  une  lésion ,  l'A,  211. 
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SIALOLOGIE;  LI.  244. 
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SIFFLEMENT;  LI.  262. 
SIG1LLA1RE  ou  SIGILLÉ;  Ll.  262. 
SlGMOïDE;  cavités  sigmoïdes  du  cubitus,  Ll.  262. 
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modes  de  s'exprimer,  ou  du  discours,  LI.  279. 
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32$.  —  Cataracte ,  ibid.  —  Claudication  ,  ibid. 


756  TABLE 
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plégie, ibid. 

Hernies  ,  LI.  343.  —  Hydroeèle,  ibid. 

Ictère,  ibid.  —  incontinence  d'urine,  LI.  344- —  Mutité 
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blement, ibid.  —  Ulcères  ,  ibid.  —  Vomissement,   LI. 
36o. 
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ladies des  sinus  frontaux.,  ibid.  —  Plaies  ,  ibid.  —  Mi- 
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Terrains  primitifs .  ibid.  —  Terrains  èe  transition,  Ll.  fai. 
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ductions vivantes  de  chaque  territoire,  Ll.  5oi. 
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Leurs  propriétés  physiques,  ihid.  —  Leur  nature  chimique, 

LL  54i.  —  Leur  textoreou  organisation ,  Ll.  542. 
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SOLITUDE  ^considérations  générales  sur  les  avantages  et  les 
inconvéniens  de  la  vie  solitaire  et  de  la  vie  sociale,  ibid. 
Effets  physiques  de  la  solitude  et  de  la  société  sur  le  corps 
humain,  LL  555. 
SOLSTICE;  Ll.  5Ô2.  —  Différences  que  présentent  les  sols- 
lices  relativement  à  leur  influence  sur  l'état  de  l'atmosphère 
et  sur  l'homme  dans  l'état  de  santé  et  de  maladie ,  ibid. 
SOLUBILITÉ;  Ll.  565. 
SOLUBLE;  L1.565. 

SOLUTION  ;  considérations  générales  sur  la  solution  des  ma- 
ladies ,  Ll.  566. 
Solution  critique,  Ll.   567.  — Solution  sans  crise,  Ll.   5^1. 
—  Solution  mélastatique  ou  par  métastase,  Ll.  5y3. 
Circonstances  qui  modifient  les  différentes  solutions  des  ma- 
ladies ,  Ll.  578. 
Ce  qu'on  entend  en  chimie  par  solution  des  corps  ,  Ll.  68  j. 
Moyens  d'opérer  celte  solution,  Ll.  58i. 
.    Causes  qui  rendent  les  corps  plus  ou  moins  solubles  ,  Ll.  582. 
SOMASCÉTIQUE;  définition ,  LU.  1. 
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Idées  générales  de  la  somasce'tique  clicz  les  anciens,  LU.  2. 

Histoire  de  la  somasce'tique  dans  l'antiquité,  LU.  4  ;  —  chez 
les  modernes ,  LU.  1  /j  ;  — en  Italie,  ibid.  ;  —  en  Espagne , 
LU.  i5; —  en  Angleterre,  LU.  165  —  en  France,  LU.  17. 

Histoire  de  la  somasce'tique  médicale,  LU.  21.  —  Son  état 
chez  les  modernes ,  LII.  26. 

Exercices  exécutés  au  gymnase  de  M.  Comte  à  Paris,  LU.  34» 

—  Stade,  course,  LII.  35.  —  Exercice  des  mains ,  ibid.  — 
Piaffer  ,  ibid.  —  Poutre  tremblante ,  LU.  36.  —  Saut , 
ibid.  —  Grimper,  LU.  37.  —  Lutte ,  ibid.  ■*—  Dynamo- 
mètre ,  ibid. 

Influence  de  la  somasce'tique  sur  le  caractère  et  les  destinées 
des  grands  hommes  ,  LU.  5g. 

Ses  avantages  chez  les  modernes,  LU.  46. 

Orthopédie  ,  LU.  4;«  —  Lits  mécaniques ,  LII.  48.  —  Fau- 
teuils mécaniques ,  LU.  49«  —  Mouvemens  de  cloche, 
ibid.  —  Saut,  LU.  5o.  — Mât  de  cocagne,  ibid.  —  Trem- 
plin mécanique,  ibid. —  Barillets,  LII.  5x.  — Fauteuils 
à  roulettes,  ibid. 

Maladies  qui  céderaient  à  l'influence  de  la  somascélique, 
ibid. 

Effets  spéciaux  des  moyens  qu'elle  emploie,  LII.  56. 

De  la  course,  ibid.  ;  —  de  la  suspension  par  les  mains,  ibid.  ; 

—  de  la  cloche  muette  ,  LU.  07  ;  —  du  piaffer  ,ibid.  ;  — • 
du  pont  mouvant,  LU.  58;  — -  de  la  natation,  ibid.;  — 
du  saut,  ibid.  ;  —  du  grimper,  LU.  59;  —  de  la  lutte, 
ibid.;  —  de  l'équilation,  LU.  61;  —  du  balancement, 
mouvement  de  rotation,  LU.  62 ;  —  du  chant,  LU.  65. 

SOMATOLOGIE;  LU.  68. 

SOMMEIL  ;  XXXI.  i5g.  XXXIV.  454. 

Phénomènes  du  sommeil ,  LU.  72.  —  Son  influence  sur  les 
organes  et  leurs  fonctions,  LU.  74;  —  sur  l'attitude, 
ibid.;  —  sur  les  facultés  intellectuelles,  LU.  75  -,  — 
sur  les  organes  des  mouvemens  volontaires ,  ibid.  ;  — 
sur  la  vue  ,  LU.  76  ;  —  sur  le  goût ,  l'odorat ,  ibid.  ;  — 
sur  le  tact ,  l'ouïe ,  LU.  77  ;  —  sur  les  sensations  internes , 
faim,  soif,  ibid.  ;  sur  les  fonctions  digestives,  LU.  78  ; 
■ —  sur  l'absorption ,  LU.  79  ;  —  sur  la  circulation ,  ibid.  ; 

—  sur  les  sécrétions ,  LU.  82 ;  —  sur  la  respiration,  i£tâ.  -, 

—  sur  la  température,  LU.  83;  —  sur  les  organes  gé- 
nitaux, LIL  845  —  sur  les  sympathies  des  organes, 
ibid. 

Somnambulisme,  LU.  85.  — Songes ,  LIL  86. 

Causes  du  réveil  ,  ibid. 

Durée  du  sommeil,  variétés  qu'elle  présente  selon  l'âge, 
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LIE  83 ;  —  le  tempérament ,  LIE  89  :  —  les  habitudes, 
ibid.  ;  —  Je  climat,  la  saison,  ibid.  ;  —  Ja  disposition 
actuelle  de  l'individu ,  LIE  90. 

Effets  du  sommeil  dans  l'état  de  santé,  ibid.  —  Ses  effets 
salutaires  dans  l'état  de  maladie,  LIE  92.  —  Ses  incon- 
véniens  dans  certaines  maladies,  ibid. 

Effets  du  sommeil  prolongé  au-delà  de  sa  dure'c  habituelle 
dans  l'état  de  maladie  et  dr*ns  celui  de  santé,  LIE  y3. 

Du  besoin  de  dormir,  LIE  g5. 

Causes  du  sommeil  ,  LIE  98.  —  Circumfusa,  LIE  101,  — 
lngesta,  ibid. 

Caractères  du  sommeil  provoqué  par  les  ingesta;  en  quoi 
il  diffère  du  sommeil  naturel  ,  LIE  102. 

Caractères  du  sommeil  produit  par  l'ingestion  des  narco- 
tiques,*'/^.—  Excréta  ,  LIE  io3.  —  Applicata ,  LIE  icq. 

—  Acta  ,  ibid.  —  Percepta  ,  LIE  io5. 

Sommeil  pathologique,  ibid.;  —   causé  par   la  compression 

du  cerveau,  ibid.;  —  par  l'apoplexie,   LIE    106;  —  par 

la  léthargie,  ibid. 

Moyens  d'allonger  ou  d'abréger  le  sommeil,  LIE  107. 

Cas  de  sommeil  très-prolonge  ,  IV.  204. 
Sommeil  magnétique,  LIE  108. 

Itiductions  séméioliques  fournies  par  le  sommeil ,  ibid. 
Sommeil  des  animaux  hibernans ,  LIE  1 10. 
Sommeil  des  piaules,  LIE  u 3. 

Auteurs  qui  en  ont  tiaité,  LIE  1 14. 
SOMMET^  LIE  n 5. 
SOMMITE;   plantes  dont  on  emploie  les  sommités  fleuries; 

récolte  et  conservation  de  ces  sommités;  leurs  usages  en 

médecine,  LIE  n 5. 
SOMNAMBULE;  LIE  116. 
SOMNAMBULISME;  XLVIII.  294.  LIE  117. 

Considérations  générales  sur  le  somno-vigil,  LIE  118.  — 
Ses  causes ,  LIE  121. 

Disposition  héréditaire,  ibid.  —  Age,  ibid.  — Sexe,  ibid. 

—  Saison,  ibid.  —  Idiosyncrasie,  ibid. 

Ses  causes  immédiates,  LIE  122.  — Ses  phénomènes  ,  ibid. 

Variétés  qu'il  présente  suivant  l'âge  ,  le  sexe ,  les  habitudes , 
LIE  125. 

Invasion  ,  marche  ,  durée,  terminaison  ,  ibid. 

Diagnostic,  ibid,  —  Pronostic,  LIE  126. — Traitement, 
ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LIE  127. 
SOMNIFÈRE;  LIE  laB. 
5  ;  .ENOLENCE;  LIE  128.  — C'est  le  premier  degré  de  l'as* 

soupissement ,  II,  098.  —  Signes  qu'on  en  tire  ,  IL  39g. 
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SON"  ;  considérations  générales,  LU.  12g. 

Formation  et  propagation  des  sons,  LU.  i3o. 

Cordes  vibrantes,  LII.  i36.  — Instrurnens  à  vent,  LU.  i.{o. 
—  Audition  du  son  ,  LU.  i44-  — Formation  de  la  voix  , 

LU.  145. 

Influence  du  son  musical  et  du  son  articule'  sur  l'homme  et 

sur  les  animaux,  LU.  146. 
Propriétés  et  usages  de  la  matière  végétale  appelée  son, 

ibid.  ' 

Ce  qu'on  entend  par  son  en  pathologie  ,  LII.  \^t. 
SONDE;  description  générale,  IV.  3_|5.  LU.  147. 
Sonde  des  voies  urinaires,  ibid.  —  Cathéter,   ibid.  —  Sonde, 

ibid.  —  Bougie  ,  ibid. 
Sonde  à  bec  conique,  LU.  r^S.  —  Sonde  de  femme  ,  ibid.  — 
Sonde  cannelée,  ibid.  —  Sonde  n  panaris,  ibid.  —  Sonde 
brisée,   LII.  149.  —  Sonde  de  Belloc,  ibid.  —  Sonde  ou 
pince  de  Humer,  LU.    i5o.  —  Sonde  à  conducteur  ,   ibid. 
—  Avantages  des  sondes  de  gomme  élastique,  IV.  347. 
SONGE;  considérations  générales  sur  les  songes,  différences 
qu'ils  présentent  d'avec  les  rêves,  LU.  i5o. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LII.  i52. 
SOPHISTICATION;  LU.  162. —  En  quoi  elle  diffère  de  l'al- 
tération ,  1.  4^4- 
Considérations  générales  sur  la  sophistication  des  médica- 

mens,  ibid. 
Diverses  substances  qui  sont  susceptibles  d'être  falsifiées, 

LII.  i54. 
Ipecacuanha,  ibid.  —  Jalap,  ibid.  —  Rhubarbe,  ibid.  — 

Gomme  adragant ,  ibid.  —  Salsepareille,  ibid.  —  Quin- 
quina, ibid. 
wSafran  ,  ibid.  — Tamarin ,  ibid.  —  Cachou  ,  ibid.  — Opium  , 

ibid. 
Résine  élemï ,  ibid.  —  Sang-dragon  ,  ibid.  —  Résine  de  ja- 

iap  ,  ibid.  —  Baume  de  la  Mecque,  LU.  i55. 
Baume  de  Copahu  ,   ibid.  —  Baume  du    Pérou,   ibid. — 

Storax ,  ibid. 
Scammonée  d'Alep  \  ibid.  —  Huile  de  cadc,  ibid. —  Pétrole 

noir,  ibid."—  Poix  noire,  ibid. 
Huile  d'amandes  douces,  ibid.  —  Huile  d'olives,  ibid.  — 

Huile  de  ricin  ,  ibid.  —  Beurre  de  cacao  ,  ibid. 
Huile  volatile  de  canelle  ,  ibid.  5  —  de  gérofle  ,  ibid»  ;  —  de 

muscade,  ibid. 
Colle  de  poisson  ,  ibid. —  Musc,  ibid.  —  Cire  jaune,  LU. 

i56.  —  Cantharides,  ibid.  —  Cochenille,  ibid. 
Sophistication  des  drogues  composées ,  ibid. 
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Extrait  de  ciguë  ,  ibid.  ;  —  de  quinquina  ,  ibid.  •  —  de  ge- 
nièvre,  ibid. 
Sirop  aniiscorbutique,  ibid.;  —  de  ihubaibe  ,  ibid.; —  de 
chicorée  compose  ,  ibid.  ; — de  nerprun  ,  ibid.;  —  de  salse- 
pareille, ibid. 
Thériaque  ,  ibid.  —  Pastilles  d'ipécacuanha ,  ibid.  —  Basi- 

licum,  LU.  i5^. 
Onguent  de  la  Mère,  ibid.  —  Onguent  mercuriel ,  ibid.  — 

Onguent  cilrin,  ibid. 
Laudanum,  ibid.  — Tartrate   de  potasse,   ibid.  —  Sulfate 
de   magnésie  ,  LU.  49^.   — Emctique  ,   ibid.  — Borax, 
ibid.  —  Kermès,  ibid. 
Nitrate  d'argent  fondu,  ibid. 
Acide   sulfurique,  LU.  x58;  —  nitrique,  ibid.  ;  —  hydro- 

chlorique,  ibid.  —  Ether  sulfurique,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 
SOPORATTF;  LU.  109. 
SOPOREUX:LII.  i59. 
SORA-LII.  i59. 
SORBATE-  LÏI.  160. 

SORBIER^  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre,  LU.  iG  >. 

Sorbier  domestique,  ibid.  —  Soibier  des  oiseleurs  ,  LU.  161. 
SORBIQUEj  caractères  de  cet  acide  ,  XLV.  161.  LU.  162. 

sordide;  lu.  1g2. 
sororiant;  lu.  162. 
soplTj  lu.  162. 

SO  UBRESAULT  ;  en  quoi  il  diffère  de  la  convulsion,  LU.  l63. 
Maladies  dans  lesquelles  on  l'obseive,   et  indications   qu'il 
fournit,  LÏI.  iG_|. 

SOUCHET:  description,   propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  LU.  -(4. 

Souchet  long  ,  ibid.  —  Soucbct  rond  ,  ibid.  —  Souchet  comes- 
tible, LU.  iG5.  —  Souchet  à  papier,  LU.  166. 

SOUCI  ;   description,  propriétés  et  usages  des  plantes   de  (0 
genre  ,  ibid. 

Souci  officinal ,  LU.  167.  —  Souci  des  champs,  ibid.  —Souci 
des  marais  ,  ibid. 

SOLDE  ;  LU.  168.  —Procédés  rais  en  usage  pour  se  procurer 
la  soude,  ibid. 

Soude  pure  ou  caustiqKe ,  ibid.  —  Soude  du  commerce,  LU. 
169.  —  Sonde  aérée,  ibid.  — Soude  caustique,  ibid. 

SOUFFLE  ;  LU.  169. 

SOUFFLET  ;  considérations  générales  sur  les  effets  physiolo- 
giques ,  thérapeutiques  et  morbides  des  soufflets,  LU.   1G9. 
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SOUFFRANCE;  LU.   177.  —   Considérations  générales  sur 

les  souffrances  ,  leurs  variétés  et  leur  caractère  ,  LU.  178. 
SOUFRE  ;  histoire  naturelle  et  chimique  de  celte  substance, 
LU.    1^8. — Ses  caractères  physiques   et  chimiques,  ibid. 
—  Corps  qui  en  contiennent,  LU.  179. 
Il  existe  dans    les   végétaux,   I.   '5^i.  — Il  paraît  ne  pas  se 

former  dans  les  organes ,  et  pourquoi ,  I.  343. 
Variétés  que  présente  le  soufre  natif,  LU.  180.  —  Soufre 
vitreux,  ibid.  —  Soufre  fibreux,  ibid.  —  Soufre  compacte, 
ibid. —  Soufre  pulvérulent,  LU.  181. 
Caractères  du  soufre  du  commerce  ,  LU.  182. 
Fleurs  de  soufre ,  ibid.   —  Acide  sulfureux,   LU.   i83.-— 

Acide  sulfurique.  ibid. 
Lait  de  soufre  ,  ibid.  —  Soufre  carburé,   LU.   18 4.  —  Sul- 
fure de  phosphore,  ibid.  —  Baume  de  soufre  ,   ibid.  — 
Pluies  de  soufre,  LU.  i85. 
Emploi  médicinal  du  soufre,  ibid.  —  Son  action  sur  l'éco- 
nomie animale  ,  Llï.  186. 
Maladies  dans  lesquelles  on  l'emploie,  LU.  187. 
Différentes  préparations  pharmaceutiques  qu'on  lui  fait  su- 
bir, LU.  192. 
Fleurs  de  soufre,  ibid.  —  Soufre  lavé,  LU.  195.  —  Pas- 
tilles soufrées  ,  ibid.  —  Pommades  soufrées,  ibid.  —  Cé- 
rat  soufré,  LU.  194.  —  Liniment  sulfureux  ,  ibid.  —  Sou- 
fre précipité,  ibid. —  Baume  de  soufre,  LU.  193.  —  Foie 
de  soufre  ,  ibid.  —  Esprit  de  soufre,  ibid. 
Soufre  doré  d'antimoine,  ibid. 
Soufre  rouge ,  ibid.  —  Soufre  végétal ,  ibid. 
SOULIER;  LU.  ig5. 

SOUPE;  considérations  générales  sur  les  soupes,  leur  usage, 
leurs  avantages  et  leurs  inconvéniens ,  LU.  up. 
Histoire  des  soupes  économiques,  LU.  198.  —  Leur  com- 
position, ibid.  —  Manière  de  les  préparer  ,  LU.  202. 
SOUPIR;  théorie    du  soupir,   LU.   204.  —  Son  but,    LU. 
20D. 

Ses  causes  ,  maladies  et  affections  morales  qui  le  produisent, 
ibid. 
SOUPiCIL;  description,  LU.  206.  —  Piôle  que  joue  le  sour- 
cil dans  le  jeu  de  la  physionomie ,  ibid. 
Maladies  auxquelles  il  est  sujet,  LU.  207.  —  Vices  de  con- 
formation, ibid. — Plaies,  ibid. 
Attention  spéciale  que  ses  plaies  réclament  à  cause  des  acci- 

dens  consécutifs  ,  III.  2o5. 
Piqûres ,  LU.  207.— Contusions ,  Llï.  208.  —  Tumeurs  in- 
flammatoires, LU.  209.  —  Loupes,  ibid.  —  Squirre^ 
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ibid.  —  Ulcères  .  ibid.  —  Longueur  prodigieuse  des  poils , 
III.  i44. 

SOURCiLIER;  LU.  210.  —  Arcades  ou  éminences  sourcï- 
lières ,  ibid.  —  Lchancrures  sourciiieres ,  ibid.  —  Muscles 
sourcilieis,  ibid.  — -  Artère  sourciiière  ,  ibid.  —  Neri'soiuci- 
lier ,  ibid. 

SOURD  ;  considérations  générales  sur  les  effets  de  la  surdité 
sur  l'homme,  LU.  211. 

SOURD-MUET;  considérations  et  description  générale  des 
phénomènes  que  présentent  les  sourds  et  muets  de  nais- 
sance ,  leurs  facultés  physiques,  morales,  et  leurs  inclina- 
tions, LU.  21 1. 

SOUS-ACROMIO-CLAYI  HUMERÀL;  LU.  2i5. 

SOUS-ACROMIO-HUmÉRAL,    LU.   2  I  6. 
SOUS-APONEVROTIÇUE  ,  ibid. 
SOUS-ATLOÏDIEN,   LU.  2  1  7. 

sous-axillaire,  ibid. 

sous-axoïdien,  ibid. 

sous-carbonate;    description  générale ,    propriétés  chimiques 

et  physiques  de  ces  sels,  ibid. 
Sous-carbonate  de  potasse,  desoude  ,  d'ammoniaque,  LU.  11$; 

—  de  baryte,  ibid.  ;  —  de  magnésie,  LU.  219;  —  de  chaux  , 
ibid.  ;  —  de  cuivre  naturel ,  ibid.  ;  —  de  plomb ,  LU.  220  ; 

—  de  fer  ,  ibid. 

sous-CLAviccLAiRE,  ibid.  — JJTerf  sous-claviculaire  ,  ibid. 

sous-clavier  ,  LU.  22i.  —  Muscle  sous-clavier -,  ibid,  — Va- 
gue qui  règne  dans  les  livres  au  sujet  de  celte  dénomina- 
tion appliquée  à  des  vaisseaux  ,  II.  109. 
Artères  sous-clavièies,   LU.  221.  111.  292  ;  —  droite,  LU. 

22 1  ;  —  gauche  ,  LU.  222. 
Veines  sous-clavieres ,  ibid. 
Considérations  pathologiques   sur    l'artère  sous  -  clavière  , 

lu.  223. 

sous-cutané*  j  LU.  227.  —  Artère  sous  cutanée  abdominale  , 

ibid. 
sous-diaphragmatique  ,   ibid.  —  Artères   sous-diaphragmatî- 

ques  ,  ibid.  —  Plexus  sous-diaphragmatique  ,  ibid. 
sous-épineux  ,  ibid.  —  Fosse  sous-epineuse  ,  ibid.  —  Muscle 

sous  épineux,  ibid. 
sous-maxillaire,  LU.  228.  —  Sous-maxillo-cutané,  ibid.  — 

Sous*maxillo-labial ,  ibid. 

SOUS-mÉtACARPO-LATÉRI-PHALANGIEN  ,  ibid. 

sous-métatarso-latéri-phalangien  ,  ibid. 

sous-occipital,  ibid.  — Nerf  sous-occipital ,  ibid. 

sous-ofti-sphlno-scléroticien  ,  ibid. 

sous-oreitaire,  LU.  23o.   —  Trou-sous-orbitairc,    ibid.  — 
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Artère-sous  ojsbilaire,  ibid, — Veine  sous-oibitairc,  ibid.— 

Nerf  sous-  crbitaire  ,  ibid. 
sous-poplité  ,  ibid. 
sous-pubie>t,  ibid.  —  Trou  sous  pubien,  ibid.  —  Ligament 

sous-pubien,  ibid. 

Muscle  sous-pubio-coccygien,  ibid. 

Muscle  sous  pubio-créti  -tibia! ,  ibid. 

Muscle  sous-pubio-fémoral'zï^.  —  Artère  sous-pnbio-fé- 
morale,  ibid. 

Muscle  sous-pubio-prétibial ,  ibid. 

Muscle  sous-pubio-trochantéricp.-externe ,  LU.  2D2. 

Muscle  sous-pubio-trochantérien-inlcrne  ,  ibid. 
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STERTOREUX;  LU.  586. 

STETHOSCOPE  ;  considérations  générales  et  historiques  sup 
cet  instrument,  la  manière  de  s'en  servir  et  son  utilité, 
LU.  586. 

STHENIE;  LU.  5qo. 

STIIENIQUE;  LU.  59o. 

STIB1É;  LUI.  1.  —  Tartre  stibié ,  ibid. 

STIMULANT;  considérations  générales  sur  la  propriété  sti- 
mulante, les  corps  qui  la  possèdent,  leur  action  sur  l'éco- 
nomie animale,  et  leur  emploi  en  thérapeutique,  LUI.  1. 

STIMULUS;  considérations  générales  sur  le  stimulus,  les 
a  gens  externes  et  internes  qui  le  mettent  en  jeu  ,  et  ses  dif- 
férences d'avec  le  stimulant ,  LUI.  2. 

STOECHAS;  propriétés  de  cette  plante  ,  LUI.  5. 

STOÏCISME;  considérations  générales  sur  le  stoïcisme  dans 
les  maladies,  et  sur  les  préceptes  à  observer  pour  y  parve- 
nir, LUI.  5. 

STOMACACE  ;  définition  ,  description  ,  LUI.  18. 

STOMACAL;  LUI.  18. 

STOMACHIQUE;  LUI.  18.  —Des  substances  stomachiques, 
et  de  leur  emploi  en  général ,  LUI.  20. 

STOMALG1E;  LUI.  22. 

STOMATIQUE;  LUI.  22. 

STORAX;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  qui 
fournissent  celle  substance  ,  LUI.  22. 
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Différentes   espèces   de   storax  des   officines,    LUI.  24.  ~~" 

Storax  en  larmes,  îbid.  — Storax  en  pain,  ibid. 
Ses  propriétés  et  usages  en  médecine,  LUI.  25. 
Sophistications  qu'on  Jui  fait  éprouver,  LUI.  26. 
STRABISME;  ses  causes ,  LUI.  27.  —  Moyens  de  le  pre'venir 

chez  les  enfans,  III.  !i6. 
STRAMOINE;,  description ,   propriétés    et   usages  de   cotte 
plante,  LUI.  28. 
Ses  effets  délétères  sur  l'économie,  LUI.  29.  —  Son  emploi 

en  médecine  ,  LUI.  5i. 
Extrait  de  slramoine,  LUI.  32. 
STRANGULATION  ;    considérations    pathologiques   sur   la 
strangulation,  LUI.  55. 

Ses  causes,  LUI.  S6.  —  Passions,  névroses,  inflammation, 
abcès,  ibid, — Goitre,  ibid. — Angine  polypeuse  ,  croup, 
LUI.  37. —  Angine,  cynanchie  ,  ibid.  —  Hydrophobie, 
tétanos ,  hypocondrie  ,  LUI.  38. 
Dangers  qu'elle  entraîne,  ibid. 
Conditions  nécessaires  à  sa  production,  LUI.  3g. 
Strangulation  considérée  sous  ie  rapport   de  la   médecine  lé- 
gaie,  ibid. 
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été  durant  sa  vie,  ou  après  d'autres  excès  qui  lui  avaient 
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i'a-t-il  été  par  d'autres?  Llîl.  4°« 
Suspension  pendant  la  vie  ou  après  la  mort  ,  LUI.  42. 
Etranglement  par  suicide  ou  par  violence  ,  ibid. 
Secours  à  donner  aux  pendus  et  étranglés,  LUI.  44* 
STRANGL'RIE;  causes,  III.  i73.  LUI   4b. 
STRASBOURG  (  eaux  minérales  de)  ;  LUI.  47. 
STRIE;  LIN.  4"    —  Corps  striés  du  cerveau,  ibid. 
STRONGLE  ;  LM.  48. 

STRONTIANE;  mojrens  d'obtenir  cet  alcali  à  l'état  de  pu- 
reté,  LUI.  4^.  —  Ses  propriétés  physiques  et  chimiques, 
LUI.  49. 
STRONTIUM;  caractères  de  ce  métal ,  LUI.  5o.  —  Procédé 
pour  l'obtenir,  ibid.  —  Ses  propriétés  chimiques,  ibid.  — 
Ses  usages ,  LUI.  5i. 
STRUCTURE;  LUI.  5i. 
STRUMEî  LUI.  5i. 
STRUMOSITÉ;  LUI.  5t. 
ST1UCHNATE;LIII.  5i. 
STRYCHNINE;  XXXVI.  174.XLV.  i75.  LUI.  52. 
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STRICHNIOUE;  caractères  de  cet  acide,  XLV.  161.  LU!. 52. 
STUPÉFACTIF;  LUI.  Sa, 

STUPÉFACTION  ;  LUI.  52. 

STUPEFIANT;  LUI.  52.  —  Considérations  générales,  LUI. 

53. 
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animale  .  LUI.  60. 
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LUI.  65. 

Différence  d'action  entre  elles  et  l'opium  ,  ibid. 
STUPEUR;  définition,  LUI.  55.  —  Description ,  LUI.  68. 

Maladies  dans  lesquelles  la  stupeur  survient,  ibid. —  Moyens 
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causes,  et  les  phénomènes  qu'elle  présente,  LUI.  68. — Trai- 
tement, LUI.  71. 
STYLET;  LUI.  71. 
STYLIDIEES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  cette  famille,  LUI.  72. 
STYLO-CÉRATO-HYOIDIEN  ;  LUI.  72. 

STYLO-CÉRATOÏ'diEN, ibid. 

stylo-glosse,  ibid. 

STYLO»- HYOÏDIEN,  LUI.  ^3. 

stylo  IDE  ,  ibid. 
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STYLO-MAXILLAIRE,  ibid. 
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STYPT1QUE;  considérations  générales  sur  les  propriéte's  des 
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STYRAX  ;  classification ,  description  ,  propriétés  et  usages  des 
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SUBERINE,  XIV.  i*6.  LUI.  78. 
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78.  —  Sa  description ,  LUI.  78.  —  Sa  marche ,  sa  durée,  sa 

terminaison  ,  ibid.  —  Son  traitement ,  LUI.  80. 
SUBGRONDATION  ;  LUI.  80. 
SUBIIVTRANT  ;  définition  de  la  fièvre  de  ce  nom ,  LUI.  81. 

—  Sa  description  ,  LUI.  82, 
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tion, LUI.  82. 
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Considérations  générales  sur  ses  effets,  II.  373.  LUI.  89  ;  — ■ 
sur  son  mode  d'emploi  et  sur  les  maladies  qui  ont   été 
traitées  par  ce  moyen  ,   LUI.  89. 
Disputes  sur  la  caus-  de  la  mort  des  noyés  ,11.372.  —  L'eau 
pénètre  effectivement  dans   leurs  poumons,  mais  non  en 
assez  grande  quantité  pour  causer  la  mort ,  11.  375. 
Les  noyés  périssent  par  privation  d'air,  ibid.  —  Résultats 

des  autopsies  cadavériques  ,  ibid. 
Secours  à  adminiitrer,  II.  74.  —  Danger  des  fortes  secousses, 

ibid.  — Effets  de  la  suspension  par  les  pieds,  ibid. 
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Procédé  de  Lef^allois  pour  l'insufflation,  ibid.  — Procédé  de 

Cliaussier ,  ibid. 
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SUBSTANCE;  LUI.  92. 
SUBSTITUTION;  considérations  générales  sur  la  substituliou 

desmédicamens  ,  LUI.  92. 
SUBVERSION;  LUI.  95. 

SLC;  LUI.  93.  —  Suc  gastrique  ,  ibid. —  Suc  pancréatique^ 
ibid.  —  Suc  osseux  ,  ibid. 
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SUCCÉDANÉ  ;  considérations  générales  sur  les  succédanés 
et  leur  emploi  en  médecine,  LUI.  98. 

Précautions  à  prendre  dans  le  choix  de  ces  remèdes,  LUI. 
99. 
SUCCENTURIÉ;  LUI.  102. 

SUCCIN;L1II.  102.  Propriétés  physiques  et  chimiques  de  cette 
substance,  LUI.  104. 

Acide  succinique,  LUI.  io5.  —  Sels  succiniques  >  LUI.  *o6- 
—  Huile  de  succiu  ,  ibid. 
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Usages  en  médecine  du  succin  et  de  ses  préparations,  LIN.  u>- . 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LUI.  109. 
SUCCINATE;  LUI.  110. 
SUCCINIQUE  ;  caractères  physiques  et  chimiques  de  cet  acide 

XLV.  164.  LUI.  110. 
SUCCION-  considérations  générales  sur    l'emploi  lliexapcu- 

tique  de  la  succion  ,  LIN.  1 1 1. 
Succion  dans  les  morsures  d'animaux  venimeux  ,  LUI.  112. 

Succion  du  pus  dans  l'hypopyon,  LîlJ.  n3. 
Succion  dans  les  plaies  de  poitrine  ,  LUI.  1  i3.  —  Succion  de 

la  mamelle  des  nouveau  -  nés  asphyxiés,  LIN.  1 15.  —  Suc- 
cion par  le  moyen  des  ventouses,  ibich 

Obstacles  qui  s'opposent  quelquefois  à  la  succion,  et  incon- 
véniens  qui  résultent  de  l'habitude  de  cette  même  suc- 
cion, LIN.  1 16. 

Succion  du.  doigt,  LUI.  118. 
SUCCUBE;  définition,  LIN.  118. 
SUCCULENT;  LIN.  119. 
SUCCUSSION;  considérations  générales  et  historiques  sur  la 

succussion  de  la  poitrine,  et  procédé  qu'on  emploie  à  cet 

effet,  Llii.  119. 
SUSCEPTIBILITÉ;  LIN.  121. 
SUÇON;  LIN.  i2.2. 
SUCRE;  plantes  qui  fournissent  cette  substance,  XLV.  ma 

LIN. i25.  U 

Division ,  ibid. 
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Sucre  de  betterave,  V.  276.  LUI.  i34-  —  Il  est  Je  même  que 
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canne,  I.  552. 
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—  Sucre  des  fruits,  ibtd. 

Sucre  candi,  ibid.  —  Sucre  orangé  purgatif,  LIN.   159.  

Sucre  d'orge,  ibid.  —  Sucre  rosat  ,  ibid. 
Sucre  vermifuge,  ibid. 
Sucre  de  lait,  XLV.  1S0.  LIN.  i58.  —  En  quoi  il  diffère  du 
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Usages   du  sucre,  LIN.   kJo.  —  Usages  diététiques,  LUI. 

•     142.  —  Il  est  'échauffant ,  I.  084.  —  L'eau  sucrée  favoi  iee 

TABLE    1.  ,.~ 

J  s 


778  TABLE 

les  digestions  pénibles ,  ibid. —  Le  sucre  brûle  est  encore 
plus  échauffant ,  ibid. 

Usages  pharmaceutiques,  LUI.  146.  — Usages  médi<  inaux, 
LUI.  i^ÔJ 
Sucre  de  bismuth,  LUI.  1  53.  —  Sucre  de  plomb,  ibid.  — Sucre 

rouge ,  ibid. 
SUDOUIFIQUE  ;  considérations  générales  sur  l'emploi  des 

sudorifiques  dans   le  traitement  de  la  maladie  vénérienne, 

LUI.  i54. 

Divers  sudorifiques  connus,  LUI.  1 55. 

Manière  d'employer  les  bois  sudorifiqu-s ,  LUI.  767.  — 
Macération,  infusion,  ibid.  —  Décoction  ,  ibid.  — Ex- 
trait, LUI.  159.  —  Piob  ,  sirop,  ibid.  —  Vin,  LIII. 
16-. — Elecluaire  ,  ibid.  — Poudre,  ibid. 

Manière  d'administrer  les  sudorifiques ,  et  régime  hygiéni- 
que qu'il  est  nécessaire  d'observer,  LUI.  i63. 

Substances  qui  peuvent  les  remplacer  dans  Je  traitement 
delà  syphilis,  LUI.  i6q. 

Mézéréon  ,  ibid.  —  Cardinale  bleue,  ibid.  — Astragalus 
exscapsus,  LUI.  170.  — Roseau  des  marais ,  ibid.  —  Sa- 
ponaire, ibid.  —  Brou  de  noix,  ibid.  —  Extrait  de  per- 
sil ,  ibid.  —  Plantes  stupéfiantes  ,  LUI.  171. —  Tisane  de 
Vigarous,  LUI.  172. — Ammoniaque,  LUI.  173. — An- 
timoine ,   LUI.  174.  —  Bains  chauds  .  Llli.  179. 

Manière  d'agir  des  sudorifiques  ,  LUI.  »8o. 
SUETTE  ;  considérations  générales  et  historiques  sur  cette 

maladie  ,  LUI.  i85. 

Invasion  et  symptômes  de  la  suette  des  Anglais,  LUI.  188; 
—  sa  nature,  LUI.  189;  —  son  origine,  causes  de 
quelques  circonstances  qui  en  ont  accompagné  et  précédé 
l'iuvasion  en  Angleterre  ,  ibid» 

Résultats  des  observations  cadavériques,  LUI.  igi. 

Traitement,  LUI.  192. 

Histoire  de  la  suette  des  Ticards  ,  LUI.  193. 

Comparaison  entre  elle  et  la  suette  des  Anglais  ,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LUI.  199. 
SUEUR;  considérations  générales  sur  la  sueur,  sa  composi- 
tion ses  propriétés,  les  différences  qu'elle  présente,  le  dan- 
ger de  sa  suppression  ou  de  sa  sécrétion  excessive  ;  des  sueurs 

critiques,  des  sueurs  provoquées,  LUI.  200. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XXII.  49-  LUI.  204. 
Sueur  de  sang,  ibid, 
SUFFOCANT;  LUI.  206. 

SUFFOCATION;   phénomènes 'epui  ont  Heu  pendant  la  suf- 
focation ,  LUI.  206. 
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Différences  qu'elle  présente  dans  ses  effets  ,  suivant  qu'elle 

est  lente  ou  instantanée,  II.  3^1. 
Causes  qui  la  produisent,  II.  371. 
Inertie  respiratoire,  LUI.  2o5.  —  Langue  retournée  ,  LUI. 

207. 
Inertie  volontaire  des  organes  qui  servent  à  l'introduction 

de  l'air  ,  ibid. 
Maladies  dans  lesquelles  on  observe  la  suffocation,  LUI. 
208. 
Suffocation  de  la  matrice,  ibid. 

SUFFUSIOIV  ;  acceptions  diverses  de  ce  terme  ,  LUI.  209. 
SUGILLATION;  considérations  médico-légales  sur  les  sugil- 
lations  des  cadavres,  et  les  différences  qu'elles  présentent 
d'avec  celles  qui  auraient  été  faites  avant  la  mort,  LUI. 
209. 
SUICIDE  ;  considérations  générales  sur  le  suicide  ,  ses  causes 
et  les  opinions  de  divers  peuples  sur  cette  action  ,   LUI. 
2i5.  XXXIV.  3T8. 
Suicide  provoqué  par  les  passions,  LUI.  216;  —  par  la  dou- 
leur physique,  LUI.  219;  —  par  les  affections  mentales, 
LUI.  220;  —  par  l'ennui  ou  le  dégoût  de  la  vie  ;  LUI.  226. 
parle  découragement,  LUI.  229. 
Suicide  précédé  d'homicide,  LUI.  232. 
Suicide  supposé,  LUI.  241. 

Gém  raiilés  au  sujet  des  causes  qui  influent  sur  la  disposition 

au  suicide  ,  ibid. 
Lois  répressives  du  suicide  ,  LUI.  278. 
SUIF;  LUI.  283. 
SUINT;  LUI.  283. 

SUINTEMENT^  définition,  LUI.  284. 

SUJET;  considérations  générales  sur  le  sujet  de  l'hygiène , 
LU!.  284. 

De  l'homme  sain  considéré  individuellement  ou  comme  su- 
jet de  l'hygiène  privée,  LUI.  280. 
Différences  inhérentes  à  l'existence  même  des  individus,  et 
dérivées  des  tempéramens ,  ibid.)  —  des  âges ,  LUI.  288  ; 
—  des  sexes  ,  LIII.  296. 
Différences  imprimées  aux  individus  par  des  choses  dépen- 
dantes de  leur  volonté  ou  de  leur  choix  ,  ou  par  des  cir- 
constances dont  la  cause  est  hors  d'eux  ,  LUI.  3oi. 
Différences  que  l'homme  présente  dans  sa  constitution  eu 

raison  de  ses  habitudes,  ibid. 
Différences  que  mettent  entre  les  hommes  les  professions 

auxquelles  ils  consacrent  leur  vie,  LUI.  So/j. 
Principes  généraux  d'analyse  pour  exécuter  les  monogra- 
phies médicales  des  professions,  ibid, 
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Classification  méthodique  des  influences  qui  entrent  dans 
l'analyse  médicale  des  diverses  professions,  LUI.  3o6. 

Professions  dans  lesquelles  l'homme  vit,  exposé  aux  différen- 
tes influences  atmosphéiiques,  ibid.  ; — dans  un  air  libre  et 
renouvelé,  ibid.  • — changement  de  lieux  ,  d'air  ,  de  climat, 
de  température, ibid.  ;  —  dans  un  air  renferme,  renouvelé 
difficilement,  ibid.  ;  —  dans  un  air  altéré  par  des  émana- 
lions,  ï&z'd.  ; — dans  un  air  très-chauffé  et  altéré  par  l'action 
du  feu  ,  Llil.  007  ;  —  par  les  poussières  élevées  dans  l'air , 
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de  l'air  retenu  dans  les  poumons,  ibid. 
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d'exercices  ou  de  situations  du  corps,  LUI.  3oq.  —  Exer- 
cices généraux  de  tout  le  corps,  ibid.  —  Exercices  avec 
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ou  mouvement  communiqué ,  z'/uT/. —  Exercices  particu- 
liers des  membres  thoraciques,  ibid. 
Exercices  particuliers  des  membres  abdominaux  ,  LUI.  3io. 

—  Station  ,  ibid.  —  Occupations  sédentaires  ,  ibid. 

Exercices  des  organes  de  la  voix  et  de  la  parole  ,  ibid. 

Sommeil ,  veille,  privation  de  sommeil ,  échange  du  som- 
meil de  la  nuit  au  jour,  situation  pendant  le  sommeil , 
ibid. 

Professions  daus  lesquelles  les  organes  des  sens  sont  spécia- 
lement intéressés,  ibid. 

Organe  de  la  vue  avec  lumière  intense  ,  avec  lumière  et  cha- 
leur, avec  direction  fixe  sur  l'objet,  l'œil  aidé  ou  non  de 
verres  et  d'instrumens  d'optique,  ibid. 

Organes  de  l'ouie  ,  LUI.  Sri.  —  Organes  de  l'odorat,  ibid. 
Organes  du  goût ,  ibid.  —  Organes  du  tact ,  ibid.  —  Or- 
ganes de  l'amour  sensuel,  ibid. 

Professions  qui  exercent  les  faculteVintellectuelles,  ibid.— 
Efforts  de  mémoire,  ibid.  —  Efforts  d'abstraction,  ibid. 
— Efforts  d'imagination,  ibid. 

Professions  qui  intéressent  les  passions  et  les  affections  de 
l'ame,  LUI.  3i2. 

Différences  que  mettent  entre  les  hommes  les  différentes  cir- 
constances dans  lesquelles  ils  se  trouvent  placé?  durant  le 
cours  de  leur  vie,  ibid. 
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Voyages,  ibid.  —  Santé,  LUI.  5i3. —  Fortune,  ibid. —  Si- 
tuation politique,  ibid.  —  Liberté,  ibid.  —  Génie  de 
vie,  LUI.  3 14.  —  Affections  de  J'ame,  ibid. 

De  l'homme  considéré  collectivement  ou  eu  société,  et 
comme  sujet  d'hygiène  publique,  ibid. 

Règles  de  l'hygiène,  LUI.  3i6.  —  Règles  universelles,  LUI. 
3i7. 

Mesure  de  la  matière,  ibid.  •  —  dans  l'alimentation,  LUI. 
3i8.  —  Besoin,  ibid.  —  Plaisir,  LUI.  320.  —  Dans  les 
jouissances  de  l'amour,  LUI.  011.  —  Souffrance,  LUI. 
323. 

Règles  générales  d'hygiène  relatives  à  ja  mesure,  LUI.  325. 

De  la  manière,  LUI.  327;  —  dans  l'emploi  des  choses, 
ibid.  •  —  dans  l'emploi  des  organes ,  LUI.  328. 

Règles  générales  d'hygiène  clans  la  manière ,  LUI.  35i. 

De  l'ordre,  ibid.  ;  —  dans  le  régime,  ibid. 

Règles  générales  d'hygiène  relatives  à  l'ordre,  LUI.  356. 

De  la  durée  ,  LUI.  33^  ;  —  dans  le  régime,  ibid.;  —  dans 
les  perceptions,  LUI.  5^o  ;  —  dans  les  fonctions  de  l'in- 
tellect, LUI.  34i  ;  —  dans  les  autres  fonctions  de  l'éco- 
nomie ,  ibid. 

Règles  universelles  relatives  à  la  durée  dans  l'usage  des 
choses  du  régime,  LUI.  548. 

Règles  générales  du  régime  fondées  sur  la  nature  des  hommes 
et  sur  leurs  rapports  généraux  avec  les  choses  de  l'hy- 
giène, LUI.  35 1. 

De  la  force  et  de  ses  caractères  ,  LUI.  552.  —  De  l'existence 
d'une  force  qui  maintient  ou  rétablit  la  santé,  ibid.  — Des 
effets  sensibles  de  cette  force,  et  de  la  mesure  de  son  effi- 
cacité, LUI.  353.  —Des  élémens  de  ectteforce,  LUI.  355. 

—  Des  proportions  entre  les  élémens  de  cette  force  et  des 
variétés  qui  résultent  de  ces  proportions  ,  LUI.  356. 

De  l'évaluation  des  forces  par  leur  comparaison  avec  les 
résistances  qu'elles  surmontent,  ou  avec  les  influences  aux- 
quelles elles  résistent,  LUI.  36i. 

Des  mesures  de  la  force  considérée  dans  divers  individus 
soumis  à  une  même  influence,  ibid.  —  Des  mesures  de  la 
force  prise  dans  son  développement  habituel,  LUI.  364- 

—  Mesures  de  la  force  organique  prise  du  caractère  de- 
là résistance  qu'elle  oppose  aux  différentes  influences  dont 
elle  doit  supporter  l'effort,  LUI.  568. 

Règles  générales  du  régime  fondées  sur  la  mesurejde  la  force 

des  différons  individus,  LUI.  371. 
Règles  générales  du  régime  fondées  sur  la  nature  des  choses 

considérées  dans  leurs  rapports  uéuéraux  avec  l'homme  et 

ses  besoius  LUI.  37j. 
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Des  clioscs  non  disponibles ,  LUI.  376.  —  Choses  apparte- 
tcnaiit  à  11 11  ordre  constant  et  nécessaire,  ibid.  —  Choses 
éventuelles,  mais  inévitables  ,  ibid. — Choses  dont  le  choix 
n'est  pas  libre, ibid.  —  Choses  disponibles,  LUI.  377. 

Roules  générales  de  l'usage  des  choses,  LUI.  38o. 
SLLFA.TE;  LUI.  582. 
•Sulfates  d'alumine,  LUI.  534  ;  —  d'alumine  et  de  potasse  , 

ibid.;  —  d'ammoniaque,  ibid.;  — <  d'antimoine,  ibid.  ;  — 

d'argent  ,  ibid. 

De  baryte,  ibid.  ;  —  de  bismuth,  LUI.   385. 

De  (baux,  ibid.;  —  de  ceiium,  ibid.;  —  de  cerium  et  de 
potasse  ,  ibid.  ;  —  de  cobalt ,  ibid.  ;  —  de  cuivre  ,  ibid. 

Sous-sulfate  d'ammoniaque  et  de  cuivre,  ibid. 

De  potas>e  et  de  cuivre,  ibid.  ;  —  d'élain,  LUI.  386;  — de 
1er ,  ibid.  ;  —  de  gîuciue,  ibid.  ;  —  d'iridium,  ibid. 

De  magnésie  ,  ibid.  ;  —  ammoniaco- magnésien,  LUI.  387  ; 
—  de  potasse  et  de  mague'sie,  ibid.  ;  —  de  soude  et  de 
magnésie,  ibid. 

De  manganèse,  ibid.  ;  —  de  mercure,  LUI.  388. 

De  nickel ,ibid.;  —  de  nickel  ammoniacal,  ibid.;  —  de 
nickel  et  de  potasse,  ibid.  ;  —  de  nickel  et  de  fer,  ibid. 

D'or  ,  ibid.  \  —  d'osmium  ,  ibid. 

De  palladium  ,  ibid.  ;  —  de  platine,  ibid.  ;  —  du  potasse  et 
de  platine,  ibid.  ;  —  de  soude  et  de  platine,  ibid.  ;  — 
d'ammoniaque  et  de  platine  ,  LUI.  ^89;  —  de  baryte  et  de 
platine,  ibid.;  —  d'alumine  et  de  potasse,  ibid.;  —  de 
plomb,  ibid.;  —  de  potasse,  ibid.;  —  d'ammoniaque  et 
de  potasse  ,  ibid. 

De  rhodium  ,  ibid. 

De  silicium,  ibid.  ;  —  de  soude  ,  ibid.  -y  —  d'ammoniaque  et 
de  soude  ,  LUI.  390  ;  —  de  stroniiane  ,  ibid. 

De  tellure  ,  ibid.  ;  —  de  titane,  ibid.  ;  —  de  tungstène ,  ibid. 

D'urane,  ibid. 

De  zinc,  ibid.  ;  —  de  zircone,  LUI.  591. 

D'yttria  ,  ibid.  ;  —  de  quinine,  ibid. 
SULFITE;  LUI.  Soi. 
Sulfites  sulfurés,  définition  ,  LUI.  3g2. 
SLLFCRE;L1U.  5<jï. 
Sulfures  à  base  non  métallique,  ibid.  —  Sulfure  d'hydrogène, 

ibid. —  Sulfure  de  carbone  ,  LUI.  395.  —  Sulfure  de  phos- 
phore, ibid.  —  Sulfure  d'ammoniaque  ,  ibid. 
Sulfures  à  base  métallique,  ibid.  —  Sulfure  d'arsenic,  LUI. 

5o/[.  —  Sulfure  d'antimoine,  LUI.  396.  — Sulfure  de  mer- 
cure, ibid. 
Sulfures  oxydés ,  LUI.  396.  —  Sulfure  de  potasse,  ibid.  — 
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Sulfure  de  soude,  LUI.  4°°-  —  Su  lime  de  chaux  ,  ibid.  — 

Sulfure  de  magnésie  ,  LUI.  .^02. 
S'I  LFUREI  X;  principales  eaux  minérales  sulfureuses ,  LUI. 

ibid, 

lueurs  propriétés  physiques  ,  Llil.  |o5:  —  Leurs  propriétés 
chimiques,  ibid. —  Leurs  piopiiétes  médicinales,  iiid. — 
Leur  mode  d'administratif*] ,  LUI.  /\orj. 

Eaux  minérales  sulfureuses  artificielles,  LUI.  :\v(j. 
sulfureux  ,  effets  de  cet  acide  sur  la  respiration,  II.  3S-. 
SULFURIQUE  ;  manière  de  faire  cet  acide  de  toutes  pièces, 

I.  1  36.  —  Ses  propriétés ,  I.  1  3'. 

Un  l'a  conseillé  dans  les  fièvres  adynan-:iqu<\s ,  dans  les 
alaxiques  et  dans  Je  scorbut,  ibid.  -y  —  dans  les  catarrhes 
chroniques  et  dans  les  hémorragies  passives ,  ibid.; —  daus 
les  affections  cutanées,  ibicl. 

Cas  ou  ii  nuit ,  ibid. 

On  l'emploie  aussi  comme  caustique  ,  ibid. 
SUMAC  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre  ,  LUI.  4°9'  — Leur  emploi  dans  la  hcinic  inguinale, 

111.  363. 
Sumac  des  corroyeurs,  LUI.   4°9-  —  Sumac  vénéneux  ,  LUI, 

i\\o.  —  Sumac  fustet ,  LUI.  £\\'6. 
SUPERBE-  LUI.  414. 
SUPERFÉTATION  ;   considérations  générales  et  médico-lé- 

gahs  sur  la  superfétation  ;   questions    qui   s'y  rattachent, 

ibid. 

Cas  de  superfétation  ,  IV.  181. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LUI.  {il. 
SUPERFICIEL;  LUI.  421. 
SUPERPURGATION  \  considérations  générales  sur  l'emploi 

excessif  des  purgatifs  ,  les  désordres  qu'ils  produisent,  et  les 

moyens  d'y  remédier,  LUI.  f\ii. 
SUPERSTITION  •  considérations  générales  sur  la  supersti- 
tion en  médecine,  LUI.  f\i\. 

Utilité  des  superstitions  ,  LUI.  is5.  —  Inconvéniens  et  dan- 
gers des  pratiques  superstitieuses  dans  la  pratique  de  la 
médecine,  Llli.  433. 
SUPINATEUR  :  description  ,  connexions  et  usages  du  muscle 

£iand-supinatcur  ,  LUI.  4  ji  ',  —  du  muscle  petil-supinalcur  , 

ibid. 
SUPINATION;  Lli!.  442.  —  Supination  de  la   inmydùid. 

—  Supination    du  corps   considérée  comme  signe  dans  les 

maladies,  ibid. 
SUPPLICIE;  considérations  généralcssur  les  expériences  faites 

sur  des  condamnés  à  être  suppliciés,  Llli.  443. 
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SUPPOSITION  DE  PART  ;  considérations  générales  et  mé- 
dico-légales sur  Ja  supposition  de  part,  !es  circonstances 
dont  elle  peut  s'accompaguer,  etles  moyens  delareconnaîlre, 

■  .m.  iîi. 

SUPPOSITOIRE;  considérations  générales  sur  remploi   des 

suppositoires,  LUI.  44l) 
SUPPRESSION  ;  LUI.  452.  —  Suppression  de  part,  XXIV. 

i48.  —  Lois  relatives  à  ce  crime,  Llll.  4^2. 

Recherches  du  crime  de  suppression  départ;  manière  d'y 
procéder;  signes  auxquels  on  peut  le  reconnaître,  LUI. 

Signes  provenant  de  la  mère,  ibid.  —  Signes  provenant  de 
l'enfant,  LUI.  457. 

L'extrême  sévérité  des  peines  afflictives  ne  peut  pas  être 
considérée  comme    un    moyen   convenable   pour  le   ré- 
primer,  II.   496.  —  Meilleur  moyen    de    le  prévenir, 
IL  490- 
SUPPURANT  ;  LUI.  459. 
SUPPURATIF  ;  considérations  générales  sur  l'emploi  des  sup- 

puratifs  ,  LUI.  4^9. 
SUPPURATION  ;  LUI.  46o. 
SURAL;  Llll.  460. 
SURC1LIER:  Llll.  460. 
SUR.COMPOSITÏON;   pourquoi  cette  expression  ,  employée 

par  les  chimistes ,  est  inexacte,  I.  169. 
SUR.COSTAL;  description,  connexions,  nombre  et  usages  des 

muscles  surcostaux  ,  LUI.  460;  —  des  muscles  sous-costaux, 

LUI.  461. 
SUR  DEMI- ORBICUL AIRE;  LUI.  461. 
SURDENT;  LUI.  461. 

SUR.DITE  ;  considérations  générales  sur  la  surdité,  son  dé- 
veloppement, et  les  phénomènesqu'el le  présente,  XXXV 111. 

57. —  Causes  immédiates  ,  LUI.  ^66.  —  Causes  prédispo- 
santes ,  ibid.  —  Causes  déterminantes,  ibid. 

Traitement  de  la  surdité  en  général ,  LUI.  467-  —  Perfora- 
tion de  l'éminence  mastoïdienne,  LUI.  /\^5.  —  Perfora- 
tion de  la  membrane  du  tympan,  LUI.  478.  —  Médica- 
tion de  la  trompe  d'Eustache,  LUI.  408. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LUI.  5o5. 
SUREAU;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre  ,  LUI.  5o(5. 
SURÉPINEUX;   LUI.  5o9.  —  Fosse  surépineuse,   ibid.  — 

Description,  connexions  et  usages  du  muscle  surépiueux  , 

ibid. 
SURFACE;  LUI.  5 10. 
SUROXYGÉNÈSE;  LUI.  5io. 
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SURPEAU;  LUI.  5io. 

SURRENAL;  LUI.  5io.  XLVII.  4»3.  —  Description,  con- 
nexions et  usages  des  capsu  les  surrénales  ,  LUI.  5 1  o. 
Pourquoi  l'usage  que  les  anciens  leur  attribuaient  est  illu- 
soire ,  II.  435. 
Description  des  artères  et  veines  surrénales,  IV.  45. 
SURVIE  ;    considérations  générales  et  médico-légales  sur  les 
diverses  questions  relatives  à  la  survie,  LUI.  4'  1. 
Noyés  dans  un  accident  commun,  LUI.  5 16.  —  Suffoquas 
ibid.  X    '   ' 

Morts  de  faim  ou  de  soif,  LUI.  5  17.  —  Morts  par  excès  de 
chaleur,  LUI.  5 18.  —  Morts  par  excès  de  froid,  LUI. 
5ig.  —  Morts  dans  un  incendie,  LUI.  520.  —  Empoison- 
nés dans  un  repas,  ibid.  —  Morts  dans  un  combat,  ou  as- 
saillis par  des  brigands  .  LUI.  52i. 
SUS  ACROMIEN  ;  LUI.  522.  — Nerfs  sus-acromien  ,  ibid. 
sus-carpie>- ,  ibid.  —  Artère  sus-carpienne,  ibid. 
sus-claviculaire,  ibid.  —  Nerf  sus-claviculaire,  ibid. 

SUS-MAXILLAIRE  ,  ibid. 

sus  maxillo-labial  ,  ibid. — Description,  connexions  et  usages 
du  muscle  grand   sus-maxillo-labial,  ibid.;  —  du  moyen 
sus-maxillo  -labial ,    ibid.; —  du  petit  sus-maxillo-labial 
LUI.  525. 

sus  maxillo-nasal ,  description,  connexions  et  usages  de  ce 
muscle,  ibid. 

sus-mltacarpo-latéri-phaeangiex,  LUI.  524. 

SUS-MÉTATARSIEN  ,  ibid. 

SUS-MLTATARSO  LATLRI-PHALANGIEN  .  ibid. 

sus-opTi-spnÉNO  scllroticien  ,  ibid. 

sus-orbitaire,  LUI.  624.  — ïi ou  sus-orbitaire ,  ibid. —  Ar- 
tère sus-orbitaire,  ibid.  —  Nerf  sus-orbitaire,  ibid. 
sus-rusiEN ,  ibid.  —  Artère  sus-pubienne ,  ibid. 

SUS-PTBIO-FÉMORAL  ,   LUI.   32D. 

sus-scapulaire,  LUI.  026. —  Nerf  sus-scapulaire  ,  ibid. 
sus-scapulo-trochitérie>  ,  ibid.  — Petit  sus-scapulo-trocui- 

térien ,  ibid. 
SUSPENSION  par  le  cou,  LUI.  323  j  —  par  la  tête,  LUI. 

627;  — par   les  bras,  ibid.;  — parles  pieds,  LUI.   528. 
Suspension  des  molécules  d'un  solide  dans  un  fluide,  ibid. 
SUSPENSOIRE  ;  LUI.  5iH.  —  Ligament  suspensoire  du  foie, 

ibid.  —  Ligament  susprnsoire  du  pénis,  des  testicules,  ibid. 

Description  et  usages  du  bandage  appelé   suspensoire     eus 
qui  en  nécessitent  l'emploi,  ibid.  —  Il  est  indispensable: 
au  cavalier,  V.  1 5S. 
SUTURE;  il.  525.  III.  5g.  60.  G2.  XL1II.  49.  LUI.  529  — 

Quelle  est  celle  qu'on  a  appelée  sèche,  I.  192. 
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SWIETENIE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  ce  genre,  LUI.  53o. 
SYCOMORE;  LUI.  53o. 
SYCOSE;  LIll.53i. 
SYLVIE;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 

LUI.  53 1 
SYMBLÉPHAROSE;  LUI.  55i. 
SYMBOLOGIE;  LUI.  53a. 
SYMÉTRIE;   considérations  générales  sur  ia  syme'trie  dans 

les  organes  des  animaux,  LUI.  532. 
SYMETRIQUE;  LUI.  537. 
SYMPATHIE;  considérations  générales,  LUI.  537.  XXXI. 

172. 
Sympathies  morales,    LUI.  533.  —  Sympathies  physiques, 

LUI.  54o. 

Caractères  des  sympathies,  ibid.  —  Leur  histoire  générale  , 
LUI.  5f2. 

Considérations  générales  sur  les  sympathies  physiologiques , 
LUI.  55 1  ,  — sur  les  sympathies  pathologiques,  LIII.  552. 

Examen  des  sympathies  en  particulier,  LUI.  555. 
Sympathies  des  tissus,  ibid.;  — -  des   nerfs  du  cerveau  et  des 

sens,  ibid.  ;  —  des  nerfs  optiques,  LUI.  556;  —  des  nerfs 

maxillaires  et  dentaires,  ibid.  ;  —  des  nerfs  pneumo-gastri- 

ques ,  LUI.  557  ;  —  des  uerfs  diaphragmât iqu es  ,  ibid. 
Sympathies  du  nerf  trisplanchnique  et  du  centre  épigastrique, 

ibid. 
Sympathies  de  la  moelle  épinière,  LUI.  558;  —  du  cerveau  et 

du  cervelet ,  LUI.  55g. 
Sympathies  des  organes  des  sens ,  LUI.  56i  •  —  de  l'oeil ,  ibid.  ■ 

—  de  l'ouïe,  LUI.  56a  ;  —  de  l'odorat ,  ibid.  ;  — du  goût, 

ibid. ;  —  du  toucher,  LUI.  563. 
Sympathies  des  tissus  osseux  et  fibreux  ,  ibid.   —  Sympathies 

des  muscles,  LUI.  564-  —  Sympathies  de  la  peau,  LU  1.566. 
Sympathies  des  vaisseaux  sanguins  et  du  cœur,  LUI.  569.  — 

Sympathies  des  vaisseaux  et   des   glandes  lymphatiques, 

LUI.  57 1.  —  Sympathies  du  système  glanduleux  ,  LUI.  573. 
Sympathies  des  reins  ,  LUI.  574;  —  du  foie,  LUI.  575;  — des 

organes  génitaux  et  de  l'utérus ,  LUI.  576;  — du  poumon  , 

lui.  s79. 

Sympathies  des  membranes  séreuses,  LUI.  58o.  —  Arachnoïde, 
ibid.  —  Plèvre,  ibid.  —  Péricarde,  LUI.  58i.  —  Péri- 
toine," ibid. 

Sympathies  des  membranes  muqueuses,  LUI.  582.  —  Mu- 
queuse de  l'oreille,  ibid.  —  Muqueuse  conjonctive,  ibid. 
Muqueuse  pituitaire,  LUI.  583.  —  Muqueuse  de  l'arrière- 
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bouche  et  du  pharynx,  ibid.  —  Muqueuse  du  larynx,  de  la 
trachée-artère  et  des  bronches,  LUI.  684.  —  Muqueuse  gé- 
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ractère» physiques  et  ses  propriétés  chimiques  ,  LV.  240.  — 

Ses  usages,  LV.  2(1. 
TITHYMALE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  ce  genre  ,  LV.  241. 
Tithymale  des  rochers,  LV.  2^3. —  Tilhymale-cyprès ,  ibid. 

—  Tithymale  des  bois ,  ibid.  —  Tithymale  à  feuilles  aiguës  , 

LV.  244. 

Analyse  du  suc  de  l'cuphorbia  cyparissias,  LV.  245. 
TITILLATION;  LV.  246. 
TODDALIE;  LV.246. 

TOILE;  LV.  246.  —Toile  d'araignée  ,  ibid.  —Toile  à  Gau- 
tier, ibid.  —  Toile  de  mai ,  LV.  247. 
TOMATE;  description,  propriétés  et  usages  de  celte  plante, 

ibid. 
TOMENTUM;  LV.  247. 
TON;   considérations  générales  sur  le   ton  des  organes  et  le» 

causes  qui  l'influencent,  LV.  248. 
TONICITÉ  ;LV.  248. 
TONIQUE;  considérations  générales  sur  l'action  des  toniques 

sur  le  corps  vivant  et  les  causes  de  cette  action  ,  LV.  2S0. 

Substances  naturelles  qui  jouissent  de  la  vertu  tonique  , 
LV.  252. 

Effets  immédiats  ou  physiologiques  que  produisent  les  mé- 
dicamens  toniques  ,  sur  la  digestion  ,  LV.  255  ;  —  sur  la 
circulation  ,  LV.  237  ;  —  sur  la  respiration,  LV.  258  ; 

—  sur  l'absorption  ,  LV.  25g  ;  — -  sur  les  sécrétions  ,  ibid. 

—  sur  les  exhalations  ,  L \.  260  ;  —  sur  la  nutrition  ,  LV. 
262;  —  sur  les  sensations,  LV.  264  ;  —  sur  la  locomo- 
tion, ibid. 

De  la  médication  tonique  en  général ,  LV.  265. 

Emploi  thérapeutique  des  médicaruens  toniques,  LV.  167; 

—  dans  les  fièvres  putrides,  LV.  268;  —  dans  les  fièvres 
adynamiques  ,  ibid.  ;  —  dans  les  fièvres  malignes,  LV. 
269;  —  dans  les  fièvres  ataxiques,  ibid.  ;  —  dans  ies 
fièvres  intermittentes,  LV.  270;  —  dans  les  phlegma- 
sies  cutanées,  LV.  271  ;  —  dans  les  phlegmasies  du  tube 
intestinal,  ibid.',  —  dans  les  phlegmasies  séreuses; — daus 
les  hémorragies ,  ibid.  ;  —  dans  les  névroses  des  sens  , 
LV.  274?  — dans  les  lésions  digestives,  LV.  275;  — 
dans  les  névroses  respiratoires  ,  ibid.  ;  —  daus  la  syphilis, 
LV.  2-6  ;  — dans  les  sciophules,  ibid.  ;  —  dans  les  affec- 
tions vermineuses,  LV.  277.   . 
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TONNERRE;  mécanisme  de  sa  production  ,  I.  s44- 

Considérations  générales,  relatives  à  l'hygiène  publique,  sur 

Je  tonnerre  ,  ses  causes  et  ses  effets  ,  L V.  26. 
Moyens  de  prévenir  les  accidens  causés  par  la  foudre, LV«283. 
Paratonnerre  ,  LV.  280. 

Exemples  élonnans  des  effets  du  tonnerre,  LV.  287. 
TONSlLLAIRE;LV.29r. 

Angine  tonsillaire,  ibid.  —  Artères  lonsilîaires,   ibid.  — 
Nerfs  tonsillalres,  ibid. 
TONS1LLES;  LV.  291.  —  Généralités  sur  les  tonsilles  etleuu 

inflammation  ,  ibid.  —  Traitement ,  LV.  292. 
TOPAZE;  LV.  292. 
TOPHACE;LV.  293. 
TOPHUS;  LV.  293. 

TOPINAMBOUR;  considéré  comme  aliment,  L  3™. 
TOPIQUE;  LV.  293. 

Tableau  des  médications  topiques  ,  LV.  294. — Leuractîon, 

LV.  293.  —  Leur  emploi ,  ibid. 
Précautions  à  prendre  dans  leur  application  ,  LV.  296. 
Leurs  effets  et  leurs  avantages,  LV.  29-.  —  Leurs  incon- 
véuiens,  ibid. 
TOPOGRAPHIE;  considérations  générales  sur  l'importance 
et  sur  les  moyens  d'acquérir  une  bonne  topographie  médi- 
cale, LV.  298. 
TORDYLE  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre  ,  LV.  3i  1. 
TordyLe  officinal,  LV.  3 12. 
TORMENT1LLE;  III.  264.  LV.  5n. 
TORPILLE;  LV.  3 12.  —  Ses  commotions  ont  été  conseillées 

contre  la  migraine,  II.  157. 
TORRÉFACTION  ;  LV.  5i2. 

TORR.IDE  ;  considérations  générales  sur  le  climat  de  la  zone 
torride,  les  phénomènes  atmosphériques  qu'on  y  observe, 
leur  influence  sur  les   productions  végétales  et    animales, 
LV.  5i3. 
TORS;LV.  3)  9. 

TORTICOLIS;    description,   XXXIV.   600.   LV.  620.  — 
Considérations  générales  sur  les  causes  et  le  traitement  du 
torticolis ,  ibid. 
TORTUE;  LV.  323.  Emploi  médicinal  de  cet  animal,  LV. 

324.  —  Sa  chair  paraît  occasioner  la  diarrhée,  I.  565. 
TORTURE;  considérations  médico-légales  sur  ce  supplice  : 
généralités  historiques  ,  LV.  324. 

Différées  genres  de  tortures,  LV.  33o.  —  Effets  qui  en  ré- 
sultent, LV.  532. 
TOUCHER  ;  considérations  générales .  LV.  336. 
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Anatomie  de  l'organe  du  toucher,  LV.  337.  —  Mécanisme 

de  ce  sens,  LV.  3}i.  —  Ses  usages  ,  LV.  542. 
Ce  sens  est  moins  susceptible  que  les  autres  de  faire  naître 

des  antipathies  ,  III.  2o3. 
Du  toucher  dans  l'art  des  accouchemens .,  LV.  347- 
Différentes  manières  d'y  procéder  chez  la  jeune  fille,  LV. 

3  19  ; — chez  la  femme  mariée  ,  LV.  35 1  ; — chez  la  femme 

enceinte,  ibid.  ; — pendant  le  travail  de  l'enfantement, 

LV.  355  ;   —  après  l'accouchement ,  LV.  357;  —  dans 

quelques  maladies  de  l'utérus  et   des  orgaues   voisins  » 

35g. 
Son  utilité  pour  faire  reconnaître  le  véritable  siège  d'une 

foule  de  lésions  établies  dans  l'abdomen  ,  1.  38. 
TOURBILLON;  LV.  368. 
TOURNESOL;  plantes  auxquelles  on  a  donné  ce  nom,  LV. 

368. 
TOURNIOLLE  ;  LV.  368. 

TOURNIQUET;  définition,  LV.  368.  —  Par  qui  cet  instru- 
ment a  etc  inventé. I.  479- 
Considérations  générales  sur  son  emploi  et  les  modifications 

qu'on  lui   a  fait  subir,  ibid.  —  Manière  de  l'appliquer, 

XXIX.  364. 
TOURNOIEMENT j  LV.  372. 
TOUX;  considérations  générales,  LV.  373. 

Phénomènes   de  la  toux,   LV.  5;4- —  Phénomènes  conco- 

mitans ,  LV,  3^6. 
Maladies  dans  lesquelles  on  l'observe  ,  LV.  378.  —  Rhume, 

ibid.  —  Coqueluche,  ibid.  —  Croup,  ibid.  —  Péripneu- 

monie,  LV.  379. — Pleurésie,  ibid.  — Hémoptysie,  ibid. 

Phthisie  pulmonaire,  ibid. 
Traitement  de  la  toux  ,  LV.  58o. 
Toux  convulsive,  ibid. — Toux  féline,  LV.  58i.  —  Toux 

grasse,  ibid. 
TOXICODENDROX;  LV.  58i. 

TOXICOLOGIE;  considérations  générales  sur  les  corps  toxi- 
ques,  leur  action  sur  l'homme  en  sauté   et  dans  l'état  de 
maladie  ,  LV.  38 1 . 
Classification  des  poisons,  LV.  591. 
Considérations  médico-légales  sur  ces  substances,  ibid. — 

Définition  légale  du  mot  poison  ,  LV.  392. 
Divers  modes  d'action  des  poisons  dans  l'économie  animale, 

LV.  393. 
Divers  degrés  d'empoisonnement,  LV.  394. 
Conduite  du  médecin  auprès  de  la  personne  plaignante,  LV. 

396. 
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Examen  et  analyse  des  symptômes  de  rempoisonnement  , 

ibid. 
Examen  et  analyse  des  substances  supposées  vénéneuses,  LV. 

400* 
Caractères  généraux  des  poisons  narcotiques  et  narcctico- 

âcres,LV.  4oi.  —  Caractères  généraux  des  plantes  acres, 
LV.  402. 
Règles  générales  pour  toutes  les  analyses  chimiques  médico- 
légales,  LV.  4°3* 
Analyse  par  les  réactifs,  4c>4  •  —  de  l'arsenic,  ibid.  ■ —  du 
sublimé  corrosif,  LV.  4°5;  —  de  l'éniétique,  LV.  4°6; 
—  des  poisons  cuivreux ,  LV.  4°7  ?  —  de  'a  P'ei re  infer- 
nale,  LV.  j^o'é.  —  des  poisons  saturnins,  ibid.  ;  —  du 
verre  et  de  l'émail  piles  ,  LV.  4n9« 
Examen  du  cadavre,  LV.  410. 
Observation  de  plusieurs  personnes  empoisonnées  en  même 

temps  ,  LV.  4*4- 
Empoisonnement  des  malades  ,  LV.  ^16. 
Empoisonnement  par  suicide  ,  ibid. 
Thérapeutique  de  l'empoisonnement,  LV.  4 ! 7 * 
Généralités  ,  ibid. 

Traitement   de  l'empoisonnement    par    les  poisons    septi 
ques  ,   LV.  4L9;  —  narcotiques,   LV.  ^10  ;   —  narco- 
tico-âcres ,  ibid.  —  acres ,  LV.  421  ;  —  corrosifs  et  escar- 
roliques,    LV.  ^2.1;   —  astringens  et    desséchans ,   L\ 
428  ;  —  mécaniques.  LV.  429. 
Police  médicale  relative  aux  poisons,  LV.  45o. 
TOXIQUE;  LV.  445. 

TRACHEAL  ;  LV.   445.  —  Mucus  trachéal,  ibid.  —  Con- 
duit trachéal  ,  1 bid. — Veines  trachéales,  ibid. 
TRACHEE;  description   de   la   trachée-artère,  ibid.  —  Son 
organisation,  LV.  44;* 

Arceaux  fibro-cartilagineux  ,  ibid. — Membrane  fibreuse  ou 
extérieure,  ibid.  —  Membrane  muqueuse   ou  intérieure, 
LV.  243. 
Vaisseaux  ,  ibid. — Artères"  ,  ibid. — Veines;  LV.  259  — Xei fs, 

ibid.  —  Ganglions,  ibid. 
Plaies  de   la  trachée-artère,  ibid.  —  Angine,  LV.  4^ '■  — 

Phthisie,  ibid.  —  Croup,  ibid.  —  Catarrhe  ,  ibid. 
Signes  de  sou  inflammation  ,  11.  126.  —  Résultats  de  l'au- 
topsie cadavérique ,  ibid.  — Durée,  II.  127.  —  Compli- 
cations ,  ibid.  — Pronostic  ,  ibid.  —  Traitement ,  ibid. 
Dilatation  des  bronches  ,  LV.  453.  — Corps  étrangers  iut:    - 

duils  dans  les  bronches,  ibid. 
Cas  de  corps  étranger  qui  sort  avec  un  abcès  né  dans  le  pou- 
mon ,  IV.  217. 
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Circonstances  qui  influent  sur  le  danger  de  ses  lésions,  III. 

203. 

TRACHELAGRE;  LV.  456. 

TRACHELIE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante ,  ibid. 

TRACHELIEN;  LV.  456.  —  nerfs  trachéliens  ,  ibid.  —  Pre- 
mier nerf  cervical ,  LV.  4^7-  —  Second  nerf  cervical ,  LV. 
458.  —  Troisième  nerf  cervical ,  LV.  45ç). 
Quatrième ,  cinquième,  sixième  et  septième  nerfs  cervicaux, 
ibid.  —  Plexus  brachial ,  ibid. 

TRACHELO-CERVICAL;  description  de  l'artère  trachélo- 
cervicale,  LV.  460;  —  du  muscle  trachélo- mastoïdien , 
LV.  461. 

trachélo-occipital,  ibid. 

TRACHLLO-SCAPULAIRE  ,  LV.    4^2. 
^TRACHÉLO-SOUS- CUTANÉ  ,  ibid. 

TRACHEOCÈLE;  LV.  464. 
TRACHÉOTOMIE;  LV.  455.  464. 

Procédé  quand  on  coupe  en  travers  plusieurs  arceaux,  III. 
3 12;  — quand  on  divise  l'intervalle  de  deux,  ibid. —  In- 
convéniens  du  premier  ,  III.  3i3. 
Observation,  ibid. 

Celle  opération  est  nécessaire  dans  l'angine  laryngée,  II.  126, 
TRACHOMA;  définition,  LV.  468. 
TRACTION;  LV.  468. 
TRAGACANTHA  ;  LV.  46B. 
TRAGIET;  LV.  468. 
TRAGUS;  LV.  Aôb. 
TRAINASSE;  LV.  478. 

TRAITEMENT:  considérations  générales  sur  le   traitement 
des  maiadics ,  les  règles  qui  doivent  le  diriger ,  les  entraves 
qui  viennent  s'y  opposer,  etc.  ,  LV.  469. 
TRANCHEE;  LV.  475. 

Causes  des  tranchées  utérines  ,  leurs  caractères,  LV.  477. — ■ 

leur  traitement,  LV.  578. 
Différence  entre   les  tranchées  utérines  et  les  coliques  ven- 
teuses ,  LV.  480. 
TRANQUILL1SEUR;  LV.  fii. 
TRANSFORMATION  ;  considérations  physiologiques ,  LV. 

48i. 
Transformations  pathologiques,  LV.  485. 
Transformations  lamineuses  et  graisseuses  ,  LV.  4^4*  — 
Enkystées,  ibid.  —  Fibreuses,  ibid.  —  Fongueuses  ,  ibid. 
—  Osseuses  et  cartilagineuses,  ibid.  —  Erectiles  ,  ibid. — 
Cutanées,  ibid.  —  Muqueuses ,  ibid.  —  Pileuses,  épi  der- 
miques, coniées,  ibid. 
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TRANSFUSION;  considérations  générales  et  historiques  sur 
la  transfusion ,  LV.  4^4- 

TRANSPIRATION;  considérations  générales  sur  la  transpi- 
ration et  les  organes  chargés  de  cette  fonction  ,  LV.  4&4* 
Changemens  qu'elle  détermine  dans  la  composition  de  l'air, 

1.  275. . 
Phénomènes  qui  succèdent  à  sa  suppression,  I.  207. — Varia- 
tions qu'elle  présente  à  différentes  époques  du  jour  ,  I. 
269. 

Transpiration  cutanée,   LV.  297.  —  Trauspiration  pulmo* 
naire,  LV.  602. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LV.  5o4« 

TRANSPORT  ;  LV.  5o5. 

TRANSPOSITION;  LV.  5o5.  —  Transposition  des  organes 
et  des  viscères  ihoraciques  et  abdominaux,  de  gauche  à  droite, 
et  vice  versa,  LV.  5o6. 

TRANSSUDATION  ;  LV.  5o8. 

TRANSVERSAIRE;   LV.    5o9.   —  Muscle   trausversaire , 
LV.  5o8. 
Muscle  transversaire  épineux,  LV.  5io. 

TRANSVERSAL;  LV.  5i  1.—  Muscle  transversal  de  l'oreille, 
ihid.  —  Muscle  transversal  du  nez  ,  ibid.  —  Muscle  trans- 
versal des  orteils ,  ibid. 

TRANSVERSE;  LV.  5n.  —  Muscle  transverse  de  l'abdo- 
men, muscle  transverse  du  périnée,  LV.  5i2.  — Sinus 
transverse  de  la  dure-mère,  ibid.  —  Sillon  transverse  du 
foie ,  ibid. 

TRANSVERSO-SPINAL;  LV.5.2. 

TRAPEZE;  LV.  5i2.  — description  et  articulations  de  l'os 
trapèze,  IV.  112.  LV.  5 12. 

Description,  connexions  et  usages  du  muscle  trapèze,  LV. 
5 1 2. 

TRAPEZIFORME;  LV.  5i3. 

TR.APEZOÎDE  ;  description  et  articulations  de  l'os  îrapézoïde, 
IV.  112.LV.  n3. 

TRAUMAT1QUE;  LV.  5 14. 

TRAVAIL;  LV.  5i5. 

TREFLE;  description,  propriétés  et  usage  des  plantes  de  ce 
genre,  LV.  5 r4* 

TREMBLEMENT;  considérations  générales  sur  le  tremble- 
ment, sa  nature,  ses  causes,  son  tiaiiement,  LV.  5 16. 
Causes,  symptômes  et  traitement  du  tremblement  mercu- 
iicl,LV.  52i. 

TREMELLE;  description,  propriétés  et  usage  de  ce  genre  de 
piaules,  LV.  525. 
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TRÉPAN;  LV.  3i.  —Description  du  trépan,  LV.  46. 
Manuel  de  l'opération  du  trépan.  LV.  37. 
Circonstances  dans  lesquelles  et  lieux  où  on  la  pratique, 
LV.  539. 
TRÉPANATION  ;  LV.  542.  —  Cas  où  l'on  peut  appliquer 
le  trépau  clans  les  plaies  de  la  tête  ,  LV.  543. 
Fracture  des  os  du  crâne,  ibid.  — -  Enclavement  d'une  balle 

dans  les  os  du  crâne  f  LV.  544* 
Epanchement  dans  le  crâne  à  la  suite  des  percussions  de  la 
tête,  ibid.  —  Epanchement  purulent  à  la  suite  de  l'in- 
flammation  traumatique   des  méninges   et  du   cerveau  , 
LV.  545. 
Douleur  fixe  d'un  point  de  la  tête  à  la  suite  d'une  percus- 
sion, LV.  546. 
Céphalalgie ,  IV.  427. 
Nécrose  des  os  du  ciàne  ,  LV.  547 • 
Epilepsiea  la  suite  d'une  lésion  de  la  tête  ,  LV.  56. 
Pansement  après  l'opération  du  trépan,  LV.  548. 
TREPIDATION  ;  LV.  55o.  —  Causes  de  la  trépidation  des 

pieds,  LV.  55i. 
TRESSAILLEMENT  ;  LV.  55i. 

TRIANGULAIRE  ;  LV.  55i.  —  Muscle  triangulaire  du  nez, 
ibid.  ;  —  des  lèvres  ,  ibid.  ;  —  du  siernum  ,  LV.  552. 
Ligamens  triangulaires  du  foie  ,  ibid.  —  Sinus  triangulaires, 
ibid. 
TRIRULCON;LV.  552. 
TRICEPS  j  LV.  552.  —  Muscle  triceps-brachial,  LV.  552. — 

Muscle  triceps-crural,  LV.  554* 
TRICHIASIS ,    description,   causes  et  traitement  de  celte  af- 
fection ,  V.  219.  LV.  552. 
TRICHISME;LV.  556. 

TR1CHOCÉPHALE;    description  de  ce  ver,  LV.  5  7.  — 
Symptômes  qui  indiquent  sa  présence,  LV.  55g. 
Traitement  curatif,  LV.  56i. 
Trichocéphales  étrangers  à  l'homme,  LV.  562. 
TRICHURIDE  ;  description  de  cet  animal ,  LV.  574. 
TRICUSPIDE-  LV.  574- 
TRIFACUL;  LV1.  1. 
TRIFEMORO-ROTULIEN  ;  LV1.  1 

TRTFEMORO-TIBI-ROTUL1EN  ,  LVI.   3. 

TRIGASTRIQUE  ;  LV1.  3. 

TRIGLOCH1NE;  LVI.  3. 

TRIGONE;  description   du  trigone  cérébral  ou  voûte  à  trois 

piliers,  LVI.  3.  —  Sa  structure  particulière  ,  ibid. — Son 

développement,  LVI.  5. 
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Animaux  chez  lesquels  on  la  rencontre,  et  ceux  qui  en  sont 
privés  ,  LVI.  6. 
TRIGONOCÉPHALE;  LVI.  8. 
TRIJUMEAUX  j  nerf,  LVI.  8. 
TRILL1ACEES;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  cette  familie  ,  LVI.  8. 
TRIQUE-MADAME;  LVI.  p. 

TRI-SCAPULO-HUMERO-ÔLECRANIEX;  LVI.  9. 
TRISMUS;  définition,  LVI.  9. 

TRISPLAINCHNIQUE;  description  des  nerfs  trisplanchni- 
ques ,  LVI.  9.  —  Leur  tronc,  ibid.  —  Leurs  ganglions, 
LVI.  11. 

Plexus  coronaire  ,  LVI.  1  5  ;  —  sémi-lunaire,  ibid.  ;  —  splé- 

nique,  LVI.  16;  —  mesentérique,  ibid.  ;  —  rénal  ,  LVI. 

17;  — spermatique,ifo'd.  ;  —  surrénal,  ibid. y — solaire, 

LVI.  18. 

Considérations  générales  sur  l'anatomie   du   nerf  trisplan- 

chnique,  ibid.  —  Uniformité  d'existence  ,  ibid. 
Différences  que  présentent  les  rameaux,  internes  et  externes, 

LVI.  '20. 
Liaison  et  adhérences  intimes  des  rameaux   internes  avec  les 

artères,  LVI.  21. 
Développement  du   nerf  trisplanchnique,   LVI.   23.  —  Sa 

structure  intime,  LVI.  2^. 
Structure  des  ganglions,  LVI.  26.  — Structure  des  plexus } 
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Fistules ,  LVI.  3oo. —  Caruosités,  t'ougosilés ,  excroissances 

charnues ,  ibid. 
Bases  de  la  théorie  des  anciens  sur  ses  carnosités  et  brides  , 
IY.  lo/f'»  —  Il  n'y  en  a  pris  ,  LY.  106.  —  Influence  funeste 
de  celle  théorie  sur  Je  traitement,  I V.  io3. —  Ulcérations, 
brides  ,  LYI.  5oi.  —  Nodosités  ,  LYI.  3o2.  —  Yarices, 
ibid.  —  Spasme  ,  ibid. 
Description  de  l'urètre  chez-la  femme,  LVI.  3o3.  — Son 

organisation,  ibid. 
Considérations  pathologiques,  ibid. 
uteutf  oui  en  ont  traité,   LYI.  3o4. 
URETRHÉLMINTIQUE  ;  LYI.  3o5. 
URETRIÏIS  ;  LYI.  3o5. 
URETRO  BULBAIRE;  LYI.  5o5. 
urliro-iiyménode  ,  ibid. 

URLTRO-LITHIQUE  ,    LVI.  385. 
U  RÉTRO- PHRAXIS  ,   ibid. 
TJRLTRO   PY1QCE,   LYI.     3o5. 
UR-llRO-TROMBOÏDE  ,    ibid. 

;XAIRE?  LVI.  3a 
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Substances    qui    entrent   dans    la    composition   des   calculs 

u  rin  aires,  III.  4^b. — Variétés  qu'ils  presen  lent ,  III.  4%* 

Différences  entre  ceux  de  l'homme  et  des  animaux  ,  ibid. 

Symptômes  qui  annoncent  leur  présence,  lil.  47°.  —  Causes 
prédisposantes,  ibid. 

Utilité  des  lithontriptiques ,  ibid,  —  On  doit  rejeter  les  in- 
jections pour  les  dissoudre,  III.  47  l- — Moyens  préserva- 
tifs,  III.  47 1.  4;2. 
URLNAL;  description   et  usages   de   ce  vase,  précautions  a 

prendre  dans  son  emploi,  LYI.  5<>j. 
URINE j   considérations  générales,  LYI.    oo'j. —  Propriétés 

physiques ,  X.  4^«  XXII.  55.  L.  4-Î9-  LYI.  5oB. 

Moment  propre  à  observer  l'urine,  ibid. 

Sa  couleur,  LYI.  3og.  —  Changemens   que  celle  couleur 
éprouve  dans  diverses  affections  pathologiques  ,  ibid. 

Odeur  de  l'urine  ,  LYI.  3r3.  —  Celle  des  enfirns  et  des  her- 
bivores contient  de  l'acide  benzo'ique  ,  I.  1-25. 

Changemens  que  son  odeur  éprouve  dans  diverses  affections 
pathologiques  ,  ibid. 

Saveur  de  l'urine  ,  LYI.  3<4 —  Pesanteur  spécifi  rue,  ibid, 

—  Température,  ibid.  —  Limpidité,  liquidité,   consis- 
tance, LYI.3i5. 

Changemens  que   ces   propriétés    éprouvent  dans   diverses 

affections  pathologiques,  ibid. 
Effet  du  repos  et  du  refroidissement  sur  l'urine,  LVI.  4*9» 
Effet  des  reactifs  sur  cette  humeur,  LYI.  32 1.  —  Action  du 

feu  ,  LYI.  322. 
Résultats  de  l'analyse  chimique  ,  LYTI.  323, 
Histoire  de  quelques  matériaux  de   l'urine    en    particulier, 

LVI.  324.  —  Acides  benzo'ique  tibid*  ; — phosphorique  , 

ibid.;  —  lactique,   LYI.   ji5  ;   —  carbonique,    ibid.: 

—  u  ri  que  ,  ibid. 
Urée,  ibid. —  R.ésine  ,  LYI.  327.  —  Substance  noire  parti- 
culière y  ibid. —  Soufre, LVI.  528.  —  Ammornaquç ,ifrid. 

Différentes  espèces  d'urines,  LYI.  32g. —  Uiincde  la  boisson, 

ibid. — Urine  du  chyle,  LYI.  33o. —  Urine  du  sang,  ibid. 

Différences  que  présente  l'urine  dans  sa  composition,  ibid» 

—  Sécrétion  de  ce  fluide,  LYI.  53 1. 
Auteurs  qui  en  onl  traité  ,  LYI.  332. 
Usages  de  l'urine,  LVI.  554- 

Influence  de  l'habitation  dans   des   lieux   ou  s'exhale  une 

odeur  urineuse,  LVI.  33(5. 
Préjugés  et  usages,  tant  anciens  que  modernes,  relut:  veinent 

à  l'urine ,  ibid. 
UR.IQUE  ;  caractères  de  cet  acide,  XLV.  172.  LYI.  3|i.— 
Il  n'existe  que  dans  les  urines  de  l'homme  et  des  oiseaux, 
I.  i3b\ 
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UROCRISE  ;LVI.  54 1. 

URODYNIE  ,  LVI.  3.îi. 

UROM  A  JsXIE;  LVI.  3  j i .—Erreurs  del'uromaucie, LVi.  343. 

DROSCOP1E;  LVI.  348. 

UROSES  ;  LVI.  348. 

URTICAIRE  ;  LVI.  5^3. 

URTICATION;  Ses  effets  ,  LVI.  348. 

Cas  où  elle  peut  être  employée,   LVI.  349.  —  Manière  de 

l'opérer,  LVI.  35o. —  31oyens  de  calmer  ïh ritation  qu'elle 

produit,  ibid. 
URTICEES;    description,  propriétés   et   usages  de  diverses 

plantes  de  celte  famille  ,  LVI.  35c. 

Arbre-à-pain,    LVI.  35 1.  — Ipo  ,    ibid. —  Figuier,  ibid. 

—  Mûrier,   ibid.  —  Houblon,    LVI.  352.  — Chanvre, 

—  ibid.  Pariétaire ,  ibid. 

USINÉE  5  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre,  LVI.  352. 

USSAT   (eaux  minérales  de) ,  LVI.  253. 

US  TION;  considérations  générales  sur  Fustion  dans  la  théra- 
peutique, LVI,  353. 
Emploi  du  fer  incandescent,  LVI.  354- 
Moxa,  LVI.  355.  —  Ancienneté  de  Tusage  du  moxa ,  ibid, 

—  Maladies  qui  réclament  l'usage  du  moxa,  meilleure 
manière  de  l'employer,  ibid, 

USUEL!;  LVI.  36o. 

UTERIN;  LVI.  36o.  — Sinus  utérin,  ibid.  — Muscle  utérin, 
ibid.  —  Fureur  utérine,  ibid, 

UTÉROSTOM ATOME;  LVI.  36o. 

UTERUS;  LVI.  36i. 

UTRICULAIRES  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plan- 
tes de  cette  famille,  LVI.  56:. 

UVAURSI;  LVI.  36 1. 

UVÉE;  LVI.  3:i. 

UVULA1RE;  glandes  uvulaires ,  LVI.  56:. 


VACCIN;  description  ,  LVI.  3Ô2. 

Propriétés  physiques  du  fluide  yacciu  ,  ibid.  —  Ses  propriétés 
chimiques ,  LVi.  363. 

Causes  qui  peuvent  l'empêcher  de  se  reproduire,  LVI.  364- 
—  Epoque  à  laquelle  on  doit  le  recueillir,  LVI.  355. 

Caractères  du  fluide  vaccin  bon  à  inoculer;  sa  transmis- 
sion, sa  conscivation ,  LVI.  368. 
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Vaccin    transmis   sur    diverses    espèces   d'animaux,   LVI. 

369. 
Vaccin  conserve  sur  le  verre,  L"V  I.  3;i  ; —  sur  Je  fil,  LVI. 

Moyens  de  conserver  le  vaccin  sur  les  corps  filamenteux. fY^V/. 
Moyens  de  conserver  le  vaccin  desséché  sur  le  fil  ou  autres 

corps  analogues,  LVI.  3^3. 
Vaccin  conservé  sur  des  lancettes,  LVI.  fa/fc  —  dans  des 

tubes  de  verre,  LVI  3-5. 
V\CC1N:VTEUR  ;  LVI.  3;5. 

VACCINATION  j  considérations  générales  sur  l'âge  propre  à 
pratiquer  la  vaccination,  L^  I.  3- 8. 
Etat  de  la  santé  favorable  à  cette  opération  ,  LVI.  3;c).  — 

Maison  convenable, LVL  33o. — Procèdes  qu'on  emploie, 

LVI.  33 j. 
Vaccination  par  vésicatoire,  ibid.;  —   par  incision,  LVI. 
382  j  —  par  piqûre,  ibicl. 
Inoculation  du  vaccin  liquide ,  ibid,  ; — duvaccin  desséché, 

LVI.  365  ;  —  desséché  sur  le  verre,  ibid.  ;  —  sur  le  fil , 

LVI.  386;  —   sur  le  linge  ^  ibid.;  —  sur  la  lancette, 

LVI.  387  ;  —  dans  des  tubes,  ibid,  ;  —  dans  les  croûtes 

vaccinales,  LVI.  388. 
Observations  générales,  LVI.  58g. 

Quelques  circonstances  qui  peuvent  s'opposer  au  dévelop- 
pement de  la  vaccine,  LVI.  3qo. 
VACCINE;  considérations  historiques,  LVI.  3gi. 

Ancienneté  de  la  vaccine  chez  les  Hindous,  ibid.  /-—chez  les 

Perses,  LVI.  3g2  ;  —  chez  les  habilans  des  Cordil  hères 

des  Andes  ,  LVI.  3g3. 
Origine  de  la  vaccine  en  Europe  et  en  France ,  LVI.  3g4. 

—  Sa  propagation  ,  LVI,  3g6. 
Diverses  périodes  que  présente  la  vaccine  ,  LVI.  4°f)- 
Période   d'inertie  ,  ibid.  — Période  d'inflammation,  LVI. 

4 10. — Période  de  dessiccation,  LVI.  ^n. 
Anomalies  que  présente  la  marche  de  la  vaccine,  LVI.  4*2. 
Effets  spécifiques  de  la  vaccination,  LVI.  4J4'  —  Effets 

secondaires ,  ibid. 
Carac'èrcs  delà  fausse  vaccine,  LVI.  4'7« 
Variétés  qu'elle  présente,  LVI.  4^g-  —  Première  variété, 

ibid.  —  Deuxième  variété  ,  LVI.  420. 
Anomalies  que  présentent  les  deux  vaccines,  LVÏ.  /\.2i. 
Résistance  de  certaines  constituions  h  l'effet  du  vaccin,  ibid. 
Concomitance  de  la  vraie  et  de  la  fausse  vaccines,  ibid. 
Accidens  locaux  qui   peuvent  se  présenter  dans  ia  marche 

de  la  vaccine  ,  LVI.  q  ' 2.  —  Accidens  généraux  ,  LVI.  42J; . 
Contre-épreuve  de  la  vaccine  par  l'inoculation  Variolique, 
taule  1.  io5 
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LVI.  /p1  5  —  parle  retour  d'épidémies  varioliques  ,  LVI. 
435. 
Onu  proposé  la  vaccine  comme  un  préservatif  delà  clavelée, 

V.  298. —  Expériences  h  ce  sujet, V.  299. 
Auteurs  rmi  en  ont  traité,  LVI.  438. 
VACCI  NIÉES  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  ces  plan- 
tes, LVI.  446. 
VACHE;  sou  utilité,  LVI.  444- 
ViGIN;  considérations  anatomiques  et  physiologiques  sur  ce 

canal ,  LVI.  444- 

Description,  connexions,  fonctions  ,  ibid. 

Parties  qui  concourent  à  le  former  ,  LVI.  fôi.  —  Son  tissu 


propre 


■bid. 


Absorption  vaginale,  LVI.  fil. 

Variétés ,  irrégularités  ,  vices  de  conformation  et  de  configu- 
ration du  vagin,  LVI.  453. 

Raccourcissement  et  angustie,  LVI.  4^4-  —  Dilatation, 
.LVI.  455. 

Double  vagin,  ibid. 

Occlusion  du  vagin,  XXVI.  i3i.  LVI.  456.  —  Oblitéra- 
tion, LVI.  458.  —  Absence  totale,  IV.  162.  LVI.  4^9. 
—  Déviation ,  ibid. 

Maladies  du  vagin  ,  LVI.  461. 

Les  ascarides  vcrmiculaircs  s'y  introduisent  quelquefois, 
II.  35o. 

Plaies,  LVI.  461.  —  Déchirures,  LVI.  402.  —  Inflamma- 
tion ,  LVI.  464. 

Manière  d'en  ouvrir  les  abcès,  I.  25.  —  Ecoulement,  LVI. 
4^6. 

Dureté  de  son  orifice  inférieur  ,  IV.  162.  —  Ulcères,  LVI. 
466.  —  Polypes,  LVI.  467.  —  Excroissances,  ibid.  — 
Tumeurs  ,  LVI.  4^8.  —  Lipomes,  LVI.  3*;  1.  —  Corps" 
étrangers,  LVI.  fio.  —  Hémorragie,  ibid.  —  Renverse- 
ment, LVI.  4~4-  "~  Hernies  ,  LVI.  fiù.  —  Rétrécisse- 
ment ,  IV.  161.  LVI.  478. 

Auteurs  qui  eu  ont.lraité,  LVI.  481. 
VAGINAL;  LVI.  481.  —  Artère  vaginale,  ibid.  —  Tuniqae 

vaginale,  ibid. 

Cartilages  accidentels  développés  dans  celte  dernière,  IV.  126. 
VAGISSEMENT;  LVL   48t.  —  Causes  du   vagissement, 

LVI.  482.  —  Signes  qu'il  fournit ,  ibid. 
VAGUE  ;  LVI.  483. 
VAIRON"  ;  LVI.  483. 
VAISSEAU;  LVI.  483. 

Des  artères,  ibid. 

immation  des  arL  atore  des 

ter  es,  LVI.  477-  —  ibid. 
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Des  vaisseaux  lymphatiques  ou  absorbans,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traite  ,  LVI.  488. 
VALERIANE-  caractères  généraux  ,  description  ,  propriétés 

et  usages  des  plantes  de  ce  genre ,  LVI.  408. 
Valériane  officinale,  ibid.  —  Grande  valériane,  LVI.  ^ 

—  Valériane  phu ,   ibid.  —  Valériane  celtique,  îbitL  — 

Valériane  locuste,  LVI.  4g3. 

V^LETUBISa1RE;  régime  convenable  aux  valétudinaires 
L.V  J.  4q4.  > 

VALVULE  -  LVI.  495.  --,  Valvules  du  cœur,  ibid.  -  Val- 
vule   tnglochine,  ibid.—  Valvule  [initiale  ,  ^/Y/.  —  Val- 
vules;  sigmoïJes,LVI.496.  —  Valvule  d'Eustache ,  ibid. 
«considérations  pathologiques  sur  les  valvules  àVcœur,  ibid 
Inflammation,  ibid.  —  Endurcissement  cartilagineux  et  os- 
seux ,   ibid.  —  Végétations  veiruqueuses  ,  LVI.  4q8  — 
V  egctations  globuleuses  ,  LVI.  4,39.  -  Ruplure  d™  ten^ 
dons  des  valvules,  LVI.  ooo. 
Valvules  des  intestins ,  ibid.  -  Valvules  àes  veines ,  ibid.  - 

Valvuie  îlco-cœcale,  ibid. 
VA:>  ILLE  •   description  de  celte  plante  et  de  ses  variétés 
LVI. 002.  y 

Description  du  fruit  de  la  vanille,  LVI.  5o2.  —  Falsifica- 
tion   LVI.  5o4.  —  Composition  chimique,  LVI.  5o5  — 
Emploi ,  ibid. 
:iLLGX-LVI.  5o8. 
S  AL'EUil  3  substances  qui  fournissent  des  vapeurs ,  LVI.  5o8. 
Causes  oe  la  réduction  des  corps  eu  vapeur,  LVI.  5oo 
Propriétés  physiques  des  vapeurs,  ibid. 
Bains  de  vapeurs,  LVI.'o  10. 

Opinions  des  anciens  et  des  modernes  sur  ces  sortes  de  bains 
ibid.  * 

Invention    des   appareils   fumigatolres    par   encaissement , 

.L. VI.  5i2. 
Différentes  espèces  de  vapeurs,  LVI.  5ii. 
Substances  qu'on  peut  administrer  sous  cette  forme,  LVI. 

5i5. 

Diverses  manières  d'administrer  les  vapeurs,  .ibid. 
Bains  généraux^  ou  d'étuves,   ibid]  -  Bains- par  encaisse- 
ment ,  LVI.  oio.  —  Douches  de  vapeur,  ibid. 

LV1P5  !l0l°8iqUeS  dCS  difie'ieûtes  esPèccs  de  vapeuis, 
Effets  physiologiques  du  calorique  ,  ibid. 
Llfets  physiologiques  des  bains  généraux  de  vapeur  ou  des 

etuves humides,  LVI.  G19. 
Effets  physiologiques  des  bains  de  vapeur  humide  par  cn- 

'    ^    L52I.    - 
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peurs  sèches ,  LVI.  5i3.  —  Effets  physiologiques  des 

douches  de  vapeurs ,  LVI.  525. 
Nouveau  mode  d'action  ,  ibid. 
Emploi  médicinal  des  vapeurs,  LVI.  5  26. 
Sympathies  pathologiques  de  la  peau,  ibid. 
Les  vapeurs  considérées  comme  moyen  hygiénique,  LVI. 

5  27. 
Pratiques  accessoires  aux  bains  de  vapeurs,  ibid.  —  Fric- 
tions,  ibid.  —  Flagellation,  LVI.   528.   —  Massage, 

LVI.  529. 
Les  vapeurs  considérées  comme  moyen  thérapeutique  ,  LVI. 

53o.  —  Dans  les  inflammations  de  la  peau  ,  ibid.  —  Dans 

les  phlegmasies  chroniques,  ibid.  —  Dans  les  affections 

cutanées  ,  LVI.  532,  —  Dartres  ,  ibid. 
Dans  le  rhumatisme',  la  sciatique,  etc.,  LVI.  534-  —  Dans 

la  goutte,  LVI.  535.  — Dans  la  paralysie,  ibid. 
Dans  la  gibbosité,  LVI.  536.  —  Dans  la  carie  vertébrale, 

ibid.  —  Dans  les  tumeurs  blanches  des   articulations  au- 

kyl osées  ,  etc. ,  LVI.  539. 
Après  l'accouchement,  ibid. 

Dans  la  phthisie  ,  LVI.  54o.  —  Dans  les  maladies  du  sys- 
tème lymphatique,  ibid.  —  Dans  la  syphilis,  LVI.  54i. 

—  Dans  les  maladies  chroniques,  LVI.  542. 
Degré  d'uiiiité  des  bains  de  vapeur,  ibid. 
'Temps  propre  à  l'administration  des  vapeurs,  LVI.  543 
Précautions  à  prendre  et  préceptes  à  observer  pour  obtenir 

des  vapeurs  tous  les  avantages  qu'elles  promettent,  LVI. 

543. 
Divers   procédés  et    apDareils   propres  à  les  administrer , 

Etuves  et  divers  procédés  mis  en  usage  pour  administrer 
les  bains  de  vapeur  ,  LVI.  545.  —  Chez  les  anciens  , 
ibid.  —  Chez  les  Indiens,  Turcs,  Egyptiens,  ibid.  — 
Chez  les  Ptusses ,  Finlandois ,  ibid.  —  Chez  les  Anglais, 
LVI.  546.  —  En  France  ,  ibid. 

Appareils  et  procédés  employés  pour  administrer  des  bains 
par  encaissement ,  LVI.  549. 

Procédé  de  Glauber,  ibid.  —  Procédé  de  M.  Claude,  LVI. 
55o.  —  Etablissement  de  Tivoli  ,  ibid.  —  Appareil  de 
M.  Tenon  ,  LVI.  552.  —  Appareil  cle  M.  Gales ,  ibid.  — 
Appareil  de  M.  Darcet,  5^3. 

Nouvelle  machine  fumigatoire,  LVI.  55^. 

x^ppareils  furnigatoires  à  deux  places  isolées  ,  LVI.  56o» 

Appareils  et  orocéd^s  propres  aux  douches  de  vapeur - 
LVI.  564.  ' 
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Appareils  portai  ifs  et  procèdes  employés  pour  administrer 
des  bains  de  vapeur  à  domicile,  L\  I.  *>&]. 

Appareil  portatif  de  M.  Lemaire,  LVI.  568.  —  Ncuvel  ap- 
pareil portatif,  LVI.  371. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  LTV  I.  37  i. 

Causes  de  l'affection  appelée  vapeurs  en  pathologie ,  LVI. 

VAPOREUX;  caractère  des  individus  vaporeux  ,  LAI.  377. 
Moyens  de  prévenir  cet  étal,  ibid. 

VAPORISATION  ;  LVI.  D77.  —  Vaporisation  de  l'eau  ,  ibid. 
Différence  entre  la  vaporisation  et  l'évaporalion  ,  L\  I.  378. 
De  la  vaporisation  des  corps  en  général ,  LVI.  379. 

VARICES-  desciiption  générale,  XXVI.  5i2.  L'Y  IL  1. 
Marche  progressive  de  cette  affection,    LA  IL  3.   —  Son 
siège,  ibid. 

Varices  des  veines  de  la  tête,  LVII.  4;  —  c,f_5  veines  jugu- 
laires, ibid.  ■  —  des  veines  du  thorax,  LVII.  5;  —  des 
veines  de  l'abdomen  et  du  bassin  ,  ibid.  ;  —  des  veines  des 
extrémités  thorachiques ,  LVII.  6;  —  des  veines  des  mem- 
bres abdominaux,  LVII.  -7. 

Terminaison  des  varices,  LVII.  8;  —  par  guérison  spon- 
tanée, ibid.;  —  par  inflammation    et  Libcès,   LVH.   io- 

—  par  ulcères ,  ibid.  ;  —  par  rupture  ,  LA  IL  12  y — par 
fongus  hœrnalodes ,  ibid. 

Variétés  des  vaiices y ibid,  — Varices  des  femmes  grosses, 

LVII.  10.  —  Varices  anévrysma les,  ibid. 
Causes  prédisposantes  des  varices  ,  ibid. — Causes  efficientes  , 

LVII.  14.  —  Pionostic,zW.  —  Traitement,  LVII.  13. 
Remèdes  internes,  ibid.  —  Applications  astringentes  ,  ibid. 

—  Cautéiisation ,  ibid. 

Extirpation  des  varices  et  des  tumeurs  variqueuses  ,L\  IL  16. 

Incision  des  varices  et  extraction  des  caillots  qu'elles  con- 
tiennent ,  LVII.  17. 

Ligature  des  troncs  veineux  audessus  des  dilatations  vari- 
queuses, LVII.  18. 

Section  eu  travers  de  la  veine  audessus  des  varices,  et  com- 
pression du  vaisseau  ,  LVII.  20. 

Repos,  compression  permanente  des  membres  affectés  de 
varices,  LVII.  21. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVII.  23. 
VARICELLE  ;  considérations  générales  et  historiques,  LVII. 

23.  —  Description  ,  LVII.  25.  —  Causes,  LVII.  27.  —  Trai- 
tement, LVII.  29. 

Tableau  comparatif  de  la  varicelle  et  de  la  variole,  ibid. 

Différences  qui  existent  entre  l'hydroa  ,  le  pemphigus  et  la 
vaiicelle,  LVII.  5i.  A 
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Auteurs  qui  en  ont  traité,  t  — 

YAIUCOCÈLE;  LVi.  5; 
\  AR1COA1PHALE  •  LYII.  3*. 
VARIOLE;  histoire,  LYII.  33. 

Moyens  de  communication  de  la  variole  ,  LVII.  3q. 

Divisions  admises  par  les  auteurs,  LYII.  £o. 

Définition  de  la  variole  discrète ,  LYï.  \  1 .  —  Sa  description, 
ses  phénomènes  ,  sa  marche  ,  ibid. 

Age  auquel  on  l'observe  le  plus  fréquemment,  LYII.  42- 

Causeselficientesou  occasionelies  de  cette  maladie,  LYII.  43. 

Période  d'incubation,  ibid.  —  Période  d'invasion  ,  LYII.  L\. 
—  Période  d'éruption,  ibid.  —  Période  de  suppuration, 
LY II.  45. — Période  de  l'exsiccation  des  pustules,  L 

Différences  entre  la  variole  continente  et  la  variole  discrète, 
ibid. 

Accidens  qui  peuvent  survenir  dans  les  diverses  périodes  de 
celte  variété.  LVII.  4o  ?  —  dans  la  période  d'incubation  , 
ibid. ;  —  dans  celle  d'invasion,  ibid.  •  — dans  celle  d'érup- 
tion, ibid.  :  — ■  dans  celle  de  suppuration,  LVII.  5o  ;  — 
dans  celle  de  des^  tîon,  ibid. 

Complications  de  la  variole  ,  LYII.  5i.  — Pronostic,  ibid. 
Traitement  curatif,  LVII,  53. 

Période  d'incubation  ,  ibid.  —  Période  d'invasion  ,  LYII.  54- 
Période  d'éruption  ,  LYII.  55.  —  Période  de  suppuration  , 
LYII.  56.  —  Période  de  dessiccation,  LYII.  5;. 

Traitement  préservatif,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LYII.  58. 

Avantages  de  l'inoculation  de  la  variole,  LYII.  64- 

Inconvénient  qu'on  lui  a  reprochés  ,  LVII.  67. 

Préparation  des  individus  qu'on  veut  inoculer,  LYII.  70. 

Circonstances  qui  précèdent  l'opération,  LVII.  72. 

du  sujet,  ibîd.  —  Sa  constitution,   LYII.    ^3.  —  La 
saison,  LT.  il.  7 4.  —  Les  maladies  épidémiques  ,  ibid. 

Examen  de  quelques  circonstances  relatives  à  la  pratique 
de  l'opération  ,  ibid.  —  Choix  du  virus,  ibid.  —  Con- 
servation de  ce  virus,  LVII.  76.  —  Lieu  d'élection, 
LYII.  77. 

Préceptes  généraux  sur  l'inoculation  de  la  variole,  ibid. 

Circonstances  qui  la  contre-indiquent ,  LVII.  78. 

Met  :  procédés  opératoires,  ibid. 

Simple  contact  de  la  matière  variolinue  ,  ibid.  —  Contact 
de  la  matière  varioiique  avec  les  membranes  muqueuses, 
LVII.  80. 

Séton  ,  ibid.  —  Yésicaloire ,  LYfl.  81.  —  Incisions, 
LVII.  82.  —Piqûres,  LVII.  83. 
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Eruption  locale,  ibid.  —  Fièvre  d'invasion,  ou  symptômes 
de  l'irritation  générale,  LVH.  87.  —  Eruption  générale , 
LVII.  88. —  Suppuration  et  dessiccation  des  pustules,  ibid. 
^  Anomalies  ou  régularité  dans  la  marche  delà  variole  inocu- 
lée ,  LV1I.  90. 
Lenteur  de  la  marche  de  la  maladie  ,  ibid.  —  Accélération 
de  sa  marche ,   ibid.  —  Absence  de  l'éruption  générale 
secondaire,  ibid.  —  Multiplicité  des  éruptions  générales 
secondaires,^'^. — Eruption  anomale  rosacé  ,  LVII.  or, 
Complications  qui  peuvent  survenir  à  la  variole    inoculée, 

ibid. 
Traitement  de  la   variole   inoculée,   LVII.  92.  —  Traite- 
ment hygiénique,   LVII.  90.  —  Traitement  pharmaceu- 
tique, ibid. 
Histoire  de  l'inoculation  ,  LVII.  <j5. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVII.  100. 
VARIOLEUX;  LVII.  101. 
V  ARIOLIQUE;  LVII.  102. 
VAR.IQUEUX;  LVII.  102.  — Anévrysme  variqueux  ,  ibid.— 

Description  de  cette  maladie,  ibid.  — Son  siège  ,  ilid. Sa 

marche,  LVII.  io5.  —  Son  traitement,  ibid. 
Théorie  de  la  formation  des  anévrysraes  variqueux     ibid 
VASCULAIRE  ou  VASCULELX;  LVII.  io3. 
\  ASTE  ;  LVH.  io3.  — Muscle  vaste  externe  ,  ibid.  —  Muscle 

vaste  interne ,  ibid. 
\ EAU  -  considérations    générales  sur  la  chair   de   veau,    ses 

propriétés  et  ses  usages,  I.  363.  IV.  98.  LVII.  io5. 
A  EGETAL; définition, LVII.  io5.  —  Il  ne  faut  pas  toujours 
se  guider  sur  leur  saveur  et  leur  odeur  pour  juger  à  priori 
des  propriétés  médicinales -des  végétaux,  III.  82. 
Manière  dont  ils  influent  sur  la  salubrité  de  l'air  en  déga- 
geant de  l'oxygène  ,  II.  268  ;  —  en  absorbant  les  gaz  im- 
purs, il.  269. 
Définition  de  la  colique  végétale  ,  LVII.  io5. 
Différences   entre  cette  affection  et  la  colique  métallique  ; 

tableau  comparatif  de  l'une  et  de  l'autre,  ibid. 
Histoire,  LVII.  10G.  —  Caractères,  ibid. —  Causes,  ibid. 

—  Symptômes  ,  ibid.  —  Traitement,  LVII.  io"\ 
Piapports  de  la  colique  végétale  avec  la  colique  bilieuse  ; 

tableau  comparatif  de  l'une  et  de  l'autre,  ibid. 
Ce  qu'on  entend  par  végétation  en  pathologie,  LVII.  1  08. 
Des  diverses  végétations,  LVII.  109. 

■talions  osseuses  ,  ibid.  —  Végétations  cornées ,  ibid.  — 
Végétations  cutanées  ,  ibid.  —  Végétations  fibreuses  ,  — 
A  égétations  muqueuses,  ibid.  —  Végétations  séreuses, 
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ibid,  —  Végétations   vascal aires,  ibid.   —  Végétations 

érectiles ,  ibid. 
Causes  des  végétations,  LVIII.  112. 
Traitement,  ibid. 
VEGETO-MLNERAL;  LVII.  112. 
VEHICULE;  LVII.  112. 

VEILLE;  considérations  générales  sur  îa  veille ,  XXXI.  i5g. 
LVII.  112. 

Temps  et  durée  de  la  veille,  LVII.  1 15. 
Variétés  dans  sa  durée  selon  l'âge,  LVII.  1 16;  —  le  sexe, 
LVII.  117  ;  —  le  lempérameut  ,  ibid.;  —  les  habitudes, 
ibid.;  —  le  climat ,  LVII.  118. 
Causes  de  la  veille  ,  ibid. 
Influence  des  veilies  prolongées  sur  la  constitution,  LVII. 

La  veille  considérée  comme  objet  de  séméiotique  ,  LVII. 
122  )  —  comme  moyen  de  thérapeutique,  LVII.  123. 

Comparaison  de  l'état  des  organes  et  des  fonctions  de  l'éco- 
nomie dans  la  veille  et  dans  le  sommeil ,  ibid 
Veille  et  sommeil  des  plantes ,  ibid. 
VEINES  ;  considérations  générales  sur  ces  vaisseaux  ,  leur 

nombre,  disposition  ,  forme,  direction  ,  calibre  ,  leur  capa- 
cité générale  ,  leur  division,  leurs  anastomoses  et  leur  ter 

rninaison  ,  LVII.  124. 

Organisation  des  veines,  LVII.  127.  — Membrane  propre, 
ibid.  —  Membrane  interne,  LVII.  128.  — Valvules,  ibid. 

Action  des  réactifs  sur  elles,  LVII.  129. 

Tissu  cellulaire,  vaisseaux  et  nerfs ,  LVII.  i3o. 

Propriétés  vitales  des  veines,  ibid.  —  Leurs  usages,  LVII. 
i3i. 

Causes  du  cours  du  sang  dans  leur  intérieur,  ibid. 

Pouls  veineux,  LVII.  i3.{.  — Absorption  veineuse,  ibid. 

Développement  des  veines,  ibid. 

Plaies,  LVII.  i55.  —  Déchirement ,  Vil.  i35.  —  Rup- 
ture, LVII.  i36.  —  Inflammation,  ibid.  —  Oblitération, 
LVII.  i7)"j.  —  Ossification,  ibid.—  Varices,  ibid.  — In- 
troduction de  l'air  dans  les  veines,  ibid. 

Description  de  la  veine- cave  supérieure,  LVII.  411  >  —  ^e 
la  veine- cave  inférieure,  ibid. 

Usages  de  ces  veines,  LVII.  142.  — Leurs  maladies,  LVII. 
1/j3.  —  Rupture,  ibid. —  Oblitération,  LVII.  i4^-  — 
Ulcérations,  ibid.  —  Ossification,  LVII.  ifô. 

Desciiption  de  la  veine-porte  ,  ibid. 

VEINE-DE    MLDINE,   ibid. 

VEINEUX;LV11.  146.  —  Canal  veineux,  111.  532.  LVII.  i4ô. 
VELAR;  LVII.  146. 
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VELOUTÉ;  LV11.  14a 

VENENEUX;  LVI1.  i47. 

VENERIEN;  LVJ1.  147. 

VENIN;  LVli.  1  47-  —  Auteurs  qui  en  ont  traite,  LVU.  148. 

VENT;  LVll.  148- —  Considérations  générales,  ibid* 

Vents  généraux  ,  ibid.  —  Vents  périodiques,  alises,  ou  mous- 
sons, LVll.   149. —   Vents  de  mer,  LVU.  i5o.  —  Vents 
dé  terre,  ibid.  —  Venls  irréguliers  et  accidentels,  ibid. 
Causes  probables  des  vents  ,  LVU.  i5i.  Leurs  effets,  LVll. 
iDD.  — Leur  influence  sur  la  température  de  l'atmosphère 
1.233. 
Ce  qu'on  entend  par  vent  en  pathologie,  LVII.  i43. 
Cuuoidérations  générales  sur  les  vents,  leurs  causes,  leurs 

effets  et  leur  expulsion  ,  ibid. 
Individus  qui  sont  le  plus  sujel3  aux  vents ,  LVU.  139. 
Fétidité  des  vents  ,  ibid. 

VENTEUX  ;  considérations  générales  sur  les  alimens  ven- 
teux,  leur  usage  el  les  moyens  de  corriger  cette  propriété, 
ibid. 

VENTILATEUR  ;  considérations  générales  sur  l'utilité  , 
l'emploi,  la  construction  des  ventilateurs,  LVll.    160. 

VENTILATION  ;  considérations  générales  sur  la  ventila- 
tion ,  son  importance  pour  la  vie  des  hommes,  sains  ou 
malades  ,  rassemblés  eu  plus  ou  moins  grand  nombre  dans 
les  hôpitaux,  vaisseaux,  etc,  et  divers  moyens  employés 
pour  ia  pratiquer,  LVil.  16A. 
Le  feu  est  pfefêisfble  à  la  manche  à  vent,  I.  282. 

YE_\T  OCSL  ;  histoire  des  ventouses  et  de  leur  emploi  ,  LVU. 
174. 
Description  du  bdellomètre  ,   LVll.    180.  —  Manière   de 

l'appliquer ,  LVil.  182. 
Maladies  pour  lesquelles  les  ventouses  conviennent ,  LVII. 
i85. — Elles  sont  uliies  pour  l'ouverture  des  abcès  par 
congestion  ,  I.  55. 
Auteurs  qui  eu  ont  traité,  LVII.  188. 

VENTRAL;  LVII.  189. 

VENTR.E  ;  acception  ancienne  de  ce  mot,  IV.  58".  LVII.  189. 

VENTRICULE;  LVII.   189.  —  Yentncules  latéraux  du  cer- 
veau, ibid.  —  Ventricule  moyen  ,  ibid. 
Comment  toutes  ces  cavités  communiquent  ensemble,  11.  26^. 

Ventricules  du  cœur,  LVU.  109.  —  Ventiicules  du  larynx  , 
LVII.  190. 

VENTRIERE;  LVII.  190. 

VENTRILOQUE;  LVII.  190 

VENTROSITE;  LVU.  191 


1  ao 


VENULE:  LVII.  190. 

TAULE     I.  1 o  4 


834  TABLE 

VEPi  ;  LYIÏ.  Tgi.  — Ver  de  Gui  née, //«V/. —  Ver  de  terre ,  ibid. 

Huile  de  ver,  ibid. 
Ver  intestin  _,  ibid. 

VERATRINE;XLV.  176.  LVIL  191. 

VERBENACEES  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plan- 
tes de  cette  famille  ,  LVII.  192. 
VERCOQUIN  ;  LVII.  i93. 
VERDET;  définition,  LVII.  i95. 
VERGE -LVII.  194. 
VERGE-D'OR  ;    description  ,   propriétés  et    usages  de  cette 

plante,  LVII.  iq4- 
VERGETÉ;  LVII.  i95. 
VERGETUUES;  LVII.  19S. 

VERJUS;  propriétés  et  usages,  I.  385.  336.  LVII.  193. 
VERMICELLE  ;  LVII.  196. 

VERMICULAIRE  ouVERMIFORME;  LVII.  196.  —Pouls 
vermiculaire,  ibid.  —  Mouvement  vermiculaire,  ibid. — 
Appendice  vermiculaire,  ibid. 
Vermiculaire  brûlante  ,  ibid. 

VERMIFUGE;  considérations  générales  sur  les  vermifuges, 
les  espèces  de  vers  contre  lesquels  ils  agissent,  le  mode 
de  cette  action  ,  LVII.  196. 

Distinction  à  établir  entre  eux,  II.  348.  LVII.  197. 
Substances  qui  agissent  mécaniquement  comme  vermifuges  , 

LVII.  19S. 
Substances  qui  agissent  comme  vermifuges,  et  qui  tuent  les 

vers  par  ingestion,  ibid. 
Substances  qui  tuent  les  vers  en  les  asphyxiant ,  LVII.  199. 
Substances  qui  les  tuent  par  leurs  qualités  acres,  volatiles  ou 

résineuses ,  LVII.  200. 
Substances  qui  les  tuent  par  les  principes  amers  qu'elles 

recèlent,  ibid. 
Substances  minérales,  acides,  salines,  qui  tuent  les  vers  par 

leur  activité ,  ibid. 
Les  effets  des  vermifuges  sont  moins  certains  qu'on  ne  le 
pense,  II.  548. — Us  ne  doivent  leur  action  qu'à  leurs  pro- 
priétés purgatives  ou  toniques,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traile'  ,  LVII.  202. 
VERMILLON  ;  préparation,  caractères  et  usages  de  cette  subs- 
tance ,  LVII.  202. 
VERMINE;  LVII.  204. 
VERMINEUX;  LVII.  204.  —  Fièvre  vermineuse,  ibid.  — 

Abcès  vermineux  ,  ibid.  —  Ulcère  vermineux  .  ibid. 
VERMOULURE;  LVII.  204. 
VEROLE;  LVII.  2o5. 
VEROLETT£  ou  VERETTE;  LVII.  ^o5. 
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VEROLIQUEj  LV11.  2o5. 

VEROMQUE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  ce  génie  ,  LVII.  206.  j 

VERRE;  LV1I.  207.  —  Verre  d'antimoine,  LVII.  208. 
VERRIERS;  considérations  générales  sur  les  maladies  pro- 
pres aux  verriers  ,  leurs  causes  et  les  moyens  d'y  remédier  , 

LVII.  20S. 
VERRUE;  déûnilion  ,  LVII.  210. 
VERS;  description  générale  dé  ces  animaux  ,  LVII.  211. 

Considérations  générales  sur  les  vers  intestinaux  ,  II.  i5i. 
LVII.  211. 

Développement  des  vers  dans  le  corps  humain  ,  LVII.  212.. 

Phénomènes  dus  à  leur  présence,  LVII.  218.  —  Trouble 
de  la  digestion  ,  LVII.  219. 

Trouble  des  autres  fonctions  ,  ibid. 

Maladies  causées  par  les  vers,  LVIL  221. 

Traitement  curatif,  LVII.  223. 

Enumération   des  vers  qui   se   développent  dans    le   corps 
humain  ,  LVII.  22  j. 
Vers  cylindriques,  LVII.  225.  —  Vers  aplatis,  L^  II.  227.— 

Vers  vésiculaires,  LVII.  228. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVII.  23 1. 
VERSION  ;    LVII.   233.  —   Version   spontanée   du   fœtus  , 

LVII.  235. 
Version  par  la  tête,  LVIL  23  \  ;  —  par  les  pieds,  LVII.  2D7. 

Causes  qui  nécessitent  la  version  du  fœtus,  LVII.  238.    - 

Causes  appartenantes  h  la  mère ,  ibid.  — Causes  apparte- 
nantes à  l'enfant  ,  LVII.  239. 

Conditions  nécessaires  pour  opérer  la  version,  ibid. 

Conduite  que  doit  tenir  l'accoucheur  avant  de  l'effectuer» 
à  lY^atd  des  païens  de  la  femme,  de  la  femme  elle-même 
et  du  fœtus,  LVII.  240. 

Situation  de  la  femme  pendant  là  version,  LVIL  2.41. 

Manière  de  procéder  à  cetl<'  opération,  LVII.  2J2. 
VERT-DE- GRIS  ;  LVII.  2 
VERTEBKAL;  LVIL  248.  —  Artère  vertébrale,  ibid. 

Canal  vertébral  ,  LVII.  ?.5i  .  —  Sa  description  ,  III.  537. 

Colonne  vertébrale  ,  LVII.  25/t.  —  Son  développement  , 
LVIL  2  5cj. 

Ligatnens  vertébraux  ,  LVII.  262. 

Mal  vertébral ,  ibid. 

Mu=cles  vertébraux,   ibid.  —  Nerfs   vertébraux,  ibid.  -— 
Trous  veilébraux,  LVII.  263.  — Veines  vertébrales  ,  ibid. 
VERTEHRALITE;  LVII.  263. 
"\  ERTEBRE  ;  description  ,  connexions  et  usages  des  03  de  ce 

nom,  LVIL  263. 
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Caractères  communs  dos  vertèbres ,  LV1I.  2G4. 

Caractères  des  vertèbres  cervicales,  LY11.  2.65;  —  do  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou,  LVii.  26S; —  de  Ja  seconde , 
LV11.  267; —  de  la  septième,  LVII.  268. 

"Dûs  vertèbres  du  dos  ,  ibid.  —  De  la  première  ,  LVU.  269. 

—  Do  la  dixième  ,  ibid.  —  De  la  onzième  ,  LYI1.  270. 

—  De  la  douzième  ,  ibid. 

Des  vertèbres  des  lombes  ,  ibid.  —  De  la  cinquième,  LVU. 
271. 

Structure  des  vertèbres  ,  ibid.  —  Leur  mode  de  dévelop- 
pement,   LVII.  272.  —  Leurs  articulations  ,  LVII.  277. 

Articulation  entre  elles,  LV11.  281. — Articulation  avec  le 
bassin  ,  LVii.  284. 

Mouvemens  de  la  colonne  vertébrale  ,  LV11.  2.S5.  —  Mou- 
vcme-ns  particuliers  à  chaque  région,  LVII.  286. 

Mouvemens  de  la  région  cervicale,  ibid.;  — de  la  région 
dorsale,  ibid.;  —  de  la  région  lombaire,  ibid. 

Mouvemens  particuliers  à  chaque  vertèbre,  LVJ1.  287.  — 
Mouvemens  de  la  tête  sur  l'atlas  ,  ibid.  —  Mouvemens  de 
la  première  vertèbre  cervicale  sur  la  seconde  ,  ibid. 

Usages  des  vertèbres  et  de  la  colonne  vertébrale,  LV11.  288. 

Considérations  générales  sur  les  maladies  des  vertèbres, 
LVII.  290. 

Luxations,  LVII.  292.  —  Déplacement  des  vertèbres  cervi- 
cales, LVII.  2(j3.  — Luxation  de  la  première  sur  la  se- 
conde, LVII.  296.  —  Luxation  des  vertèbres  dorsales  et 
lombaires,  LVII.  3o5. 

Fractures,  LVU.  3o6.  — Ramollissement ,  LV1Î.  309.  — 
Exosloses,  LVii.  3 10.  —  Carie,  ibid.  —  Gibbosilé,  LVII. 

5l2. 

Mal  vertébral,  LVII.  3i5.  —  Ankylosc ,  LVU.  014.  —  Spi- 
na-bifida  ,  ibid.  —  Spinitis  ,  LVII.  3i5. 
VERTÉBRÉS  ;  comparaison  des  animaux  vertébrés  et  inver- 
tébrés, LVII.  3ig. 

Caractères  communs  des  animaux  de  cette  section,  11.  i5?.. 

Formes  du  svstème  nerveux  simple  ou  composé  des  animaux, 
LVII.  323. 

Considérations  sur  l'existence  probable  de  l'élément  ner- 
veux chez  les  zoophytes  ,  ibid. 

Formes  du  système  nerveux  chez  les  vers  ,  les  insectes  ,  les 
crustacés,  les  mollusques,  LVII.  32.<{. 

Distinction  des  deux  systèmes  nerveux  chez  les  animaux 
doués  d'une  colonne  vertébrale,  LVU.  53o. 

Du  système  nerveux  intercostal  ou  trisplanchuique  des  ver- 
tèbres, LVII.  53 1. 
VERTEX3LVU.  53/,. 
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VERTIGE  ;  ses  causes,  signes  qu'il  fournit  dans  les  maladies , 
LV1I.334. 

VERUMONTAYUM;LY  11.335.—  Accidens  couses  par  un 
accroissement  trop  grnnd  de  cette  émineuce,  LVU.  336. — 
Cas  de  cette  nature,  IV.  25o. 
VERVEINE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre  ,  LV11.  336. 
YESAYIE;  LVU.  339. 
VESCE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 

genre,  LViî.  3^o. 
VESICAL;  LV11.  547. 
VESICANT;  considérations  générales  sur  les  vésicans  ,  leur 

action  et  leurs  usages,  LVU.  3/f2- 
VESICATION;  LVD.  343. 

VESICATOIRE  ;  différentes  substances  propres  à  produire  la 
vesicalion,  LVU.  545. 
Divers  topiques  employés  dans  la  pratique  pour  former  des 

ve'sicatoires ,  ibid. 
Placement  de  ces  corps.  LVU.  347.  — Choix  à  faire  entre 

eux,  LVU.  348. 
Appareils  propres  à  maintenir  l'emplâtre  vesicant,  ibid. 
Choix  du  lieu  où.  Ton  établit  un  vésicatoire,  LVU.  549.  — 

Préparation  de  la  partie  où  on  l'établit,   LVU.  55o. 
Forme  et  nombre  des  ve'sicatoires  ,  ibid. 
Application  de  l'emplâtre  vesicant,  LVU.  352. 
Durée  du  temps  pendant  lequel  on  doit  laisser  le  vesicant  , 
ibid.  —  Levée  de  l'emplâtre,  ibid.  —  Pansement  et  entre- 
tien d'un  vésicatoire,  LVU.  355. 
Accidens    locaux    qui   l'accompagnent    quelquefois ,  LVU. 

558. 
Accidens  extérieurs,  LVU.  55g ;  —  du  bord  de  la  plaie, 

LVU.  36o  ;  —  de  sa  surface,  ibid. 
Action  des  vésicatoires ,  LVU.  c:63. 

Maladies   dans   lesquelles  on  conseille  l'emploi  des  vésica- 
toires, LYU.  366. 
Cicatrisation  de  la  plaie  ,  ibid. 
VESICO-PROSTAT1QUE  ;  LVU.  368. 
YrESICULE;  LVU.  568. 

Description  de  la  vésicule  biliaire,  ibid.  —  Son  organisa- 
tion, LYU.  36> 
Tunique  sércu«e  ,  ibid.  —  Tunique  celluicusc,  LYU.  070. 

Tunique  muqueuse,  ibid. 
Artères,  ibid.  — Vaisseaux  lymphatiques,  ibid. 
Usages  de  la  vésicule  du  fiel,  LVU.  371. 
Mécanisme  de  sa  réplétion  et  de  sa  dépletion  ,  1U.  126. 
Canal  cystique,  LYU.  371. 
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Maladies  de  la  vésicule  biliaire,  ihid.  — Plaies,  ibid. — Pro- 
nostic de  ces  lésions,  111.  207. 
Rupture  ,   LVI1.  371.   —  Inflammation,  LV11.    372.  — 
Ulcères ,  LV1I.  373.  —  Tubercules,  ibid. — Ossification, 

ibid.  —  Contraction ,  ibid. 
Altération  delà  bile  dans  la  vésicule,  LV11.  374. 
Corps  étrangers,  ibid.  —  Calculs  biliaires,  LV11.  375.  — 

Tumeurs  ,  ibid. 
Signes  propres  à  distinguer  son  gonflement  causé  par  la  bile 

retenue  des  abcès  hépatiques  ,  1,  20.  21. 
Les  calculs  qui  se  formeut  dans   son  intérieur  deviennent 
quelquefois  la  cause  d'abcès,  1.  21.  —  Conduite  à  tenir 
dans  ces  sortes  d'abcès ,  ibid. 
Vésicule  ombilicale,  LVJ1.  379. 

Description  des  vésicules  séminales ,  L  Vil.  38o.  « —  Leur  or- 
ganisation, LV11.  38i. 
Considérations  pathologiques  à  leur  sujet ,  LVU.  382. 
VESOU  ;  LV11.  383.  —  Il  est  très-nourrissant ,  1.  384- 
VESSE-DE-LOUP  •    description  ,    propriétés  et   usages  des 

plantes  de  ce  genre,  LV11.  383. 
LVÉSSIE;  description  anatomique,  LV11.  384- —  Sa  capacité  , 
LV1I.  385.  —  Sa  direction ,  ibid. 
Surface  extérieure ,  rapports  avec  les  parties  voisines,  LV11. 

386.  — Surface  interne,  LV11.  387. 
Organisation ,  LVU.  389. 
Membrane  séreuse ,    tunique  externe ,    enveloppe   périto- 

néale  ,  ibid. 
Membrane  musculaire,  réseau  musculeux,  tunique  charnue, 

ibid. 
Membrane  celluleuse,  ibid.  —  Membrane  muqueuse,  tuni- 
que  veloutée,    membrane  interne  ,    tunique   nerveuse, 
LVU.  Sgo.  —  Col  de  la  vessie ,  ibid. 
Vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques,  ibid.  —  Nerfs,  ibid. 
Fonctions  de  la  vessie ,  ibid. 

Absence  de  cet  organe,  IV.  i58.  —  Il  est  quelquefois  dou- 
ble ,  IV.  i59. 
Maladies  dont  il  peut  être  atteint ,  LVU.  3^2.  XXX.  Z'b'j. 
Plaies ,  LV11.  392.  —  Bases  sur  lesquelles  on  doit  en  éta- 
blir le  diagnostic,  111.  208. 
Rupture,  LVU.  393.  — Déplacement,^'^.  —  Renverse- 
ment, introversion,  ibid.  —  Extroversion ,  XIV.  345. 
LVU.  39b.  —  Hernie  de  la  membrane  muqueuse,  LVU. 

394-  .         .  . 

Corps  étrangers  ,  ibid.  ;  —  introduits,  ibid.  j  —  nés  dans  le 

viscère ,  ibid. 

Paralysie ,  ibid,  —  Inflammation  de  la  membrane  muqueus  e, 
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ou  catarrhevésical ,  ibid.  —  Inflammation  des  cryptes ,  des 
follicules  muqueux  et  des  vaisseaux  sanguins,  ibid. 
Les  abcès  ont  ordinairement  leur  siège  près  du  col,   1.   i[\. 

—  La  cause  ordinaire  en  est  la  rétention  d'urine,  1.  i^. 
Gangrène,  LV11.  394.  —  Ulcères ,  fistules ,  ibid.  —  Indura- 
tion chronique,  ibid. 
Dégénération  squirreuse,  ibid.  —  Causes  et  traitement  du 

caucer ,  111.  644* 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LV11.  3q4- 
VESTIBULE;  XXV11.  92.  XXX\ill.  18.  LY11.  394. 
VESTIGE;  LVU.394. 

VETEMENT;  considérations  générales  et  historiques  sur  les 
vêtemens,  les  matières  qui  servent  à  les  confectionner,  les 
qualités  qu'ils  doivent  réunir,  les  différences  qu'ils  doivent 
éprouver  suivant  les  temps ,  lieux,  climats,  sexes,  âges, 
professions,  etc.,  leurs  effets  sur  l'économie  ,  et  leur  emploi 
thérapeutique,  LV11.  3g4. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVU.  4n« 
VETERINAIRE;  considérations  générales  sur  l'étude  de  Tait 

vétérinaire  en  France,  LVU.  fii'â 
VEZNIX  (eau  minérale  de);  LVU.  412. 
VIABILITE  ;  considérations  générales  sur  la  viabilité  des  en- 
fans  ,  et  les  lois  faites  à  ce  sujet ,  LVU.  412. 
Signes  de  la  maturité  de  l'enfant   nouveau-né  à  la   fin  du. 

neuvième  mois,  LVU.  4*4' 
Il   n'est  pas   prouvé  que  l'enfant  ne  soit  viable  qu'à  scptN 

mois  révolus ,  11.  ^0. 
Circonstances  qui  font  varier  l'époque  de  sa  viabilité,  ibid. 
Phénomènes  qui  s'opèrent  lors  de  la  naissance,  et  qui  seuls 
peuvent  donner  lieu  à  la  viabilité  de  l'enfant,  LVll.  4i6. 
Des  enfans  viables  extraits  par  l'opération  césarienne,  LVll. 
420. 
VIABLE;  LVll.  422. 
VIANDE;  1.  ^5g.  LVll.  422. 

Considérations   relatives  aux   bestiaux   qu'on  destine  aux 

boucheries,  VI.  89. 
On  a  tort  de  croire  que  la  salaison  ou  autre  procédé  sem- 
blable assainisse  la  viande  des  animaux  malades,  VI.  90. 
Danger  d'échauffer  les  bestiaux  avant  de  les  tuer  ,  VI.  91. 
Débit  et  consommation  des  viandes  de  boucherie,  VI.  92. 
Bestiaux  divers  qu'on  destine  à  la  nourriture  de  l'homme  , 
VI.  96. 
VIBICES;LV11.  422. 
VIBRANT;  définition,  LVll.  422. 
VIBRATILITE;  LVll.  422. 
"VICE;  LVll.  422.  — Vice  de  conformation,  ibid. 


84o  TABLE 

VIDANGES;   on  donne  ce  nom  aux  excrc'mens  de  l'homme 

ou  des  animaux,  L'Y  11.  424« 

Considérations  générales  sur   les   moyens  employés  et  sur 
ceux  qu'on  pourrait  employer  pour  opérer  les  vidanges 
d'une  manière  salubre,  ibid. 
VIDANGEURS  ;   considérations   générales  sur   les  maladies 

propres  aux  vidangeurs,  sur  les  moyens  de  les  prévenir  et 

ceux  de  les  combattre  ,  LV1I.  ZpO. 
VIDE;  LV11.  /p2.  —  Considérations  générales,  ibid, 
VIDIEN;  LV11.  454.  —  Conduit  vidien,  ibid.  —  Artère  vi- 

dienne,  ibid.  — Nerf  vi dieu,  ibid. 
VIE;  définition,  LV11.  4^4- 

Considérations  générales  sur  la  vie  et  son  origine  dans  tous 
les  êtres  organisés,  ibid. 

Du  mouvement  de  la  terre  et  des  astres  considéré  comme 
cause  impulsive  de  l'action  vitale,  LV!J.  435. 

Principes  générateurs  du  mouvement  et  de  la  vie  dans 
notre  système  planétaire,  LVll.  4î2- 

Différences  entre  les  substances  brutes  et  les  créatures  orga- 
nisées vivantes,  caractères  distinctifs  de  ces  dernières, 
LVU.  452. 

Complication  graduelle  des  élémens  constitutifs  du  minéral , 
du  végétal  et  de  l'animal  ,  LVll.  4<JO. 

Des  premières  fonctions  de  la  vie  dans  les  corps  organisés, 
végétaux  et  auimaux,  LVll.  4^7. 

Examen  de  cette  question  ,  s'il  y  a  eu  des  générations  spon- 
tanées, ou  une  création  d'êtres  sur  notre  planète,  et  si  le 
règne  de  la  vie  résulte  des  seuies  forces  de  la  matière,  ou 
plutôt  d'une  puissance  intelligente,  LVll.  47^. 

Probabilités  philosophiques  d'une  ou  de  plusieurs  créations 
de  germes  de  vie  par  une  puissance  intelligente  sur  le 
globe,  LVll.  486. 

De  l'existence  pour  chaque  espèce  d'une  forme  propre  or- 
ganique, transmissible  par  la  génération,  la  vie  n'étant 
ainsi  qu'un  héritage,  et  la  mort  d'un  individu  fournissant 
des  matériaux  pour  l'existence   de  ceux   uui   naissent , 

LVll.  497- 
Circulation  perpétuelle  de  la  matière  vivante  ou  organique, 

tournant  autour  des  deux  pôles  de  la  génération  et  de  la 

destruction;  développement  des  espèces,  LVll.  5o6. 
Conclusion  ,  LVll.  5i  1. 
Considérations  générales  sur  la  vie  ou  force  vitale  sous  le 

rapport  physiologique,  LVll.  5i5. 
Caractères  physiologiques  de  la  yic,    différences  entre  ses 

lois  et  celles  de  la  p'aysique,  LVll.  622. 
De  l'intelligence  ou  du  principe  direclcur  des  créatures  ani- 
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qo.dc  organique,  LVI]   532      P     *tre*n''*WAent  unii- 

D^(i^i:^^:V;e'  ",-«0.1. 

clique  ou  ves^aHve  Tu":;  ;•:;;  «yd;  ^fté, 
mens  pro,„es  à  chacune  d'elles    LV»    «f ■  '  dcS  ei<i" 

Des  elé,nenf  fondamentaux  de    o^L     LVli   « 

ge  rappel  uasMrTiel  XS^T^™  *  ''- 
Do  1  o.,g,ne  et  <ie  )a  formation  plSt'é  de  JV^" 

veux  ou  sensilif,  LV1I.  555  '  '""Hve  "e  1  élément  ncr- 
Des  premiers  iineamens  de  Ja  vie  dam  „,„„•• 

"«ration,  et  des  causes  qui  ,l,|ument "ffi?  ^  ^ 

Moyens  de  ]a  rammer  alors ;    I  rf,         n"e'   L  2°'-  - 

a  souante-dix  jours  i&V  ■  _C"     ?        '  ,ours'  '«*  ;  — 
^•|iràCen^uat;:Hrs7^are-v'"gt-</ualrejours, 

L\  J.  5;6 ;  _  à  cent  v  nKt  s  x  iou'r'sTJi"'1  V'"Sl  î«*«  . 

«£  jours  ,  to. ,  _  h  g^*5*?  !  ~  à  cinq  n„  ,s 

r^rf.  •  —  a  huit  mois.  zto  ■        t         r     '  7~  a  5PPf  mois  , 
Organe,  accessoires  au ££  ;  &'„*?!"* >  ** 
IWmhrane  caduque ,  Ll V.  5-8    ~cS"         « 

f^i"  ^-~  Raconta,  LVjj  58o        r~  .         de  P"m" 
LV1I.  582.  r*»*«.  000.  —  Cordon  ombilical 

Formation  successive  des  organes    ri,V 
Cerveau  ,  LVII    S8S  rJi         '  r1.. 

-Système  *fel^K£  ÏSS".Ï»*«-  & 

"••"aa^s   rW._f.        u    5^;    J«e ^W.- Organes 
M  H.  588.  J        '      "■       "^«neigAi&atcur,, 

TABLE     I. 
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Système  osseux  ,  ibid.  j  —  dans  le  premier  temps  ,  ibid  ;  — 
à  cinq  mois,  ibid.\  —  a  huit  mois,  ibid.  ;  —  à  terme, 
LVli.  589. 
Muscles ,  ibid.  —  Tégumens,  ibid. 

Fonctions  du  fœtus,  LVU.  590.  — Nutrition  ,  ibid.  —Cir- 
culation, LV11.  393.  —  Mouvemens,  LVil.  5g4» 
Fonctions  excrétoires,   LViL  5g5.   —  Fonctions  des  sens 
externes  ,  ibid.  —  Sens  interne  ,  instinct ,  moi  du  fœtus  , 
ibid. 
Maladies  du  fœtus  ,  LV-11.  597. 

La  mort  du  fœtus  et  ses  signes,  LV11.  601.  —  Mouvemens 
convulsifs,  ibid.  —  Différence  de  poids ,  ibid.  —  Absence 
de  mouvemens,  LVII.  602. — «Circulation,  ibid. 
Séjour  d'un  enfant  mort  dans  l'utérus,  et  changemens  qu'il 
.  peut  subir  ,  LV11.  6o3. 
VIEILLARD;  LVlll.  1. 
VIEILLESSE;  diverses  périodes  de  cet  âge,  LVlll.  i. 

Etat  physique  des  différens  tissus  de  l'homme  ,  de  srs  hu- 
meurs et  de  ses  fonctions  pendant  la  vieillesse,  LV111.  2. 
Phénomènes  qui  la  caractérisent,  I.  182. 
Lésions  des  tissus  du  corps  humain  pendant  la  vieillesse , 

LV111.3. 
Tissu  pileux,  ibid.  —  Tissu    épidermoïde,  ibid*  —  Tissu 
cutané,  LV1I1.  /\.  — Tissu  cellulaire,  ibid.  — Tissu  adi- 
peux ,  ibid.  —  Tissu  artériel ,  LVlll.  5.  —  Tissu  veineux  , 
ibid.  —  Tissu  capillaire,  ibid,  —  Tissu  nerveux,  LVlll. 
6. —  Tissu  musculaire,  ibid. —  Tissu  fibreux,  LVlll.  7. 
—  Tissu  cartilagineux,  ibid.  —  Tissu  fibro-cartilagineux, 
ibid.  —  Tissu  osseux,  ibid.  —  Tissu  séreux ,  synovial, 
muqueux,  LVlll.  8.  —  Tissu  viscéral,  ibid. 
Altérations  des  liquides  dans  la  vieillesse,  LVlll.  9;  -— »  du 
sang,  ibid.  ;  —  de  la  sérosité  ,  LVlll.  10  j  —  de  la  bile, 
ibid.  ;  —  de  l'urine ,  ibid. 
Etat  des  fonctions  dans  la  vieillesse,  LVlll.  11  ;  —  de  la 
circulation  ,  ibid.  ;  —  de  la  respiration,  ibid.  •  —  de  la  di- 
gestion, LVlll.  12;  —  de  la  nutrition,  ibid.  ; —  de  l'ab- 
sorption, LVlll.  i3  'y  —  de  l'exhalation  ,  ibid.  ;  —  de  la 
locomotion,  LVlll.  i4;  —  de  la  génération,  ibid.;  — 
des  sensations,  LVlll,  i5 ;  —  du  sommeil ,  ibid.  ;  —  de  la 
veille,  LVlll.  16. 
Etat  moral  de  l'homme  dans  la  vieillesse  ,  ibid. 
Altérations  des  facultés  intellectuelles,  ibid.;  —  des  per- 
ceptions ,  LVlll.  17  :  —  de  l'imagination,  ibid.  ;  —  de  la 
mémoire  ,  LVlll.  18  ;  —  de  l'attention ,  ibid.  ;  —  du  juge- 
ment, LVlll.  19. 
Passions  chez  les  vieillards ,  ibid.  — Conversation,  LVlil. 
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toT  ÏOAdiffc?r€DceT  W  11  —  Crédulité  et  méfiance  , 
utr*  ,CC-'  LV1JK  22'  ~Crai^e  de  Ja  mort,  iW 

Maux  divers  qui  accompagnent  la  vieillesse,  I.  i»? 
Caractères  que    a  vieillesse  imprime  aux  maladies,  LV111. 
24  *-  aux  fièvres ,  LV1I 1.  *6  ;  -  aux  phlegmasies ,  afc*. . 
-  aux  hémorragies  ,  LV1U.  ,8,  -  aux  névroses ,  ibid.- ^ 

Z^^S&S^9  LY1,L  *■  ~  aUX  ■**- 
Pourquoi  les  maladies  sont  alors  presque  toutes  chroniques, 

Thérapeutique  des    maladies  des  vieillards,    LV111    3i 
1.  190. 

Soins  hygiéniques  à  prendre  dans  la  vieillesse,  LVlli.  36 

v.tïïï?  qul  en  ont  lraite'>  LVUI.  3q. 
MUiGEjLVlll.  41.  '  y 

VIF-A11GENT;LV111.42. 

^Eî  ^"P^vP^pnetés  et  usages  de  celte  plante , 

V      "77Jgue  C;h,Vee'  ibid*  -  Yiguc  «anvagc,  LVJi!   // 

"  îîffïï  deîa  vig^^P»7sique  chez  les  individus, 
moyens  ç»  Ja  procurent  et  qui  la  maintiennent  ,LV1U.  46 
erir«rehUei       !\yigueur  corporelle,  et  de  l'existence  de 
races  chez  lesquelles  la  valeur  et  les  qualités  les  plus  gé- 
néreuses soient  transmissibles,  LVJU*5o- 

ZZTUS  °U  CausesJ(îui  conservent  la  vigueur  dans  les. 
WC      humaines,  et  de  celles  qui  font  dé|énérer  les  fa - 

que !  vatK  LV^1^1  ^  P,US  l*"3  de  "-*  a»- 

VILLARSIE;  Vii  1.68. 

VILLEUX;  définition,  LVIÏI.  69. 

VIN-;  considérations  générales,  LVIH.  60  VI  i3o 

disposition  des  terrains  propres  à   la  culture  de  la  vigne, 

LjVJIl.^o.— ■Composition  de  ces  terrains,  LVIH.  ni. —  " 

Exposition,  ^       Qualités  des  plans  de  vigne,  ibid.  - 

Travaux  d'agriculture,  VI.  i3i.LVHI.  72. 

nll  ntaz.U°,n  viucuse^t  des  conditions  qui  lui  sont 

nécessaires ,  ibid.  ^ 

Qualités  du  bon  vin    LVIII.  ~.  _  Son  an.lrw,  W.  _ 

bon  bouquet   LVIII.  80.  -  Sa  lie ,  LVIII.  83. 
\  anetes  sensibles  et  intrinsèques  des  vins ,  LVIII.  84. 
*''-"»»«  oa  rouge.,  ibid?-  Vins  secs' et   de  liqueur, 
LVIttS""         *"""*'  LVln-  87-  -  Viusmixtes, 
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Dos  vins  verts,  et  des  diverses  altérations  qui  arrivent  aux 

vins,  ibid. 
Effets  divers  des  differens  vins,  et  causes  de  celte  diversité', 

111.233. 
Usages  médicinaux  du  vin  ,  en  santé  et  en  maladie,  LVIII. 

94- 

Usages  diététiques,  ibid.',  —  selon  l'âge,  LYII1.  g5  ;  —  le 
sexe,  LVIII.  <jn  ;  —  la  profession  ,  ibid.;  —  la  différence 
intriusèque  du  vin,  LYIÏ1.  9S. 

Vsage  médicinal ,  LVIII.  99;  —  dans  la  mélancolie,  la  ma- 
nie tranquille,  LVIII.  101  ;  —  dans  l'iiypochondrie  ner- 
veuse ,  ibid.  ;  —  dans  l' hystérie  nerveuse  ,  LVIII.  1 02  ;  — 
dans  l'épuisement ,  la  consomption  dorsale,  ibid.  ; —  dans 
le  marasme  senile,  ibid.;  —  dans  la  fièvre  hectique, 
LVIII.  io5j  —  dans  le  scorbut ,  ibid  ;  —  dans  les  scro- 
fules, ibid.;  — dans  les  crampes  d'estomac,  LVIII.  io4; 
—  dans  les  fièvres  éruptives,  ibid.;  —  dans  les  fièvres 
rémittentes  et  intermittentes  malignes,  ibid.  ;  —  dans  la 
diarrhée  atonique,  LVIII.  io5$  —  dans  les  convales- 
cences ,  ibid. 

Usages  pharmacen tiques  du  vin  ,  ibid. 

Vins  falsiliés  ou  empoisonnés  ,  moyens  de  les  reconnaître, 
VI.  i3i.  LVIII.  107. 

Falsification   par  le  mélangée  avec   d'autres  vins,  LVIII. 
108;  — avec  le  cidre,  Vi.   i55.  LV111.  109.;  —  par  ad- 
dition d'aîcool,vi.  i36.  LVilI.  no. 
Vins  artificiels ,  ibid. 

Falsification  avec  des  plantes  enivrantes ,  LVIII.  m;  — 
par  le  soufre,  ibid.;  —  par  les  substances  terreuses  et  les 
sels  terreux,  VI.  1 58.  LVIII.  \\i  ;  —  par  des  matières 
colorantes,  VI.  13g.  —  par  les  oxides  de  plomb,  VI.  ;38. 
LVIII.  112;  —  par  le  cuivre,  l'arsenic,  le  sublimé  cor- 
rosif, LVIII.  11  5;  —  par  l'alun,  VI.  1 38. 

Liqueurs  fermentées  économises  propres  à  suppléer  au  vin, 
LVIII.  117. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

Préparation,  conservation  et  usages  des  vins   médicinaux, 
LVIII.  119. 
VINAIGRE;  ce  n'est  pas  de  l'acide  acétique  pur,  VI.  124. 

LVIII.  121. 

Préparation  des  differens  vinaigres,  LVIII.  122.  —  Vinaigre 
devin  ,  ibid.  —  Vinaigre  de  bière,  LVIII.  i?./j. —  Vinaigre 
de  petit  lait,  LVIII.  125.  —  Vinaigre  radical  ,  LVÎ1I, 

123. 

Composition  du  vinaigre  de  vin  ,  ibid. 


DES  MATIERES.  ftfS 

Théorie  de  la  fermentation  acéteuse,  et  analyse  du 'vi- 
naigre, LVIII.  116. 

Usages  médicinaux,    du   vinaigre,  ,    LVîII.    i5o;   dans 

les  affections catarrhales,  LVIII.  i3i  ;  —  dans  l'obésité. 
LYlli.  i32. 

Comme  diurétique  et  sudorifique  ,  ibid.  —  Comme  anti- 
putride ,  ibid.  — Comme  désinfectant,  LVI1I.  104.  — 
Comme  astringent ,  ibid. 

Ses  usages. pharmaceutiques,  LVIïI.  i35. 

Sirop  de  vinaigre,  LVIII.  t3G.  —  Oximel  scillitique,  ibid. 

—  Oximel  coichitique  ,  ibid.  —  Vinaigre  camp~!jrc,?'pzY/. 
Vinaigre  rosat ,  ibid.  — Vinaigre  antiscorbutique,  Met. 

—  Vinaigre  thériacal ,  ibid. 

Falsification  du  vinaigre ,  et  moyens  de  la  reconnaître ,  VI. 

120. 

Faux  vinaigres,  moyens  de  les  distinguer,  ibid.  —Acide 
pyro-ligneux,  LVIÏI.  142.— -Âcide'tartarifjue,  malique, 
L\  III.  143.  —  Acide  sulfurique,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traite,  LVIÏI.  144. 

Conservation,  préparation  et  usages  des  vinaigres  médici- 
naux, ibid.  ° 
VrS'AGRILLOjLVIU.  1/3. 
VIÎN'ETTIER-LVIII.  143. 
VIOL  ;  considérations  générales  et  médico-légales  sur  le  viol 

et  les  lois  dont  il  est  l'objet,  LVIÏI.  145. 

Recherches  et  moyens  employés  en  médecine  légale  pour 
constater  le  viol  et  autres  attentats  à  la  pudeur,  XXIV 
Ho.  LVIII.  i5o. 

Précautions  à  piendre  pour  n'en  pas  confondre  les  traces 
avec  celles  des  maux  vénériens ,  IV.  5n. 

"  Vt^LtÎ;ES^  F°Prie'te'5  geucrales  des  plantes  d*  celte  famille , 
L  v  ni.  i5<j.  ' 

A  10LETTE  ;  description, propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre ,  LVIÏI.  1 56. 
VIOLIER-  description;  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
'     ec  genre,  LVIII.  i5y. 

VIORNE  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
'genre,  LVIII.  160.  r 

^>  ITERE;  LVIII.  161.  —  Description  de  cet  animal,  LVIII 

!b';T-  Rangers  de  sa  morsure,  XXXIV.  Son.    Ll.    i75, 

L  Y  111.  164. 

Phénomènes  produits  par  celte  morsure,  LVIII.  i65. 

L' le  cause  quelquefois  l'aérophobic,  I.  i'65. 

Usage,  de  la  vipère,  LVIII.  ,f,7.  ^-BouMou  de  Mipère 

lb    ,r:  Sel  ^0,alil  i  ihid'  —  Graisse,  ibid.  —  Vin  ,  ibid. 

— ■  belee,  ibid.  —  Huile  essentielle,  ibid.  —  Bezoard 

animal ,  iuui. 
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La  vipère  a  été  considérée  comme  préservatif  de  la  caaitie  , 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LV11I.  168. 
VIPERINE;   description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

ce  genre,  LV1II.  168. 
V1RÉUX  ,  considérations  générales  sur  le  principe  vireux  des 

végétaux,  son  existence,  les  effets  et  les  usages  des  pi  actes 

qui  ont  des  qualités  vireuses,  LVIIL  160. 
VIRGINITE  ;  quand  on  est  appelé  à  en  juger,  il  n'est  permis 

d'avoir  égard  qu'à  des  traces  manifestes  de  violence  récente, 

VI.  108. 
VIRIL;  LVIII.  i-o. 
VIRILITE;  LVIII.  171.  —  Considérations  générales  sur  la 

virilité,  l'époque  de  son  apparition  ,  les  phénomènes  qu'elle 

présente,   les   causes  qui   la   conservent  et   l'augmentent, 

celles  qui  la  diminuent  et  la  détruisent,  I.   181.  LVIII. 

Règles  de  thérapeutique  applicables  aux  affections  qu'elle 
occasione,  I.  189. 
VIRULENT;  LVIII.  180. 
VIRUS;  XXII.  92.  LVIII.  180.  —  Considérations  générales 

sur  les  virus,  leur  existence,   leur  origine,  leur  transmis- 
sion, les  phénomènes  qu'on  leur  attribue  dans  l'économie, 

ibid. 
VISAGE;  considérations  générales,  LVIII.  to6. 

Proportions  et  principales  variétés  du  visage,  LVIII.  189. 
—  Sa  structure  ,  LVIII.  ig4« 

Os  de  la  lace,  LVIII.  195. 

Signes  physiognomoniques  fournis  par  eux  dans  les  diffé- 
rons âges  ,  LVIII.  199. 

Chairs  ou  parties  molles  du  vis3ge,  LVIII.  209. 

Signes    physiognomoniques   qu'elles    feurnissent  ,    LVIII. 
210. 

Nerfs,  LVIII.   221.  —  Influence  des  nerfs  sur  les   signes 
physiognomoniques ,  ibid. 

Vaisseaux  sanguins  ,  LVIII.  224.  —  R-ôîe  qu'il?  jouent  dans 
la  physiogoomonie,  ibid. 

Chorion  ,  LVIII.   2?.5. —  Epiderme,  ibid,  —  Réseau  rétr- 
culaire,  LVIII.  226. 

Fonctions  du  visage,  ses  changemens  physiognomoniques, 
ibid. 

Expressions  expansives,  LVIII.  229. — Expressions convul- 
sives,  LVlll.  25q. —  Expressions  oppressives,  LV1U.355. 

Etat  pathologique  du  visage,  LVIII.  24^ 

De  la  physionomie  médicale  en  particulier,  LVIII.  247. 

Caractères  physiognomoniques  des  maladies  qui  appartien- 
nent aux  muscles  du  visage,  LVlll.  26. 
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Physionomie  tétanique,  LV111.  24H. 

Caractères  physiognomoniquea  des  maladies  qui  se  rappor- 
tent au  tissu  cellulaire  du  visage ,  LVJI1.  249. 

Caractères  physiognomoniques  des  maladies  qui  se  rappor- 
tent a   la  peau  et  aux  vaisseaux  capillaires  da  visage, 

.      LVIII.   230. 

Etat  des  yeux  considère  comme  caractère  pliysiognomoni- 
qiie  des  maladies,  LVIH.  232. 
VISCERES;   LVIII.   253.  —  Considérations  générales  sur 

1  étude  anatomique  et  physiologique  des   viscères,  et  sur 

Jeurs  fonctions.  LVIII.  204. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVIII.  255* 
VISCOSITE;  définition,  LVIII.  20. 
VISION;  généralités,  LV111.  255. 

Fonctions  optiques  de  l'œil,  LV1IJ.  2o5.  —  De  ïa  vue 
ibid.  ' 

Becherchcssur  la  cause  qui  fait  que,  de  deux  perceptions    il 
ne  résulte  qu'une  impression  dans  l'exercice  du  sens  de'  la 
vue,  LVIII.  269. 
Recherches  sur  la  cause  qui  fait  que,  l'imago  des  objets 
étant  renversée  sur  la  rétine,  nous  les  voyons  dans  leur 
véritable  situation,  LV1U.  272. 
Manière  dont  nous  jugeons  par  la  vue  de  la  forme,  de  la 
_  grandeur  et  de  la.  distance  des  corps,  LVIII.  2-3. 

VISITE;  considérations  générales  sur  les  visites  îles  méde- 
cins à  leurs  cliens,  la  durée  qu'ils  doivent  leur  donner  et 
le  prix  qu'ils  doivent  y  mettre,  L\Tll.  2"& 

VhLELjLV  Ul.a78» 

VITAL  ,-LVlll.  2-8. 

VITALITÉ;  LVIII.  278. 

VITALISTE;  considérations  générales  sur  la  secte  des  vila- 
listes,  LV111.  278. 

VITIL1GO,  LVlil.  282. 

VITRE;  LVJU.  281. 

Corps  vitré,  tunique  vitrée,  îbid.  —  Humeur  vitrée  .  ibid. 
—  Pituite  vitrée,  ibid,  -—Electricité  vitrée,  ibid,  ' 

VITPJOL;  différentes  espèces  de  vitriol.  LV1U   28* 

VITRlOLIQUE;LVlU.a8i. 

VIVACE,  LVIII.  281. 

VIVACITÉ;  LVJ11.  284. 

VOCAL;  LVIII.  284. 

VOIE;  LVIII.  285. 

VOILE  DU  PALAIS;  définition  ,  LVU1.  285.  -  De  la  divi- 
sion verticale  du  voile  du  palais,  et  des  inconvéniens  qui  en 
résultent  pour  la  formation  de  la  voix,  ibid. 

VOITURE  ;  considérations  générales  sur  l'usai  des  voilures 
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et  les  effets  que   cet  usage  produit  sur  l'économie,  LVIU. 

VOIX  -  généralités,  I/Vlll.  288. 

Examen  de  cette  question  :  si  parmi  les  organes  qui  donnent 
passage  a  l'air  expire,  il  en  est  un  spécialement  destiné 
à  la  production  de  la  voix,  LVIU.  289. 
Espèce  d'instrument  auquel  on  peut  rapporter  l'organe  vo- 
cal, Lvia.  99;. 

Assimilation  de  la  glotte  à  un  instrument  a  veïit,ibid.  ;  — 
à  un  instrument  à   cordes,  ibid.-y  —  à  un  instrument  a 
anche,  LV111.  291. 
Le  larynx  considère'  comme  remplissant  tantôt  l'usage  d'une 
flûte,  tantôt  celui  d'un  instrument  à  anclie,  LVIU.  292. 
•     La  glotte  considérée  comme  nn  instrument  sui  generis ,  émi- 
nemment vital ,  et  qui  exécute  par  lui-même  les  mouve- 
mens  nécessaires  pour   la  production  des  sons  vocaux , 
LVIU.  290. 
Phénomènes  qni  influent  sur  les  differens  tons  dont  la  voix 
est  susceptible  ,   circonstances   d'organisaiion    qui  expli- 
quent le  passage  de  la  voix  d'une  octave  à  l'autre ,  LVIU. 
29J. 
Causes  auxquelles  on  peut  rapporter  le  volume  et  l'inten- 
sité de  la  voix,  LVI1I.  3o3. 
Circonstances  d'organisaiion  que  le  physiologiste  peut  ap- 
précier ,  et  desquelles  dépend  le  timbre  de  la  voix  ,  LVIU. 
..',o!J. 
Pourquoi  il  n'en  faut  pas  exercer  trop  tôt  les  organes  chez 

les  enfans,  I.  187. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LV111.  5o^. 
Voix  convulsive,  LVU1.  3o8. 
Voix  croupale ,  ibid. 
VOL-  causes  qui  le  rendront  toujours  impossible  à  l'homme, 

III.397.XXVIII.  5-,o. 
VOLAILLE;  VI.  100. 
VOLATIL;  LVIU.  3cS. 
VOLATILISATION  ;  LVIU.  3o9. 
VOLITION;  LVili.  309. 
VOLONTAIRE}  considérations  générales  sur  les  mouvemens 

et  ïes  pensées  volontaires  et  involontaires.  LVIU.  309. 
VOLONTÉ  ;  définkion,  LVIU.  3 10. 

VOLTAIQLE;  expériences  qui  tendent  à  prouver  que  le? 
actions  électrique  et  magnétique  sont  dues  à  an  principe 
identique,  LVIU.  3io. 
VOLVULUS;  LVIU.  3ro. 
VOMER;  description  de  cet  os,  LVIU.  3i5. 
VOAlIOCEjLVlil.  3. G. 
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Fornique  au  poumon,  LV111.  3iG. 
Fornique  causée  par  un  abcès  dans  le  foie,  LVI11.  32i. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LV111.  322. 
VOMISSEMENT;  considérations   générales  sur  le  vomisse- 
ment, ses  causes,  son  siège,  ses  phénomènes  et  ses  résultats, 
LV1II.  522. 
Expériences  physiologiques,  LV111.  529.  — Corollaires  sur. 

la  théorie  du  vomissement,  LV1II.  34»- 
Différentes   théories   proposées    pour    l'expliquer,    LV111. 

542. 
Parties  sous  l'influence  desquelles  les  organes  qui  opèrent  le 

vomissement  exercent  leur  action,  LY111.  3(io. 
Influence  de  la    volonté   dans    le    vomissement  ,   IV.    i^8. 

LVIII.  333, 
Maladies  dans  lesquelles  le  vomissement  peut  être  provoqué 

avec  avantage,  LVill.  364» 
Cas  singuliers  de  vomissement,  IV.  220. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LV111.  368. 
Vomissement  nerveux  ou  spasmodique,  LV11I.  36g. 
Différence  du  vomissement  nerveux  d'avec  le  vomissement 

symptomatique,  LVlîl.  370. 
Comment  on  le  dislingue  du  cancer  de  l'estomac,  111.  2C6. 
Causes  du  vomissement  nerveux,  LV111.  371. 
Phénomènes  qu'il  produit,  LVHil  87a.  —  Sadurée,  LV1JI. 

573.  —  Son  pronostic  ;  LV111.  374-  —  Ses  complications, 

LVU1.  573.  —  Sa  terminaison,  ibid. —  Son  traitement, 

LV111.  376.  —  Régime  ,  ibid.  —  Médicamens ,   LVU1. 

.  577- 
Causes  et  traitement  du  vomissement  de  sang,  LV1I1.  3-8. 

VOMITIF, LV11I.  379.— Propriétés  par  lesquelles  les  médica- 
mens qui  font  vomir  produisent  cette  action,  et  différences 
qu'ils  présentent  entre  eux,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LVIII.  38o. 

VOMITIR1TION;  LVIII.  38i. 

VORACE;  LVIII.  382. 

VORACITÉ  ;  LVIII  382. 

VOUTE  ;  LVIII.  382.  —  Voûte  du  crâne,  ibid.  —  Voûte 
palatine,  LVIII.  383.  — Voûte  à  trois  piliers,  LVIII.  383. 

"VOYAGE;  les  voyages  considérés  comme  moyen  d'instruc- 
tion médicale  ,  LVIII.  583  ;  —  comme  moyen  thérapeu- 
tique dans  le  traitement  des  maladies  chroniques ,  LVIII.  5q  1. 

Voyages  à  pied  ,  LVIII.  392. 

Voyages  à  cheval  ou  en  voiture,  LVIII.  3a5.  —  Voyages  sur 
l'eau  ,  LVIII.  39 {.  J   ° 

VRIGNY  (eau  minérale  de);  LVIII.  5g4. 

VUE;  LVIII.  394  —  Cas  de  dégénérescence  de  ce  sens,  IV.  206. 
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Vue   courte,   LVIII.    394-  —  Vue   diurne,    ibid.    —  Vue 
double  ,  LVUI.  4°o. —  Vue  faible,  ibid.  —  Vue  longue, 
ibid.  —  Vue  louche  ,  ibid.  —  Vue  nocturne,  ibid. 
VULGAIRE  ;  LVIII.  4oo.  —  Plantes  vulgaires  ,  ibid.  —  Mé- 

dicamens  vulgaires ,  ibid.  —  Médecin  vulgaire  ,  ibid. 
VULNÉRAIRE  ;   description  ,  propriétés   et  usages  de  celte 
plante  ,  LVIII.  4oi« 
Considérations  générales  sur  la  récolte,  la  composition  et 

l'emploi  des  vulnéraires  suisses ,  ibid. 
Considérations  générales  sur  l'emploi  des  médicamens  vul- 
néraires, LVIII.  402. 
VULTUEUX;  LVIII.  404. 
VULVAIRE;  LVIII.  404.  —  Artères  vulvaires ,  ibid. 

. Propriétés  et  usages  de  la  plante  qu'on  appelle  ainsi,  ibid. 
VLLVE  ;  parties  comprisessous  ce  nom  générique ,  LVIII.  4c>5. 
Feule  vnlvaire,  ibid. 

Considérations  générales  sur  la  vulve,  LVIII.  4o6. 
Maladies    qui     l'atteignent  ,    LVIII.    4°"-  —   Occlusion, 
XXIV.  i3o.  LVIII.  4oy.—  Contusions,  LVIII.  410.— 
Plaies  et  déchirures  ,  LVIII.  £ir.  —  Tumeurs  sanguines, 
LVIII.  412.  —  Autres  tumeurs,  LVIII.  ^16.  —  Hernies 
LVIII.  417. 
Manière  d'ouvrir  les  abcès  qui  s'y  forment,  I.  25. 
VULVO-UTERIN  ;  LVIII.  420. 
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WÉTY-VER  ou  VETY-VER,  description,  propriétés  et 
usages,  LVIII.  4^0. 

W1NTERANE;  LVIII.  4^3.  —  Description  de  la  plante  qui 
fournit  cette  substance ,  ibid. 

WOLFRAM;  LVIII.  424. 

WOORORA;  propriétés  et  usages ,  LVIII.  424. 

WORMIEN;  considérations  générales  sur  les  os  wormiens  , 
leur  forme  ,  leur  volume  ,  leur  organisation  ,  leur  dévelop- 
pement, les  considérations  qu'ils  font  naître  pour  les  opé- 
rations ou  le  traitement  des  plaies  à  la  tête,  V.  320. 
LVIIL  423. 


X 


XÉRASIE;  LVIII.  4^6. 

AEROPHAGIE-,    considérations   générales    sur    l'usage  des 


DES  MATIERES.  85 1 

viandes    sèches,   et   leurs   effets  sur  l'économie    animale, 

LVIII.  49.fi. 
XEROPHTALMIE;  LVIII.  427. 

XEROTPJBIE;  considérations  générales  sur  les  frictions 
sèches  ,  leur  emploi  et  leurs  effets  sur  l'économie,  LVIII.  4*^7  • 

XILOBALSAMLM;  XXXVII.  5 14. 

X1PHOIDE  ;  description,  variétés  et  maladies  du  cartilage 
xiphoïde,  LVIII.  42^. 

XISTRE  5  usages  de  cet  instrument,  LVIII.  428. 


Y AW  ;  desciiplion  ,  marche,  durée  et  terminaison  de   celte 

maladie  ,  LVIII.  42g. 

Affections  qui  paraissent   être  de  la  même  nature  ,  LVIII. 
45o.  —  Scherlievo,  ibid.  —  Sibens  ,  LVIII.  43 1.  — Ma- 
ladie du  Canada  ,  LVIII.  fii.  —  Syphilis,  ibid. 
YÈBLE;  LVIII.  434. 
YERVA  ;  LVIII.  435. 
YEUSE  ;  description ,   propriétés  et  usages   de  cette  plante , 

LVIII.  455. 
YEUX;  LVIII.  455.— Yrcux  d'écrevisse  ,  II.  i5G.  LVIII.  435. 
YTTRIA  ;  LVIII.  436.  —  Propriétés  physiques  et  chimiques 

de  celte  terre,  LVIII.  43t. 
YTTRIUM  ;  LVIH.  43^.   ■ 
raLANjLVIIL  437. 


ZANTHOX1LOX;     description,    propiiéte's    et  usages   des 

plantes  de  ce  genre  ,   LVIII.  4^7* 
ZEDOAIRE;  description  de  cette  plante,  LVIII.  458. 
ZERDMBETou  ZERUMBETH  ;  description  de  cette  plante, 

LVIII.  44o. 
ZESTE;  LVIII.  442. 
ZINC;  LVIII.  4ï2-  —  Propriétés  chimiques  et  physiques  de 

ce  métal ,  ibid.  —  Ses  usages,   LVIII,   44^-  —  Propriétés 

de  son  oxyde ,  III.  456. 
Z1RCONE;  LVIII.  446. 
ZIRCONIUM;  LVIII.  \\-. 
ZOAXTHKOFIE;  définition,  LVIII.  44;. 
ZONA;    IV.  399- LVIII.    4*7-  — Symptômes  précurseurs,, 
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LVIII.   44$'  —  Marche   de  Ja   maladie ,  ibid.   —  Siège , 
LVIII.  449-  — Terminaison  ,  ibid. —  Complications,  LVIII. 
45 o.  —  Causes  ,  ibid. 
Signes  qui  distinguent   le  zona  d'avec  quelques    maladies 

—  analogues,  LVIII.  45 1  ;  — d'avec  l'érysipèle,  ibid.  ; — le 
pemphygus,  LVIII.  45 2  ;  —  les  dartres  ,  ibid. 
Pronostic  du  zona  ,  LVIII.  453.  —  Traitement  ,   ibid. 

ZONE;  définition,  LVIII.  455. —  Considérations  générales 
sur  les  différentes  zones  ,  leur  étendue  ,  les  phénomènes 
atmosphériques  qu'elles  présentent ,  les  variétés  qu'on  re- 
marque dans  les  animaux  ,  végétaux ,  etc.,  qui  sont  sous 
leur  influence  climatérique  ,  ibid. 

ZOOGÈNE;  LVIII.  462. 

ZOOHEMATLNE;  XIV.  19.  LVIII.  462. 

ZOONIQUE  ;  caractères  de  cet  acide,  LVIII.  fô2. 

ZOONO.UIE;  LVIII.  462. 

ZOOPHYTE;  LVIII.  462. 

ZOOTOMIE;  ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  IL  37.  LVIII.  462. 

ZOPISSA;  usages,  LVIII.  463. 

ZOSTERE ,  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  LVIII.  463. 

ZUMÏQUE;  caractères  de  cet  acide  ,  XLV.  169.  LVIII.  463. 

ZYGOMA;  LVIII.  463. 

ZYGOMATIQUE;  LVIII.  465.  —  Région  zygomatique,i&«/. 

—  Arcade  zygomatique,  ibid. 

Description,    connexions  et  usages  du  muscle  grand  zygo- 
matique, ibid. —  Muscle  pelit-zygomatique,  LVlll.  466» 
ZYGOM  ATO  AURICULAIRE  ;  LVIII.  466. 

ZYGOM  ATO-CONCHYLIE!V  ,  ibid. 
ZYGOMATO- LABIAL  ,   ibid. 
ZYGOMATO  MAXILLAIRE  ,  ibid. 

ZYTHOGALA;  LVIII.  467. 
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AVERTISSEMENT. 


Le  peu  d'espace  qui  nous  reste,  nous  force  d'abréger  beau- 
coup ce  qui  devait  composer  ces  appendices.  Nous  avons  e'té 
obligé  de  le  borner  aux  additions  les  plus  importantes,  et 
souvent  même  nous  nous  sommes  contenté  d'indiquer  les 
sources  où  on  pourra  puiser  les  renseignemens  plus  étendus 
dont  on  pourrait  avoir  besoin,  afin  de  faciliter  le  travail  à 
ceux  qui  voudraient  s'occuper  de  ces  matières. 

Nous  avons  joint  les  corrections  typographiques  qui  sont 
venues  à  noire  connaissance;  il  en  existe  sans  doute  encore 
d'autres ,  mais  nous  pensons  avoir  indiqué  les  plus  essentielles  ; 
chacune  de  celles  qui  avaient  déjà  été  faites,  se  trouve  replacée 
à  son  volume  et  à  sa  page,  ce  qui  sera  plus  commode  pour  le 
lecteur ,  que  de  l'aller  chercher  à  des  tomes  souvent  éloignés. 

Nous  eussions  également  désiré  reporter  les  eaux  minérales 
a  leur  ordre  alphabétique  pour  plus  de  facilité  -,  mais  comme 
elles  sont  disposées  dans  cet  ordre  à  la  table,  au  mot  eaux 
minérales,  une  fois  prévenu  de  cela,  on  pourra  les,  trouver 
à  cet  endroit  sans  beaucoup  de  peine. 

Nous  avons  tiré  du  texte  même  du  Dictionaire  une  foule 
de  mots  qui  ne  faisaient  pas  article ,  outre  ceux  indiqués  par 
la  table  ,  qui  sont  dans  le  même  cas  ;  c'est  enrichir  la  nomen- 
clature médicale ,  et  servir  en  même  temps  la  mémoire  qui 
ne  sait  où  aller  prendre  la  signification  de  ces  termes  parfois 
employés. 


La  séparation  par  vol  urne  de  ces  appendices  ,  dont  le  numéro 
sera  répété  en  titre  courant,  facilitera  beaucoup  les  recher- 
ches qu'on  aurait  à  y  faire  ,  et  permettra  de  les  placer  à  la 
fin  de  chaque  volume  si  l'on  veut.  Les  chiffres  indiqués  en 
marges  des  articles,  sont  ceux  des  pages  où  chacun  de  ces 
articles  eût  du  être  placé  dans  l'ordre  alphabétique. 

A  l'exception  des  articles  signés ,  qui  sont  en  petit  nombre , 
tous  ceux  qui  composent  ces  supplémens  nous  sont  propres. 
Ils  ont  souvent  exige'  des  recherches  trop  hors  de  proportion 
avec  leur  étendue  pour  pouvoir  être  offerts  à  aucun  de  nos 
collègues;  ils  demandaient  d'ailleurs  une  connaissance  appro- 
fondie de  tout  l'ouvrage  que  la  direction  du  travail  nous  a 
mis  à  même  de  posséder  plus  qu'aucun  d'eux. 

MÉRAT. 


DICTIONAIRE 

DES 

SCIENCES   MÉDICALES. 


APPENDICES. 


TOME  PREMIER. 

INTRODUCTION. 

Pag.  xxiij ,  lig.  12.  seulement ,  lisez  et. 

Jbid.,  lig.  i3.  on  exposait,  lisez  on  n'exposait  point ? comme 
firent  depuis  les  Babyloniens  ,  etc. 

Pag.  Ixxix  ,  lig..  1.  grand  ,  lisez  célèbre. 

Pag.  cv  ,  lig.  25.  Lieutand  ,  lisez  Lieuîaud. 

Pag.  cxxxj  ,  lig.  3  et  4*  fait  connaître ,  lisez  démontré. 

Ibid.,  lig.  i4«  connaissances  nouvelles,  lisez  faits  nouveaux. 

Pag.  cxxxvij  y  lig.  17.  nombreux,  lisez  positifs. 

Pag.  cxxxviij ,  lig.  11.  nombreux  ,  lisez  multipliés. 

Pag.  ex! ,  lig.  8.  de  nombreux,  lisez  d'une  fouie  de. 

Jbid.,  lig.  28.  nombreuses ,  lisez  nouvelles. 

Pag.  cxlj,   lig.   24.   un  grand  nombre,   lisez  une   grande 
quantité. 

Pag.  cxliv  ,  lig.  21.  comble,  Usez  a  comblé. 


4  TOME  1er.  INTRODUCTION. 

Pag.  cxlvj,  lig.  8.  qu'il ,  lisez  qu'elle. 

Pag.  clxvj  ,  lig.  6,  nous  a,  Usez  nous  ont. 

Il  y  a  quelques  inexactitudes  dans  la  tables  des  poids  et  me- 
sures ,  placée  à  la  suite  de  l'Introduction,  mais  elles  ont  été 
rectifiées  à  l'article  poids  et  mesures.  Tome  XLIII ,  page  4$o. 

TEXTE. 

Page  4°-  ABESODIE.  Nom  égyptien  de  la  graine  de  la 
nigelle  de  Damas.  Voyez  lome  XXXVI,  page  io5. 

44-  ABNORMAL.  Etat  contre  nature  ou  qui  n'est  pas  ré- 
gulier. Ce  mot  commence  à  être  employé  par  quelques  mé- 
decins ,  de  même  que  normal  pour  signifier  l'état  naturel  , 
ou  plutôt  l'état  sain. 

56. ACAJOU.  Ce  moi  appartient  à  deux  substances  diffé- 
rentes ,  i°.  à  la  noix  d'acajou,  fruit  de  Yanacardium  occi- 
dentale, Lin.,  cassuvium  pomiferum,  Larnarck;  il  en  a  été 
traité  au  mot  noix,  tome  XXXVI,  page  168.  On  appelle 
pomme  d'acajou  le  réceptacle  de  la  noix  •  2°.  au  dois  d'acajou  , 
s-wie ténia  mahogoni,  Lin. ,  et  non  à  V anacardium  occidentale , 
Lin.,  comme  on  l'a  dit  au  mot  anacardier.  Ce  bois  est  celui 
dont  on  fait  des  meubles  (tome  II,  page  12).  Voyez,  pour 
plus  de  détails ,  Murray  ,  Apparat,  medicam.  Tom.  II ,  page 
2273  IV,  4i5;  et  VI,  i3*. 

108,  ACÉPHALOCYSTE.  On  a  déjà  indiqué  pour  ce  ver 
hydalide  dans  les  tables,  le  tome  XXII,  page  171  ;  il  faut  y 
ajouter  le  même  volume,  page  137,  et  au  tome  XX,  la  page 
136 

1  r9.  ACHROMATISME.  Tome  XXIX,  page  i5o. 

1 35.  ACIDES  ORGANIQUES.  Ainsi  nommés ,  parce  qu'on 
les  rencontre  dans  les  corps  organisés  ,  pour  les  distinguer  des 
acides  minéraux.  Voyez  principes,    tome  XLV,  page  i5l). 

1  4f  -  ACIvIMS.  Médecins  indiens.  Tome  XXXIV,  page  4B0. 

i_(2.  ACOUMETRE.  Instrument  dont  M.  Itard  se  sert  pour 
mesurer  le  degré  de  finesse  de  l'ouïe  chez  les  différent  sujets. 
Tome  LUI,  page  462. 


TOME  Ier.  ADÉL1PARIE.  5 

i5i.  ADÉLIPARIE.  Sorte  de  polysarcie.  Tome  XXVI , 
page  2 j4- 

i52.  ADÉNOSES.  Nom  que  M.  Alibert  donne  aux  mala- 
dies des  glandes.  Tome  XXXVI ,  page  243. 

ADIPEUX  (tissu).  Tissu  confondu  avec  le  cellulaire  par 
Bichat ,  et  distingué  par  M.  Béclard,  qui  le  décrit  comme 
un  tisssu  particulier,  lequel  a  pour  fonction  l'exhalation  de  la 
graisse.  Voyez  tissu  ,  tome  LV,  page  21 5. 

161.  ADRAGANTHINE.  Voyez  cérasine  au  mot  principes, 
tome  XLV  ,  page  182. 

166.  AFFECTIONS  DE  L'AME.  On  a  renvoyé  a  ce  mot 
de  inquiétude  (Tome  XXV,  page  265  ).  Il  n'en  a  pas  été 
traité  à  paît.  Voyez  passion,  tome  XXXIX,  page  4n- 

Ibid.  AFFERENS  (vaisseaux).  Nom  donné  aux  vaisseaux 
lymphatiques  qui  entrent  dans  les  ganglions,  et  que  Cruik- 
shanck  appelait  déférens,  par  opposition  à  ceux  qui  en  sortent, 
qu'on  désigne  sous  celui  à'effiérens.  Tome  XXV  ,  page  118. 

176.  AGALORRHÉE.  Synonyme  Sagalaxie.  Tomes  I, 
pages  176;  XIV,  65i  ;  XXX,  274. 

Ibid.  AGARIC  DES  MOUCHES.  Agaricus  muscarius , 
Lin.  On  n'a  pas  fait  mention  de  cette  espèce  que  l'on  vend 
dans  les  marchés  en  Allemagne  pour  tuer  les  mouches ,  et  qui  a 
été  employée  en  médecine  contre  la  paralysie  ,  etc.  Elle  paraît 
très  active,  et  susceptible  de  produire  une  sorte  de  délire,  etc. 
Voyez  Paulet ,  Histoire  des  champignons  ,  tome  1 ,  page  71  ; 
et  Murray,  Apparat,  medicam.  ,  tome  V,  page  555. 

192.  AGISSANTE  (  médecine  ).  Ce  sujet  a  encore  été  traité, 
mais  sous  un  autre  point  de  vue,  à  médecine  agissante. 
Tome  XXXI,  page  478. 

199.  AGLACTATION.  Suppression  de  la  sécrétion  du  lait. 
Tome  XXXVI,  page  23 1. 

202.  AIAVJE  (graines  de).  Graines  que  l'on  préconise 
dans  l'Inde  contre  la  colique.  Ce  nom  leur  a  été  donné  par 
les  Portugais  qui  les  tirent  du  Malabar.  On  ignore  jusqu'ici  à 
quelle  plante  elles  appartiennent.  Voyez  Murray,  Apparat, 
medicam.  Tome  VI ,  page  23g. 


6  TOME  Ier.  AIDES. 

202.  AIDES.  Voyez  opération.  Tome  XXXVII,  page  4oi. 

297.  ALBUM  IN  EUSES  (membranes)  ou  couenneuses. 
Nom  que  M.  Chaussier  donne  à  l'épidémie  et  à  l'e'pichorion  , 
qu'il  regarde  comme  de  l'albumine  coagulée.  Bicliat.  n'admet 
point  celte  origine  pour  ces  membranes.  Tome  XXXII , 
page  234.  Voyez  épichorion  ,  tome  XII  ,  page  4^5  »  et  épi- 
derme,  lome  XII,  page  49^. 

3oo.  ALCALIS  OR.GANIQUES.  On  désigne  sous  ce  nom  des 
alcalis  cxïraits  des  corps  organisés,  jusqu'ici  des  végétaux,  ce 
qui  les  fait  aussi  appeler  alcalis  'végétaux.  On  les  désigne  en- 
core sous  celui  à* alcalis  combustibles,  parce  qu'ils  possè- 
dent cette  propriété.  Tandis  que  les  anciens  alcalis  ont  été 
rayés  des  corps  simples,  et  ont  été  reconnus  (ou  supposés) 
avoir  tous  pour  base  un  métal  ,  le  nombre  de  ceux-ci  s'accroît 
chaque  jour.  Voyez  principes,  tome  XLV  t  page  174. 
Voyez  un  résumé  sur  ces  alcalis,  Bulletin  de  la  société  philo- 
malique,  année  1820,  page  17. 

3o4.  ligne  i5  ,  ALCHIMILLE,  lisez  ALCHEMILLE. 

3o6.  ALCOHOLÀT.  Nom  que  l'on  donne  dans  le  nou- 
veau Codex  aux  teintures  spiritueuses  t  à  cause  de  l'alcool 
qui  fait  l'excipient  de  cette  sorte  de  médicament,  ce  qui  re- 
médie à  l'équivoque  du  mot  teinture  employé  dans  un  sens 
différent  en  pharmacie  et  dans  les  arts, 

Jbid.  ALCORNOQTJE.  Substance  végétale  américaine , 
dont  l'origine  est  encore  incertaine  ,  décrite  au  mot  liège. 
Tome  XXVIII,  page  168. 

3i8.  ALGIE,  de  ethyoç ,  douleur.  Nom  que  M.  Baumes 
donne  à  une  des  maladies  de  sa  sous-classe  des  sur-oxygénèses. 

On  sait  que  ce  mot  termine  souvent  le  nom  composé  de 
cci  laines  affections  douloureuses ,  céphalalgie,  hystéralgic ,  etc. 

320.  ALHAGI.  Celte  plante  n'est  point  une  espèce  de  genêt , 
comme  on  le  dit  dans  cet  article,  mais  un  sainfoin  ,  hedysarum 
alhagi ,  Lin.  Il  est  encore  mention  de  ce  végétal.  Tome  XXX, 
page  491. 

095.  Ligne  39,  iatraliplique,  lisez  iatraleplique. 

4n.  Ligne  23,  oxallis ,  lisez  oxalis. 


TOME  I".  ALUMINIUM. 
4?5    ALUMINIUM  Métal  que  l'on  suppose  faire  la  base 
de  Illumine,  par  analogie  avec   les  autres  tmes  et  anciens 
alcalis  qul  ont  tous  pour  base  un  métal  d'après  les  découvert, 
des  chimistes  modernes.  Tome  XL1V,  page  432. 

,43o.  AMARINITES.  Nom  que  M.  le  docteur  De  Lens  a 
donne  a  une  classe  de  pnneipes  immédiats  des  végétaux,  qui 
tous  ont  pour  caractère  commun  une  extrême  amertume 
Voyez  principes.  Tome  XLV,  page  iK:.  e< 

Tome  YYYID0NmEIlS  ^^  <*«>■  II  en  *  «*  traite, 
i orne  AXA,  page  212. 

463.  AMNIOS.   On   trouve  de  nouvelles  recherches  sur 
To'mtvil  ^ •  amm°S  daDS  ,e  JOUmal  dg  PkarmaCie- 


TOME  II.  ANALOGISME.  Cj 

TOME  DEUXIÈME. 

Page  19.  ANALOGISME.  Nom  que  les  médecins  de  la 
secte  dogmatique  donnaient  a  leur  méthode.  Tome X  page  1  iq. 

3G.  ANASPADIAS  ,  sans  ouverture.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  à  ^perforation  de  Ja  verge,  par  opposition  aux: 
étals  appelés  épispadias  et  hypospadias.  Tom.  XXXI     p.  A  lm 

81.  ANE.  Voyez,  pour  les  services  que  la  médecine 
retire  de  cet  animal  ,  le  mot  mammifère,  tome  XXX  à  la 
page  4og,  et  oolatp.ie  ,  Unie  XXXVII ,  page  343. 

Ibid.  ANËLECTRIQUE.  Onps  que  le  frottement  ne  rend 
pas  électrique.  Tome  XI ,  page  26 J. 

87.  ANEMOSCOPE.  Instrument  propre  à  indiquer  la  di- 
rection du  vent,  tandis  que  Y  anémomètre  (tome  II     pageB?  ) 
en  mesure  la  force  et  la  vitesse.  Ces  deux  instrument  ont  été 
à   tort  confondus   dans   ce    dernier  article.    Tome  XXXIli 
pa-e   184. 

n5.  ANGELINE  (écorce  d').  En  i;85,  celle  écorce  fut 
envoyée  de  Pile  de  Ja  Grenade  en  Ecosse,  comme  un  aulhel- 
mintique  assuré.  Elle  est  inconnue  dans  le  commerce  ,  et  ou 
ignore  quel  végétal  Ja  produit.  Voyez  Murray  ,  Apparat, 
medicam.  Tome  VI,  page  171. 

i56.  ANGINE  AQUEUSE.  Un  des  noms  de  Vœdcme  de 
la  glotte.  Tome  Xv  III  ,   page  5o5. 

Ibid.  ANGINE  SPASMODIQUE.  Synonyme  de  rage  dans 
quelques  auteurs.  Tome  XL  Vil,   page  ôq. 

Ibid.  ANGtOPYRIE.  Nom  que  <«onne  M.  Je  professeur 
Alibert  à  la  fièvre  inflammatoire  (  Nosologie  naturelle). 

Ibid.  ANGIOSES.  Nom  que  donne  M.  le  professeur  Ali- 
bert aux  maladies  du  système  circulatoire  [Nosologie  naturelle". 

i37.  ANGLES  TUBAIRES.  Nom  donné  par  M.  le  profes- 
seur Cliaussier  aux  angles  supérieurs  et  latéraux  de  l'utérus,  qui 
correspondent  aux  trompes  utérines.  Tome  XXXI,  page  1&4- 


ig  TOME  II.  ANGOLAN. 

i38.  ANGOLAN,  alangium  decapctalum,  arbre  révère  des 
Indiens.  Tome  XXXV,  page  \l\i. 

i39.  ANGUILLE  ELECTRIQUE. Tome XL1H, page 656. 

Ibid.  AMGUSTURE.  La  matière  colorante  qui  a  été  trouvée 
dans  celte  écorce,  est  indiquée  au  mot  principes,  tome  XLV, 
page  190,  ainsi  que  la  brucine ,  autre  principe  qu'on  y  a 
observé.  Tome  XLV  ,  page  175. 

166.  ANIMEE  (résine).  Il  en  a  été  traité  au  mot  gomme, 
tome  XVIU ,  page  677.  Voyez  Murray ,  App.  med. ,  tome  II  , 
page  55() ,  et  tome  VI,  page  128.  Ce  que  Ton  venu  dans  le 
commerce  sous  ce  nom,  est  le  plus  souvent  un  mélange  de 
résines  diverses. 

176.  ANOMAL  DE  LA  FACE  ,  nom  donné  par  Alblnusà 
un  petit  muscle  que  Ton  trouve  quelquefois  à  la  face  antérieure 
de  l'os  maxillaire.  Tome  XXXIV  ,  page  1 83. 

1 79.  ANSE  NERVEUSE  DE  VIEUSSENS.  Filets  nerveux 
naissant  des  ganglions  cervicaux,  entourant  l'artère  vertébrale, 
et  l'embrassant  en  manière  d'anse.  TomeLVI,  page  10. 

Ibid.  ANTAGONISME.  Action  musculaire  en  sens  inverse 
d'une  autre  ;  les  extenseurs  sont  les  antagonistes  des  fléchis- 
seurs, et  réciproquement.  Lorsque  l'un  de  ces  deux  ordres 
l'emporte  sur  l'autre  ,  il  y  a  des  postures  forcées  et  vicieuses 
des  parties;  si  l'action  musculaire  est  permanente  et  spusmo- 
dique,  on  a  la  contracture ,  le  tétanos,  etc.,  suivant  la  na- 
ture de  la  lésion;  si  l'action  morbifique  musculaire  est  pas- 
sagère, on  a  les  soubresauts  ,  les  convulsions  ,  etc. 

L'antagonisme  est  nécessaire  à  la  station  ,  à  la  marclie,  à  la 
plupart  de  nos  mouvemens  ;  dès  qu'il  est  rompu,  nous  n'exé- 
cutons qu'imparfaitement,  ou  même  pas  du  tout,  ceux  qui 
tiennent  à  l'action   équilibrée  des  muscles  rivaux. 

On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  locomotion  (tome  XXVIII, 
page  56i  ) ,  mais  il  n'en  a  pas  été  traité  a  part  dans  l'ouvrage. 

180.  ANTÉMÉSIE.  Tome  XXXVI,  page  238. 

181.  ANTÉVERSION  DE  LA,  MATRICE.  Position  con- 
tie  nature  de  la  matrice  où  son  fond  est  tourné  vers  le  pubis  , 
tandis  que  son  orifice  se  dirige  vers  le  sacrum.  Voyez  tomes 
XIX,  pages  44^j  et  XXXI ,  7.2^ 
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i85.  ANTHRAX.  M.  le  professeur  Dupuy lien  scarifie  main- 
tenant l'anthrax  ,  y  applique  la  pierre  à  cautère  ,  et  même 
l'excise  au  lieu  de  le  traiter,  comme  autrefois  ,  par  les  émoi- 
liens.  Il  obtient  un  plein  succès  de  ce  nouveau  mode  de  thé- 
rapeutique. 

21 5.  ANTOFLE.  Nom  que  l'on  donne  au  fruit  du  giro- 
flier. Tome  XVIII,  page  3^4- 

lbid  ANTHROPOLITE.  Homme  pétrifié.  Tome  XVII, 
page  566. 

23}.  APLOTOM1E.   Sorte  d'incision.  Tome  IX,  page  284, 

lbid.  APOLINOSE.  Nom  de  la  méthode  au  moyen  de  \x 
quelle  Hippocrate  opérait  la  iistule  à  l'anus.  Tome.  XXXI, 
page  559. 

246:  APOPLEXIE  CÉRÉBRALE.  Voyez  un  supplément 
indispensable  de  cet  article  dans  le  tome  ier,  pages  129 et  289 
du  Journal  complémentaire  de  ce  Dictionaire.  Voyez  aussi 
ramollissement  a  l'appendice. 

lbid.  APOPLEXIE  GASTRIQUE.  Tome  XXIV,  page  3:3. 

lbid.  APOPLEXIE  LAITEUSE.  Tome  XXXIII,  page  426. 

lbid.  APOPLEXIE  PULMONAIRE.  Nom  donné  à  deux 
affections  différentes  ;  l'une  est  une  espèce  de  catarrhe  pulmo- 
naire (  tome  IV,  page  357  )  ,  l'autre  une  congestion  sanguine 
du  poumon  (  Tome  XIV,  page  176  ). 

lbid.  APOPLEXIE  UTÉRINE.  Tome  XIV,  page  177. 

lbid.  APOPLEXIE  VENTEUSE.  Tome  XIV,  page  161. 

lbid.  APOPLEXIE  PAR  RAMOLLISSEMENT  du  cer- 
veau. Voyez  ramollissement  à  l'appendice. 

257.  APPAUVRISSEMENT  DES  HUMEURS.  Voyez 
dissolution,  tome  X ,  page  12. 

262.  AQUEDUC  DU  LIMAÇON. Tome XXVII,  page  g5. 

263.  ARACHNOITITE  ou  ARACHNOITIS ,  inflammation 

de  l'arachnoïde.  Voyez  Us  mots  puelnlsie  (  tome  XLI ,  pags 
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547  )  Cl  HYDROCÉPHALE    AIGUË  (  Tome  XXII,  pagC  21f)),  OU  il 

est  irailé  de  cette  maladie. 

265.  ARACR.  Eau-de-vif  que  l'on  retire  du  riz.  Elle  a  à 
peu  près  les  mêmes  usages  dans  les  pays  où  celte  graminée  est 
cultivée  ,  que  celles  de  froment ,  de  sucre,  de  raisin  dans  les 
Jienx  où  le  blé,  la  canne  à  sucre,  la  vigne  sont  cultives.  Celle 
que  Ton  fait  avec  la  pornme  de  terre,  et  dont  on  fabrique  à 
Paris  seulement  24,000  litres  par  jour,  menace,  à  cause  de 
son  bon  marche,  d'être  bientôt  la  seule  en  usage. 

9.69.  ARBRE  A  PAIX.  Un  des  noms  du  jaquier,  arctocar- 
pité  incisa,  L.  Tome  XXVI,  page  32^. 

287.  Ligne  S  ,  rouillure  ,  lisez  rouillère. 

Xbid.  ARISTOLOCHIQUES.  Nom  synonyme  d'emme'na- 
gogues.  Tome  XI ,  page  54 1  • 

Jlnd.  ARMA.DILLE.  Sorte  de  crustacée,  analogue  au  clo- 
porte, li  en  est  traite  au  mot  insecte ,  tome  XXY,  page  336.    ' 

3oG.  AROMITES.  Nom  donné  par  M.  le  docteur  deLens  à 
des  principes  àes  végétaux,  qui  ont  tous  pour  caractère  prin- 
cipal une  odeur  aromatique  très- prononcée.  Tome  XLV  , 
P»6?  '94- 

3o7.  AROROWT  ou  ARROW-ROOT.  Sorte  de  fécule 
que  Ton  relire  de  la  racine  du  maranta  indica,  L.  ,  h  la  ma- 
nière de  celle  de  pomme  de  terre.  Cette  plante  est  cultivée  h 
Ja  Jamaïque  [jour  en  extraire  ce  produit  dont  on  fait  un  com- 
1  .  :rce  assez  considérable.  Cette  fécule  est  un  peu  moins  blanche 
que  l'amidon  ,  mais  «>lle  est  plus  douce  au  toucher  et  plus  fine. 
On  s'en  si'rt  aux  mêmes  usages  que  du  salep,  du  lapioka  et 
autres  produits  amilacés,  c'est-à-dire  comme  nourrissante  et 
réconiorlativc. 

Tbid.  AR.SENIC.  Voyez  un  article  supplémentaire  indispen- 
sable de  celui-ci  sur  l'usage  médical  de  ce  métal  dans  le  tome  ier, 
pages  q5  et  219,  Journal  complémentaire  de  ce  Dictionaire- 

5 12.  ARSUR.E.  Inflammation  superficielle  du  gland  sans 
écoulement  gonorrhéique  ;  gonorrhée  sèche  d'Aslruc.  Voyez  le 
mot  gland  où  Ton  trouve  une  dissertation  élcyidue  sur  cet  état 
pathologique  que  la  pratique  présente  assez  souvent,  et  qui 
til  ignoré  du  plus  grand  nombre  des  praticiens, 
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Z?.\.  ARTKRITE.  Nom  proposa  par  M.  B.dbcrt  (  thèmes  de 
la  Faculie  de  médecine  de  Paris,  1S19  )  ,  poui  désigner  l'inflam- 
mation des  artères.  Tome  IA  1  ,  page  485. 

536  ASA-FOETIDA.  On  ne  sait  point  encore  bien  positi- 
vement a  quelle  ombellifèrc  on  doit  ce  suc  résineux  ,  quoiqu'il 
y  ait  lieu  de  croire  qu'il  appartient,  comme  le  croyait  Linné, 
a  une  espèce  du  genreferula.  Wildenow  a  cru  qu'elle  était  pro- 
duite par  un  heracleum,  qu'il  a  nommé  heracleum  gummiferum, 
parce  qu'ayant  semé  dos  graines  attachées  a  celte  substance, 
il  a  levé  une  plante  nouvelle  ,  inconnue  jusque-là  ,  et  qu'il  a  cru 
être  celie  dont  découlait  Vasa-Jletida.  On  a  souvent  raisonne' 
de  celle  manière  et  à  tort,  suivant  nous-  de  ce  qu'une  graine 
s'est  trouvée  sur  un  produit  végétal  ,  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  qu'il  en  émane.  C'est  comme  si  l'on  voulait  faire  naître 
l'opium  de  la  graine  de  mmex  qui  abonde  à  sa  surface  lors- 
qu'il nous  parvient.  On  sait  que  le  plus  souvent,  c'est  une 
ruse  d'ja  marchands  pour  augmenter  le  poids  de  la  substance 
qu'ils  vendent,  ou  pour  détourner  l'attention  sur  sa  véritable 
origine  qu'ils  obscurcissent  tant  qu'ils  peuvent  pour  en  aug- 
MBieuler  la  valeur.  Puisque  nous  sommes  sur  ce  sujet  ,  nous 
ajouterons  qu'il  faut  mettre  une  sévérité  extrême*  dans  les  dé- 
terminations que  Ton  prend  pour  rapporter  teile  ou  telle  sub- 
stance h  tel  ou  tel  végétal,  et  non  pas  le  faire  avec  légèreté 
comme  on  le  pratique  tous  les  jours;  c'est  écrite  le  roman  de 
la  matière  médicale  et  non  l'histoire.  Il  vaut  bien  mieux  avouer 
qu'on  ne  sait  pas  L'origine  des  choses,  que  d'être  erroné  $  c'est 
reculer  !a  science  que  de  croire  l'avancer  ainsi,  car  la  fable 
du  jour  peut  être  renversée  par  celte  du  lendemain. 

35o.  ASELLATIOX.  Expression  employée  par  ML  le  pro- 
jeteur Pcrcy  pour  designer  l'exercice  sur  uu  àne.  Voyez  o>o- 
laieie.  Tome  XXX VU  ,  page  3 .'. 3 

363.  ASPHODELE.  On  présente,  dans  quelques  anciennes 

matières  médicales,  tes  bulbes  de  l'asphodèle  rameux  {aspho- 
delus  ràmosus  ,  L.  )  comme  ayant   été  employés  en  médecine. 

On  regardait  leur  décoction  comme  propre  à  nettoyer  les  vieux 
ulcères  ,  etc.  Maintenant  on  ne  s'en  sert  guère  qu'à  nourrir  les 
porcs  dans  les  provinces  où  la  plante  est  assez  abondante  pour 
cela.  Voyez  y+\;?A{ aï  ,  Apparat,  medicam. ,  tome  Y,  page  1  ■<> 

3q5.  ASPIC.  D'après  31.  Bosc  (Dictionaire  d'histoire  natu- 
relle ,  édition  de  DelervïIIe),  l'aspic  ou  vipère  oEgypte  , 
coluber  vipera  ,  L.,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  vipère 
aspic,  n'est  pas  venimeux  et   u'a  pu  causer  la  înoit  de  Cleo- 
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paire,  comme  on  le  croit;  non  pins  qu'aucune  autre  espèce 
de  coulcuvie,  puisque  les  animaux  de  ce  genre  n'ont  pas  de 
crochets  venimeux.  Cette  vipère  est  celle  qui  entre  dans  la  fa- 
meuse ihériaque  de  Venise,  et  que  l'on  prépare  avec  tant  de 
solennité  dans  la  place  publique  de  cette  ville.  Selon  le 
même  savant,  la  vipère  noire  n'est  pas  de  France,  comme  on 
Ta  avancé  dans  un  ailicle  précédent;  elle  n'habite  que  le  noid 
dt  l'Europe. 

4i?.  ASTOMEjd'ct  privatif  et  de  crrofjici,  bouche  ;  6ans  bou- 
che. Nom  donné  aux  monstres  qui  sont  privés  de  cette  partie 
du  visage. 

.   ATTELABES.  Insectes  qui  ont  élé  employés  contre 
rodoutalgie.  Voyez  insectes  ,  tome  XXV,  page  içp. 

454.  AUDIMETRE,  synonyme  d'acoumètre.  Nom  d'un 
instrument  propre  à  mesurer  l'étendue  de  ('baie,  ,  de  l'inven- 
tion de  M.  le  docteur  Itard.  Tome  LUI,  page  4^2. 

457.  AUGMENT.  Temps  d'accroissement  des  maladies.  Ce 
mot  quelquefois  employé  est  plus  ordinairement  remplacé  par 
son  synonyme  accroissement. 

47*2.  AVOCATIER..  Nom  français  du  laurus  persea,  L. 
Voyez  les  tomes  XXVU  ,  page  0*24  ,  et  XLI ,  page  32o. 

5 1 5.  AZOTENESES.  Quatrième  classe  des  maladies  de  la 
classification  dé  M.  le  professeur  Baumes.  Tome  X,  page  41^* 

B 

5't8.  NAILLEUL.   Synonyme  de  rebouteur.  Tome  XLV1I  ? 

page  273. 

5ig.  BAILLON  DENTAIRE.  Nom  que  M.  Duval ,  den- 
tiste, donne  à  une  plaque  de  platine  qu'il  interpose  entre  les 
dents  pour  les  ramener  à  la  position  qu'elles  doivent  occuper. 
C'est  particulièrement  lorsque,  contre  l'état  ordinaire,  les  dents 
inférieures  passent  au  devant  des  supérieures  et  forment  ce  qu'on 
appelle  menton  de  galoche,  qu'on  se  sert  du  bâillon  dentaire 
pour  les  ramener  à  passer  derrière  ces  mêmes  dents,  ce  qu'il 
produit  ordinairement  au  bout  de  quelques  semaines  de  sou 
usage.  Voyez  tomes  Vlll ,  page  58/?.  ,  et  IX,  page  77. 

r>8i.  BALEINE.  Produits  que  ce  cétacé  fournit  à  la  méde- 
cine. Tome  XXX,  page  410. 
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TOME  TROISIÈME. 


Page  4.  BABAS  BLANC  DES  ARABES.  Sort»  de  lèpre 
dont  ii  esl  mention.  Tome  XXVtll  ,  page  1 . 

On  donne  encore  ie  nom  d^barash  un  des  produits  résineux 
des  pins.  Voyez  térébenthine  ,  tome  L1V,  page  54;. 

12.  BARBEAU,  cyprinus  barbus.  Sorte  de  poisson  d'eau 
douce  dont  les  œufs  deviennent  par  fois  vénéneux  :  ils  pur- 
gent avec  violence  surtout  au  printemps.  Tome  XLill ,  page 
661. 

On  donne  aussi  le  nom  de  barbeau  au  bleuet  ,  centaurea 
ryanusy  L.  F  oyez  ce  mot.  Tome  111  ,  page  2itj. 

Ibid.  RARBERIE.  Nom  du  corps  des  chirurgiens  ou  barbiers, 

qui  ne  faisaient  que  la  petite  chirurgie.  Tome  X\  !,  pages  5i-j 
et  545. 

Ibid.  BvVRBIERS.  Nom  qu'on  donne  à  des  douleurs  de  rhu- 
matisme qu'on  ressent  au  Malabar.  Tome  XL*VI11,  page  4 y1, 

17.  BAROMETZ  ,  pylôpodium  barometz,L. ,  vulgairement 
agneau  de  Scythis.  Celte  fougère  a  une  racine  rampante, 
♦■caillcu.se  ,  lanugineuse,  mais  élevée  de  terre  par  des  radicules, 
de  mauière  à  figurer  grossièrement  le  corps  d'un  mouton  ,  ce 
qui  ,  avec  le  suc  rouge  que  rend  ce  végétal,  lequel  a  été  comparé 
a  du  sang,  l'a  fait  regarder  comme  un  animal  plante  ,  et  a 
donné  lieu  de  débiter  mille  rêveries  à  son  sujet.  On  peut  voir 
à  la  fin  du  Traité  des  drogues  de  Monard ,  un  chapitre  et  un 
dessin  grossier  qui  montrent  jusqu'où  la  crédulité  peut  aller. 

Au  surplus,  les  racines  de  cette  fougère  ont  été  administrées 
comme  astringentes. 

La  plante  croit  a  la  Chine  (Linné),  et,  à  ce  qu'il  paraît,  dans 
plusieurs  lieux  de  l'Orient. 

21.  BARYUM.  Métal  qui  fait  la  base  de  la  ferre  appelée 
baryte.  Voyez  baryte  ,  tome  111,  page  18. 

23.  BASÏLTC.  Animal  de  l'ordre  des  sauriens,  décrit  tome 
XX\U1  ,  page  89.  On  donne  aussi  le  même  nom  à  un  serpent 
fabuleux.  TomeLI,  page  179. 

28.  BASSORA  (  gomme  de).  Gomme  qni  est  souvent  mêlée 


ïG  TOME  III.  BASSORA. 

avec  la  gomme  arabique,  et  qui  eu  diffère  par  une  origine  dif- 
férente ,  puisqu'elle  paraît  provenir,  d'après  plusieurs  auteurs  , 
de  plantes  grasses,  comme  cactus,  mesembrianthemum ,  etc., 
et  uon  de  mimosa  comme  cette  dernière  [Journal  de  pharmacie, 
tome  V,  page  i84) ,  et  par  ses  qualités  physiques  et  chimiques. 
Elle  est  en  morceaux  assez  petits ,  moins  transparente  que  celle 
d'Arabie;  elle  ne  se  dissout  pas  dans  la  salive  comme  eelle-ci, 
et  ne  forme  pas  de  mucilage  comme  la  gomme  adraganie. 
Dans  i'eau  elle  se  gonfle  et  loi  me  des  vésicules  gélatineuses  -y 
elle  est  inodore  et  contient  un  principe  appelé  bassorine  (Tome 
XLY,  page  182). 

Cette  espèce  est  fort  peu  employée  et  gâte  les  deux  gommes 
dont  il  vient  d'être  parlé,  et  avec  lesquelles  elle  est  souvent 
mélangée  dans  le  commerce. 

4o.  BATEAU.  Ses  effets  sur  le  corps  humain  ,  tome  XVIII, 
page  3o4- 

5l.  SECT.    I.  ,  HsCZ  SECTIOX  VI. 

ïbid.  BAUME  ACOUCHI.  Il  découle  àcYicicaaracouchini 
d'Aublet  ;  il  est  suave  ,  et  les  habiians  de  Cayenue  s'en  servent 
comme  d'un  aromate  précieux  contre  les  blessures.  Il  est  li- 
quide et  ressemble  à  la  térébenthine.  Les^aibres  de  ce  genre 
produisent  presque  tous  un  suc  analogue,  et  on  présume  que 
Yicica  heptaphylla  donne  un  suc  analogue  à  la  gomme  élemi. 
Voyez  Aublet  ,  plantes  delà  Guyane,  tome  II,  page  33y. 

5s.  BAUME  DE  MOMIE.  Nom  do  nné  à  l'asphalte  ou  bi- 
tume de  Judée,  à  cause  de  son  usage.  Tome  XXXI V,  pages 
43  et  53. 

Jbid.  BAUME  NOIR,  sorte  de  labdanum  qu'on  récolte  en 
Espagne.  Tome  XXVil,  pag«e6?.. 

Jbid.  BAUME  DE  SALAZAR.  Voyez  salazar  (baume  de  ) 
TomeXLIX,  page  425. 

54.  BEC-DÈ-CIGOGNE.  Sorte  de  bandage.  Tome  XXXII, 
page  21. 

69.  BEDEGUAR.  Le  cinips  qui  le  produit  est  ligure  à 
insectes.  Tome  XXV,  pi.  2,  frg.  8. 

70.  BEHEN.  Outre  les  deux  espèces  de  behen  meutionuées 
dans  cet  article,  nous  avons  encore  une  plante  de  nos  environs, 
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cucubalus  behen ,  L.,  compagnon  blanc,  oui  est  indiquée  dans 
quelques  livres  comme  adoucissante  et  fondante,  dont  on  ne 
fait  plus  ou  du  moins  fort  peu  d'usage  en  médecine.  Il  ne  faut 
pas  confondre  les  différentes  sortes  de  behen  avec  le  hen 
(  tome  III,  page  78),  guilandina  moringa ,  L.,  dont  ia  noix 
fournit  V huile  de  ben  ,  et  dont  le  bois  est  connu  sous  le  nom  de 
bois  néphrétique  (  tome  XXXV,  page  4^2  ). 

70.  BELA-AYE  (  c'corce  de  ).  C'est  le  nom  de  l'ecorce  d'un 
arbre  de  Madagascar,  offerte  à  la  société  royale  de  médecine 
par  Sonnerai  (  Mémoires  de  la  Société  royale  de  médecine  , 
tome  III,  page  689).  Il  s'est  guéri  lui-même  d'un  (lux  de  sang 
avec  la  poudre  de  ce  médicament,  et  il  a  vu  des  personnes  incom- 
modées de  dévoiemcnt  depuis  deux  à  trois  ans,  en  prendre 
avec  le  même  succès.  On  ignore  le  végétal  qui  fournit  celte 
ccorce  astringente  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  le  commerce, 
mais  que  l'on  pourrait  se  procurer  par  l'Île-de-France  si  l'u- 
sage s'en  répandait.  Murray,  Apparat,  medicaminum  ,  tome 
YI ,  page  177  ,  et  Dict.  des  sciences  nat.,  tome  IV7  ,  page  280. 

70.  BELLOTAS.  On  rapporte  dans  cet  article,  les  glands 
counus  sous  ce  nom  ,  à  Yilex  major ,  ce  qui  donneiait  lieu  de 
croire  qu'ils  ne  sont  pas  les  fruits  d'un  chêne.  C'est  une  erreur 
qui  a  été  commise.  Elle  provient  de  ce  que  les  anciens  appe- 
laient les  chênes  verts  ilex ,  nom  transporté  par  Linné  an 
houx t  tandis  qu'ils  appelaient,  celui-ci  aquifolium.  ployez 
yeuse,  tome  LViil  ,  page  42^.  Il  fallait  se  servir  du  langage 
usi'é  de  nos  jours.  C'est  au  quercus  ballota  de  Desfontaincs 
«qu'appartiennent  les  bellotas. 

102.  BENOITE.  On  n'a  parlé  dans  cet  article  que  du  geum 
urbanum  ,  L.  ;  une  autre  espèce  ,  le  geum  rivale,  L. ,  commune 
dans  le  Nord  et  surtout  en  Suède,  mais  que  nous  possédons 
aussi  en  France,  a  également  été  employée  en  médecine  et 
pareillement  contre  les  fièvres  intermittentes.  Murray  s'en  est 
servi  (Appar.  medicam..,  tome  III,  page  i32)  contre  ces  ma- 
ladies ,  mais  avec  plus  de  succès  contre  les  vcrnales  que  contre 
les  autres  espèces. 

On  a  aussi  administré  celte  espèce  de  benoite  comme  astrin- 
gente dans  les  diarrhées,  les  flux  de  sang ,  les  hémorragies 
utérines,  etc.  On  employé  la  racine  en  poudre  à  la  dose  de 
deux  ou  trois  scrupules  par  jour. 

104.  BEZOARD  D'ALLEMAGNE.  Nom  donné  dans  quel- 
ques livres,  aux  Egagropiles.  Tome  XI,  page  240. 
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109.  BICHO  DEL  CULO.  Nom  d'une  vive  douleur  de 
l'anus  causée  par  un  ver,  au  Brésil.  Tome  XII,  2o5. 

Ibid.  BICUSP1DE.  Nom  que  M.  le  professeur  Chaussier 
donne  aux  deux  premières  molaires,  parce  qu'elles  n'ont  que 
deux  tubercules  ou  pointes  à  leur  couronne. 

i5:>.  BLAIREAU.  Vrsus  mêles ,  L. ,  petit  quadrupède  dont 
la  graisse  a  été  quelquefois  employée  en  médecine.  Tome  XXX, 
page  406. 

î  54.  BLANC  DE  PEULE.  Un  des  synonymes  du  magistère 
de  bismuth.  Tome  111,  page  142. 

Jbid.  BLANCHISSEUSES  (  maladies  des1).  Tome  XXX, 
page  212» 

j  55.  BLENNURIE.  Tome  XXXVI ,  page  244- 

Jbid.  BLENNÉLYTRIE.  Jbid.  ,  page  2^5. 

Jbid.  BLENNENTER1E.  Ibid. ,  page  244. 

Jbid.  BLENNLSTÉRIE.  Jbid, 

Jbid.  BLENNOPHTHALMIE.  Jbid, 

Jbid.  BLENNOPYRIE.  Tome  XXXVI ,  page  245. 

JtiW.BLENNORRHAGIE  (addition).  La  verge  augmente  de 
vol  urne  aussi  tôt  qu'un  écoulement  se  manifeste,  surtout  le  gland, 
«ans  doute  parce  que  l'irritation  qui  y  est  fixée  fait  aborder 
Jps  fluides  dans  cette  partie.  Lorsque  celui-ci  diminue,  c'est  un 
signe  que  l'écoulement  ne  tardera  pas  à  cesser,  ce  qui  est  vrai 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas. 

II  se  manifeste  une  rougeur  notable  à  l'orifice  de  l'urètre 
aussitôt  que  l'écoulement  va  paraître  j  elle  affecte  la  forme 
ovale,  comme  l'est  cet  orifice,  qu'elle  borde  partout,  en  se 
prolongeant  vers  le  frein  en  manière  de  languette:  celui-ci  y 
participe  souvent,  aussi  démange  t-il  beaucoup  vers  la  fin  de 
l'écoulement,  surtout  en  urinant.  L'intensité  de  cette  rougeur 
marque  assez  bien  celle  de  l'inflammation  blennorrbagique. 
Les  lèvres  de  cet  orifice  sont  collées  par  la  matière  de  l'écou- 
lement, tout  le  temps  qu'il  dure,  à  moins  qu'il  ne  soit  trop 
abondant;  car  alors  l'humeur  ,  en  s'amassaut,  rompt  l'ad* 
hérence  pour  se  répandre  au  dehors. 

La  douleur  dans  les  bîennorrhagies  commence  dans  le  canal 
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avant  l'écoulement  ;  des  picolemens  l'annoncent,  et  elle  aug* 


meute  graduellement  ,  pendant  les  quinze  premiers  jours,  au 

J>oint  d'être  atroce,  si  la  maladie  est  très-in(lammatoire.  Son  siège 
e  plus  ordinaire  paraît  être  dans  la  cavité  naviculaire  ;  d'abord 
brûlante,  elle  n'est  plus  que  cuisante  lorsque  le  mal  s'adoucit, 
puis  ce  n'est  plus  qu'une  démangeaison  ,  et  enfin  un  simple  cha- 
touillement; elle  augmente  beaucoup  pendant  le  passage  des 
urines  ,  lorsqu'elle  est  dans  sa  plus  grande  intensité  ,  sans 
doute  par  l'irritation  qu'excite  un  liquide  aussi  chargé  de  sel  , 
sur  des  surfaces  enflammées,  d'autant  que  sa  température 
paraît  augmentée;  c'est  surtout  la  nuit  que  les  douleurs  sem- 
blent plus  fortes,  ce  qui  tient,  sans  doute,  a  la  chaleur  du 
lit ,  et  à  la  position  renversée  qui  accumule  le  sang  vers  celte 
région.  Au  demeurant,  il  y  a  des  individus  chez  lesquels  les 
douleurs  ne  cessent  pas  toujours  avec  l'écoulement  ,  qui  eu 
conservent  au  contraire  toute  leur  vie;  elles  paraissent  alors  tenir 
à  une  sut-inflammation  chronique  de  l'urètre  ,  qui  nécessite  les 
plus  grands  ménagemens  dans  le  régime  et  dans  le  commerce 
avec  les  femmes.  C'est  chez  ces  sujets  que  les  rétiécissemeus 
de  l'urètre  sont  presque  constans  avec  le  temps.  La  douleur 
pendant  l'écoulement  ne  cesse  pas  toujours  graduellement, 
mais  par  fois  du  jour  au  lendemain,  sans  qu'on  sache  pourquoi. 
On  éprouve  encore  dans  les  blennorrhagies  des  douleur» 
extérieures  au  canal  de  l'urètre  ;  ou  en  ressent,  par  exemple  , 
à  la  base  de  la  verge,  le  long  des  cordons  spermatiques ,  dan» 
les  aines,  les  testicules ,  qui  paraissent  dépendre  de  l'irritation 
du  canal,  de  même  que  lorsqu'on  place  un  vesicatoire  dans 
une  région  ,  les  glandes  du  voisinage  deviennent  douloureuses 
et  se  gonflent,  il  se  passe  même  quelque  chose  d'analogue 
dans  les  écoulemens,  et  les  sujets  qui  en  sont  atteints  ont  des 
gonflemens  des  glandes  lymphatiques  inguinales,  et  croient 
avoir  des  bubons ,  ou  un  engorgement  inflammatoire  des  tes* 
licules. 

On  éprouve  dans  l'érection, pendant  les  blennorrhagies,  une 
douleur  très-marquée  ,  mais  différente  de  celle  qui  appartient 
à  l'écoulement;  ce  sont  des  piqûres  brûlantes  au  bout  de  la 
verge  :  cependant  elles  diminuent  un  peu  à  mesure  qu'il  y  a 
plus  de  temps  que  l'érection  dure.  La  masturbation,  qui  sem- 
blerait devoir  être  très-nuisible  pendant  l'existence  de  la  blen- 
norrhagie,  ne  lui  est  pas  très- contraire,  d'après  l'aveu  des  su- 
jets; ils  ont  même  remarqué  que  le  sperme  est  plus  abondant 
et  plus  fluide  aiors  que  lorsque  cette  maladie  n'existe  pas, 
saus  doute  par  suite  de  l'irritatiou  rnoibifique  qui  existe 
dans  le  système  reproducteur.  Une  circonstance  remarquable, 
c'est  que  l'éjaculatiou  n'a  pas  Heu  ,  et  que  le  sperme  coule  à  peu 
près  a  la  manière  du  flux  blcimcnhagiquc>  L'érection  est  p»o- 
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voque'e  par  la  présence  de  l'urine  dans  la  vessie,  car  en  éva- 
cuant, ce  liquide  elle  cesse. 

Enfin  il  y  a  un  quatrième  genre  de  douleur  dans  cette  ma- 
ladie, c'est  celle  qui  résulte  des  injections  qu'on  lui  oppose 
dans  son  traitement.  Il  est  remarquable,  que  celles  que  l'on 
fait  même  lentement  dans  la  cavité  naviculaire  ,  font  éprouver 
de  la  douleur  ou  col  de  la  vessie  ;  ce  qui  ne  doit  pas  étonner 
lorsque  l'on  réfléchit  que  la  présence  de  la  pierre  en  occasione 
au  gland  ,  ce  qui  est  exactement  la  même  chose  en  sens 
inverse.  Les  dou Jours  que  causent  les  injections  continuent 
après  que  le  liquide  qui  le?,  compose  est  sorti  du  canal;  elles 
se  propagent  aux  aînés,  le  long  des  cordons  spermatiques  , 
dans  l'abdomen  ;  elles  sont  lancinantes  ,  ce  qui  est  leur  carac- 
tère particulier  j  et  durent  quinze  jours  et  plus  après  la  ces- 
sation de  ce  moyen  ;  elles  annoncent  la  fin  de  l'écoulement, 
«l'une  manière  assez  certaine,  lorsqu'elles  commencent  à 
faiblir. 

L'écoulement  blcnnorrhagique  paraît  ,  comme  on  sait,  dès 
Je  troisième  ou  le  quatrième  jour,  après  un  commerce  amou- 
reux. Dans  mon  opinion,  il  est  le  résultat  de  l'inflammation, 
plus  ou  moins  marquée,  de  la  muqueuse  de  l'urètre,  et  est 
souvent  produit  par  un  coït  trop  prolongé  avec  une  femme 
malpropre  ou  acrimonieuse  ,  et  n'est  jamais  vénérien.  L'hu- 
meur qui  coule  d'abord  est  foncée  si  la  blennonliagie  est 
très  aigiïe  ,  et  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas  sanguinolente,  elle 
tache  le  linge  en  rouge  sanguinolent  les  premiers  jours  ;  elle 
devient  verte  ensuite  ,  puis  jaune  ,  puis  grise  comme  le  sperme. 
Je  l'ai  vue  presque  safranée  chez  un  ictérique  qui  avait  un 
écoulement,  et  il  m'a  dit  que  le  sperme  qu'il  rendait  avait 
une  teinte  presque  semblable. 

Il  se  l'ait,  pendant  le  temps  d'un  écoulement  aigu  de  l'urètre, 
une  transpiration  très  -  abondante  des  parlies  génitales;  il 
y  a  même  par  fois  une  véritable  sueur  de  celle  région  du 
corps,  surtout  des  bourses,  qui  mouille  la  chemise;  il  y  a 
eu  même  temps  une  odeur  particulière,  analogue,  mais  bien 
plus  forte  que  celle  qui  est  naturelle  à  ces  parties;  tant  que 
cetle  odeur  qui  a  quelque  chose  de  spermatique,  n'est  pas  di- 
minuée, l'écoulement  continue ,  et  la  diminution  annonce  la 
cessation  de  ce  dernier.  On  ne  peut  attribuer  ces  phénomènes 
qu'à  l'augmentation  des  facultés  vitales  dans  ce. le  région, 
qu'y  a  appelées  le  travail  morbif: que  qui  s'y  fait. 

Les  testicules  sont  parfois  retractés,  dans  les  écoulemens 
biennonhagiques,  et  le  scrotum  exactement  piissé  sur  eux: 
chez  ces  individus  un  suspensoir  est  inuliie,  et  même  bles- 
serait s'ils  voulaient  en  porter, comme  ou  en  fait  la  recomman- 
dation banale  sans  distinguer  les  cas, 
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J'ai  par  fois  observé  un  gonflement  œdémateux  du  prépuce 
dans  quelques  blennorrhagies,  mais  rarement ,  et  toujours  pas- 
sagèrement :  on  peut  le  comparer  a  celui  qui  a  lieu  chez  les 
mastuibateurs  adultes,  obliges  d'exercer  des  frottemens  long- 
temps et  fortement  répétés  pour  pouvoir  éjaculer.  On  sait  avec 
quelle  facilité  cette  partie  s'œdématie  chez  les  hydro-piques , 
de  même  que  les  paupières ,  avec  lesquelles  elle  a  plus  d'une 
analogie. 

Il  y  a  un  gonflement  du  canal  de  l'urètreet  un  accroissement 
dans  sa  densité  pendant  la  blennorrhagie  aigùe,qui  ne  lui  permet- 
tent pas  de  s'allonger  avec  la  même  facilité  que  lorsqu'il  était 
sain  ,  de  sorte  qu'il  fait  l'arc  pendant  l'érection  dans  cette  ma- 
ladie, ce  qu'il  faut  distinguer  de  sa  torsion  qui  n'a  lieu  que  dans 
quelques  cas.  Je  l'ai  même  vu  continuer  à  rester  dur  et  pres- 
que calleux  au  dehors,  après  celte  affection.  L'état  de  gonfle- 
ment du  canal  eu  rétrécit  le  calibre  et  gène  le  passade  des 
urines  ,  dont  le  jet  devient  plus  fin  et  plus  rapide  pendant  les 
blennorrhagies  ,  d'après  un  principe  de  physique  bien  connu, 
qui  nous  montre  les  liquides  coulant  dans  un  canal  plus  étroit 
augmentant  de  vitesse.  On  sait  que  les  urines  pour  être  rendues 
ne  coulent  vïsdroit ,  mais  au  contraire  en  tournoyant  j ce  tour- 
noiement est  plus  considérable  dans  les  blennorrhagies,  et  il 
est  d'autant  plus  fort  q  ne  la  douleur  est  plus  intense.  On  peut  se 
faire  une  idée  du  tournoiement  naturel  des  urines ,  en  introdui- 
sant une  sonde  droite  dans  la  vessie  d'une  femme;  en  l'aban- 
donnant, celle-ci  subit  un  tour  ou  deux  pendant  que  l'urine 
s'écoule,  ce  qui  suppose  une  assez  grande  force  de  la  part  du 
jet  urinaire.  Si  le  gonflement  de  l'uretie  est  trop  considérable  , 
il  y  a  strangurie  :  il  peut  même  y  avoir  rétention  des  urines. 
Voyez  ces  deux  mots.  Le  besoin  d'uriner  est  d'autant  plus  fré- 
quent que  la  maladie  est  plus  inflammatoire. 

Le  tiailemcnt  dont  je  me  sers  dans  la  blennorrhagie  se  com- 
pose d'injections  vineuses.  Je  l'ai  décrit  au  mot  injection  Home 
XXV,  page  217  ,  cl  les  quatre  années  qui  se  sont  écoulées 
depuis  l'impression  de  mon  travail  n'ont  fait  que  me  confirmer 
dans  son  efficacité,  de  sorte  que  je  ne  puis  que  le  recomman- 
der en  toute  confiance,  bien  persuadé  que  le  but  constant  des 
médecius  doit  être  de  guérir  promptement  et  sûrement  une 
maladie  aussi  fâcheuse  que  iablennonhagie,àcause  de  ses  suites 
si  elle  coule  trop  long  temps,  de  sa  malpropreté  et  des  incon- 
vénient nombreux  qu'elle  apporte  dans  la  société,  dans  Je  cas 
même  où  elle  est  de  peu  de  durée. 

184.  BLENNORRH1NIE.  Tome  XXXVI,  page  244. 

Ilid  BLENNOSE5.  Nom  donné  aux  maladies  des  mem- 
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branes  muqueuses,  par  M  le  professeur  Alibert.  Tomes  XXXVI, 

puge  244>  ct  "VIlî,  page  568. 

lbid.  BLENNOTHORAX.  Tome  XXXVI,  page  244. 

Jbid.  BLENNOTORRHÉE.  Tome  X XXVI,  page  245. 

Ibid.  BLENNURÉTHRIE.  Tome  XXXVI,  pnge  246. 

216.  BOASI.  Nom  delà  lèpre  à  Surinam.  Tome  XXVII, 
page  483. 

Ibid.  BOAST.  Sorte  d'ulcération  qui  se  montre  dans  Pélé- 
phantiasis,  à  Angola.  Tome  XII,  page  199. 

Ibid.  BOEUF.  Outre  les  indications  qu'on  en  a  faites  à  la 
table ,  voyez  encore  tome  XXX  ,  page  4°8. 

217.  BOIS  CANELLE.  Bois  du  laurus  cupularis,  Lamarck. 
Tome  XXVI ,  page  325. 

Ibid.  BOIS  DARTRE,  bois  de  sang,  boisa  la  fièvre  ;  noms 
donnés  pat  les  naturels  de  Cayenne  ,  aux  hypericum  caianense  , 
latifolium  et  sessilifolium  d'Aublet,  et  non  à  Yhypericum  lati- 
folium  seul  du  même  auteur,  comme  il  est  dit ,  tomeXXXlll, 
page  4^8. 

Ibid.  BOIS -DENTELLE.  Bois  du  daphne  lagetto  ,  W. 
M.  Lamarck  en  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  lagetta.  Son 
écorce  sertd'épispastique  aux  Antilles. 

Ibid.  BOIS  JAUNE.  Nom  du  bois  du  morus  tinctoria,  L. 
Sous  ce  nom  on  vend  daus  le  commerce  plusieurs  espèces  de 
bois  employés  en  teinture  (  tels  que  le  laurus  Moroxjrlon,  etc.), 
mais  inusités  en  médecine.  Voyez  principes  ,  etc. ,  tome  XLV, 
page  190. 

Ibid.  BOIS  DE  PAVANA.  Il  provient  du  croton  tiglium. 
Voyez  croton,  tome  VII,  page  4l  '• 

Ibid.  BOIS  DE  RAPE.  Il  provient  du  delima  sarmentosa , 
L. ,  arbre  de  Ceylan.  Tome  XXIX,  page  56o. 

Ibid.  BOIS  DE  RHODES.  C'est  à  tort  que  l'on  a  dit  à  l'article 
convolvulacées  qu'il  appartenait  à  un  liseron.  Il  est  le  bois  du 
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gemsta  canariensis ,  L.  ,  mais  le  bois  de  Rhodes  de  la  Jamaïque 
est  celui  de  Vamyris  balsamifera ,  Lin. 

266.  BOUCHERS  (  maîadies  des  >.  Tome  XXX,  page  9.14. 

277.  BOULANGERS  (maîadies  des  ).  T.  XXX,  pag.  21 5. 

278.  BOULEAU.  Son  huile  pyrogénée  sert,  dil -on,  à  donner 
ai;  cuir  de  roussi  Vodeuv  et  l'imperméabilité  qu'on  lui  attribue 
(Journ.  de  pharm.,  tome  8,  page  76  ). 

BOURBOUIL.  Nom  sous  lequel  on  désigne  dans  l'Inde  les 
ampoules  que  font  les  piqûres  des  maringouins ,  espèce  de 
cousins.  Tome  XXXIV,  page  43i. 

188.  BOUSIER.  Sorte  d'insecte  encore  quelquefois  usité 
en  médecine.  Voyez  insectes,  tome  XXV  ,  page  293. 

Ihid.  BOUTEILLE  DE  LEYDE.  Instrument  de  physique 
«pi  sert  dans  ies  expériences  sur  l'électricité.  T.  XI,  pag.  266. 

390.  BOUTON  CHANCREUX.  Voyez  non  me  tangebe  , 
tome  XXXVI,  page  175. 

291.  BRANCART.  Machine  propre  h  transporter  les  malades. 
Delui  convenable  aux  soldats  blessés  a  été  décrit  à  l'article 
despotats.  Tome  Vlll,  page  56g. 

293.  BRACHYi'OTIE.  Mot  synonyme  de  rage.  T.  XLV11 , 
page  39. 

3oo.  BRIOU  (eau  minérale  du).  Cette  source  est  située 
dans  une  propriété  de  ce  nom,  à  une  lieue  de  la  Ferté-Saint- 
Aubin,en  Sologne.  La  fontaine,  que  j'ai  examinée  moi-même  , 
est  située  dans  une  plaine  (comme  en  présente  toute  ia  So- 
logne ) ,  et  coule  peu  abondamment.  On  voit ,  aux  débris 
dont  elle  est  entourée,  qu'on  en  a  fait  usage  autrefois.  L'eau 
est  froide,  et  a  une  odeur  de  foie  de  soufre  non  équi- 
voque. D'après  une  analyse  imparfaite  due  à  M.  Richard  Dcs- 
ruez,  pharmacien  de  Paris,  elle  contient  un  peu  de  muriatc,  un 
peu  de  sulfalede  soude,  de  l'hydrogène  suifuré,  et  très-peu  de 
sel  de  chaux.  Elle  est  un  peu  plus  faible  ,  suivant  lui  ,  que  l'eau 
d'Enghien  ,  près  Paris,  dont  on  fait  en  ce  moment  assez 
d'usage  sur  les  lieux  ,  où  on  a  bâti  des  bains  ,  de  sorte  qu'on 
en  boit,  et  que  l'on  en  prend  en  bains  chauffés  artificiellement. 

Des  eaux  sulfureuses,  dans   un   pays  marécageux  et  mal- 
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sain  comme  la  Sologne,  ne  pourraient  qu'être  très-avanta- 
geuses à  ses  habit  ans,  qui  sont  presque  tous  attaque's  de  fièvres 
intermittentes,  d'obstructions,  d'hydropisies ,  etc.  Elles  for- 
tifieraient les  tissus,  donneraient  de  l'énergie  aux  fonctions, 
éloigneraient  les  maladies  débilitantes,  etc.,  s'ils  en  faisaient 
un  usage  méthodique. 

Ibid.  BRISE- PIERRE.  Sorte  de  teneltes  propres  à  briser 
les  pierres  dans  la  vessie.  Tome  XXVIII,  page  Zpi. 

3i8.  BROU.  Enveloppe  charnue  de  la  noix.  Il  sert  à  plu- 
sieurs usages  en  médecine.  Tome  XXXVI ,  page  3qo. 

4o6.  BUPRESTE.  Ajoutez  à  l'indication  que  présente  la 
table  à  ce  mot ,  les  suivantes.  Tomes  XXV  ,  pages  289  ,  325 
etXLI ,  317. 

BUTUA.  Nom  que  l'on  donne  au  pareira-brava  dans  quel- 
ques auteurs  (Tome  XXXIX  ,  page  285  ).  C'est  sous  ce  nom 
que  Geoffroy  en  parle,  tome  II,  page  33  de  sa  Matière  mé- 
dicale. 

C 

4oq.  CAAPEBA.  Racine  de  nature  mucilagineuse  ,  prove- 
nant du  cissempelos  caapeba ,  Lin.,  végétal  qui  a  été  confondu 
avec  celui  appelé  par  le  même  auteur  cissempelos  pareira. 
Voyez  ,  tome  XXXIX,  page  285',  une  discussion  à  ce  sujet. 
On  n'en  fait  point  d'usage  en  Europe. 

4io.  CACHALOT.  Physeter  macrocephalus ,Lin.  ,-un  des 
cétacés  qui  fournissent  le  blanc  de  baleine.  Tome  XXX , 
page  410. 

45g.  CALCIUM.  Métal  qui  fait  la  base  de  la  chaux. 
Tome  XLIX  ,  page  4^2. 

5 18.  CALORINÈSES.  Première  classe  des  maladies  éta- 
blies par  M.  Baumes  ,  et  qui  comprend  celles  où  il  y  a  excès 
ou  diminution  de  la  chaleur  du  corps.  Tome  VIII,  page  5o5. 

519.  CALYSAYA.  L'un  des  noms  dj  quinquina  jaune, 
cinchona  lancifolia.  Voyez  quinquina  ,  tome  XLV1 ,  page* 
4 18 ,  4  '9>  |8ô. 
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I20.   CAMÉLÉON.  Sorte  de  lézard  dont  on  a  fait   usa"© 

cri  médecine.  Voyez  sa  description  ,  tome  XXVIII,  page  90. 


Ibid.  CAMÉLÉON  MINÉRAL.  Combinaison  du  man- 
ganèse qui  offre  des  couleurs  variées.  Tome  XXX,  page  432. 

524.  CAMPHRE.  On  trouve  quelques  nouvelles  recher- 
ches sur  ce  produit  végétal  dans  le  Journal  de  pharmacie  , 
tome  VII,  pages  i/p  et  199.  On  sait  actuellement  que  le 
camphre  est  un  médicament  irès-aclifj  que  deux  gros  dissous 
dans  de  l'huile  tuent  un  chien  d'assez  forte  taille  j  qu'un  mor- 
ceau, bjen  qu'il  ne  se  dissolve  pas  dans  l'estomac,  3-  cause 
dcsaccidcns  locaux  qui  peuvent  aller  jusqu'à  ulcérer  les  mem- 
branes de  ce  viscère.  Sa  propriété  sédative  nerveuse  est  aujour- 
d'hui contestée,  et,  dans  tous  les  cas,  on  ne  doit  donner  cette 
substance  qu'à  petite  dose. 

53t.  CANAL  CRURAL.  Canal  formé  par  l'ccartemcnt  des 
deux  feuillets  d'origine  du  fascia  lata.  Tome  XXXII,  page  5o4. 

585.  CANEFICIER.  Nom  de  l'arbre  qui  produit  la  casse, 
cassia  fistida  ,  Lin.  Le  fruit  porte  aux  Indes  le  nom  de  cane- 
ftee.  Tome  IV,  page  25g. 
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TOME  QUATRIÈME. 


Page  10.  CANTHAPJDES.  Cetanimal  est  figure  à  iksecïe. 
Tome  XXV,  planche  3,  figure  5. 

|i.  CAPITULES.  Synonyme  de  microcéphale.  Tome 
XXXIV  ,  page  21 5. 

Jlid.  CAPRICORNE,  Sorte  d'insecte  coleoplere  dont  on 
a  iiiii  quelque  usage  en  médecine.  Tome  XXV,   page  297. 

48.  GAPlANGUE.  Espèce  de  poisson  des  mers  de  l'Amé- 
rique, qui  est  vénéneux.  Voyez  poisson  ,  t.  ZîLIil ,  p.  662. 

ïbid.  C  VPiAPA  (écorcede),  campa  guianensis  ,  Àublet , 
Pi  guîan.i  persoonia  guarecïJes ,  Willd.  :  arbre  qui  croit  à 
laGuiane,  dont  le  fruil  donne  une  huile  très-atnère,  em- 
ployée à  la  destruction  des  insectes  et  à  en  préserver  les 
étoiles,  etc.  On  l'a  présenté  récemment  comme  un  très-bon 
vermifuge.  Cette  écorce  est  grisâtre  à  l'extérieur,  épaisse  de 
deux  ligues,  rouge-brune  à  l'intérieur,  et  un  peu  plus  jau- 
nâtre vers  l'extérieur  ;  sa  cassure  est  nette,  et  offre  des  points 
brillans  ;  la  saveur  de  l'écorce  est  anière  et  analogue  à  celle 
du  quinquina  gris  ;  sa  décoction  par  l'eau  est  d'un  rouge- 
jaune,  transparente  et  très-amère.  Sa  poudre,  chauffée  dans 
nu  tube  de  verre,  offre  une  vapeur  rouge  très-remarquable, 
qui  se  condense  eu  gouttelettes  du  plus  beau  pouipre,  puis 
t i le  donne  une  huile  empyreumatique  ,  propriété  qui  se 
îelrouve  dans  le  ronge  cinebouique  soumis  à  la  même  action 
«lu  calorrque.  M.  Ptobiquet  lui  a  trouvé  d'autres  analogies 
avec  les  quinquina  ,  et  conclut  de  ses  recherches  ,  que  l'écorce 
de  carapa  est  composée  effectivement  à  peu  près  des  mêmes 
principes  qu'eux,  savoir  : 

i°.  D'une  matière  alcaline  j 

i°.  D'acide  kj nique  ; 

ba.  De  rouge  cinchonique; 

4°.  De  matière  rouge  solublej 

5°.  D'un  sel  de  chaux  (peut-être  kinate). 

Cette  ccoice  a  guéri  des  fièvres  invétérées  ,  qui  avaient  ré- 
gtslé  à  toutes  soi  tes  de  traitemens  [Journal  de  pharmacie. 
'lome  VII  j  pages  349  f*  4.11  1* 
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69.  CARDÏECTASIE.  Tome  XXXVI,  page  242. 

Ihid.  CARDIOPALMIE.  Tome  XXXVI ,  page  241. 

^5.  ligne  4Î>  péricarditc,  lisez  carditc. 

8  \.  Deux  fois ,  dans  celle  page ,  le  mol  peucedamim  est  écrit 
■pceuclanum. 

106.  CARNOSITÉS  DE  L'URÈTRE.  On  a  renvoyé  à  ce 
mol  de  canule  (lonie  IV,  page  23).  Il  n'en  a  pas  été  traité  sous 
ce  nom  ,  mais  à  carnosité  (Tome  IV,  page  io4), et  a  urètre, 
tome  LVI ,  page  3oo. 

120.  CARRIERS  (  maladies  des).  Tome  XXX  ,  page  217. 

25c).  Imbert  de  Launes,  lisez  ïrnbert  Delones. 

258.  CASQUE.  Sorte  de  bandage.  Tome  XXXII ,  page  91. 

CASSE  EN  BOIS  ,  cassia  lignea.  Tome XXVII,  page,  32 1 . 

261.  CASSONADE.  Sacre  brut,  qui  a  subi  déjà  quelque 
purification.  On  s'en  sert  pour  prépater  divers  rnédieamens, 
deslavemens,  etc.  Tomes  LUI ,  pages  126  ;  LUI,  i53.  L'usage 
de  cassonade  Irop  impure  cause  souvent  des  dévoiemens 
qu'on  ne  sait  à  quoi  attribuer  ,  lorsqu'elle  est  prise  tous  les 
jours  dans  du  café.  J'ai  vu  récemment  l'exemple  d'un  dévoie- 
ment  de  celte  nature  qui  fut  causé  par  l'usage  d'une  cassonade 
presque  rouge. 

284.  CATAMENIAL.adj.,  de  catamenia,  règle,  menstruc; 
flux  cataménial. 

342.  CATASTASE  ,  s.  f.  ,  catastasis.  Habitude  du  corps  , 
et,  par  extension,  manière  d'èlre  des  maladies,  catastase  fébrile. 

3o5.  Ligne  première ,  a  pris ,  lisez  a  prise. 

3 18.  Ligne  21  ,  points,  lisez  pointes. 

32t.    Ligne  19,  absorbée,  lisez  absorbé. 

342.  CATHARTINE.  MM.  LassaigneetFeneulle  viennent, 
dans  une  nouvelle  analyse  du  séné,  d'y  découvrir  un  principe 
ou'ils  désignent  sous  le  coin  de  catharline ,  et  qu'ils  regardent 
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comme  celui  qui  produit  la  purgation.  11  purge  à  petite  dose 
{Journal  de  pharmacie.  Tome  VII  ,  page  55i  ). 

Cette  matièie,  extraite  du  cassia  aculifolia,  est  incristalli- 
sable,  d'une  couleur  jaune-rougeàtre  5  d'une  odeur  particu- 
lière ;eileestso!ub!edaus  l'alcool  et  Teau  en  toute  proportion  , 
insoluble  dans  l'élher.  Sou  extrait  attire  l'humidité  de  l'air. 

On  peut  voir,  dans  l'ouvrage  cité,  d'autres  détails  pure- 
ment chimiques  sur  le  principe  purgatif  du  séné. 

387.  CAVIAR.  Aliment  composé  avec  les  œufs  d'estur- 
geon desséchés  et  salés,  dont  on  fait  beaucoup  d'usage  dans 
le  nord  de  l'Europe,  surtout  en  Russie.  Tome  XXIII,  page 
362.  On  peut  en  composer  avec  toute  espèce  d'œufs  de  pois- 
son ;  ceux  même  qui  sont  purgatifs ,  étant  frais,  dans  certaines 
saisons,  perdent  celte  propriété  par  la  dessiccation  et  la  sa- 
laison que  l'on  en  fait. 

097.  CEDR.E.  Voir  la  description  de  cet  arbre  majestueux, 
tome  XL1X,  page  677.  Il  a  été  question  de  la  manne  de  cè- 
dre ,  ou  céchine  à  marke.  Tome  XXX ,  page  /^65. 

Ibid.  CÉDRINE.  Nom  sous  lequel  on  désigne,  dans  les 
vieux  auteurs,  une  espèce  de  suc  qui  découle  du  cèdre,  et 
que  Ton  a  pris  pour  une  sorte  de  manne,  de  même  qu'il  en 
découle  d'autres  aibres  de  la  même  famille  autour  de  Brian- 
çon  ,  que  l'on  a  appelé  manne  de  Briançon.  Tome  XXX, 
page  491. 

399.  CEINTURE  MUSCULAIRE.  Nom  donné  pàrWins- 
low  au  muscle  constricteur  du  vagin,  périnéoclitorien  de 
Chaussier.  Tome  LVI ,  pag.  45 1. 

Ibid.  CEINTURE  DE  VÉNUS.  Sorte  de  ligne  de  la  main 
dont  il  est  fait  mention  à  chiromancie.  Tome  V,  pag.  65. 

4ï4-  CENDRES.  Résidu  que  laissent  les  corps  combusti- 
bles après  leur  ignition.  Celles  de  bois  ont  des  usages  écono- 
miques multiplies;  elles  en  ont  aussi  de  médicaux;  on  les  em- 
ploie à  préparer  des  bains  alcalins,  dont  on  iait  usage  dans 
certains  phlegmons,  etc. 

Ibid,  CENDRES  CRAVELÉES.  il  en  est  traité  tome 
LV1I1,  page  «4- 

4i6.  CENTAURÉE  BLANCHE,  laserpilium  latifolium , 
L.  La  racinf  de  cotte  plante,  acre,  aromatique,  chaude,  a 
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reçu  ce  nom  de  la  vertu  fébrifuge  qu'on  lui  a  prêtée,  mais 
qui,  apparemment,  ne  s'est  pas  confirmée,  puisque  l'usage  en 
est  actuellement  nul.  On  la  dit  bonne  dans  quelques-unes  des 
maladies  des  bestiaux. 

Jbid.  CENTAURÉE  BLEUE.  Un  des  noms  delà  scutel- 
laire.  Tome  L,  page  089. 

4^0.  Ligne  42.  Ple'tborc  ,  lisez  plèlliorc. 

43ô.  CÉPHALOSCOP1E.  Expression  dont  Lavater  s'est 
servi  pour  exprimer  l'inspection  du  crâne. 

44i.  CÉRÉBÎiLLlTE.  Nom  proposé  par  M.  Pinel  fils , 
pour  designer  l'inflammation  du  cervelet. 

Ibid.  CEREBR1TE.  Nom  proposé  par  le  même,  pour  in- 
diquer .l'iuiiainuialion  du  cerveau. 

/|/,2.  CERF-VOLANT.  Espèce  de  coléoptère  dont  on  a 
fait  quelque  usjge  en  médecine.  Voyez  infecte  ,  tome  XXV, 
page  292Î 

4J5.  CÉPJUM.  Métal  découvert  en  iSo[,  dans  la  écrite  , 
par  MM.  Berzdlius  et  Hisinger.  Il  est  solide,  très-cassant,  la- 
melleux,  blanc-grisâtre  ,  presque  infusible.  Il  ne  se  trouve  qu'à 
l'état  d'oxyde,  combiné  avec  la  silice  et  l'oxyde  de  fer,  en 
Suède.  Il  est  jusqu'ici  sans  usage. 

4S2.  CETiNE.  Partie  la  plus  pure  de  la  matière  cristal- 
line du  blanc  de  baleine.  Voyez  principe,  etc.,  tome.  XLV? 
page  195. 

5o3.  CHAMPIGNON  DE  MALTE.  Cynomorium  cocci- 
neum.  Voyez  CYiïoaioRiur.i  ,  à  l'Appendice. 

529.  CHANDELL1E11S  (maladies  des).  Tome  XXX, 
pag.  218. 

5-33   CHANTEURS  (maladies  des).  Tome  XXX,  pag.  219. 

Jbid.  CHAN  VRIERS  (  maladies  des  ).  Tome  XXX  ,  page 
221. 

542.  CHAR.BON  (  pathologie).  À  ce  mot  on  a  renvoyé  à 
a:  ihrax  ,  où  il  n'est  pas  question  du  vrai  charbon  ou  anthrax 
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acquis  et  contagieux.  H  en  a  été  traité  à  l'article  pustule  ma- 
ligne ,  tome  KL  VI,  page  2^9. 

Tbid.  CHARBONNIERS  (maladies  des).  Tome  XXV, 
page.  i7i. 

b-i.  CHASSEURS  (maladies  des  ).  Tome  XXX,  pag.  223. 

Jbid.  CHARQUE.  Viande  desséchée  à  l'étuve  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  réduite  au  quart  de  son  poids,  que  l'on  vernit 
ensuite,  pour  la  conserver,  avec  du  blanc  d'eeuf.  Le  bouillon 
et  le  bouilli  en  sont  aussi  bons  que  ceux  de  viande  fraîche 
(Journal  de  pharm.  1  tome  VIII,  page  8b>),  de  mauière  que 
l'on  peut  s'en  approvisionner  pour  les  longs  voyages  de  terre, 
comme  on  le  fait  en  Amérique. 
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TOME  CINQUIÈME. 

Page  4.  CHAT  ,/clis  ,  calas  ,  L.  Partie  de  cet  animal  qui  a 
servi  eu  médecine.  Tome  XXX,  page  406. 

10.  CHAU-D'EAU.  Mélange  de  bière  et  d'oeufs  dont  on 
fait  usage  dans  la  dysenterie.  Tome  X,  page  579. 

12.  CHAUFFOIR.  Sorte  de  bandage  dont  les  femmes  se 
garnissent  lors  de  l'écoulement  menstruel  ou  de  tout  autre 
flux  vaginal  abondant,  pour  ne  pas  tacher  leurs  vétemens  II 
consiste  le  plus  souvent  dans  une  serviette  de  linge  élimé 
pliée  en  triangle,  dont  la  base  est  soutenue  par  un  cordon 
qui  ceint  les  reins,  et  dont  les  bouts  viennent  s'attacher  par 
devant ,-  en  passant  entre  les  cuisses.  Les  hommes  qui  ont  des 
écoulemens  hémorroïques  trop  abondans,  sont  aussi  obligés  de 
s'en  garnir.  Le  nom  de  ce  bandage  vient  de  ce  qu'on  l'ampli 
que  après  l'avoir  fait  chauffer,  dans  la  crainte  que  son  humi- 
dité n'arrête  l'écoulement.  Tome  XXXII,  page  58q. 

2G.  CHENILLES.  Larves  des  papillons,  susceptibles  de 
causer  un  prurit  sur  la  peau  par  le  velu  qui  ks  couvre. 
Tome  XXV  ,  page  524. 

27.  CHEVAL.  Ajoutez  à  l'indication  donnée  par  la  table 
celles-ci  :  tome  XXX,  page  409  •    et  le  mot  émulation,  tome 
XIII,  page  i3r. 

4i  CHEVP.OTAIN.  Espèce  de  chèvre  sauvage  et  monta- 
gnarde.  iome  XXX,  page  407. 

42.  Ligne  4.  entybus ,  lisez  intybus. 

Ibiâ.  Ligne  5.  On  renvoie  à  chicorée  sauvage  y  il  n'y  a  que 
cmcor.EE  à  l'article.  * 

45.  CHIEN.  Ajoutez  à  l'indication  de  la  table  :  tome  XXX 
page  4o5.  "  ' 

Ibid.  CHIENDENT.  Des  deux  especes  de  chiendent  l'une 
est  le  tniicum  repens,   L. ,   qui  est  à  peu  près  le  seu  l'usité- 

l'autre  est  le  panicum  dactylo n  ,  L. ,  chiendent  pied  de  poule' 
dont  on  ne  se  sert  aucunement,  à  Paris  du  moins,  à  cause  de 
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sa  rareté,  tandis  que  l'autre  infeste  les  jardins,  les  vignes,  et 

autres  lieux  cultivés. 

44.  CHIFFONNIERS  (maladies  des).  T.  XXX,  p.  224. 

5o.  Ligne  7.  Chimique  géologue,  lisez  le  chimiste  géologue. 

60.  CHIMISTES  (  maladies  des).  Tome  XXX,  page  225. 

Ibid.  CHIQUE.  Ajoutez  à  l'indication  de  la  tabie  :  tome 
XXV,  page  33 1. 

61.  CHIRAY1TA.  Plante  fébrifuge  usitée  dans  l'Inde, 
douée  d'une  amertume  rorquée,  et  que  l'on  soupçonne  ap- 
partenir au  genre  gentiana,  et  être  le  gentiana  chirayita  des 
manuscrits  de  Roxburgh  (Journ.  depharmt  tom.VII  ,  p.  224). 

Ibid.  CH1RIATRES.  Nom  que  portaient,  dans  l'antiquité, 
les  médecins  qui  guérissaient  par  le  secours  de  la  main. 
Tome  XXIII,  page  337. 

112.  CHIRURGIE  MILITAIRE.  A  la  fin  de  la  bibliogra- 
phie de  cet  article,  M.  L.  B.  avait  promis  d'ajouter  quelques 
ouvrages  qu'il  réservait  pour  celle  de  médecine  militaire.  Des 
circonstances  particulières  l'ont  empêché  de  remplir  sa  pro- 
messe; mais  la  plupart  des  ouvrages  qui  y  eussent  été  indi- 
qués le  sont  à  d'autres  articles  de  médecine,  ce  qui  nous  a 
empêche'  de  suppléer  à  cette  lacune  apparente. 

142.  CHOLÉPYRIE.  Tome  XXXVI,  page  23g. 

148.  CHOLERA  SICCA.  Nom  de  la  colique  venteuse, 
d'après  Hippocrate.  Tome  XL1II ,  page  354-  Voyez  aussi 
choléra,  tome  V,  page  i43. 

Ibid.  CHOLERALGIE.  Tome  XXXVI,  pag.  240. 

170.  CHOU-FLEUR  (pathologie).  A  ce  mot,  on  a  ren- 
voyé à  végétation  (LVII ,  p.  108) ,  pour  y  décrire  le  chou- 
fleur,  la  fraise  ,  la  framboise ,  et  autres  excroissances  véné- 
riennes. Mais,  comme  il  en  a  été  traité  à  ces  mots  mêmes,  il 
n'a  plus  été  nécessaire  d'en  parler  d'une  manière  spéciale  à 
végétation. 

178.  CHRYSOMÈLE.  Ajoutez  à  l'indication  de  la  table, 
relativement  à  cet  insecte ,  la  suivante  :  tome  XXV ,  page  ?.g5. 
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182.  CHYNLEN  (racine  de).  Elle  a  été  apportée  de  la 
Chine  par  Ekeberg ,  et  mentionnée  par  Bergius.  Elle  est  cy- 
lindrique, du  volume  d'une  plume  d'oie  au  plus,  revêtue  de 
poils  écailleux,  fragile,  et  d'un  jaune  rouge.  Elle  est  d'une 
saveur  arrière,  et  teint  la  salive  couleur  de  safran.  Les  Chi- 
nois en  font  grand  cas ,  et  l'emploient  comme  un  stomachique 
précieux.  Bergius  a  confirmé,  par  sa  propre  expérience,  cette 
qualité.  On  ignore  le  végétal  qui  fournit  cette  racine. 

222.  CIGALE.  Voyez ,  au  mot  insecte,  son  usage  comme 
aliment  et  comme  médicament,  tome  XXV,  page  Z11. 

Ibid.  CINCHONINE.  Alcali  végétal  qui  existe  dans  le 
quinquina  gris ,  et  dans  le  quinquina  rouge.  On  doit  la  décou- 
verte de  ce  principe  à  M.  Gomès  ,  chimiste  et  naturaliste  por- 
tugais, qui  l'avait  fait  connaître  sous  le  nom  de  cinchonin 
M.  Houtou-Labillardière  neveu  entrevit  ensuite  son  alcanéité 
il  était  .réserve  à  MM.  Pelletier  et  Caventou  de  mettre  cette 
subslance  dans  tout  son  jour,  et  de  nous  faire  connaître  ses 
propriétés  physiques  et  médicales. 

On  l'obtient  en  lavant  l'extrait  alcoolique  du  quinquina 
par  de  l'eau  légèrement  alcalisée,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  de 
lavage  cessent  de  se  colorer.  On  le  prive  de  la  matière  grasse 
avec  lequel  il  reste  uni ,  en  le  dissolvant  dans  de  l'acide  hydro- 
chlorique  faible,  dont  on  le  précipite  par  un  alcali;  on  le  re- 
dissout  dans  de  l'alcool  pour  l'obtenir  cristallisé. 

La  cinchonine  est  blanche,  cristalline,  amère  comme  le 
quinquina  ,  presque  insoluble  dans  i'eau  ,  très-soluble  dans  l'al- 
cool et  l'éther;  elle  forme,  avec  les  acides  qu'elle  neutralise, 
des  sels  solubles  et  cristallisables. 

On  se  sert  ,  en  médecine,  de  sulfate  de  cinchonine,  sans 
doute  parce  qu'il  est  plus  facile  à  obtenir  que  les  autres  sels. 

Des  expériences  non-équivoques  ont  prouvé  la  propriété 
elficace  de  ce  sel  contre  les  fievies  intermittentes,  et  montré 
que  nous  avons  en  lui  un  médicament  précieux.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  cet  alcali  est  la  source  de  la  propriété  antifebrile 
du  quinquina  où  il  réside. 

Un  autre  alcali,  qui  a  la  plus  grande  analogie  av«c  celui- 
ci  ,  mais  qui  en  diffère  cependant  assez  pour  former  un  corps 
distinct  ,  la  quinine ,  ne  se  trouve  pas  dans  le  quinquina  gris, 
frais  dans  le  jaune  ;  elle  est  préférée  pour  l'usage  médical, 
également  à  l'état  salin,  sans  doute  parce  que  l'on  peut  l'établir 
à  uu  prix  bien  moins  élevé  que  la  cinchonine.  Voyez  quimue, 
à  l'appendice. 

236.  Li^ue  43  ,  vaisseaox,  lisez  vaisseaux. 
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255.  Ligne  4  >  audicola  ,  lisez  andicola. 

256.  Ligne  17  ,  mynca,  lisez  myrica. 

258.  COPAHU.  Cette  térébenthine  cristallise  lorsqu'elle 
est  ancienne  ,  et  ses  crislaux  ont  une  double  réfraction  d'après 
M.  Biot  {Bull,  philom.,  1820,  page  88), 

268.  CTSOIRES.  Sorte  de  tenailles  coupantes  dont  on  se 
sert  parfois  pour  la  résection  des  os.  Tome  LIV,  page  528. 

269.  Ligne  2,  ladarifer,  lisez  ladanifer.  Voyez  polarisation. 

Ibid.  CITRONELLE.  On  dit  à  cet  article  que  cette  plante 
eslYartemisiapontica,  Lin. ,  appelée  aussi  pefz/e  absinthe.  C'est 
une  double  erreur.  La  citroneîle  est  Varie misia  abrotanum, 
L.  ,et  la  petite  absinthe,  Y artemisia  pontica  du  même  auteur. 

On  donne  aussi  le  nom  de  citroneîle  à  la  mélisse  officinale, 
parce  qu'elle  présente  une  odeur  de  citron  étant  froissée. 
Tome  XXXII,  page  198. 

271.  Ligne  dernière,  picca,  lisez  pica. 

4o5.  COCKENILINE.  Principe  colorant  que  l'on  extrait 
de  la  cochenille.  Voyez  carmin  au  mot  principes.  TomeXLV, 
page  191. 

464.  Ligne  3i ,  physiq. ,  lisez  physiol. 
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TOME  SIXIÈME. 


Page  55.  COLLIER  DE  MORASND.  Sorte  de  topique  pro- 
posé par  Morand  contre  Je  goitre.  Tome  XVIII,  page  55o. 

67.  COLOMBO.  On  dit  dans  le  Journal  de  pharmacie 
(  tome  V,  page  128  )  9  que  cette  racine  provient  du  menisper- 
mum  columbo. 

D'après  des  recherches  nouvelles,  elle  appartient  certai- 
nement au  menispermum  palmatum  de  Lamarck.  La  plante 
croît  à  la  côte  de  Mosambique  où  elle  est  appelée  kalumb 
par  les  Africains.  Elle  a  été  retrouvée  par  M.  Fortin  dans 
l'Inde.  Dans  ce  dernier  pays,  elle  est  connue  des  naturels  du 
pays  sous  le  nom  de  calomha  ou  calombra,  et  figurée  dans 
les  Asiatic.  recherch. ,  vol.  x,  p.  38,  fig.  v  (Decand,  Essai 
sur  les  propr.  méd. ,  etc. ,  page  79). 

Nous  ajouterons  à  ce  qui  est  dit  dans  l'article  du  Dictionaire, 
au  sujet  de  son  analyse  par  M.  Planche,  que  ce  chimiste  y  a 
trouvé  un  tiers  ligneux,  un  tiers  d'uue  matière  animale  abon- 
dante ,  et  uHe  matière  jaune  indécomposable  par  les  sels  mé- 
talliques. 

C'est  surtout  dans  les  dysenteries  que  cette  racine  a  été 
employée. 

71.  COLONNES  DU  RECTUM  ou  de  morgagm.  Nom 
donné  à  des  rides  formées  sur  cet  intestin  par  la  duplicature 
de  leur  membrane  muqueuse.  Tome  XXV,  page  549. 

Ibid.  COLONNES  DU  VAGIN.  Nom  donné  par  Haller  à 
deux  lignes  saillantes  qu'on  remarque  à  l'intérieur  du  vagin. 
Tome  LVI ,  page  44^- 

70.  COLUMBIUM.  Métal  ainsi  désigné  da  nom  de  Chris- 
tophe Colomb  ,  parce  qu'on  l'a  trouvé  d'abord  dans  un  mi- 
néral d'Amérique.  Il  est  d'un  gris  foncé,  raie  le  verre,  et 
prend  l'éclat  métallique  en  le  frottant  sur  une  pierre  à  aiguiser  -, 
exposé  au  feu  ,  il  se  change  en  une  poudre  d'un  blanc  grisâtre; 
le  plus  violent  feu  d'une  forge  ne  fait  que  l'agglutiuer;  avec 
l'oxygène,  il  forme  un  acide  faible  appelé  colombique. 

Ce  métal,   qui  avait  reçu  en  Suède  le  nom  de  titane,  est 

s  usage. 

■9.  Ligne  32,  sacrifier,  lùez  scaiifler. 
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87.^  COMÉDONS.  Nom  donne  par  Etîmuller  à  une  maladie 
verimneuse  qui  attaque  les  enfans  à  Seyne  en  Provence,  dont 
elle  porte  aussi  le  nom.  Voyez  crinons  ,  tome  VII ,  page 367. 

110.  Ligne  i3  ,acciàmm%  lisez  œcidium. 

179.  COxMFRESSEUR  DE  L'URÈTRE  ,  instrument  in- 
venté  par  Foubert.  Voyez  presse -urètre  ,  tome  XLV, 
page  106. 

206.  CONCHES  (eaux  minérales  de).  M.  Farradesche- 
Chambasse  ncus  a  adressé  sur  ces  eaux  une  notice  dont  nous 
extrayons  les  renseignemens  suivaus  :  les  sources  sont  dans 
la  dépendance  de  la  commune  de  Chanel ,  département  du 
Cantal.  L'eau  sort  par  plusieurs  filets ,  pas  trop  froide  ,  mous- 
seuse, d'un  goût  aciduie  très-prononcé,  et  contenant  des  bulles 
d'acide  carbonique  qui  viennent  fréquemment  crèvera  sa  sur- 
face j  elle  dépose  un  sédiment  couleur  de  rouille,  qui  indique  la 
présence  du  fer  dans  ces  eaux.  M.  Farradesche-Chambasse  les 
classe  parmi  les  eaux  minérales  ferrugineuses  acidulés  froides. 

Ces  eaux  sont  toniques,  diurétiques  ,  propres  à  relever  les 
forces  gastriques,  à  remédier  à  la  faiblesse  vésicale  et  aux  en- 
gorgemens  abdominaux. 

Il  a  été  parlé  des  eaux  de  Couches,  tome  XXXIII,  page  477» 

Ibid.  CONCOCTRICE.  Qui  facilite  la  coction.  Tome  XXV, 
page  18. 

2ti.  CONDENSATEUR.  Instrument  au  moyen  duquel 
Volta  accumule  l'électricité.  Tome  XXII,  page  606. 

Ibid.  CONDOMS.  Tome  XLVII ,  page  328. 

Ibid.  CONDUIT  DE  STENON.  Tome  XXXIX,  page  567. 

ibid  CONDUITS  INCISIFS  DE  COWPER.  T.  XXXV, 

page  ii!\. 

21 3.  CONFERVE.  Genre  Replantes  aquatiques,  eryptoga- 
Mnques  ,  que  quelques  naturalistes  regardent  comme  des  poly- 
piers, qui  couvrent  parfois  les  eaux  dormantes,  les  bassins,  et 
qui  procurent  ,  lorsque  l'eau  vient  à  se  dessécher,  des  émana- 
tions nuisibles,  d'une  odeur  fétide,  et  un  peu  analogue  à  celles 
de  certains  champignons ,  ou  plutôt' des  marécages.  Elles  se 
reproduisent  avec  une  facilité  extrême.  J'ai  vu  des  bassins  en 
être  remplis  de  nouveau  quelques  mois  aptes  eu  avoir  été  curé». 


TOME  VI.  CONFERVE.  39 

On  n'en  fait  aucun  usage  eu  médecine  ;  cependant  Murray 
{Apparat,  mcdicam.  tome  v,  page  55c),  fait  remonter 
Teniploi  de  l'une  d'elles,  conferva  rivutàris,  Lin.,  jusqu'à 
Pline  (lib.  xxvu,  chap.  ttj,  qui  les  dil  bonnes  à  consolider 
les  fractures  étant  appliquées  dessus. 

Ces  plautes  donnent  de  l'alcali  volatil  à  la  distillation. 

Ingen-Houz  les  a  soumises  à  des  expériences  nombreuses, 
relativement  à  leur  influence  sur  l'air  atmosphérique.  Il 
remarque  qu'elles  ne  cherchent  point  la  lumière  comme  les 
autres  plantes,  ce  qui  lui  fait  douter  qu'elles  soient  des  êtres 
végétaux. 

M.  13ory -Saint- Vincent  forme  du  genre  conferva  de  Linné 
six  familles  et  quinze  genres.  Il  y  a  observé  des  êtres  qui  s<~>nt 
tantôt  animaux  et  tantôt  plantes  ,  ce  qui  lui  fait  conjecturer 
que  ce  sont  des  animaux  peut-être  qui  dorment  des  temps 
considérables. 

M.  Vauquelin ,  qui  a  analysé  les  conferves  des  eaux  ther- 
males,  les  a  trouvées  composées  de  matières  animales;  l'eau 
surtout  de  la  source  donne  les  mêmes  matériaux  à  l'analyse 
que  les  conferves. 

1 1 5.  CONFLTJENT  DES  SINUS.  Tome  XX  VII,  page  29 1 . 

227.  Ligne  \2.,thuoca,  lisez  thuya. 

Ibid.  CONJOINTES  (  causes  ).  Galien  donne  ce  nom  aux 
causes  que  les  modernes  appellent  antécédentes. 

22g.  CONSERVATION  (  pharmacie  ).  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  mixtion  (  tome  XXXlll ,  page  5o6  ).  Il  n'en  a  pas  été 
traité  dans  l'ouvrage. 

La  conservation  est  une  partie  importante  de  la  pharmacie 
et  de  l'économie  domestique.  Au  moyen  de  procédés  divers  on 
parvient  à  conserver  pendant  un  certain  temps  des  alimens, 
des  médicamens  au-delà  de  la  saison  où  l'on  peut  se  les  procu- 
rer frais,  et  dans  des  pays  dont  ils  ne  sont  pas  indigènes. 

Les  minéraux  se  conservent  sans  préparation  5  queiques-uns 
seulement  par  l'abri  de  l'air,  tels  que  la  nature  les    produit. 

On  conserve  les  végétaux  par  la  dessiccation,  par  l'inter- 
mède du  sucre,  des  corps  gras,  du  sel ,  de  l'alcool  et  du  vinaigre. 

Les  animaux  se  conservent  par  plusieurs  de  ces  moyens,  et 
déplus,  par  le  boucanage  ou  l'exposition  à  la  fumée.  Ceux 
non  alimentaires,  et  qui  n'ont  pas  d'usage  en  médecine,  se 
conservent  dans  la  solution  de  muriate  suroxygéné  de  mercure, 
ou  par  l'embaumement. 

Le  défaut  d'espace  nous  empêche  de  donner  les  dévelop- 
pemens  convenables  à  cet  article. 
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i  bis.  CONSTITUTION.  Nous  devons  prévenir  que  ce  vo« 
lume  présentant,  dans  beaucoup  d'exemplaires,  deux  pagina- 
tions différentes,  on  n'y  a  pas  eu  égard  dans  la  table  ,  et  que 
le  mot  constitution ,  par  exemple,  est  iudiqué  à  la  page  259, 
quoique  cette  page  n'existe  pas  dans  la  première  partie  de  ce 
volume  mais  seulement  dans  la  seconue.  Quant  â  cette  seconde 
partie,  l'on  a  continué  la  pagination  de  la  première  dans  la 
table,  comme  si  elle  existait  réellement.  Il  n'y  a  que  l'ordre 
alphabétique  qui  pourra  faire  retrouver  les  mots  qui  s'y  trou- 
vent ainsi  indiqués  par  la  table. 

80  bis.  CONTAGIUM.  Expression  latine  retenue  en  fran- 
çais et  admise  par  quelques  auteurs  pour  désigner  le  principe 
contagieux  des  maladies. 

102  bis.  Ligne  i5,  ajoutez  crus  au  commencement  delà 
ligne. 

106.  Ligne  7.  Spectalce  ,  lisez  spectacle. 

210  bis.  CONVULSION  DE  SOLOGNE.  Maladie  pro- 
duite par  I'ergot.  Tome  Xlll,  pages  162  et  166. 

ifi  bis.  COPA.LME.  Baume  liquide  qui  découle  du  liqui- 
dambar  stjracijlua ,  L. ,  arbre  de  l'Amérique.  Ce  produit  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  styrax,  tome  LUI,  page  76  (  qui 
n'est  pas  la  même  chose  que  le  storax  ,  tome  LUI ,  paçe  22  ). 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  baume  copalrae  (  tomeXXVlll , 
page  011  )  avec  la  résine  copale(tome  VI,  page  242  bis  et 
tome  XVHl,  page  58o). 

3o3.  COQUELUCHE.  Le  sang ,  comme  on  sait ,  se  porte 
avec  violence  à  la  tête,  dans  les  quintes  de  toux  qui  ont  lieu 
dans  cette  maladie ,  au  point  que  les  enfans  deviennent  cramoi- 
sis et  même  violets  lorsqu'elles  sont  intenses;  il  en  résulte  assez 
souvent  des  hémorragies  nasales  et  même  des  vomissemens  de 
sang  qui  soulagent  les  enfans*  et  diminuent  l'intensité  du  mal, 
loin  de  leur  être  nuisibles  -  les  mères  habituées  à  voir  cette  ma- 
ladie ,  ont  pour  principe  queceU  présage  la  fin  de  la  coqueluche 
lorsque  le  sang  s'écoule  au  dehors.  Cette  circonstance  donne 
3  penser  qu'on  diminuerait  peut-être  l'intensité  de  la  maladie 
par  de  petites  saignées  locales.  La  difficulté  d'opérer  des  émis- 
sions sanguines  chez  de  si  jeunes  sujets,  est  cause  sans  doute 
de  l'éloignement  pour  ce  mode  de  thérapeutique,  qui  peut  être 
cependant  d'une  grande  utilité  dans  une  maladie  désespérante 
par  sa  longueur  et  sa  ténacité,  et  où.  presque  tous  les  modes 
de  traitement  sont  sans  efficacité  marquée. 
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Vo.   CORAIL.  C'est  le gorgonia  preliosa,  Lamarck.  Tome 

35?..  CORDES  VOCALES.  Productions  ligamenteuses 
qu'on  observe  iia;.s  !c  larynx.  Voyez  glotte,  lome  XYlil, 
page  5o  \ ,  et  larynx  ,  lome  XXVHJ ,  page  ' 

j  |  ;.  CORDONNIERS  [maladies  des).  Tome  XXX,  p.  237. 

55 2.  CORNE!  QammatioD  de  la  cornée  transparente. 

Tome  XXX\  il,  page  \\6. 

555.  CORXES  DU  LARYXX.  Tome  XX Vil,  page  276. 

Ibid.  CORXET  DU  LIMAÇON.  Tome  XX V 1!,  page  9[. 

612.  CORONAIRES  LÂRIALES  (  artèses  ).  Il  yen  a  deux, 

l'une,  supérieure,  l'autre  ioiëtié  tire.  Tome  XXXI,  p.'ige  25b. 


TOME  VII.  CORPS  D'HYGMORE.  # 

TOME  SEPTIÈME. 

Page  ».  CORPS  D'HYGMORE.  Tome  L1V,  page  568. 
ïbid.  CORPS  FESTONÉ.  Tome  XXXII ,  paye  5:8. 
IbU.  CORPS  MUQUEUX.  Tome  XXXIX,  page  566. 

il*  CORPS  PAP1LLMUE.  Tome  XXXIX  ,  page  56-. 

.09.  CORREPUGXAXCE.  Mot  dont  se  son.  servis  quel- 
que,  auteurs  ancien,  pour  designer  une  très-forte  indication 
pour  certains  médicamens  ou  autres  moyens  à  employer 

1 .3.  CORROYEURS  (  maladies  des  ).  Ton,.  XSX,p.  228. 

Tom!;?YVCS'  LarV°S  'lUSSon  manSeal'  chez  les  anciens, 
iome,  XXV,  page  2g7 ,  et  XXXVi ,  page  3i6. 

i34.  COSTALG1E.  Névralgie  qui  a  son  sic'ge  sur  le  traiet 
des  cotes  ou  de  leur  cartilage.  Tome  XXXIV,  p°age  4;o        ' 

des  n?;i^°T°^'  SuprPium-  Vl¥'al  précieux  de  la  famille 

ceDl,bleH,TS'  °'^  h.seme"ce  ™  entourée  d'un  duvet  m. 
ccplible  de  former  des  tissus  dont  l'homme  fait  usage. 

lnaL?« Tl      I  C'l'a'piC  dC  COl°n  dani  le  Pa»seme.H  des  plaies 
oisque  celle  de  linge  manque,  comme  cela  a  lieu  en  An»lc- 

ZZ'  EnF,on«Voù  la  loile  de  chanv'<=  <*'  commune,  on  n'en 
emploie  jamais.  Lorsqu'on  est  forcé  de  se  servir  de  coton  en 
çna.p.c,  on  la  fabnque  avec  celui  qui  est  élimé  et  souvent 
tes  ve,  parce  que  les  fils  qui  entrent  dans  sa  composition  sont 
foins  accrochons,  et  irritent  moins  le  derme  entamé.  On  em- 
ploie pa.fo.s  exprès  des  mèches  de  coton  lorsqu'on  veut  irriter 

éL!»£  ,  <  u  '  "  C1^'e"eS  Prod"i"nt  d'une  manière  plus 
narquee  que  la  charpie  de  chanvre.  H 

ienûV  n„Te"S  de,co,°n,SOm  Plusc»auds,surtout  lorsqu'ils  sont 

ers  V?     •  de  '°r'!c'  mâis  ils  durent  moins  q««  «s  der- 

,,     "■  c"  '"'  Parfols  P»»r  pomper  la  sueur,  à  l'instar  de 

eux  de  lame.  Ils  sont,  sous  ce  rapport ,  intermédiaires  entre 
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ces  derniers  et  ceux  de  toile,  et  sont  très-usités  dans  les  pays 
chauds. 

179.  COUDRIER.  Synonyme  de  noisetier.  Tome  XXXVI, 
page  iii5. 

207.  COUP-D'AIR.  Nom  qu'on  donne  parfois  aux  douleurs 
rhumatismales,  par  suite  de  leur  cause  présumée. Tome  XL  VIII, 
page  4*7. 

Ibid.  COUP-DE-LUNE.  Sorte  de  rhumatisme  d'après  quel- 
ques auteurs.  TonieXLVlll,  page  5cj5. 

Ibid.  COUPE -BRIDE.  Synonyme  de  kiotome.  Tome 
XXVIII,  page  456. 

220.  COURAPou  CQWRAP.Nom  qur  donne  Bonliusîi  une 
espèce  de  daitre  lépreuse  des  Moluques.  Tome  XII,  page  1^7. 

227.  COUSIN.  Cet  animal  est  figure  a  insecte.  Tome  XXV, 
planche  1 1  ,  figures  i  ,  6  et  7. 

239.  COXARTHROCACE.  Synonyme  de  luxation  sponta- 
née. Tome  XXXV,  page  536. 

D22.  CRAPAUD1NE.  C'est  aussi  le  nom  d'une  plante  (sta> 
chys  tecla,L.  ?  ),  dont  la  fleur,  d'un  blanc  jaunâtre,  est  lachc'ei 
de  points  ou  ligues  noirâtres,  et  qui  n'est  pkis  d'aucun  usage 
en  médecine. 

33q.  CREOPHAGIE.  Action  de  se  nourrir  habituellement 
de  chair.  Tome  XXL  page  222. 

o^i.  CRESSON.  Dans  cet  article,  les  noms  linneens  des 
diîieicntcs  espèces  mentionnées  sont  inexacts;  nous  allons  les 
rétablir  tels  qu'ils  doivent  être. 

cresson  de  fontaine,  sisymbryum  nasturlium  ,  L. 

cresson  alenois,  lepidlum  salivum  ,  L. 

cresson  des  prés  ,  cardamine,pralensis  ,  1^, 

cresson  sauvage,  cochlearia  ccronopus,  L. 

ci  esson  d'inde  ,  tropeohun  mnjus  ,  L,, 
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cresson  Dopi ,  chrysosplcnium  op positif oli uni ,  L. 

cmssow  depaia,  spilantluisacmdia,  L.  On  en  a  fait  un 
zenre  sous  le  nom  Vacmella,  plante  de  ia  famille  des  corj  m- 
biiercs,d'u»csaveuramèrc.brûia.ue,  que  l'on  a  vante*  comme 
propre  à  atténue*  les  calculs  vcsicau*  et  à  gueur  les  douieurs 
néphrétiques.  .  

Celle  plante  indienne  est  cultivée  dans  les  jardins  comme 
un  puissant  aiitiscoibutiquc  et  un  incisif  énergique. 

^02  CBISTàL MINÉRAL;  Nitrate  de  potasse  brûlé  avec 
un  peu  de  soufre  et  fondu.  Tome  XXV "111  ,  page  3i  2. 

3q5  CRISTALLINITES.  Nom  donné  par  M.  le  docteur  de 
Lensàdes  principes  immédiats  qui  se  présentent  sous  terme 
cristalline,  sans  odeur  ni  saveur  ,  ou  d'une  saveur  dtsagieabie. 
TomeXLV,  page  1.77. 

4^3.  CROCODILE.  Son  emploi  en  médecine.  T.  XXVHI  , 

page  88. 

4oo.  Ligne  34.  Senega,  lisez  seneha. 

L\  1.  CROTON.  Il  y  a  confusion  dans  les  noms  botaniques 
Knnéens  à  cet  article.  ,        '  . 

Le  pignon  d'Inde  n'est  point  un  croton  ;  c  est   le  huit  au 
jatropha  curcas ,  L.  ,        f    . 

'    Le  oignon  de  Barbarie,  ou  ricin,  n'est  pas  le   même    fruit 
que  le  pignon  d'Inde  ;  c'est  le  fruit  du  richms  cornmimis ,  L. 

Les  numéros  3  el  4  sont  ia  même  cho<e. 

La  graine  de  lïgli  ou  lilly  vient  du  croionUghum   L.  ^  oyez 

PIGNON  ,   R1CIH  Ct  TIGLI. 

Îqq   CROUP1SSEMENT.   Stagnation  avec  décomposition 
s  liquides  du  corps  humain  ,  retenus  dans  une  région  plus  ou 


des  ii'j 


tro  fonde. 


moins  proionctc.  .  r  . 

Le  "nus,  le  sang,  la  sérosité  croupissent  parfois  et  se 
dénaturent  au  point  de  ne  pouvoir  être  reconnus  ;  ils  al- 
tèrent plus  ou  moins  les  parties  voisines  par  leur  conlict,  et 
celles  qui  sont  éloignées,  par  leur  résorption;  ils  produisent 
alors  la  fièvre  hectique  s'ils  sont  en  quantité  notable. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  admis  le  croupissement  du  fluide 
nerveux.  Tome  X1Y,  page  298. 

5o5.  CRUDIYORES.  Expression  dont  Homère  s'est  servi 
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pour  désigner  les  peuples  barbares  qm  ne  vivent  que  d'alu.en, 

^S&tKS est  presque  SJI10n'rae  d'H 

/*«£  CRUENTATION  DES  PLAIES.  On  trouve  dans  un 
ouvrage  uelUnchin  (OpuscuL  ou  Traité,  div.  et  curieuœZ 

2m\ T  il-  '"P  '•  Ly°n  l6^0)'  '""cellier  de  laFacuké 

ue  Montpellier,  un  Traite  curieux  sur  ce  sujet.  Il  entend  par 
cruentauon  des  plaies  ,  le  saignement  qui  s'opère,  suivant  lui 
parla  plaie  d'un  cadavre,  lorsque  le  criminel  qui  l'alite se 
présente.  A  celle  époque,  il  parait  qu'on  ne  doutait  pas  que  le 
phénomène  ne  fût  vrai,  et  on  faisait  passer  le  criminel  sur  le 
cadavre  de  sa  victime,  pour  que  la  crueniaiio,,  eût  lieu,  ce 
<<u    revenait  une  preuve  incontestable  de  sou  crime,  et  le  fai- 

^^?ntmT  On.trouve  dajls  ouvrage  cilé,  un  procès- 

verbal  signe  de  magistrats  qui  virent  cette  sortie  du  sana  se 
passer  sous  leurs  yeux,  et  Ranchin  disserte  gravement  pour 
donner  la  raison  de  ce  phénomène,   que  le  peuple  réeJdaïl 
comme  un   miracle,   car  lorsque   ceux  qui  Lient    nmoc" 
pa»aicn    sur  ce  corps ,  la  plaie  ne  saignait  pas. 

i.ya  lieu  de  croireque  les  juges  d'alors  comptaient  sur  d'au- 
1res  preuves  pour  condamner  les  assassins,  car  iiseussenl  risqué 
souvent  de  les  exempter  de  toute  punition,  s'ils  eùsseiil  attendu 
Ja  cruentation  des  plaies  de  leur  victime. 

M-  CRYMODYNIE.  Rhume  chronique.  T.  Vïïl,  p.  feg, 

H***.  CRYMOSES.  Nom  que  le  professeur  Baumes  dorme 
aux  maladies  causées  par  le  froid.  Tome  Vlil,  p^e  5o5. 

5i6.  CL  BEBE.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  eu  a  été  dit  à 
Porvnr  ,  touchant  son  emploi  dans  la  gonon -liée.  Tome  XLIY. 
page  27.  il  ne  faut  pas  confondre  le  poivie  cubebe  avec  le  lau- 
rier de  ce  nom.  Tome  XXVU,  page  324. 

52c,.  CUISINIERS  (  maladies  des }.  Tome  XXX  ,  paAe  228! 

568.  Ligne  18.  Fouquet,  lisez  Fouquier. 

5;9.  CUIVRE  JAUNE.  Ce  que  c'est.  Tome  LY111 ,  p.  444^ 

Ibid.  CUL-DE-JATTE.  Nom  que  l'on  donne  à  un  individu 
qui  ne  peut  marcher ,  et  que  Ton  est  obligé  de  porter  d'un  lieu 
a  un  autre.  On  le  donne  surtout  à  ceux  qui  sont  privés  des 
cuisses,  et  qui  mettent  leur  tronc  dans  une  jatte  pour  se  traîner 
dessus  a  laide  de  béquilles  courtes. 
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ïbid.  CUL-DE-SAC.   Enfoncement    sans  issur-.   On   dit   le 

irandcui  de-sac  de  Vedomac.  Tome  XII 1  .  page  M  i  -  le  petit 
vulde-sac  de  /'estomac,  lbid.  r 

600.  CURARE.  Sorte  de  poison.  TomeXLiil,  page  635. 

61,7.  CURCUMA.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  est  relatif  à 
sa  matière  colorante.  /  oyez  pbihcipes.  Tom.  XLV,  pag.  191. 

feo.  CUREUKS  DE  PUITS  (  maladies  des  ).  Tome  XXX 

page  230.  • 

636.CYCLOPE.  Monstruosité  qui  consiste  à  n'avoir  qu'un 
ceil  au  milieu  du  front. 

657.  Ligne  5i.  Crinophorus ,  lisez  Eriophorus. 

LSStPï^  DE  LA^0iXDE  GALLE.  CYNIPS  DV 

ItUM^R.  Voyez  ibsecte,  tome  XXV,  page  3i 9. 

63g.  CYNOMORIUM.  C'est  une  plante  monoïque,  parasite 
quicroitdansl'ilede  Malte,  ed  Sicile,  en  Barba  rie /su  rTeS 

nés  du  myrte  ,  etc. ,  et  que  Ton  a  prise  autrefois  pour  un  cham- 
pignon, ce  qui  la  fait  nommer  fungus  melitemis.  Sa  place  dans 

J  ordre  naturel  n  est  point  encore  assignée ,  et  jusqu'ici ,  elle  est 
dans  les  incertœ  sedis.  Elle  n'a  ni  corolle  ni  feuilles;  ses  fleurs 
enatonees  consistent  en  une  ctamine  ou  un  pistil  qui  sont  sépares 
et  entoures  d  écailles.  La  plante  contientun  sucrouge  qui  a  été 
préconise  dans  la  dysenteiie  ,  et  pour  arrêter  les  héinorraeies  , 
pcnpnete  quel  on  attribue  volontiers  aux  corps  ronges,  c 
Je  sang-dragon,  la  ratanhia  ,  le  cachou,  elc„  à  cause  rie  leur 
cou.eur  analogue  au  sang,  ce  qui  se  rapporte  à  la  doctrine 
des  signatures.  Voyez  ce  mot.  Ou  l'emploie  aussi  pour  fortifier 
les  gencives  quel  on  en  frotte,  ainsi  que  pour  déterrer  les  vieux 
ulcères;  on  la  donne  desséchée  et  en  poudre,  à  la  dose  d'un 
gros.  Murray  ,  Apparat,  medicam. ,  tome  1 ,  page  i3i. 

642.  CYST1CERQUE.    Sorte  de   ver  vésiculaire.   Vorez 
hyoïdes,  tom.  XXII  ,  pag.  160,   et  *■■,  tom.  LVII,  £1 

686.  CYSTOCELIE.  Tome  XXXVI ,  page  24û. 


TOME  VIII.  DACRYOLITHES.  fo 

TOME  HUITIÈME. 
D 


Page  1.  DACRYOLITHES.  C'est-à-dire  calculs  lacrymaux 
ainsi  nomnie's  par  le  docteur  Walther  de  Bonn,  qui  a  donné 
l'observation  d'une  fille  chez  laquelle  des  concrétions  pierreuses 
se  formaient  à  l'angle  externe  de  l'œil,  ei  dont  on  retirait  jusqu'à 
trois  par  jour,  maladie  qui  affecta  successivement  les  deux  jeux. 
Leur  présence  causait  de  violentes  ophthalmies,  qui  exigèrent 
des  saignées  nombreuses,  etc.  Cette  affection,  qui  dura  environ 
dix  semaines,  céda  pendant  l'usage  de  la  solution  de  carbonate 
de  chaux  dans  l'eau  de  canelle  édulcorée  ,  remède  à  peu  près 
semblable  à  celui  de  mademoiselle  Stéphens. 

Les  calculs  étaient  composés  i°,  de  beaucoup  de  carbonate 
de  chaux  ,   20.  de  quelques   traces  de  phosphate  de  chaux 
3°.   d'albumine  concrétée  (  Journ.  compL  des  Scien.  mêdic.  , 
tome  7  ,  page  5i  ). 

8.  DANSEURS  (maladies  des).  Tome  XXX,  page  229 
et  23i. 

,  i57.  DÉCIDENCE  DU  VENTRE.  Terme  dont  Mauriceau 
s'est  servi  pour  exprimer  la  chute  du  ventre  lorsque  l'enfant 
est  sans  vie,  et  qu'il  se  porte  du  côté  où  la  femme  se  penche. 
Tome  XXXIV,  page  16. 

166.  DÉCOCTUM  ,  décuit.  Nom  donné  au  produit  d'une 
décoction,  afin  de  le  distinguer  de  l'opération  même. 


174.  DECORTICATION.  Ce  que  l'auteur  avance  dans  cet 
article  au  sujet  du 
exact. 
ipécacuanha,  toine  XXVI ,  page  1. 


au  sujet  du   meditullium  de  l'ipécacuanha,  n'est  pas 
Il  est  beaucoup  moins  actif,  et  doit  être  rejeté.  Voyez 


1 84.  DEFFÉRENS  (  vaisseaux).  Nom  donné  par  Ci  uikshank 
aux  lymphatiques  qui  arrivent  aux  glanglions.  Tome  XXV, 
page  1 18. 

DÉGÉNÉRESCENCE  BLANCHE.  Nom  donné  par  Bayle 
à  une  lésion  organique.  Tome  XXVïLpage  5ai. 


5o  TOME  VIII.  DELPHINATES. 

277.  DELPHINATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  534. 

294.  DEMI-CIRCULAIRES  (  canaux  ).  Tome  XXVII  , 
page  95. 

3 16.  DÊMONOMANIE.  A  la  planche  trois  de  cet  article  ; 
M.  Esquirol  a  inscrit  le  crâne  dans  un  triangle,  et  promis  de 
revenir  sur  ce  triangle  aux  mots  idiotisme  et  imbécillité.  Il  n'en 
a  rien  fait. 

5o4-  DERMATAGIIE.  Nom  proposé  pour  remplacer  celui 
de  pellagre.  Tome  XL,  page  82. 

5 12.  DÉSERTEUR.  Il  y  a  dans  V Histoire  philosophique  des 
hémorragies  par  M.  le  docteur  Latour  v  tome  II ,  page  4fy)  )  , 
des  détails  curieux  sur  la  santé  des  déserteurs,  que  le  défaut 
d'espace  nous  empêche  de  transcrire. 


TOME  IX.  DEUTO-N1TRATE  DE  MERCURE,     5 


TOME  NEUVIEME. 


39.  DEUTO- NITRATE  DE  MERCURE.  C'est  le  turbith 
nitrcux.  Tome  XXXU ,  page  l\b§. 

ibid.  DEUTO  SULFATE  DE  MERCURE.  C'est  le  turbith 
minerai.  Tome  XXXI I ,  page  4^6. 

Ibid.  DEUTOXYDE.  Deuxième  degré  d'oxydation  des  coi  ps 
d'après  la  nomenclature  la  plus  récente  des  chimistes. 

Ibid.  DEUTOXYDE  D'AZOTE.  Nom  actuel  du  gaz  ni- 
treux.  Voyez  gaz,  tome  XVII,  page  536. 

Ibid.  DEUTOXYDE  DE  MERCURE.  C'est  Y  oxyde  rouge 
de  mercure.  Tome  XXXI 1 ,  page  455. 

6<>.  Ligne  7.  M.  Baumes  appelle  vertébralities  la  maladie 
de  Pott.  On  y  renvoie  à  cet  endroit  pour  celle  affectiou  qui  a 
élé  traitée  à  gibbosité  ,  tome  XV111  ,  page  379. 

161.  Ligne  44*  ^]^cofe  ,  ILez  diacopé. 

170.  DIAGRÈDE.  Scammoiiée  adoucie  au  moyen  d'une 
préparation  inventée  par  les  anciens.  Voyez  scammosée  , 
lom»e  L  ,  page  io5. 

Idem.  DIALYSE.  Solution  de  continuité.  'Tome  XXXVI  , 
page  21 5. 

i83.  Ligne  5;.  Dorstenia  drakena  ,  lisez  Dorslenia  con- 
trayerva.  Il  est  vrai  que  sous  ce  nom,  on  nous  envoie  aussi  Jes 
Dorstenia  drakena  ,  Dorstcnia  houstoni ,  et  même  le  Doratema 
brasiliensis.  On  a  l'ait  la  même  erreur  à  Conlrayerva,  tome  M 1  f 
page  i45. 

265.  DIATR1TON.  Dicte  de  trois  jours  que  Thcssalus 
ordonnait  à  tous  ses  malades  au  commencement  de  leur  trai- 
tement. Tome  X,  page  107. 

4?-~.  Ligne  19.  duodénum ,  lisez  le  duodénum. 


5a  TOME  IX.  DIGESIF  ANIMÉ. 

452.  DIGESTIF  ANIMÉ.  Onguent  propre  à  exciter  les  ul- 
cères. Tome  XXX\T1,  page  34i. 

487.  DILATATOIRE.  Agent  mécanique  au  moyen  duquel 
on  produit  la  dilatation;  une  bougie  ou  une  sonde  sont  les 
dilatatoires  de  l'urètre  ;  une  mèche  de  charpie  l'est  d'une 
plaie,  d'une  fistule  ,  etc.  Tome  III,  page  379. 

487.  DILLENIES.  Plantes  dont  les  fruits  bacciformes  sont 
employées  comme  comestibles  aux  Indes.  Tome  XXIX, 
page  5rio. 

5o5.  DISETTE  (  racine  de  ).  Nom  qu'on  donne  à  une  variété 
de  betterave  dont  la  racine  est  très-grosse.  Voyez  racijne,  tome 
XLV11  ,  page  2. 


TOME  X.  DISTOME.  55 

TOME  DIXIEME. 

Page  34.  DISTOME.  Sorte  de  ver  humain,  décrit  au  mot 
vers.  Tome  LVII ,  page  226. 

1 19.  DOCTRINE  DE  van  HELMONT.  Voyez  du umvi rat, 
Tome  X ,  page  2c/j. 

147.  DONDOS.  Sorte  d'albinos.  Tome  XXXV,  pag.  294. 

Ibid.  DORADILLE.  Un  des  noms  de  la  fougère  appelée 
sauve-vie.  Voyez  capillaire,  tome  IV,  page  3g. 

Ibid.  DOREURS  SUR  MÉTAUX  (maladies  des).  T.  XXX, 
page  2Ô2. 

148.  DORSAL  (loug).  On  a  mis  dans  ce  mot  un  renvoi  à 
vertèbres  dorsales  ,  qui  ne  fait  point  article  dans  le  Dictio- 
naire.  I!  en  est  traité  à  vertèbres.  Tome  LV11 ,  page  268. 

149.  DORSALES  DU  NEZ.  Artères  provenant  de  la  maxil- 
laire externe ,  et  qui  se  distribuent  sur  le  dos  du  nez.  T.  XXXI, 
page  256. 

J77.  Ligne  1,  Dalaruc,  liiez  Balaruc. 

259.  DOUM.  Sorte  de  palmier  dont  les  iiuits  sont  alimen- 
taires et  dont  la  connaissance  botanique  est  due  aux  savant 
de  l'expédition  d'Egypte.  Voyez  pour  plus  de  détails  sur  cet 
arbre  intéressant,  X  Encyclopédie  botanique,  tomeX,  p.  S19. 

243.  DOUVE.  Nom  d'un  ver  intestin,  plus  connu  sous 
celui  defasciole,  de  forme  aplatie,  qu'on  rencontre  quelque- 
fois dans  l'homme.  Voyez  vers,  tome  LV11,  page  217. 

,44.  DRACOCÉPHALE.  Nom  d'une  plante  décrite  a  son 
nom  le  plus  ordinaire  de  mélisse  de  Moldavie.  Tom.  XXXI I , 
page  201. 

Ibid.  DRAGONE.  Sorte  de  reptile  dont  on  mange  la  chair 
en  Amérique.  Tome  XXVlli ,  page  89. 

259.  DRYMIRHIZÉES.  Il  y  a  quelque  confusion  dans  cet 
article.  D'abord  il  fallait  écrire  drymyrrhizées. 

On  y  cite  la   zédoaire,  puis  après  le  kœmpfcria    rotunda 


H  TOME  X.  DRYMIRHIZÉES. 

comme  une  autre  pîante,  tandis  que  ce  n'en  est  que  le  nom  lin 

neen.  Ony  parle  d'un  kœmpferia  longa  qui  n'a  jamais  existé, 

non  plus  qu  un  maranta  longa  ,  dont  il  y  est  également  men- 


tion. 


260  DUDAIM.  Recherches  sur  celte  plante.  Tome  XXX 
page  427.  * 

302.  DYCYSENIES.  Tome  XXXVI  ,  page  *i& 

353,   Ligne    17,  Le  docteur  Tournclier,  liiez  Je  docteui 
lonnelier. 

M*  H5ne  29*  PsJ-chotria  emetica,  lisez  callicocca  ipéca- 
cuanha.  Voyez  irÉCAciUNHA  ,  tome  XXVI ,  page  1 . 

XYYHDYSMwSIE-  AffaibI^^ment  de  la  mémoire.   Tome 
JVAAil ,  page  io4» 

/to.DYSCYNIE.Tome  XXXIX,  page  68. 

Ibid,  DYSHOEMORROES.  Tome  XXX  VI ,  page  î3 , . 

Ibid.  DYSI.OCHIES.  Ibid.,  ibid. 

.    Ibid.  DYSMÉNIE.  Tome  XXIII ,  page  ^o.  Tous  ces  mou 

E 

478.  Ligne  21. Sourcier,  foez  sorcier. 

tS'SSïïSJS  Sol,,lion  1%èrc  de  Biuate  *^ 

iWA  EAU  SECONDE.  Acide  minerai  ,  ordinairement 
î  ac.de  -.trique  ,  affaibli.  Elle  e»l  parfois  la  source  «Tempo - 
sonnement.  lome  XL  ,  page  79.  " 

Ibid.  EAU-DE-VIE  CAMPHRÉE.  Nous  ignorons  ce  nue 
I  auteur  de  cet  article  veut  dire  par  affection  asthéniaue  ncr- 
.dedans  laquelle  .1  recommande  l'usage  interne  de  ce  médi- 
ordinai/e      °  C>t  P°'"t  '""P1^  U  '  "Herieur  dans  la  médecine 
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TOME  ONZIEME. 

Page  81  ;  celle  page  est  marquée  85. 

90.  Ligne  21.  molitz,,  lisez  molitx. 

Ibib,  Ligne  26.  Veire,  lisez  veyre. 

.Ibid.  Ligne  27.  Hucheloup,  lisez  heucheloup. 

110.  ECCHYMOMIE.  Tome  XXXYI,  page  242. 

i54-  ECHELLE.  Espèce  de  machine  propre  à  remédier  aux 
fractures,  employée  par  les  anciens.  Tome  XXIX,  page  243. 

253.  ÉLAN.  Ses  usages.  Tome  XXX,  page  407* 

5i3.ELECTROMETR.E.  Instrument  servant  aux  expériences 
électriques.  Voyez  électricité  ,  tome  XI ,  page  261. 

Ibid.  ELEGTROPHORE.  Sorte  de  plateau  qui  sert  dans 
les  expériences  électriques.  J^oyez  électricité  ,  tome  XI , 
page  26 1 . 

397.  Ligne  i5.  Connu  ,  lisez  conçu. 

425.  Ligne  29.  Paulina;  il  tant  probablement  lire paullinia. 
Quant  a  Vanapsis  apylla ,  nous  ne  pouvons  savoir  ce  que  veut 
dire  ce  nom  que  nous  avons  en  vain  cherché  dans  les  livres 
d'Histoire  naturelle  en  notre  possession.  Nous  croyons  qu'il  y 
u  faute  typographique  qui  défigure  entièrement  ce  nom. 

428.  ELEVATEUR  BU  TESTICULE.  F  oyez  crémastl^  , 
tome  III ,  page  545  ,  et  tome  Vil  ,  page  335. 

Ibid.  ELEVATEUR  DES  PAUPIÈRES.  Voyez  oeil, 
tome  XXXVll,  page  161. 

436.  ELLAGATES.   Sorte  de  sels.  Tome  L,  pag.  53/j. 


56  TOME  XI.  ELYTRORRHAGIE. 

454.  ELYTRORRHAGIE.  Nom  que  M.  Baumes  donne  h 
l'hémorragie  vaginale.  Tome  XXXIII,  page  3oi. 

457.  EMAIL.  Malière  minérale  vitrifiée  susceptible  d'être 
donnée  comme  poison.  Tome  LV  ,  pag.  4°9«  C'est  par  l'ana- 
logie qu'elle  a  avec  cette  substance,  qu'on  appelle  la  couche 
solide  qui  revêt  les  dents  à  l'extérieur,  émail  des  dents. 

5o5.  EMBAUMEMENT.  Dans  quelques  embaumemens  des 
quatorze  et  quinzième  siècles,  on  versait  du  mercure  sur  le 
corps  préparé  et  fixé  auparavant,  jusqu'à  ce  qu'il  le  dépassât, 
comme  moyen  d'en  empêcher  la  putréfaction.  Lorsque  l'on 
viola  les  tombeaux  de  Saint-Denis  (  le  17  octobre  1793) ,  on  en 
trouva  dans  celui  de  Charles  vu ,  mort  en  1461  ,  qui  avait  en- 
core toute  sa  fluidité,  malgré  qu'il  se  fût  écoulé  depuis  trois 
cent  trente -deux  ans  (Génie  du  christianisme  ,  tome  \y  , 
page  412). 

Il  est  certain  que  ce  moyen  dispendieux  aurait  la  propriété, 
en  empêchant  tout  accès  de  l'air,  de  conserver  perpétuelle- 
ment les  corps ,  si  on  parvenait  à  trouver  une  pierre  capable  de 
l'empêcher  de  filtrer  à  travers. 

5 1 3.  Ligne  25.  Rouyer,  /^ezRouillère. 

Jbid.  EMET1NE.  On  n'a  employé  jusqu'ici  que  l'émétiiic 
colorée;  mais  M.  Pelletier  vient  de  parvenir  à  avoir  cette 
substance  pure,  et  son  action  est  alors  plus  énergique.  Elle  fait 
vomir  à  un  seizième  de  grain  (Magendie,  Formulaire  sur  V em- 
ploi et  la  préparation  de  plusieurs  nouveaux  médic,  page  3o)„ 
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53.  EMPIGO.  Nom  que  les  Portugais  du  Brésil  donnent  à 
une  sorte  il'éléphantia&is  que  l'on  observe  dans  cette  contrée. 
Tome  XII,  page  204. 

47.  EMPOISONNEMENT.  Par  un  oubli  inconcevable, 
cet  article  n'a  pas  été  traité  à  son  ordre  alphabétique;  cette 
lacune  a  été  rectifiée  à  poison,  tome  XLIII,  pag.  525,  et  sur- 
tout à  toxicologie,  tome  LV,  page  38i. 

49.  Ligne  25.  Gessner ,  lisez  Gesner. 

92.  Ligne  16.  Bogron,  lisez  Bogros. 

i47.  ENCENS.  Voyez  ofliUw,  tome  XXXVII,  page  245. 
Roxburgb  prétend  que  le  véritable  encens  découle  du  bosswel- 
lia  serrata  ,  arbre  de  la  famille  des  térébinthacées  •  on  répand 
dans  le  commerce  une  multitude  de  produits  résineux  sous  ce 
nom  (Decand. ,  propr.  mëd.  des  pL  128). 

178.  ENCHEVILLÉE  (  suture  ).  Voyez  plaie,  tome  XLIII, 
page  37  ,  et  suture,  tome  LUI,  page  529. 

i83.  ENCLUME.  Un  des  osselets  de  l'oreille.  T.  XXXI , 
page  65. 

Ibid.  ENCOPÉ.  Sorte  d'incision.  Tome  IX,  page  aS5. 


256.  ENFANCE.  Affaiblissement  et  même  perte  séniie  des 
fonctions  intellectuelles.  Voyez  démence,  t.  VIII ,  pag.  280. 

335.  ENNUI.  Oisiveté  pénible  de  l'esprit.  Voyez  percepta, 
tome  XL  ,  page  255. 

359.  ENTERALGIE.  Douleur  des  intestins.  Mot  syno- 
nyme, le  plus  ordinairement,  de  colique.  Voyez  colique  , 
tome  VI,  page  10. 

Ibid.  ENTERALGIE  PHYSODE.  Tome  XLIII ,  page  554- 

37o.  ENTEROCELIE.  Tome  XXXVI,  page  259. 

37i.  ENTEROPYRIE.  Tome  XXXVI,  page  239. 
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37i.  ENTEROSES.  Nom  donné  par  M.  Alibert  aux  ma- 
ladies dont  le  siège  principal  est  dans  les  intestins.  T.  XXXVI, 
page  238. 

38  \.  ENTOMESE.  Nom  proposé  pour  désigner  la  gale  , 
dans  la  supposition  qu'elle  est  produite  par  un  insecte,  ce  qui 
paraît  aujourd'hui  erroné.  L'insecte  se  développe  sur  les  bou- 
tons ,  et  n'en  est  pas  la  source.  Tome  XVil  /page  179. 

385.  ENTORRHÉE.  Tome  XXXVI,  page  258. 

307.  ENTRE  FESSON.  Nom  que  l'on  donne,  dans  le 
peuple,  à  une  excoriation  qui  a  lieu  au  pourtour  de  l'anus  et 
vers  les  bourses,  chez  les  individus  gras,  après  avoir  marché 
beaucoup  dans  le  temps  des  chaleurs,  et  qui  gêne  alors  la 
progression,  par  la  douleur  qui  en  résulte.  Des  lotions 
émolîientes,  des  onctions  graisseuses,  le  repos,  et  parfois  le 
saupoudrement  avec  des  poudres  absorbantes,  amilacées,  suf- 
fisent pour  guérir  cette  légère  incommodité.  Tome  XXV, 
page  53o. 

44»-«  EPENIDE.  Voyez  pénide,  tome  XL,  page  172. 

465.  EPICONDYLO-SUS  PHA.LANGETTIEN.Nom  que 

M.   Chaussier   donne   au   muscle  long  extenseur  des  doigts. 
Voyez  long,  tome  XXIX,  page  6. 

5o4.EPIDERiYIOIDE(  tissu).  Tome  LV,  page  211.  Voyez 
kpiderme,  tome  XII,  page  4g5. 

5o8.  EPIGLOTTE.  Ajoutez  et  rectifiez  cet  article  par  ce 
qui  est  dit  de  ce  cartilage  ,  tome  XXVII  ,  page  277. 

545.  EPILOGISME.  Nom  que  les  médecins  de  la  secte 
empyrique  donnaient  à  leur  méthode.  TomeX,  page  119. 

56i.  EPIPLOCÉLIE.  Tome  XXXVI,  page  239. 

579.  EPISCHÉSIE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

610.  Au  titre  couraut ,  ENT  ,  lisez  EPI. 

ïbid,  EP1THYME.  Plante  congénère  de  la  cuscute ,  et  dout 
le  nom  vient  de  ce  qu'elle  croît  parfois  sur  le  thym;  mais 
comme  ce  végétal  parasite  vient  aussi  sur  d'autres  plantes, 
ce  nom  n'est  point  exact.  Voyez  cç  qui  en  a  été  dit ,  t.  VII , 
pag.  620 
biluard,  De  cuscutdy  Jéna,  1715. 
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Page  i5.  Ligue  fa.  Shcnkius,  Usez  Schenckius. 

ioï.  EPXOIQUE.  Synonyme  iïiatraleplique.  Tome 
XXIII ,  pag.  5o6  ,  et  tome  XXV,  page  Gi. 

1 4c.  ERAILLEMEXT  DES  MUSCLES.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  leur  ccartemcnl.  Voyez  tome  XXXIV  ,  page  5gi. 

Ibid.  Ligne  16.  Motion,  lisez  locomotion, 

161.  EE.ESIMILM.  Un  des  noms  français  de  Yerysimum 
officinale ,  L. ,  nommé  aussi  vélar,  herbe  au  chantre .  Il  est 
décrit  au  mot  sisymbre ,  tome  LI ,  page  faZ. 

i83.  ER.GOT  DE  MORAND.  Appendice  cérébral  qu'on 
rencontre  dans  les  ventricules  latéraux.  Voyez  cerveau  , 
tome  IV  ,  page  44?» 

Nous  ferons  observer,  au  sujet  du  cerveau,  que  cet  organe 
ne  se  trouve  pas  décrit  suivant  le  mode  ordinaire  des  anato- 
mistes,  dans  le  Dictionaire,  parce  que  M.  le  docteur  Gall, 
qui  a  fait  l'article,  en  donne  connaissance  à  sa  manière;  c'est 
une  lacune  que  tous  les  traités  d'anatomie  peuvent  remplir. 

Ibid.  ERIGEPkON.  [Mante  de  la  famille  des  radiées,  nom- 
mée par  Linné  erigeron  acre,  et  dans  les  pharmacies,  coniza 
cœrulea ,  à  cause  de  la  couleur  de  ses  fleurs.  Elle  a  été  em- 
ployée autrefois  contre  les  charmes  et  les  fascinations  ;  aujour- 
d'hui ,  d'apiès  Murray  [Appar.  medicam. ,  tome  i  ,  page  261  ) , 
quelques  personnes,  en  Allemagne,  s'en  servent  encore  contre 
ïesoday  et  comme  incisive  daus  quelques  maladies  de  poi- 
trine. 

i85.  EROTIE.  Nom  que  M.  le  professeur  Chaussier 
[Table  synoptique  des  fonctions)  donne  au  besoin  de  co- 
puler. 

186.  Ligne  2.  ulcère,  vénérien,  ôtez  la  virgule. 

327.   ESPRIT  RECTEUR.  Nom  que  l'on  donnait,  en  chi- 
tie,  à  l'eau  odorante  que  fournissent  les  plantes  aromatiques 
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soumises  à  la  distillation  que  l'on  propose  d'appeler  mainte- 
nant hydrolat ,  comme  on  nomme  alcoholat  le  même  esprit 
obtenu  par  la  distillation  de  l'alcohol  sur  des  substances  odo- 
rantes. (Rectifiez  à  ce  sujet,  et,  dans  ce  sens,  le  mot  alco- 
holat de  l'appendice,  page  6).  Voyez  esprit,  tome  XIII, 
page  526. 

Ç96.  ETHÉBAT.  Ether  chargé  par  le  moyen  de  sa  distil- 
lation avec  des  substances  odorantes  ,  du  principe  aromatique 
de  ces  dernières.  Comme  l'éther  est  plus  volatil  que  les  subs- 
tances avec  lesquelles  on  l'associe,  il  passe  le  premier  saDS  pres- 
que se  charger  de  ieur  odeur.  11  en  resuite  qu'il  vaut  mieux 
dissoudre  dans  ce  liquide  les  huiles  essentielles  des  plantes  que 
d'en  faire  des  étliérats,  si  l'on  veut  employer  cette  espèce  de 
médicament. 

Ibid.  ESPRIT-DE-VIN  DULCIFIÉ.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  dllcificatio-,  tome  X,  page  260.  Il  n'en  a  pas  été 
traité  à  part;  il  en  est  mention  à  alcool,  tome  I,  page  3o5  ,  et 
à  vin,  tome  LVII1 ,  page  69. 

426.  ETHMOPLÉCOSES.  Tome  XXXVI,  page  244. 

49^.  ETOLPADE.  Plumaceau  fait  avec  de  l'étoupe. 
Tome' XVII,  page  {65 . 

4q6.  EVIGILATION.  Mot  synonyme  de  réveil.  T.  XXXI, 
pag.  i59. 

Ibid.  EVIRATION.  Privation  des  facultés  viriles.  Tome 
fcVTIl  .  78. 

579.  EXCPtÉATION.  Action  de  rejeter  au  dehors.  Tome 
111,  page  612. 
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TOME  QUATORZIEME. 

Page  i36.  (Dans  le  tableau).  Morbifiques,  lisez  morbifi- 
que. 

i/\6.  Ligne  i5.  fleurs,  lisez  flueurs. 

186.  EXH1LARANS.  Médicamens  qui  portent  à  la  gaîté. 
Les  Orientaux  placent  parmi  eux  l'opium,  le  chanvre  ;  chez 
nous,  c'est  surtout  le  vin  et  les  liqueurs  spiritueuses  que 
l'on  choisit  de  préférence.  11  est  à  remarquer  que  pour  pro- 
duire cet  effet,  il  ne  faut  qu'une  dose  modérée  de  ces  subs- 
tances, et  que,  si  on  la  dépasse,  on  tombe  dans  l'ivresse,  le 
coma,  etc.,  et  quelquefois  dans  un  délire  furieux.  Tome  XIV, 
page  242. 

Ibid.  EXIN  AN  IMITÉ.  Mot  synonyme  d'évanouissement. 
Tome  LI,  page  338. 

217.  EXORBITISME.  M.  Percy  avait  promis  de  revenir  sur 
ce  sujet,  à  œil;  mais  l'article  a  été  fait  par  un  autre  collabo- 
rateur ,  qui  n'a  pas  cru  qu'il  y  eût  rien  à  ajouter  à  son  travail. 

294.  EXSTROPHIE  DE  LA  VESSIE.  Mot  dont  se  sert 
M.  le  professeur  Chaussier  pour  désigner  Yextroversion  de  la 
vessie.  T^qyez  ce  dernier  mot ,  tome  XIV  ,  page  345. 

299.  EXTENSEUR.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  cateanéo- 
sus-phalangHiien  (tome  III,  page  4D7  )  ,  mais  il  n'a  pas  été 
fait  à  ce  litre.  C'est  à  pédieux  (tome  XL,  page  48  )  qu'on 
trouve  la  description  de  Y  extenseur  commun  des  orteils, 

3 1 9.  EXTER.NES  (  maladies ).  On  appelle  ainsi ,  par  oppo- 
sition à  maladies  internes,  celles  qui  se  développent  à  la  péri- 
phérie du  corps.  Elles  ne  sont  pas  toutes  du  domaine  du  chi- 
rurgien ,  puisqu'il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  n'exige  au- 
cune opération  manuelle ,  mais  au  contraire  un  traitement 
intérieur  ;  telles  sont  les  maladies  de  la  peau ,  etc. 

Ce?  affections  sont  d'un  diagnostic  plus  facile,  puisque  la 
main  ,  et  souvent  l'œil ,  peuvent  souder  tous  les  replis  du  mal , 
et  en  apprécier  les  moindres  circonstances  ,  avantage  que  n'ont 
pas  les  maladies  internes  qui  ne  se  reconnaissent  qu'à  des 
phénomènes  secondaires ,  aux  symptômes  qu'elles  produisent , 
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et  qui  sont  ainsi  d'un  diagnostic  plus  obscur,  et  par  conséquent 
plus  difficile,  ce  qui  fait  qu'elles  demandent  plus  d'attention 
et  de  perspicacité  pour  être  reconnues  et  traitées. 

Leur  traitement  est  en  général  plus  facile  par  celte  cii  - 
constance;  il  est  aussi  plus  efficace,  parce  que  le  mal  ri' atteint 
pas  toujours  les  organes  indispensables  à  la  vie,  que  la  nature 
a  eu  soin  de  placer  profondément  pour  les  préserver  le  plus 
possible  des  corps  extérieurs. 

Dans  les  grandes  villes,  on  a  par  fois  l'habitude  de  confier 
aux  chirurgiens  le  soin  des  maladies  externes, ce  qui  n'est  con- 
venable que  lorsqu'elles  exigent  des  opérations.  Mais  il  serait 
souvent  impossible  de  les  traiter,  si  on  n  avait  pas  en  même 
temps  des  connaissances  en  médecine  et  en  chirurgie  :  aussi 
la  séparation  des  deux  branches  de  l'ait  de  guérir  est-elle 
une  chose  impossible,  et  dont  tout  homme  de  bonne  foi  de- 
meure pleinement  convaincu. 

Voyez,  au  sujet  des  maladies  externes,  les  mots  chirurgie 
tome  Y,  page  112,  et  internes  (maladies),  t.  XXV,  p.  498. 

3j5.  EXTROPION.  Renversement  de  la  paupière  en  de- 
hors. Voyez  oeil,  tome  XXXVII,  page  i/Jo,  et  paupière, 
lome  XXXIX  ,  page  537. 


588.  FACIES  ,  face,  aspect.  Ce  mot  a  été  conservé  dans 
le  langage  vulgaire,  pour  désigner  la  manière  d'êire  ordi- 
naire ou  acquise  d'une  partie  ou  de  tout  le  corps.  Dans  le  pre- 
mier cas,  il  est  synonyme  à.' habitude  (tome  XX,  page  22  ); 
dans  le  second,  il  conserve  volontiers  une  valeur  sui  gene>ris. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  d'il  faciès  hippocratkjue ,  expression 
mauvaise,  comme  l'observe  le  professeur  Chaussier  ,  puis- 
qu'elle veut  dire  figure  d'Hippocrale  ,  mais  qui  est  employée 
par  ellipse,  pour  dire  faciès  des  agonisans  décrit  par  Hip- 
pocrate.  Voyez  agonir,  tomel,  page  199. 

422.  FAIBLESSE  INDIRECTE.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  système  de  Brown,  h  la  faiblesse  qui  résulte  de  l'épui- 
sement de  l'incitabilité  par  le  stimulus,  parce  qu'elle  ne  pro- 
vient pas  du  défaut^  mais  de  l'excès  de  stimulus.  Elle  a  lieu 
chez  ceux  qui  ont  été  trop  nourris,  trop  stimulés  ,  et  d'autant 
plus  que  ces  excès  ont  duré  plus  longtemps.  Voyez  asthénie  , 
tome   II  ,   page  4° J  \  browmsme,  tome  111 ,  page  32o,    et 

TNCITABILITL,  tome  XXIV,   page  232. 
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/J36.  FALCADINE,  Nom  d'une  espèce  de  maladie  véné- 
rienne endémique  à  Falca,  en  Italie,  analogue  à  celle  de 
Scherliewo  et  de  Fi  urne.  Voyez  maladie  de  fiume;  tome 
XXX,  page  264  {Annal,  cliniques  de  Montpellier,  cahier  de 
novembre  et  décembre  1820). 

Ibid.  FALTRANK.  Ajoutez  à  l'indication  de  la  table, 
celle-ci  :  vulnéraires  suisses  ,  tome  LV1II,  page  401. 

44$-    FASCIA  ILTACA.  FASCIA  PROPRIA.  FASCIA  SUPERFICU- 

lis. —  fascia  transversale.  Voyez  ,  pour  ces  différentes  apo- 
névroses, mérocèle,  tome  XXXII,  page  49$. 

Ibid.  FASCIXATIOXS.  Erreurs  imposées  à  l'esprit ,  dont 
il  est  opprimé,  et  que  la  raison  ne  peut  pas  toujours  faire 
évanouir.   Voyez  aiguillette,   imagination,    influence. 

Ibid.  FASCIOLE.  Un  des  noms  de  la  douve  ,  ver  intes- 
tinal mentionné  au  mot  vers.  Tome  LVII,  page  217. 

Ibid.  FATUA1RES.  Enthousiastes  qui  se  mêlent  de  pré- 
dire l'avenir.  Tome  XIV,  page  448* 

453.*FAUSSES  DOULEURS.  Douleurs  qu'éprouve  la 
femme  pendant  l'enfantement,  et  qui  ne  sont  pas  expulsives , 
c'est-à-dire  qui  ne  sont  pas  causées  par  les  contractions  de  la 
matrice.  Tome  XII,  page  296. 

Ibid.  FAUX  DU  CERVEAU,  faix  cerebri.  Repli  longi- 
tudinal de  la  dure-mère,  le  plus  considérable  de  tous  ceux 
qu'elle  forme,  qui  s'étend  en  cintre  ,  d'où  lui  vient  son  nom, 
de  l'apophyse  crista-galli  à  la  partie  moyenne  de  la  tente  du 
cervelet,  qui  est  sa  base;  le  bord  concave  et  libre  sépare  les 
deux  hémisphère*  du  cerveau,  jusqu'au  voisinage  du  corps 
calleux. 

Ibid.  FAUX  DU  CERVELET  ,falx  cerebelli.  Repli  de  la 
dure-mère  qui  s'étend  longitudinalement  de  la  partie  moyenne 
de  la  tente  du  cervelet ,  où  est  fixée  sa  base,  jusqu'au  trou  oc- 
cipital où  est  son  sommet  5  son  bord  libre  et  concave  sépare 
les  deux  lobes  du  cervelet. 

Ibid.  FAUX  DU  PÉRITOINE  (grande).  Repli  ligamen- 
teux du  péritoine  qui  s'étend  de  l'ombilic  au  bord  anté- 
rieur et  inférieur  du  foie;   on  le  connaît  aussi  sous  le  nom 
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de  faux  de  la  veine  ombilicale ,  parce  qu'il  comprend  cette 
veine  entre  les  deux  lames  du  péritoine  qui  le  forment,  et  de 
ligament  suspenseur  du  foie,  parce  qu'où  lui  a  attribué  la 
fonction  de  suspendre  ce  viscère. 

454-  FA  VUS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  ckbioi*  (  Tome  IV, 
page  443)-  Il  en  a  été  traité  à  teigne,  tome  LIV  ,  page  399. 

Ibid,  FÉBRICULE.  Petite  fièvre;  accélération  légère  du 
pouls,  avec  présence  à  un  degré  obscur  des  phénomènes  qui 
annoncent  l'existence  de  la  fièvre. 

5o3.  FÉCULITES.  Nom  donné  par  M.  le  docteur  de  Lens 
à  des  principes  des  végétaux  qui  participent  tous,  plus  ou 
moins,  du  caractère  de  la  fécule.  Tome  XLV,  page  iÔ5. 


TOME  XV.  FEMORO  COXALGIE. 


TOME  QUINZIEME 


Page  i.  FÉ?.IORO-COXALGIE.  Nom  proposé  pour  de- 
signer l'inflammation  chronique  de  l'articulation  cooco-fêmo- 
rale.  Tome  XXXIV,  page  470. 

i58.  FEU  DE  DENTS.  Nom  que  l'on  donne  à  de  petites 
rougeurs  que  Ton  remarque  au  visage  des  enfans  dans  le  temps 
de  la  première  dentition.  On  donne  encore  ce  nom  à  des  rou- 
geurs qui  se  montrent  h  l'anus,  aux  fesses  ,  aux  bourses;  à  des 
excoriation* ,  des  éruptions,  des  croûtes  qui  s'observent  chez 
eux  à  ia  même  époque,  et  que  l'on  attribue  a  l'excitation 
passagère  queproduit  l'évolution  dentaire.  Voyez  croûte  lai- 
teuse, dent  et  goubme. 

Ibid,  FEU  FOLLET.  Ignition  du  gaz  hydrogène  sul- 
furé, etc.,  qui  a  iieu  à  la  surface  de  certains  endroits  de  ia 
terre,  et  qu'on  n'aperçoit  que  dans  l'obscurité,  ce  qui  a  donne 
naissance  à  une  multitude  de  contes  populaires.  Voyez  hy- 
drogène et  PHOSPHORESCENCE. 

1Ô7.  FEUILLE  DE  FIGUIER.  Sillons  produits  par  les 
rameaux  de  l'artère  épineuse,  branche  de  la  maxillaire  interne, 
sur  la  face  interne  du  pariétal.  Tome  XII ,  page  546. 

Ibid.  FEUILLE  INDIQUE.  Nom  français  du  malaba- 
irum  ,  d'après  l'usage.  Voyez  ce  dernier  mot ,  tome  XXX , 
page  142.  H  y  a  des  auteurs  qui  croient  que  la  feuille  indique 
n'est  pas  la  même  chose  que  le  malabatrum, 

168.  FÈVE  PICHURDI.  Voyez  pichubw  dans  les  ap- 
pendices. 

i5.  FIBRO- CARTILAGINEUX  (  tissu).  Voyez  les  deux 
articles  qui  précèdent  celui-ci  dans  le  Dictionaire. 

217.  FICAIRE.  Sorte  de  renoncule.  Tome  XLVIi  ,  p.  4->4< 


TOME  XVI.  FLABELLATIOIV  G: 

TOME  SEIZIEME. 


Page  i.  FLAGELLATION.  Ajouiez  à  l'indication  de  la 
table  ce  que  M.  Percy  a  dit  de  ce  moyen  au  mot  ve^til^tio?». 
Tome  LVIl,  page  i-jô. 

3q.  FLEURS  ARGENTINES  D'ANTIMOINE.  Tome 
XXX11I,  page  i5. 

Ibid.  FLEURS  CUIVREUSES  DE  SEL  AMMONIAC. 
Tome  XXXIU  ,  page  14. 

Ibid.  FLEURS  DE  MUSCADE.  Nom  impropre  donné 
à  l'arille  de  l'amande  de  Ja  muscade,  plus  connue  sous  Je 
nom  de  macis.  Tome  XXIX,  page  44°- 

Ibid.  FLUATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  535. 

43.  FLUO-BORATES.  Sorte  de  sels.  Ibid. 

40.  FLUX  PALPEBRAL.  Ecoulement  muqueux  des  pau- 
pières. Tome  XXXVII,  page  4'21- 

i5i.  FOIE  UTERIN.  Nom  que  quelques  accoucheurs  don- 
nent au  placenta.  Tome  XLII,  page  53g. 

188.  Séparez  par  un  trait  la  première  ligne  du  tableau  des 
causes  physiques  ,  ce  nombre  ne  luisant  pa3  pailie  de  ceux  qui 
lorment  l'addition. 

i/}0.  FOLLETTE.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  grippe  , 
ou  catarrhe  épidémique.  Voyez  grippe.  Tome  XIX,  page  35t. 

4o5.  FORCES  DIGESTIVES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
propriétés,  tome  XLV  ,  page  465.  Il  n'en  a  pas  été  traité 
à  part.  Voyez  règles  de  l'hygiène,  tome  LUI,  h  l'article 
force,  page  37  i  ,  el  digestion,  tome  IX,  page  354- 

4;2.  FORFICULES.  Nom  du  perce-oreille,  insecte  dont  il 
est  parlé  à  insecte,  lorne  XXV,  page  5ucj. 

473.  FORMATES.  Espèces  de  sels.  Tome  L,  page  4?5> 
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4g3.  FOSSES  D'AISANCE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  <Tas- 
phyxIE  (Tome  II,  page  563).  Il  n'en  a  pas  été  traité  à  cet 
article,  qui  n'e-t  pas  dans  l'ouvrage  ,  mais  à  latrines,  tome 
XXVII ,  page  294. 

494.   FOSSOYEURS  (  maladies  des).  TomeXXX,p.235. 

ïbid.  FOUDROYANT  ,  adj.,  qui  agit  avec  la  rapidité  de 
la  foudre  j  apoplexie  foudroyante  ,  etc. 

Su.  FOURÎYÏI.  On  a  figuré  a  insecte,  tome  XXV,  page 
Z\i ,  ia  fourmi  à  deux  épines  de  Cayeunc,  planche  m,  fig.  2. 

5Go.  FRAICHEUR ,  s.  f.  On  donne  à  ce  nom  deux  accep- 
tions différentes  en  médecine;  par  la  première,  ou  veut  exprimer 
le  coloris  animé,  l'élasticité  des  chairs,  la  fermeté  de  tex- 
ture, etc. ,  qui  accompagnent  la  jeunesse;  par  la  seconde,  on 
désigne  ia  cause  prétendue  des  douleurs  rhumatismales,  et 
souvent  les  douleurs  elles  mêmes. 
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TOME  DIX-SEPTIEME. 


Page  1.  FPiELOX.  Cetinsecte,  nuisible  à  l'homme,  est  fi- 
gure a  insecte.  Tome  XXV ,  page  842  ,  pi.  1 ,  fig.  1. 

89.  FROTTEURS  (  maladies  des).  Cette  profession,  qui 
ne  se  voit  guère_que  dans  les  grandes  villes,  est  une  des  plus 
pénibles  que  l'on  puisse  exercer  ,  et ,  disons-le  ,  une  des  moins 
nécessaires.  Elle  exige  des  efforts  pénibles  des  extrémités  infé- 
rieures, surtout  des  muscles  extenseurs  et  des  abducteurs. Pen- 
dant leur  travail,  lesfrolteurssonthaletans,  couverts  de  sueur  , 
et  dans  uu  état  de  contraction  générale  du  système  musculaire , 
car  on  peut  dire  que  tout  le  corps  participe  à  la  rude  besogne 
à  laquelle  ils  se  livrent.  Aussi  la  plupart  de  ces  artisans  sont 
maigres,  jaunes ,  et  vieillissent  de  bonne  heure  ;  ils  sont^sou- 
venl  forcés  de  quitter  celte  pénible  profession,  dans  laquelle 
beaucoup  d'entre  eux  succombent  jeunes. 

Les  frotteurs  sont  fréquemment  affectés  de  maladies  orga- 
niques du  cœur,  d'anévrysme  de  la  crosse  de  l'aorte,  ce  qui 
n'a  rien  d'étonnant  lorsque  l'on  réfléchit  à  l'état  de  tension ,  à  la 
fatigue  excessive  du  système  musculaire  qui  a  lieu  pendant  leur 
travail ,  à  la  gêne  que  la  respiration  et  la  circulation  en  éprou- 
vent. J'en  ai  vu  beauceup  venir  à  la  clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  chercher  un  soulagement  passager  a  ces 
maux  ,  souvent  fort  peu  marqué,  et  qui  s'évanouissait  aussitôt 
leur  sortie.  Je  puis  même  affirmer,  d'après  mon  expérience,  que 
les  gens  de  ce  métier  sont  plus  souvent  atteints  d'hypertrophie 
du  cœur  que  ceux  d'aucune  autre  profession.  L'ouvrage  de 
M.  Corvisarten  montre  plusieurs  atteints  mortellement  par  cette 
cruelle  affection,  et  mon  recueil  particulier  d'observations  en 
contient  des  exemples  plus  nombreux  encore. 

Les  frotteurs  sont  atteints  souvent  aussi  de  maladies  aiguës  j 
échauffés  et  couveits  de  sueur,  ils  ne  prennent  pas  toujours 
toutes  les  précautions  convenables  qu'un  tel  état  exige  ,  soit 
qu'ils  passent  à  une  température  différente ,  soit  qu'ils  ne  chan- 
gent pas  de  linge ,  etc.;  leurs  moyens  ne  leur  permettent 
même  pas  toujours  de  se  soigner  autant  qu'ils  le  voudraient. 

Us  sont  parfois  aussi  affectés  d'engorgement  du  foie,  lésion 
dont  la  source  paraît  plus  difficile  à  expliquer  que  celle  de  l'ac- 
croissement musculaire  du  cœur, puisqu'il  n'y  a  pas  compression 
immédiate  de  cet  organe  ;  cependant  on  peut  conjecturer  que  ia 
gêne  delà  respiration  et  celle  delà  circulation  qui  en  esl  la  suite, 
doivent  influer  sur  les  fonctions  hépatiques  et  en  troubler  l'ordre 
habitue!  ;  et  de  plus,  la  contraction  constante  des  muscles  abdo- 
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initiaux  et  du  diaphragme  ,  (fui  a  lieu  pendant  le  travail  de 
ces  artisans,  produit  une  compression  secondaire  du  foie  qui 
ne  peut  qu'augmenter  encore  ce  dérangement.  La  teinte  jaune 
presque  coustante  des  frotteurs  montre  que  i'orgauc  hépatique 
est  dans  un  état  de  gène  habituel,  ou  du  moins  que  l'écoule- 
ment biliaire  ne  se  fait  pas  avec  régularité. 

Enfin,  les  frotteurs  sont  sujets  aux  hernies,  ce  qui  se  con- 
çoit très-bien  par  les  efforts  répètes  de  pression  des  parois  de 
l'abdomen  qui  tendent  à  chasser  par  les  issues  de  celte  cavité 
les  parties  flouantes  qui  s'y  trouvent.  Ils  ont  aussi  des  entorses, 
des  foulures  ,  des  déchircmens  partiels  des  muscles,  des  rup- 
tures tendineuses,  etc.,  à  cause  de  la  violence  des  contractions 
musculaires  auxquelles  leur  pénible  profession  les  oblige. 

Les  accidens  qu'éprouvent  les  frotteurs  sont  d'autant  plus 
marqués  qu'ils  ont  commencé  leur  métier  dans  un  âge  plus 
tendre,  lorsque  les  organes  n'avaient  pas  encore  reçu  le  déve- 
loppement dont  ils  sont  susceptibles ,  ce  qui  s'explique  sans 
qu'il  v  ait  besoin  d'y  insister  davantage.  On  ne  doit  se  livrera 
ce  dur  travail,  si  on  ne  peut  mieux  faire,  que  dans  l'âge 
*adulte,  et  au  plutôt  à  vingt-cinq  ans.  Co.nme  le  métier  peut 
s'apprendre  en  une  semaine,  on  est  toujours  à  temps  pour  s'en 
occuper  si  on  y  est  réduit. 

Si  ceux  qui  veulent  se  procurer  le  vain  plaisir  d'avoir  àes 
appartemens  bien  frottés  savaient  a  quoi  ils  exposent  les  mal- 
heureux que  le  besoin  oblige  de  se  dévouer  a  ce  tiavail  ,  il  est 
probable  qu'ils  hésiteraient  avant  de  l'exiger. 

97.  Ligne  28.  Chiche,  liiez  ciche. 

c,S.  Ligne  26.  polachines ,  lisez  polakèue. 

101  ,  ligne  iS.  Oxycoccus ,  lisez  oxyceos. 

123,  ligne  8  et  12-  ,  ligne  29.  Gaulthier,  Usez  Gaultier. 

166.  FUSTET.  Nom  d'une  espèce  de  sumac.  Tome  LUI  , 
pa-e4i3. 

Jbid.  Ligne  4°«  Amomum  melequetta  n'est  pas  le  nom  de  1;» 
maoigueltc  j  son  nom  linnéen  est  amomum  granu/u  paradisi. 


t(>.   GÀL-GAL-LA..  \om   de  la  variole  chez  les  sa; 
de  L'Amérique.  TomcXXXI;  y 
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■-..  GALACTOPEES.  Substances  qui  augmentent  la  sécré- 
tion du  lait.  Tome  XIII,  page  55;. 

îbq.  Ligne  12.  nystf.in  .  lisez  nystex. 

177.  GALDA  (gomme  de).  Substance  fort  raie,  que  Mur- 
ray  'Apparat,  medicam ,  tome  VI,  page  200  )  avoue  n'avoir 
point  vue ,  et  dont  il  ne  parle  que  d'apiès  quelques  renseigue- 
mens;  Buchner  dit  qu'elle  est  presque  grise,  lactescente  ,  fria- 
ble, inodore  ,- d'une  saveur  fortement  amère  et  Acre.  Spiel- 
mann,  au  contraire,  la  dit  noirâtre  extérieurement ,  blanche 
en  dedatis  ,  présentant  la  saveur  et  l'odeur  de  la  résine  élémi. 

Cette  substance  est  une  gomme-résine,  mais  où  la  résine  do- 
mine, puisqu'une  once  contient  quinze  grains  de  gomme  et 
six  dragmes  de  résine. 

Ses  propriétés  sont  fort  obscures  ;  Seeîmatter  (  Diss.  de 
fgummi  resinis  kikekumalo  ,  look  et  galda  )  lui  en  attribue  ce- 
pendant d'admirables;  mais  il  n'y  a  rien  de  positif  dans  ses 
assertions.  Elle  a  été  indiquée  pour  faciliter  l'expectoration 
dans  la  phlhisie  inflammatoire  ,  et  y  consolider  les  ulcéra- 
tions des  poumons. 

On  ne  sait  rien  sur  le  lieu  d'où  provient  cette  substance  ni 
sur  le  végétal  qui  la  produit. 

219.  Ligne  37.  Aunus  tu'grn  baceifera  ,  n'est  point  un  aune,  il 
fallait  d'ailleurs  écrire  alnus.  C'est  probablement  la  bourgène, 
rhamnus frangula  ,  Lin.  dont  il  est  ici  question. 

34o.  GANGRÈNE  DES  SOLOGNOIS.  Nom  crue  Sauvages 

Bonne  à  Y ergotisme  gangreneux  que  Ton  observe  en  Sologne. 
Tome  XIII ,  page  170. 

555.  GAROU.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  est  relatif  au 
principe  acre  du  daphne  alpina.  Tom.  XLV,  pag.  176  et  178. 

358.  GASTÉRALGIE.  Tome  XXXVI,  page  238.  Voyez 
19 4L  d'estomac  ,  tome  XXX  ,  page  110. 

363.  GASTR [MYTHE.  Celui  qui  parle  de  V estomac,  soi 
vant  l'expression  reçue.  Tome  XII ,  page  3o5.  Ce  mot  est  syno- 
nyme de  gastriloque,  tome  XVII  ,    page  358.    Voyez  aussi 
Eîsr.ASTRiMYSME  ,  tome  XII,  page  3o/{. 

4o8.  GASTROBROSIE.  Tome  XXXVI  ,  page  238. 

44?.  GASTROREXIE.  Tome  XXXIV  ,  page  68. 
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448.  GASTROSES.  Nom  que  M.  le  professeur  Alibert 
donne  aux  maladies  de  l'estomac.  Tome  XXXVI,  page  238. 

465.  GASTRO-TUBO-TOMIE.  Nom  proposé  par  M.  le 
docteur  Gardien,  pour  désigner  l'opération  par  laquelle  on 
extrait  le  fœtus  lorsqu'il  occupe  les  trompes  ou  les  ovaires. 
Tomes  XVII ,  page  455  ,  et  I ,  page  72. 

467.  GAUDES.  Aliment  préparé  avec  de  la  farine  de  maïs. 
Tome  XXIII,  page  21.  Voyez  polenta  ,  tom.  XLIV  ,  p.  4°- 

568.  GECKO.  Sorte  de  lézard  dont  il  est  parlé  ,  tome 
XXVIII,  page  92. 


TOME  XVIII.  GE2ŒPÏ.  :3 

TOME  DIX-HUITIEME. 

Page  i. GENEPI  ou  GENIPI  (blanc),  artemisia  rupestris , 
L.  Plante  alpine  qu'on  nous  envoie  de  Suisse ,  comme  vulné- 
raire. Les  paysans  out  grand  tort  de  la  prendre  en  boisson  dans 
la  pleurésie,  comme  ils  le  font  dans  les  montagnes  ,  parce 
qu'elle  est  fort  contraire  dans  cette  maladie,  à  cause  de  ses 
qualités  excitantes. 

Ibid.  GENEPI  (vrai  )  ,  aclullea  atraia,  Lin.  Plante  alpine 
aromatique  qu'on  nous  envoie  de  Suisse,  comme  vulnéraire. 
Elle  est  excitante  et  arnère  ;  elle  convient  dans  certains  déran- 
gcmens  froids  de  l'estomac,  dans  la  faiblesse  générale. 

On  vend  en  Suisse,  sous  le  même  nom  de  géuipi  Yachillea 
nana,  Lamarck,  connue  aussi  sous  celui  à'herba  rota}  et  plu- 
sieurs autres  espèces  à'achillea,  et  même  dans  ce  pays  on  appelle 
volontiers  ainsi  toutes  les  plantes  aromatiques  qui  croissent  sur 
les  hautes  montagnes.  Voyez  ptarmique  ,  tome  XLVI ,  page  27 . 

70.  GENEVPJER.  On  a  présenté  dans  cet  article  la  san- 
daraque  comme  provenant  du  juniperus  commuais ,  L.  ,  c'est 
une  erreur  ;  elle  découle  du  juniperus  oxycedrus  ,  Linné 
(  tome  XXXIX,  page  5 7  J,  suivant  les  uns,  et  du  thuya  arii- 
culata,  d'après  M.  Desfoutuines,  opinion  plus  probable,  puis- 
que ce  botaniste  a  été  sur  les  lieux  mêmes  où  croît  ce  végétal , 
et  a  pu  observer  l'écoulement  de  cette  résine. 

1  5i.  Ligne  i/{.  La  genliana  amarella  ,  L.,  n'est  pas  la  même 
espèce  que  la  gentiana  germanica ,  Willdenow,  comme  on  le 
dit  dans  cet  article  ;  elle  en  est  seulement  voisine. 

GENTIA1NINE.  M.  Magendie  (  Formulaire,  etc.,  page  65), 
l'appelle centianin.  Rectifiez  la  pagination  delà  table,  et  Usez 
tome  X.LV,  page  ib8,  et  non  XIV,  page  188. 

ï5i.  GEOFFROYER  (écorce  de).  En  Amérique,  et  sur- 
tout à  la  Jamaïque  ,  il  croît  un  arbre  de  la  famille  des  légumi- 
neuses qui  a  reçu  le  nom  de  geoffrœa ,  et  à\"umari  en  français 
(Encyclopédie  botanique).  L'espèce  dont  on  fait  usage  est  le 
geoffrœa  jamaicensis ,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  on  use  aussi  du  geof- 
frœa inermis  ,  qui  n'en  est  peut-être  qu'une  variété.  L'écorce 
«t  le  bois  sont  amers,  presque  comme  l'&loës ,  et  sont  réputés  un 
très-bon  vermifuge.  On  emploie  surtout  l'écorce  contre  les  fiè- 
vres, et  comme  purgatif,  associée  à  d'autres  substances.  La  plante 
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riant  d'ailleurs  active,  il  faut  ne  la  prescrire  qu'a  petites  doses  , 
autrement  elle  produirait  des  aceidehs;  on  ne  doit  pas  passer 
trente  grains  en  poudre  ,  pour  un  adulte  robuste.  En  Europe, 
r.c  médicament  n'est  d'aucun  usage,  du  moins  en  Fiance,  et 
les  maichands  n'en  ont  pas,  et  je  crois  que  peu  de  dioguiers 
en  possèdent.  Les  pharmacopées  anglaises  Je  mentionnent,  mais 
j'mnore  si  dans  la  pratique  on  s'en  se- 1. 

Une  autre  espèce  qui  croît  surtout  a  Surinam  ,  le  geoffrœa 
iSurinamenbis,  est  également  conseillée  contre  les  vers  ,  et  sur- 
tout contre  le  tanin  .  et  avec  encore  plus  d'eificatité,  à  ce  qu'il 
parait,  que  la  précédente.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  des 
vertus  de  ces  végétaux,  ne  les  connaissant  que  par  la  lecture  des 
auteurs  qui  eu  traitent ,  et  dont  nous  allons  indiquer  les  prin- 
i  ipanx  : 

vxv.T.fh  ,Appar  mecic.  .  t.  n,p.JSa,  al  t.  vi,p.  q3. 

kx1B£60EULB,    Dessert,   de  gcofl'.ayd   intruà ,   ejus  corlice,  médicament* 
anlhetmintico.  Erlang.r  i\ 

r.o.NDT,  Dissert.   île   corlice  gevfflrœœ  Surinnmensis.  Lug.h.  Bat. ,    17S8, 

atnt  lab. 

r,  Commcnl.  de  v ulule  anlhelm.  geoffrœœ  Sutiaamensis.  Marb, , 

1  791. 
sçuwabTze»  Dis*,  obs.   uevirlule  coriieis  gcojjlœœ  Surinamciisis  contra 

tciniam.   Ga.lt.ng.,  1  7 Q •« • 

2Q2.  GESTATION.  Ce  mot  signifie,  en  médecine  ,  le  temps 
naturel  pendant  lequel  le  fœtus  îeste  dans  le  5**0  de  sa  mère, 
de  gestare  ,  poi  ter. 

On  lui  a  donné  une  autre  acception  dans  le  Dicîionaire  ,  en 
î'empioyatit  pour  designer  les  différera  gestes  considérés  sous 
le  rapport  de  la  gymnastique. 

jS3.  GILET  DE  FORCE.  Sorte  de  vêtement  dont  on    se 

oui  les  aliénés  ou  les  malades  en  délire  ,  afin  de  réprimer 

leurs  mouvemeus  désordonnés,  empêcher  qu'ils  ne  se  fassent 

mal,,  et  n'en  fassent  aux  autres*  Tome  XXX,  page  py.  T'oyez 

<  amisole  ,  tome  lU,  page  520. 

y.  GINSENG.  Il  y  a  confusion  dans  cet  article;  on  v 
mêle  ie  qui  concerne  le  niiisi  avec  ce  qui  est  relatif  au  ginseng; 
l'autre  plaute  dont  il  est  question  dans  le  troisième  alinéa  de 
la  baçe  3f)0 ,  est  le  ninSi  ;  le  reste  de  l'article  s'applique  au 
sinsèng.  Voyez  mnsi  a  l'appendice. 

|Cj5  .GLAND.  Nous  ajouterons  les  considérations  suivantes 
a  cet  article. 

Cette  portion  du  péms  est  recouverte  ounon  par  le  prépuce, 
e  de  cette  née  des  modifications  assez  rcmar- 

quu'uics  dans  îa  m;ui  re  de  celle  partie  Ju  corps. 
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Elle  influe  d'abord  sur  la  forme  du  gland  et  même  de  l<< 
verge.  Un  gland  recouvert  est  plus  petit  ,  fait  plus  la  poiuu  ; 
celui  quine  l'est  pas,  est  plus  volumineux  ,  plusoblus  ,  et  plu? 
mousse  même  sans  érection.  En  général  ,  les  individus  à  gland 
recouvert  ont  la  veige  moins  volumineuse  et  moins  longue  que 
ceux  qui  sont  dans  un  état  contraire.  Ces  phénomènes  peu- 
vent provenir  de  la  pression  constante,  quoique  faible,  du 
prépuce  sur  le  gland. 

Il  y  a  des  avantages  incontestables  à  avoir  le  gland  découvert. 

i°.  Ceux  qui  sont  ainsi  conformés  ont  toujours  cette  paît'; 
propre,  sèche  et  d'une  teinte  presque  analogue  à  celle  de 
la  peau,  dont  le  contact  de  l'air  la  rapproche  jusqu'à  nu 
certain  point. 

1°.  Ou  ne  remarque  jamais  chez  ces  individus  de  ces  amas 
de  matières  filamenteuses,  sébacées,  etc. ,  sur  le  gland,  comme 
cela  a  lieu  chez  ceux  qui  l'ont  recouvert. 

3°.  Une  humidité  constante,  qui  entretient  la  mollesse  du 
tissu  du  gland  ,  n'ahreuv  .  pas  sans  cesse  cette  région  ;  ils  n'ont 
jamais  de  ces  flux  muqueux,  gommées  fausses  gonorrhe'es , 
gonorrhées  bâtardes  ,  qu'on  voit,  au  contraire,  assez  souveiU 
chez  ceux  qui  ont  l'organisation  opposée  ;  ils  n'ont  jamais 
non  plus  d'urine  staguante  dans  la  cavité  du  prépuce  ,  ce  qui 
arrive  aux  très-jeunes  enfans  qui  ont  ce  prolongement  mem- 
braneux fort  long,  et  ce  qui  leur  cause  des  inflammations  fré- 
quentes   de  cette  partie. 

4°.  Ha  sont  bien  moins  aptes  à  contracter  la  maladie  véné- 
rienne. Le  gland  étant  d'une  texture  plus  ferme  ,  plus  serrée  , 
étant  plus  peau  ,  pour  ainsi  dire,  l'absorption  se  fait  avec  pli.  . 
de  difficultés,  et  le  virus  vénérien  a  moins  de  prise.  L'expé- 
rience montre  la  vérité  de  ce  que  nous  avançons  ici  ,  tant  pour 
la  gonorrhec  que  pour  les  chancres ,  ce  qui  explique  pourquoi, 
parmi  plusieurs  individus  voyant  la  même  femme,  les  uns  ga- 
gnent la  syphilis  ,  tandis  que  d'autres  n'en  sont  point  atteints. 

5°.  Ils  n'ont  jamais  de  phymods ,  et  rarement  de  para 
phymosis  ;  ceci  n'a  pas  besoin  d'explication. 

6°.  Us  ne  sont  pas  sujets,  ou  du  moins  le  sont  rarement  à 
la  dégénérescence  cancéreuse  du  gland.  Les  chiruigiens  et 
M.  le  professeur  Roux  surtout,  ont  remarqué  que  le  cancer 
de  la  verge  se  rencontrait  le  pins  souvent  chez  les  individu-; 
à  prépuce  recouvert,  dont  le  gland  était  presque  loujoui^ 
dans  uu  état  de  sub  inflammation.  La  pratique  prouve  que 
presque  tous  ceux  à  qui  on  a  amputé  la  verge  étaient  des  in- 
dividus a  gland  recouveit.  Mou  observation  particulière  c-l 
en  tout  conforme  a  cette  opinion. 

Nous  avons  fait  une  dernière  remarque,  qui  est  des  plus 
curieuses,  sur  la  présence  ou  l'absence  du  prépuce  sur  le  gland  , 
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c'est  que  ceux  qui  sont  dans  ce  dernier  cas ,  sont  en  général 
moins  enclins  aux  plaisirs  de  l'amour ,  sont  plus  maîtres  d'eux 
dans  le  coït,  plus  retenus  sur  l'acte  de  la  génération,  de 
sorte  que  ces  individus  font  moins  d'enfans  ,  que  ceux  autre- 
ment conformes,  et  n'en  font,  en  quelque  sorte,  que  quand 
ils  le  veulent,  tandis  que  les  autres  ont  des  sensations  volup- 
tueuses si  marquées,  des  jouissances  si  vives,  qu'ils  tombent  dans 
une  espèce  de  délire  pendant  la  copulation,  et  ne  sont  plus 
dans  le  cas  de  diriger  leur  volonté. 

Ce  sont  peut  être  les  désavantages  qui  résultent  d'avoir  le 
gland  recouvert ,  lesquels  peuvent  encore  être  augmentés  dans 
un  climat  chaud,  qui  ont  porté  les  Orientaux  à  établir  parmi 
eux  la  circoncision. 

Les  accidens  dont  nous  avons  parlé  sont  d'autant  plus  mar- 
qués, que  l'ouverture  du  prépuce  est  plus  étroite,  et  qu'il  se 
renverse  plus  difficilement  pour  mettre  le  gland  à  découvert. 

C'est  d'après  ces  considérations  qu'il  m'est  arrivé  plus  d'une 
fois  de  fendre  le  prépuce  des  enfans ,  et  même  des  adultes , 
pour  leur  éyiler  Us  maux  nombreuxquesa  présence  occasione  , 
surtout  lors  de  la  répétition  des  inflammations  urinaires  du 
gland,  à  la  grande  satisfaction  de  ceux  qui  se  sont  soumis  à 
cette  petite  opération. 

47i.  GLANDE  ACCESSOIRE.  Tome  XXXIX,  page  359. 

Ihid.  GLANDES  DE  BRUNIS ER.  Nom  donné  aux  folli- 
cules les  plus  marqués  de  l'estomac,  Tome  XIII,  page  34*  et 
347- 

Ibid.  GLANDES  DE  COWPËR,  Nom  des  petites  pros- 
tates ou  prostates  infères.  Tome  XLV,  page  479- 

Ibid.  GLANDES  LYMPHATIQUES.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot,  de  plusieurs  endroits  du  Dictionaire  ;  mais  il  n'eu 
a  pas  été  traité  à  part.  Voyez  cryptes,  tome  VII,  page  5i4; 
yoLLicuLts ,  tome  XVI,  page  2  jo,  et  ganglions  ,  tome  XVII, 
page  3o5. 

Ibid.  GLANDES  ODORIFÈRES.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  aux  petits  tubercules  qui  se  voient  sur  la  cou- 
ronne du  gland.  Tome  XVIII,  page  4^8. 

Ibid.  GLANDES  DE  PACCHIONI.  Granulations  qu'on 
aperçoit  sur  la  dure-mère.  Tome  XXXVIII,  page  142. 

Ibid.  GLANDE  SALIVAIRE  ABDOMINALE.  C'est  le 
Boni  que  Sicbold  donne  au  pancréas.  Tome  IX;  page  4-7  « 
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Ibid.  GLANDE  THYROÏDE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
caucer  (  tome  III ,  page  58 1  )  ;  il  a  élt  traité  à  thyroïde.  Tome 
LV,  page  142. 

Ibid.  GLANDES  TRACHÉALES.  TomeLV,  page  448. 

474.  GLOBE  ou  BOULE  HYSTÉRIQUE.  Sensation  d'un 
globe  qui  remonte  de  l'épigastre  à  la  glotte  chez  les  personnes 
hystériques.  Voyez  hystérie,  tome  XXIII,  page  226. 

Ibid.  GLOBULE.  Molécule  arrondie  des  corps  liquides.  On 
dit  globule  du  sang ,  etc.  Boerhaave  en  admettait  de  différeus 
volumes,  de  différentes  espèces,  etc.  Voyez  i>flammation 
(chirurgie),  tome  XXIV,  page  525. 

Ibid.  GLOBULE  D'ARANTIUS.  Ou  appelle  ainsi  un  pe- 
tit tubercule  que  l'on  observe  sur  le  bord  libre  des  valvules 
de  l'aorte.  Tome  V,  page  427. 

5 1 5.  GLUCINE.  Substance  rangée  parmi  les  terres,  et  au- 
jourd'hui au  nombre  des  oxydes  métalliques,  sous  le  nom 
d'oxyde  de  glucinium.  Elle  est  blanche,  insipide,  infusible 
au  teu  de  fo;ge  ,  insoluble  dans  l'eau  ;  elle  se  combine  avec  le 
sou  fie,  à  l'aide  d'une  légère  chaleur. 

Elle  existe  dans  l'émeraude ,  l'aigue-marine  etl'euclase,  où 
M.  Vauqueliu  la  découvrit  dans  la  première  de  ces  pierres , 
en  1798.  Son  nom  de  glucinc  lui  vient  de  la  saveur  douce  des 
sels  qu'elle  forme.  C'est  de  l'aigue-maiine  qu'on  l'extrait  le 
plus  abondamment. 

Elle  n'est  d'aucun  usage,  non  plus  que  ses  composés,  jus- 
qu'à présent. 

Ibid.  GLUCINIUM.  Métal  que  l'on  suppose  faire  la  base 
de  la  glucinc,  jusqu'ici  on  n'a  pu  l'extraire  de  cet  oxyde. 

522.  GODRONÉ  (canal).  C'est  par  erreur  que  dans  quel- 
ques ouvrages  ou  d'ilcanal  goudroné ;  ce  mot  vient  de  godroné 
(frisé  )  eî  non  de  goudron.  On  a  dit,  à  dissection  (tome  IX  , 
page  D90),  qu'il  n'existait  pas. 

572.  GOMART.  Substance  résineuse  qui  découle  du  bur- 
sera  gommifera,  L.  7  et  que  les  Américains  regardent  comme 
vulnéraire.  Elle  porte  le  nom  de  galipot  d 'Amérique ,  t.  XV 11 , 
pag.  265  ,  et  celui  de  résine  cachibou,  tome  XLVI1 ,  p.  67  1 
(en  remplaçant,  dans  ce  dernier  endroit ,  le  nom  de  bolax 
par  celui  de  bursera)* 
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lhid.  GOMBEAU,  hibiscus  esculeiUus,  L.  Le  fruit  dû  cet 
arbrisseau,  de  la  famille  des  malvacées,  se  mange  en  Amé- 
rique, elant  cuit;  on  rôtit  sa  graine  et  on  s'en  seit  aussi 
comme  de  café,  ou  du  moins  on  l'y  associe. 

5;5.  GOMME  AMMONIAQUE.  D'après  une  note  insérée, 
Journal  de  Pharmacie  (tome  VII,  page  i  48  ) ,  cette  gomme- 
re'sinene  proviendrait  pas  de  Y  fiera  cleum  gummiferum,  comme 
le  pense  Willdenow,  qui  a  fait  lever  celte  plante  des  graines 
adhérentes  à  celte  gomme-résiuc ,  mais  d'une  ferulacée  soup- 
çonnée être  le  fonda  feridago  de  Desfontaines,  parce  que  des 
graines  crues  analogues  à  celles  de  cette  ombellifère,  se  sont  aussi 
trouvéessur  des  échantillons  de  cette  substance.  Celte  hypothèse 
est  aussi  admissible  que  l'autre  ;  maÎ3  tant  qu'on  n'aura  pas  vu 
la  gomme  ammoniaque  découler  de  la  plante  qui  la  produit  , 
on  ne  peut  rien  assurer  de  positif.  Il  ne  serait  même  pas  im- 
possible que  plusieurs  ombellifères  la  produisissent. 

5-26  ,   ligne  1  ,  et  533  ,  ligne  j.  Requem ,  Usez  B.aikem. 

587.  GOMME  D'ACAJOU.  Voyez  noix  d'acajou,  tome 
XXXVI ,  page  169. 

Ibid.  GOMMEDEBASSORA.  Voyez bassora (gomme  de), 
dans  les  appendices. 

^  Ibid.  GOMME  DES  FUNÉRAILLES.  Un  des  noms  de 
l'asphalte,  fondé  sur  l'usage  qu'on  en  faisait.  Tome  XXXIV, 
page  53. 

Ibid.  GOMME  DE  GAMBIE.  Un  des  noms  diihwo*  Tome 
XVIII,  page  584»  Ce  produit  végétal  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  sang  dragon.  Tome  XLIX  ,   page  5  i3. 

Ibid.  GOMME  DE  GEDDA.  Ou  trouve,  dans  la  gomme 
arabique  du  commerce,  deux  variétés,  l'une  rousse,  l'autre 
blanche;  Ja  première  est  appelée  gomme  de  Gedda ,  du  nom 
du  port  de  l'Arabie  (Giddah),  d'où  on  la  tire;  l'autre, 
gomme  turric/ue ,  également  d'un  port  (Tor)  du  même  pays, 
qui  nous  la  procure.  11  y  a  au  Sénégal  des  forêts  de  gom- 
miers rouges  ,  et  d'autres  de  gommier*  blancs. 

Ibid.  GOMME  DE  KIKERUNEMALO.  Voyez  ce  der- 
nier mot  dans  les  appendices. 

Ibid.  GOMME  DE  LOOK.  Voyez  look,  dans  les  appen- 
dices. 
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Jhid,  GOMME  DE  MAUOGON.  Voyez  mkliackes,  tome 
XXXlI,page  190. 

Ibid.  GOMME  D'OREMBOURG.  Elle  découle  du  mé- 
lèze. Voyez,  mélèze,  tome  XXXli ,  page  j  96. 

Ibid.  GOMME  DU  SÉXÉGAL.  La  gomme  de  Sénégal  ne 
paraît  pas  différer  de  celle  de  l'Arabie,  quoique  produite  par- 
mi végétal  différent ,  le  mimosa  Sénégal ,  L.  On  y  trouve  les 
deux  variétés  de  gomme  arabique  appelées  gomme  gedda  et 
gomme  turrique ,  de  plus  une  autre  variété  peo'julée,  et  une 
a  reflet  verdàtre,  que  l'on  rejette  de  l'usage,  attendu  qu'elles 
sont  moins  solubles.  Tonte  XVIII ,  page  58;. 

Ibid.  GOMME  SÉRAPHIQUE.  Un  des  noms  du  sagape- 
num.  TorneXLIX,  page  33o. 

Ibid.  GOMME  TURRÏQUE.  Voyez  gomme  gedda  ,  à  la 
page  précédente. 

58;.  GOMMITES.  Nom  donné  à  des  principes  des  végé- 
taux qui  participent  tous  plus  ou  moins  de  la  gomme.  Tome 
XL  Y  ,  page  182. 
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TOME  DIX-NEUVIEME. 


Page  6.  GONORRHÉE  BATARDE.  On  désigne  sous  en 
nom  impropre,  l'écoulement  dont  le  siège  est  à  l'ex teneur  du 
gland  -,  celte  affection  est  décrite  au  mot  gland  ,  tome  XVIIi , 
page  432. 

J'ai  observe  une  autre  espèce  d'écoulement  semblable  à  celui 
du  gland,  mais  dont  le  siège  était  à  la  base  de  ia  verge,  sur 
le  pubis  5  l'écoulement  tachait  le  linge  absolument  comme  le 
fait  celui  du  canal  de  l'urètre.  Le  jeune  homme  qui  en  était 
atteint  avait  eu  un  commerce  impur  avec  une  fiiie  publique,  et 
Je  (lus  s'était  déclaré  le  quatrième  jour  d'après.  En  regar- 
dant avec  soin,  entre  les  poils  de  cet  endroit ,  la  peau  ne  pré- 
sentait qu'un  peu  de  rougeur,  et  le  malade  disait  y  ressentir 
une  légère  douleur;  du  reste,  il  n'y  avait  pas  d'excoriation 
manifeste  ,  et  le  flux  cessa  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  se 
maines,  par  l'usage  des  lotions  d'abord  émollientes,  puis  un 
peu  astringentes.  ïl  nJy  avait  pas  d'écoulement  concomitant 
dans  l'urètre,  ni  autour  du  gland. 

Voilà  donc  une  troisième  espèce  d'écoulement  blennorrhagi 
que  quant  au  siège  j  on  ne  trouve  point  d'exemple  de  ce  dernier 
dans  les  auteurs,  ce  qui  tient  sans  doute  à  sa  grande  rareté. 
Du  reste ,  il  n'y  a  nulle  raison  pour  qu'il  ne  puisse  pas  exister 
là  comme  à  l'extérieur  du  gland,  dont  la  texture,  dans  les 
sujets  où  il  n'est  pas  recouvert  par  le  prépuce,  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  de  la  peau.  Que  par  une  circonstance  parti 
culière  ,  les  tégumens  de  celte  partie  du  corps  soient  plus  fins  , 
plus  délicats,  ce  qui  peut  avoir  lieu  par  suite  de  l'abri  que  leur 
donnent  les  poils,  et  la  saillie  abdominale  qu'on  y  remarque, 
qui  y  entretiennent  une  humidité  presque  continuelle,  et  on 
aura  des  motifs  plausibles  de  la  possibilité  du  siège  d'un  écoule 
ment  aualogue  à  celui  des  membranes  muqueuses.  N'a-t-on  pas 
vu  la  conjonctive,  le  mamelon,  etc. ,  devenir  le  siège  d'écoule- 
mens  vraiment  blennorrhagiqucs? 

lbid.  GONORRHÉE  SÈCHE.  Nom  donné  par  Aslruc  à 
l'inflammation  superficielle  du  gland  ,  désignée  aussi  sous  celui 
(Yarsure.  Tome  XVIll,  page  Ç$5. 

272.  GOUTTE  -  CRAMPE.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  aux  convulsions  des  femmes  en  couche.  Tome  VI  - 
page  207 
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293.  GOUTTES  DE  LAMOTTE.  Espèce  de  médicament. 
Tome  XXXVII,  page  53.J. 

295.  GOUTTIÈRE  LACRYMALE.  T.  XXVll,  p.  1..9, 

Ibid.  GRAINES  D'ECARLATE.  Voyez  kermès,  tome 
XXVII,  page  5. 

3og.  GRAND  OS.  L'un  des  os  de  la  seconde  rangée  du 
carpe,  décrit  à  carpe.  Tome  XXX,  page  12. 

Ibid.  GRANULATIONS.  Sorte  de  tubercules  miliaircs 
que  l'on  observe  sur  les  membranes  séreuses,  dont  la  connais- 
sance est  due  à  Bieliat.  Tome  XL,  page  357  ,  et  tome  LV  , 
page  225. 

3io.  GRASSER1E.  Maladie  des  vers  à  soie,  décrite  à  e'jyi- 
zootie.  Tome  XIII ,  page  93. 

322.  Ligne  9.  Le  galium  vaillanlii  est  cité  à  tort  comme  sy- 
nonyme du  valantia  aparine;  ce  sont  deux  plantes  distinctes, 
Ce  dernier  est  le  galium  saccharalum  d'Allioui. 

35o.  GRILLON.  Ses  usages.  Voyez  insecte,  tome  XXV, 
paae  3 1  2.  Dans  le  peuple  ,  cet  animal  est  regardé  comme  d'un 
heureux  augure,  et  on  se  garde  Lien  d'inlenompre  son  chant, 
et  surtout  de  le  tuer. 

366.  GRIPPÉE  (face).  Nom  donné  par  M.  le  professeur 
Corvisarl,  à  la  contraction  simultanée  des  muscle:s  de  la  lace, 
(iui  exprime  la  douleur  vive  et  profonde  occasionée  par  cer- 
taines maladies.  Il  a  remarqué  aussi  le  premier  que  les  inflam- 
mations abdominales  y  donnaient  surtout  lieu. 

Ibid.  GROG.  Mélange  d'eau-de-vie  ou  de  toute  autre  li- 
queur alcoolique,  comme  le  tafia,  le  mm,  avec  l'eau,  dont 
on  lait  usage  comme  désaltérant,  surtout  eu  mer;  ce  uom  est 
anglais.  Tome  XLIX,  page  188. 

370.  GROSSESSE.  Voyezce  qui  a  été  dit  à  l'appendice  du 
tome  XL  ,  au  mol  pectoriloque,  de  l'emploi  de  l'auscultation 
pour  reconnaître  cet  état,  d'après  la  découverte  de  M.  le  doc- 
teur de  Kergaradec. 

546.  GUACO.  Nom  d'une  plante  célèbre  au  Pérou  contre 
la  moisure  des  serpens.  On  a  renvoyé  de  cuotal  (Tome  VU, 
page  /iio)  à  ce  mot,  qui  n'a  pas  été  traité. 
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Ce  végétal  est  nomme  par  MM.  Humboldt  et  Bonpland 
(  Plantes  équinox. ,  tome  4  i  page  l36  )  mikania  guaco  ;  il  ap- 
pui lient  à  la  famille  des  carduacées  (  fîosculeuses). 

On  raconte  qu'il  suffit  d'avoir  un  rameau  de  cette  plante 
sur  soi  pour  être  à  l'abri  de  la  morsure  des  serpens  ;  et  que, 
si  l'on  en  est  mordu  ,  en  instillant  quelques  gouttes  de  son  suc 
dans  la  plaie  faite  ,  elle  guérit  promptement.  Enfin  ,  les  nègres 
s'en  insinuent  par  provision,  afin  d'en  être  garantis  pour  l'a- 
venir, ce  qui  leur  réussit ,  assurent-ils. 

On  trouve  ces  détails  dans  la  Matière  médicale  de  M.  A  li- 
ber t  (tome  2,  page  532,  deuxième  édition),  à  qui  M.  Zea 
les  a  transmis  ;  mais  les  autours  de  Y  Histoire  de  plantes  e'qui- 
noaiales  n'en  ayant  rien  dit,  cela  laisse  du  doute  sur  les  mer- 
veilleuses propriétés  de  cette  plante.  Voyez  serpens  ,  tome  LI, 
page  i^5. 

On  a  présenté  dernièrement  à  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Paris  une  racine  venant  du  Brésil ,  et  connue  dans  ce  pays 
sous  le  nom  de  racine  noire,  que  l'on  dit  aussi  souveraine  contre 
la  morsure  des  serpens.  M.  le  professeur  Desfontaines  a  été 
chargé  par  celle  compagnie  savante  de  faire  un  rapport  à  son 
sujet. 

Ibid.  GUAO.  Arbre  de  Saint-Domingue,  que  M.  de  Tussac 
assure  êtie  \e  comocladia  dentata,Wi\\à. ,  et  dont  l'odeur  suffit, 
suivant  lui,  pour  donner  la  mort.  Tome  XXXV  II  ,  page  102. 

llnd.  GUBERNACULCM  TESTIS.  Tome  XLIX,  p.  282. 

Ibid.  GUBERNACULUM  DENTIUM.  Tome  XXXVII, 

page  12O. 

547.  GUÊPE.  Ajoutez  à  l'indication  de  la  table  celle-ci: 
tome  XXV  ,  page  3i5  :  il  y  a  une  figure  de  cet  animal  à  in- 
secte (  Tome  XX  V,  pi.  1  ,  fi  g.  1),  ainsi  que  d'ua  aiguillon 
d'une  guêpe  de  Cayenne  ,  ibid.  ,  fig.  5. 

677.  Ligne  10.  Clubia  ,  lisez  clulia. 

58i.  G  YMXASIARQUES.  Sectede  médecins.  Tome  XXV, 
page  402. 

589.  GYMNONOTE,  ou  anguille  électiique  de  Surinam. 
Tome  X  LUI ,  page  6S6. 


1.  Ligne  i3.  Aréole  ,  lisez  auréole. 
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TOME  VINGTIEME. 
H 

Page  75.  HA.MULAIR.E.  Sorte  de  ver  intestin  qui  se  ren- 
contre dans  les  bronches.  Voyez  vers,  tome LVII, page  226* 

Ibid.  HANNETON.  Voyez  insecte  ,  tome XXV,  pag.  291 . 

89.  HARMONIE  PRÉÉTABLIE.  Tome  XXVI,  page  96 

Ibid.  HÉBÉTUDE.  Espèce  de  stupeur.  Tome  XII,  p.  535, 

91.  HELMINTHÈSE.  Tome  VIII ,  page  568. 

Ibid.  HELMINTOTIASIE.  Tome  XXXVI ,  page  23g. 

168.  Ligne  35.  Artères  pulmonaires  y  lisez  artères  palmaires 

201.  HÉMATOPISIE.  Tome  XIV,  page  606. 

Ibid.  HÉMATOPSILIE.  XXXVI,  page  242. 

257.  Ligne  ^o.  Transportez  L  (Linnée)  après  le  mot  T?wno-_ 
gynie  de  Ja  ligne  39. 

267.  Ligne  4°«  Franck  ,  lisez  Frank. 

268.  Ligne  3o.  Variété,  lisez  variétés. 

278.  Ligne  ai.  Litt  médic. ,  lisez  liter.  mêdic. 

296.HEMOMÈTRE.  Verre  sur  lequel  sont  gravées  des  mar- 
ques qui  indiquent  la  quantité  de  sang  qui  les  atteint  ;  il  est 
figuré  au  motvENTousL,  tome  LVII,  page  1 74* 

Ibid.  HÉMOPROCTIE.  Tome  XXXVI ,  page  243. 

539.  HEMORHINIE.  Tome  XXXVI,  pogc  242 
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4oo.  On  y  indique  un  renvoi  à  hémorragie  symptomatique  , 
ailicie  qui  n'existe  pas  dans  l'ouvrage;  il  faut  recourir  a  hémor- 
ragie utérine  et  à  hémorragie  en  ge'néral ,  pour  avoir  des  dé- 
tails sur  les  hémorragies  symptomaliques.  (  T.  XX,  p.  33g.)- 

4^5.  HEMORRAGIE.  Nous  ajouterons  à  cet  article  quel- 
ques considérations  sur  les  hémorragies  des  enfans,  dont  il 
n'a  nullement  été'  question  dans  aucun  endroit  de  l'ouvrage. 

On  sait  que  plus  les  sujets  sont  jeunes ,  et  plus  les  vaisseaux 
sanguins  se  divisent  chez  eux  à  l'infini,  et  plus  par  conséquent 
les  sources  d'hémorragies  sont  nombreuses,  outre  que  les  vais- 
seaux plus  ténus  permettent  plus  facilement  au  saug  de  s'en 
échapper, soit  par  rupture,  soit  par  exhalation. 

Le  système  capillaire  est  surtout  extrêmement  développé 
chez  eux  ;  à  la  naissance  ,  il  est  si  abondant  à  Ja  surface  cutanée, 
qu'elle  en  est  rouge,  et  parfois  noire.  Lorsque  l'air,  par  son 
action  tonique,  et  en  quelque  sorte  astringente,  a  frappé  pen- 
dant quelques  jours  la  périphérie  du  corps,  alors  la  peau  blan- 
chit ,  sans  doute  parce  que  le  sang  n'occupe  plus  autant  de 
capillaires  ,  et  qu'une  partie  de  ceux  qui  recevaient  cette  hu- 
meur, admettent  des  liquides  blancs. 

Outre  des  vaisseaux  plus  nombreux  ,  plus  ténus,  qui  sont 
déjà  des  causes  occasionelles  d'hémorragies  à  cet  âge,  la  li- 
quidité du  sang  ajoule  encore  à  la  facilité  de  son  écoulement. 
C'est  une  vérité  populaire,  que  plus  le  sang  est  épais,  cl  plus 
il  a  de  la  peine  à  sortir  de  ses  vaisseaux,  de  sorte  que  plus 
Ja  qualité  contraire  est  marquée,  et  plus  il  doit  en  résulter  un 
état  opposé. 

Ajoutez  que  les  enfans  sont  en  quelque  façon  dans  une  sorte 
de  pléthore  continuelle,  ce  qui  se  reconnaît  à  la  vivaciié  de 
leur  pouls,  à  leur  coloration  plus  vive,  à  une  énergie  vitale 
plus  considérable,  etc. 

Voilà  donc  des  causes  évidentes,  et  bien  suffisantes  pour 
expliquer  la  fréquence  des  hémorragies  dans  l'enfance.  Si  on 
ne  les  voit  pas  arriver  plus  fréquemment  encore,  c'est  que  la 
porosité  extrême  de  la  peau,  les  exhalations  de  toute  espèce, 
si  abondantes  et  si  faciles  à  cet  âge,  évacuent  îa  portion  la  plus 
ténue  et  surabondante  du  sang,  de  manière  à  ne  laisser,  dans 
te  cas,  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  entretenir  l'équilibre 
circulatoire. 

On  remarque  que  ce  sont  surtout  les  hémorragies  des  par- 
ties supérieures  du  corps  qui  sont  les  plus  fréquentes  chez  les 
enfans  ;  les  nasales  soûl  particulièrement  celles  qu'ils  éprouvent 
avec  plus  de  facilité,  pour  peu  qu'ils  tombent,  qu'ils  toussent 
longtemps,  qu'ils  se  frottent  le  nez  ,  etc.  On  sait  d'ailleurs  que 
les  enfans  sont  plus  disposés  aux  maladies  de  la  tête  qu'à  celles 
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de  toute  autre  région  du  corps,  sans  doute  à  cause  de  l'abord 
plus  abondant  du  sang  qui  y  a  lieu  naturellement. 

Les  hémorragies  des  enfans  présentent  aussi  des  particula- 
rités utiles  à  connaître.  La  porosité  plus  grande  de  leurs  tissus, 
la  facilité  exhalative  qu'on  îemarque  chez  eux,  font  que  les 
hémorragies  s'arrêtent  moins  promptement  à  cet  âge  que  chez 
les  adultes.  Il  faut  employer  des  moyens  plus  long-temps  cou- 
tinues,  plus  efficaces  pour  les  surmonter. 

Lorsque  l'on  applique  des  sangsues  chez  les  enfans,  le  sang 
s'arrête  avec  assez  de  difficulté.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'exem- 
ples d'accidens  arrivés  par  cette  circonstance  ,  même  des  eus  de 
mort.  Il  a  fallu,  dans  plusieurs  occasions,  cautériser  les  plaies 
des  sangsues  pour  sauver  les  sujets,  comme  cela  est  arrivé 
à  M.  Riclrerand,  et  comme  je  l'ai  aussi  observé  dans  ma  pra- 
tique. Il  faut  avoir  le  soin,  lorsqu'on  applique  ces  animaux, 
aux  enfans,  de  ne  les  placer  que  dans  des  endroits  où.  l'on 
puisseexercer  une  compression  suffisante  pour  maîtriser  le  sang, 
c'est-à-dire  sur  des  points  où  des  os  soient  siiués  au  dessous. 

J'ai  observé  encore  un  cas  singulier  qui  a  rapport  aux  écoule- 
mens  sanguins  des  enfans.  S'ils  sont  pris  d'hémorragie  nasale 
dans  la  nuit,  comme  ils  sont  couchés  sur  le  dos ,  le  sang  ,  au  lieu 
de  s'écouler  au  dehors,  comme  cela  arriverait  s'ils  étaient  levés, 
passe  dans  Tarrière-bouche,  parce  qu'ils  le  tètent,  eu  quelque 
sorte,  et  de  là  dans  l'œsophage  et  l'estomac.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  j'ai  été  appelé  pour  un  enfant  qui  était  dans  ce  cas,  et 
que  je  trouvai  presque  exsangue.  Il  fallut  tamponner  les  fosses 
nasales  ;  l'enfant  vomit  plus  d'une  livre  et  demie  de  sang  caillé 
en  portant  mes  doigts  dans  sa  bouche  pour  aller  chercher  le 
ressort  de  la  sonde  de  Relloc ,  et  y  attacher  le  bourdonnet  pos- 
térieur. Je  suis  couvaincu  que  beaucoup  d'enfans  que  l'on 
trouve  morts  dans  leur  lit,  doivent  cette  fin  à  des  hémorragies 
dont  le  liquide  s'écoule  ainsi  à  l'intérieur. 

Les  hémorragies,  chez  les  enfans ,  sont  surtout  à  craindre 
par  leur  répétition ,  mais  surtout  par  la  difficulté  de  les  ar- 
rêter, chez  ceux  qui  sont  empâtés  ,  a  chair  molle  t  blanche  ,  et 
affaiblis  par  des  maladies. 

Le  ratanhia  est  un  moyeu  qui  convient  bien  chez  les  enfans 
qui  ont  de  la  disposition  aux  hémorragies,  ou  qui  en  ont  déjà 
eu.  On  en  donne  la  décoction  bien  sucrée ,  de  manière  à  en 
laire  une  boisson  qui  n'eat  pas  désagréable;  une  demi-once  par 
pinte  d'eau  ,  réduite  d'un  quart ,  sout  des  proportion  que  je 
puis  affirmer  convenables,  et  qu'ils  prennent  fort  bien.  J'en 
ai  retiré  dans  plusieurs  occasions  des  résultats  avantageux,  et 
comme  la  plante  est  en  même  temps  tonique,  il  m'a  paru 
qu'elle  fortifiait  les  tissus,  de   sorte  qu'elle  m'a  semblé  agir 
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contre  les  hémorragies,  autant  par  cette  qualité  que  par  son 
astringence,  qui  est  la  seule  vertu  qu'on  ei*it  préconisée  en 
elle  jusqu'ici.  Ce  que  je  puis  assurer,  c'est  que  des  enfans 
très -enclins  aux  hémorragies  ont  été  guéris  de  cette  tendance 
par  son  usage. 

Ibid.  HEMORRAGIE  NASALE.  On  a  renvoyé  à  cet  ar- 
ticle de  cahtjle  (tome  IV,  page  23);  il  n'en  a  pas  été  traité 
sous  ce  nom,  mais  à  lpistaxis,  tome  XII ,  page  598. 


TOME  XXI.  IIE.MORROSCOPIE.  Sj 

TOME  VINGT-UNIEME. 


Page  i.  IIEMORROSCOPIE.  L'auteur  de  cet  article  avait 
avance  ,  de  mémoire  ,  que  Legaliois  croyait  que  le  sang  n'était 
pas  identique  dans  Jes  vaisseaux  qu'il  parcouit;  ayant  eu  l'oc- 
casion depuis  de  revoir  l'ouvrage  de  ce  savant,  il  s'est  aperçu 
que  celte  opinion  ,  qui  est  celle  du  plus  grand  nombre  des  phy- 
siologistes ,  était  précisément  en  opposition  avec  la  sienne. 

5.  HÉMURÉS1E.  Tome  XXXVI,  page  i^i. 

Jbid.  HENNE.  Arbrisseau  qui  croît  dans  l'Orient,  et  qui 
.sert  principalement  comme  objet  de  teinture.  C'est  le  lawsonia 
inermis  de  L. ,  de  la  famille  des  salicaîres  ,  dont  le  lawsonia 
spino.sa  du  même  botaniste  ne  paraît  pas  différer. 

Les  feuilles  servent  surtout  à  teindre  en  jaune  ,  en  fnuve  ,  en 
rouge.  Les  Egyptiens,  les  Arabes ,  les  Indiens  ,  etc.  ,  en  teignent 
leurs  ongles,  leur  barbe,  leurs  cheveux,  etc.,  et  même  la  cri- 
nière et  la  queue  de   leurs  chevaux,   coutume  fort  ancienne 
puisque  déjà  Dioscoride  en  parle  (iib.  5i  ,  cap.  124  ). 

La  poudre  de  ces  feuilles  est  estimée  astringente,  et  on  s'en 
sert  pour  dessécher  les  ulcères  des  gencives,  la  sueur  des  pieds. 

On  préfère  pour  l'usage  les  racines  de  cet  arbre;  mais,  suivant 
la  remarque  de  Murray  ,  elles  sont  très-rares  chez  nous  ,  ce  qui 
n'est  pas  une  grande  perte,  car  on  n'en  fait  aucun  usage  dans 
nos  climats. 

10.  HÉPATISATION.  Etat  d'un  organe  qui  a  acquis  la 
consistance  et  l'apparence  du  foie,  ce  qui  provient  ordinaire- 
ment d'un  engorgement  sanguin.  Les  poumons  acquièrent  sou- 
vent cette  manière  d'être  dans  la  péripneumonie.  Il  a  et e 
question  de  celte  altération  pathologique  à  organes  (  lésions 
des),  tomeXXXVIll,  pagei4H.  M.  Bricheteau  a  donné  un  ar- 
ticle sur  ce  sujet  dans  le  Journal  complémentaire  de  ce  Dic- 
tionaire,  tome  IX,  page  106. 

Jbid.  HÉPATIS1E.  Tome  XXXVI,  240. 

34.  HÉPATITE  CHRONIQUE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
cancer  (Tome  111,  page  636);  il  n'en  a  pas  été  traiié  à  part, 
mais  aux  mots  foie  (Tome  XVI,  page  1  o 4)  »  et  iiépat)te 
(Tome  XXI,  page  32,  ) 
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35.  HEPATOPHRAXIE.  Tome  XXXVI,  page  ^\o,  et 
tome  XXXY11 ,  page  55. 

g8.  Ligne  i5.  Centimètres,  lisez  millimètres. 

i3  5.  Ligne  3i.  Tumeur  vaginale  ,  lisez  tunique  vaginale. 

i46.  Ligne  9.  Au  dessous  de  l'anus  ,  lisez  au  dessus  de 
l'anneau. 

i5o.  Ligne  38.  Artère  crurale,  lisez  arcade  crurale. 

1-2.  HERNIE  DE  L'UVEE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d'tCAR- 
tement  (Tonte  XI,  page  io8)j  ilen  a  été  traite' àsTAPiiYLOME, 
tome  LU,  page  ^5\. 

iW.  HERNIE  DORSALE.  Synonyme  tfischiocèle.  Tome 
XXYI,  page  i54. 

Ibid.  HERNIE  VENTRALE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
d'ÉCARTEMENT  (  tome  XI,  page  108);  il  en  a  été  traité  à  éven- 
tration  ,  tome  Xlll ,  page  4g4- 

Ibid.  HÉR0PHIL1ENS.  Secte  de  médecins.  TomeXXXIl, 
page  21. 

Ibid.  HÉTÉROREXIE.  Tome  XXXVI,  page  238. 

iça.  HEXATHYRIDIE.  On  a  renvoyé  à  cet  article  de  vers 
(  tome  LV11 ,  page  227  )  ,  pour  en  donner  une  description  plus 
complette;  mais  l'extrême  rareté  de  ces  vers,  jointe  au  peu 
d'espace  que  nous  avons,  nous  fait  renvoyer  à  l'ouvrage  de 
Ticutler,  cité  à  la  bibliographie  de  cet  article,  les  personnes 
qui  désireront  plus  de  détails  que  ceux  que  nous  avons  donnés 
à  l'endroit  indique. 

i73.  HIATUS  DE  WINSLOW.  Tome  IX,  page  585 ,  et 
tome  XII,  page  572. 

i75.HIPPOBOSQUE.  Voyez  insecte,  tome  XXV, p.  33o. 

Ibid.  HIPPOCRATISME.  On  n'a  pas  consacré  d'article 
particulier  à  cette  doctrine,  comme  on  l'a  t'ait  pour  çalénisme, 
brownisme,  stàhlianisme  ,  etc.,  puisque  c'est  celle  qui  est 
généralement  professée  et  qui  est  exposée  dans  l'ouvrage,  sauf 
quelques  articles  dos  derniers  volumes,  qui  ont  rompu  l'unité, 
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et  qui  ne  doivent  être  lus,  par  cette  raison  ,  qu'en  se  rappelant 
cette  circonstance.  Ils  sont  d'ailleurs  en  petit  nombre  (ce  sont 
ceux  de  MM.  Fournier,  Chamberet,  Monfalcon  et  Bëgin). 

Voyez  médecine  hippocratique  ,  tome  XXXI ,  page  412  j 
et  dogmatique  ,  lome  X  ,  page  1 19. 

i75.  HIPPOMANE.  Sorte  de  philtre.  Tome  XLI,  p.  5io. 

Ibid.  HIPPOPOTAME.  Quadrupède  mammifère  mentionné 
tome  XXX  ,  page  409. 

344.  HOMOEOMERIES.  Nom  qu'Anaxagore  de  Clazo- 
mènes  donne  aux  principes  des  corps,  qu'il  affirme  être  des 
particules  semblables.  Tome  XI,  page  3ai. 

Ibid.  HONIGSTIQUE  (acide).  Voyez  mellique,  t.  XXXII, 
page  202. 

557.  HOTTENTOTISME.  Prononciation  vicieuse.  Tome 
XXXIX,  page  333. 

608.  HUILE  AXIMALE  DE  DIPPEL.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  cerf  (tome  IV,  page  44 '  )ï  il  n'en  a  Pa5  été  traité  à 
part ,  mais  à  huile  ,  tome  XXI ,  page  602. 

Ibid.  HUILE  DE  PALME.  Tome  XXXIX,  page  i5i. 

Ibid.  HUILE  DE  RASE.  Sorte  à' essence  qui  provient  de 
la  distillation  du  galipot  ;  elle  est  inférieure  à  l'huile  de  téré 
bentbine  ou  essence. 


TOME  XXU.  HUMIDE  RADICAL.  95 

TOME  VINGT-DEUXIEME. 

Page95.  HUMIDE  RADICAL.  Tome  XXIX,  page  37. 

i3g.  Ligne  45.  Linnéaire,  lisez  liuaire. 

Ibid.  Ligne  Ibicl.  Anthirrumy  lisez  anlirrhinum. 

Ibid.L\«ue  io.  Miliaiïs ,  lisez  meliceris. 

192.  HYDRENCÉPHALE.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à  l'hydropisie  du  cerveau.  Tome  XLI,  page  5i;. 

Ibid.  HYDRIODATES.  Sels  mentionnes  à  principes.  Tome 
XLV,  page  i5o. 

248. Ligne  7.  Chez  lui,  lisez  chez  Tun  d'eux. 

253.  Ligne  20.  Beaucoup  mieux,  lisez  beaucoup  moins. 

25:.  HYDROGÈNE  PROTOPHOSPHORÉ.  Tom.  XVII, 

page  617. 

258.  HYDROGRAPHIE.  C'est  par  suite  d'un  malentendu 
typographique  ,  que  dans  cet  article,  on  a  mis  des  titres  à  la 
plupart  des  alinéas.  L'auteur  avait  expressément  recommandé 
de  les  supprimer. 

3o6.  La  planche  doit  être  intitulée  fourneau  ventilateur  da 
docteur  Wuettig. 

5o7.  HYDROMANIE.  Sorte  de  délire.  Tom.  XL  ,  pag.  89. 

36o.  HYDROPHTHORATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L, 
page  536. 

474.  HYDROSCHÉONIE.Tome  XXXVI ,  page  243. 

475.  HYDRO-SULFATES.  Hydro-sulfates  sulfurés,  etc. 
Voyez  ,  pour  ces  sels  ,  tome  L  ,  page  536. 

509.  HYGIEXE.  Faites  à  cet  article  les  rectifîcalions  sui- 
vantes : 

5 16.  Ligne  20.  Impulsions,  lisez  impressions. 

5 18.  Ligne  1.  Prudence,  liiez  pudeur. 
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5a8.  Ligne  18.  Pour  la  (aire ,  lisez  pour  les  faire. 
53 1.  Ligne  27,  Continuer,  foez  contribuer. 
*  54o.  Ligne  32.  Présence,  Usez  puissance. 
545.  Ligne  29.  Discrète,  lisez  pure  et  discrète. 
55i.  Ligne  11.  Excédant,  lisez  en  excédant. 

556.  Ligne  6.  De  Pascal,  lisez  Pascal. 

557.  Ligne  2.  Et  par  celle  ,  lisez  par  celle. 

Tbid.  Ligne  3.  Après  décomposition  de  l'eau,  ajoutez,  enfin 
par  la  puissance  de  l'électricité,  pour  opérer  l'analyse  des  sub- 
stances inattaquables  aux  autres  réactifs. 

565.  Ligne  2  Confirmer,  lisez  excuser. 

579.  Ligne  11.  Troisième,  lisez  treizième. 

Ibid.  Ligne  21.  Buhalija  ,  lisez  Buhuaîihia. 

Ibid.  Ligne  22.  Le  juif  de  Farragat ,  Usez  le  juifFarra- 
gulh. 

Ibid.  Ligne  23.  Ces  auteurs,  lisez,  le  premier  de  ces  auteurs, 

Ibid,  Ligne  Ibid.  Appartiennent,  lisez  appartient. 

Ibid  Ligne  24.  Comme  on  le  prouve,  Usez  comme  le  prouve 
Àstruc. 

Ibid.  Ligne  Ibid.  Au  deuxième  ,  lisez  au  onzième, 

580.  Ligne  36.  Farragat,  lisez  Farragulh. 

58 1.  Ligne  3.  Buhalija,  Usez  Buhuaîihia. 

Ibid.  Ligne  20.  Nonus ,  lisez  Nonnus. 

Ibid.  Ligne  25.  Dont  il  y  a  deux  éditions,  lisez  dont  les 
deux  premières  éditions  sont. 

584-  Ligue  3.  Et  il  y  parle,  lisez  et  l'auteur  y  parle. 

5^9.  Ligne  1.  ont  ces,  lisez  t>nt  ses. 


TOME  XXIÏI.   HYGROPHOBIE.  95 

TOME  VINGT-TROISIEME. 


Page  98.  HYGROPHOBIE.  Synonyme  d'hydrophobie.Tom. 

XXII,  page  33o. 

Ibid.  HYGROPHTHALMIQUE.   Synonyme  cTiiygrobll- 
pharique.  Tome  XXIII ,  page  96. 

102.  HYPERCOUSIE.  Nom  sous  lequel  M.  Itard  désigne 
l'exaltation  de  Touie. 

Ibid.   HYPERCATHARSIS.    Synonyme  de  superpurga- 
tion.  Tome  XLVI,  page  191. 

Ibid.   HYPEREPHIDROSE.    Synonyme   d'hydropédèse, 
Tome  XXII,  page  32 1. 

Ibid.  HYPERSTÉSIES.  Tome  XXXVI ,  page  2i3. 

243.  HYSTÉRIE  EPILEPTIFORME.  Variété  de  l'hystérie 

non  indiquée  dans  les  auteurs,  mentionnée  à  hystérie.  Tome 

XXIII ,  page  243. 

337.  Ligne  6.  Jaekem  ,  lisez  Iakem. 
Ibid.  Ligne  7.  Aaskims  ,  lisez  Hackim. 
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041.  Ligue  4*  Européens,  lisez  empereurs. 

483.  IDIOÉLECTRIQUE.  Corps  que  le  frottement  rend 
électrique.  Tome  XI,  page  263. 

53 1.  IGOUAXE.  Animal  de  Poidre  des  lézards,  dont  la 
chair  est  bonne  à  manger.  Tome  XXVIII ,  page  90. 

Ibid.  IKAN  (racines  d').  Espèce  de  racine  tuberculeuse 
appartenant  peut-être  à  quelques  orchis,  queMurray  (Apparat, 
medic. ,  tome  VI,  page  i63  )  dit  provenir  de  la  Chine.  On  n'en 
lait  aucun  usage  en  Europe. 


TOME  XXIV.  WERVA.TION.  07 

TOME  VINGT-QUATRIEME. 

Page  117.  Ligne  21.  bain  ,  froid.  Otez  la  virgule. 

3o4-  Dans  le  vers  cité  Ignora,  lisez  ignara. 

347.  Ligne  52.  Bradipepsie ,  lisez  bradypepsie. 

35o.  Ligne  36.  Nombbre,  lisez  nombre. 

355.  Ligne  4-  Pour  nous  autres ,  lisez  parmi  les. 

Ibid.  Ligne  2q.  Que  les  enfans  mangent  presque  continuel^ 
lement,  lisez  qu'elle  se  fait  presque  instantanément. 

357.  Ligne  34-  C'est  par  erreur  qu'on  a  dit  dans  cet  endroit 
que  le  mot  dyspepsie  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dictionaire;  il 
y  est ,  tome  X,  page  420. 

36o.  Ligne  7.  A  nos  ,  lisez  aux. 

36i.  Ligne  g.  Fonction  ,   ajoutez  digestive. 

365.  Ligne  3i.  Ne  pas  satisfaire  son  appétit,  lisez  ne  pas 
le  satisfaire. 

366.  Ligue  34«  Fonction  habituelle,  lisez  travail  habituel, 
371.  Ligne  %i.  Affaire,  lisez  traiter. 
374.  Ligne  5.  Etablir,  lisez  démontrer. 
576.  Ligne  8.  les,  lisez  la. 


408.  INERVATION.  Nom  que  le  professeur  Chaussier 
(  Table  générale  des  fondions  )  donne  à  l'action  intérieure 
des  nerfs ,  qui  commence  avec  la  vivification  du  germe  ,  entre- 
tient l'animation  générale  du  corps,  les  propriétés  vitales  de 
chacun  des  organes,  et  détermine,  suivant  son  mode,  la  veille 
ou  le  sommeil. 

476.  Ligne  26.  M.  Dimanche,  lisez  M.  Boniface. 

497-  Ligne  7.  i555;  lisez  i552. 


TOME  XXV.  INFLUX.  gg 

TOME  VINGT-CINQUIEME. 


Page  23.  INFLUX,  de  influere.  Terme  synonyme  d'in- 
fluence, dont  se  servent  quelques  auleurs.  Influx  des  nerfs, etc. 
Tome  XIII ,  page  024. 

i54.  Ligne  52.  Zoomonie ,  lisez  zoonomie. 

4i3.  INSTINCT  MÉDICAL.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
fondement  (Tome  XVI,  page  3o5  )  5  il  eu  a  été  traité  au  mot 
instinct,  tome  XXV,  page  367. 

427.  INSTRUMENT.  Ajoutez  à  cet  article  les  recherches 
curieuses  sur  les  instruirons  de  chirurgie  trouvés  à  Pompcia  , 
imprimées  par  M.  Savenko  dans  le  Bulletin  de  la  société  mé- 
dicale démuL  de  Paris  ,  tome  1%  page  l\bi  ( 1821).  Plusieurs 
d'entre  eux  sont  gravés  dans  l'ouvrage  cité,  et  on  y  retrouve, 
non  sans  étonnement,  la  sonde  de  J.-L.  Petit. 

458.  INTEMPERIE.  Nom  d'une  maladie  endémique  en 
Sai  daigne.  Tome  XXX,  page  54 1- 

483.  INTERMÉDIAIRE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  inso- 
lubilité ,  tome  XXV,  page  358.  Il  est  synonyme  d'intermède 
dans  ie  langage  ordinaire;  ou  devrait  réserver  ce  dernier  nom 
pour  les  ballets  de  1' 'opéra. 

562.  INTROPION.  Renversement  en  dedans  des  paupières  ; 
il  en  résulte  presque  toujours  un  trichiasis ,  parce  que  les  cils 
portent  sur  l'œil  et  l'irritent. 

564.  Ligne  17.  (  Note  de  l'éditeur)  ,  ajoutez  des  Mémoires 
de  Sully. 

570.  INVALIDES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d'iiopiTAL 
(tome  XXI  .  page  452);  il  n'a  pas  été  fait,  comme  il  devait 
l'être  ,  par  l'auteur  de  ce  dernier  article,  par  des  circonstances 
particulières.  C'est  une  lacune  dans  l'ouvrage. 

^79-  L>g»e  17.  Après  cent  trois ,  mettez  un  point. 

ibid.  Ligne  24.  Ajoutez  Henri  avant  le  nom  propre. 
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Jbid,  Ligne  43.  Ajoutez  une  virgule  après  le  mot  quatre^ 

Ibid.  Ligne  44*  Ajoutez  millièmes  après  le  mot  quarante- six. 

579.  IODE.  Le  comple'ment  de  cet  article  se  trouve  a  thy- 
rocèle  ,  tome  LV,  page  i36.  Nous  y  ajouterons  que  depuis 
l'impression  de  ce  dernier  mot,  Ton  a  employé  l'iode  en 
frictions  pour  éviter  quelques  accidens  qui  ont  eu  lieu  par  suite 
d'une  administration  mal  dirigée  lorsqu'on  le  donne  à  l'in- 
térieur {Administration  de  V  iode  par  frictions ,  Revue  médi- 
cale, tome  V,  page  4°3).  Voyez  aussi  Je  cahier  d'août  1821  , 
du  Bulletin  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris  (  tome  I, 
page  297  ) ,  ©n  y  trouve  quelques  nouveaux  détails  sur  rem- 
ploi de  ce  moyen  contre  le  goitre, 
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TOME  VINGT-SIXIEME. 

Page  i.  IPÉCACUANHA.  Il  résulte  d'une  notice  de  M.  Vi- 
rey,  insérée  dans  le  tome  VI ,  page  335  du  Journal  complé- 
mentaire de  ce  Dictionaire  ,  et  d'après  des  renseignemens  directs 
communiqués  par  M.  le  docteur  Gomès ,  médecin  de  la  chambre 
du  roi  de  Portugal ,  dont  la  lecture  de  notre  article  iplcaxvanha 
lui  a  fourni  le  sujet,  que  Y ipécacuanha  blanc  de  Pison  ,  poaia 
branca  des  Brasiliens,  nommé  par  nous  ipécacuanha amilacé,  ne 
provient  point  d'une  violette,  comme  déjà  nous  en  avions  émis 
Je  doute  dans  notre  travail ,  mais  appartient  au  genre  richardia, 
dont  les  botanistes  modernes  ont  fait  richardsonia  ,  à  cause 
de  la  consonnance  de  ce  nom  avec  celui  d'un  botaniste 
français  et  de  Richardson,  botaniste  anglais,  à  qui  Linné  Fa 
dédié.  Nous  avons  reconnu  nous-mêrne  cette  racine  adhérente 
à  la  plante  entière  envoyée  par  M.  Gomès ,  avec  prière  de  nous 
la  communiquer,  seul  moyen  d'éviter  toute  erreur.  Celle-ci  qui 
est  \e  richardsonia  pilosa ,  est  figurée  sous  ce  nom  dans  les 
nova  gênera  et  Spec.  plant,  de  MM.  Humboldt  et  Bonpland  , 
tome  III  ,  planche  27g  ;  et  dans  le  tome  cité  du  Journal 
complémentaire  du  Dictionaire  scus  celui  de  richardia  brasi- 
liensis  de  Gomès,  quelques  personnes  pensent  qu'il  y  a  quel- 
ques différences  entre  la  plante  des  nova  gênera  et  cette  der- 
nière, mais  ce  n'est  pas  notre  avis.  Nous  sommes  sûrs  ,  de  vint, 
que  celle-ci  donne  Y  ipécacuanha  blanc  amilacé. 

Un  autre  ipécacuanha  blanc  appartient  à  la  viola  itoubou  , 
comme  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  par  les  restes  de 
feuilles  attachées  aux  échantillons  envoyés  par  M.  Gomes , 
feuilles  qui  sont  fort  remarquables  dan?  cette  plante. 

On  a  donné,  dans  les  Annales  de  clinique  de  Montpellier 
pour  novembre  et  décembre  1820  ,  une  notice  sur  les  effets 
nuisibles  de  l'odeur  de  Yipécacuanha  et  d'autres  substances 
odorantes. 

J'avais  oublié  dédire,  dans  mon  travail  sur  les  ipécacuanha, 
que  le  tableau  inséré  page  3i,  est  extrait  d'un  Mémoire  de 
M.  Loiseleur-des-Lonchamps  sur  les  euphorbes  (cité  pag.  34). 
Je  répare  cette  omission  involontaire,  ayant  toujours  dans 
tous  mes  travaux ,  cité  scrupuleusement  tous  ceux  à  qui  j'avais 
fait  le  moindre  emprunt,  ce  qui  doit  être,  au  surplus,  du 
devoir  de  tout  homme  probe  et  délicat. 

9.2.  Ligne  37.  Dover .  lisez  Dover. 

72.  MYOSE  ou    MYOSIE.  C'est  à  ce   dernier  mot     lome 
XXXV  ,  page  126  ) .  qu'il  faut  chcicher  cette  maladie, 


io2     TOME  XXVI.  ISOLEMENT  DES  ALIÉNÉS. 

229.  ISOLEMENT  DES  ALIÉNÉS.  C'est  à  ce  mot  que 
devait  être  traité  séquestration  des  aliénés,  tome  LI, 
page  1 34  ?  ce  second  titre  a  été  choisi  parce  que  le  travail  de 
l'auteur  n'était  pas  prêt  lorsque  le  temps  de  l'impression  de 
l'autre  est  arrivé. 

284.  Ligne  19.  Mécoaclian  ,  lisez  Méchoacan. 

35 1.  Ligne  19.  Liliacéeà,  lisez  lilacées. 


354.  JATROPHATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  536. 

Ibid.  JEAN  LOPEZ  (  racine  de  ).  Voyez  racine  de  jean 
lopez  ,  tome  XLVII  ,  page  2. 

417.  JOUETS  D'ENFANT.  Surveillance  que  la  police  de- 
vrait exercer  à  leur  égard.  Tome  Ll  V,  page  362. 

447»  JUBABE  (  écorce  de  ).  Murray  a  vu  des  fragmens 
d'écorce  donnés  sous  ce  nom  ,  qui  provenaient  des  Indes  •  ils 
étaient  roulés  et  d'un  brun  pâle  ;  leur  épidémie  était  rugueux 
et  grisâtre;  l'odeur  et  la  saveur  semblables,  quoique  beau- 
coup plus  faibles  ,  à  celles  de  la  vanille ,  surtout  la  première , 
car  la  saveur  possédait  un  peu  plus  d'amertume.  On  a  vanté 
celte  écorce  comme  nervinc  et  propre  à  remplacer  la  vanille. 
Murray,  Appar*  medicam.,  tome  VI,  page  182. 

5.1  i>  JURE  (médecin  ou  chirurgien).  Leurs  fonctions  ont. 
été  exposées  à  jurisprudence  médicale.  Tom.XXVI,pag.  5i  1. 


TOME  XXVII.  KAJEPUT,  If>j 

TOME  VINGT-SEPTIEME. 
K 

page^3KAKKRLARS-  H°mmCS   ^.urnes.  Tome  XXXV, 

lomeVl,  page  *>;);  elle  vie»,  d'Amérique  «.*&£■  dift' 
eum  eUP  ,a<leS"1C  C°')ale'  d'SP'ès  Schludo-Van £E£v 

Sfl  f"8-'  "^  d0k  P°""  »  »«   bannir  de     IX 
"  non  ;Lm,°,nS  qr  '  «P«ience  ne  vienne  nons  révéler  qu'e  £ 
«t  pourvue  de  quelques  propriétés  inconnues  jusqu'ici 

»tt  K1NATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L.,  page  536. 

9-  Ligna  12.  Fruits ,  Ihez  calices  devenus  haccifornies. 

coie'd^rlf  OLj Médicament  stomachique  dont  on  use  à  la 
cote  de  Coromaude  ,  préparé  avec  la  noix  d'arec,  le  cachou 
«  J  eau  de  rose  (/.  de  Pharm.  Tome  Vil ,  page  57b  )  " 

Jbid    KRAMÉRIQUE   (acide).    r0yn    nwwn     tomc 
*LV,page  ,0b  u  mt«hû,  tome  XLfll,  page  a*<r.   '         C 


io4  TOME  XXVII.  KYLLOSE. 

Ibid.  RYLLOSE.  Nom  que  M.  Chaussier  donne  a  la  torsion 
des  pieds. Tomes  IX,  page  61  ;  XXXIV,  235. 

44»  A-  l'explication  de  la   planche,    supprimez  le  dernier 
alinéa  qui  a  éié  laissé  après  la  correction  du  titre. 

54.  Ligne  10.  Sénégal,  lisez  sénéchal. 

55.  Ligne  38.  Citriodora ,  lisez  triphylla. 
Ibid.  Ligne  3g.  Pontica  ,  lisez  abrotanum. 


63.  Ligne  8.  Slomacals,  lisez  stomacal. 

îoi.  LACCA.TES.  Sorie  de  sels.  Tome  L,  page  536. 

120.  LAlCTIGENES.  Médicamens  propres  à  augmenter  le 
Jait.  Tome  XVII ,  page  169. 

Ibid.  LACTIFUGE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  génitales. 
Tome  XVIII ,  page  1 4o. 

Plusieurs  moyens  contribuent  à  faire  passer  le  lait  chez  les 
nouvelles  accouchées  ou  les  nourrices.  Le  séjour  au  lit,  qui 
facilite  la  transpiration  cutanée,  la  diète,  l'usage  de  boissona 
abondantes,  délayantes,  ou  même  légèrement  diaphoniques, 
et  l'emploi  de  purgatifs  doux  sont  ceux  que  l'on  met  le  plus 
fréquemment  en  usage  avec  efficacité.  On  a  attribué  à  certains 
végétaux  la  propriété  de  faire  passer  le  lait ,  telles  sont  la  per- 
venche ,  la  mercuriale  et  autres  plantes  qui  composent  le  remède 
anti  laiteux  de  TJ  eiss.  Voyez  anti  laiteux,  tome  II,  page  190. 

126.  LMNE  PHILOSOPHIQUE.  Nom  que  l'on  donne  à 
l'oxyde  de  zinc  volatilisé.  Tome  XXXVI,  page  106.  Voyez 
pomi'holyx  ,  tome  XLIV,  page  279 ,  et  mhil-alcum  ,  tome 
XXXVI,  page  106. 

182.  Ligne  7.  Littorale,  lisez  littoral. 

r83.  LAIT  DE  POULE.  Médicament,  ou  plutôt  aliment 
composé  avec  le  jaune  d'œui"  délayé  dans  l'eau  chaude  et 
édulcoré  avec  du  sucre,  que  l'on  emploie  contre  le  rhume, 
pris  le  soir  eu  se  couchant.  Tome  XII  ,  page  \tfi. 
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T9T.  LAITUE  DE  MER.  Sorte  de  varec  comestible  ,  fucus 
lactuca,  Lin.  Tome  XVII  ,  page  1 16. 

218.  LAMBROT  ou  LAMBROUCHE.  Vigne  sauvage. 
Tome  LVIII ,  page  42- 

218.  LAMELLEUX  (  tome  XXV  H  ,  page  218).  Quelques 
personnes  écrivent  lamineux  (tome  LV,  page  212);  nous  croyons 
que  c'est  à  tort,  parce  que  cette  dernière  expression  semble 
plutôt  convenir  à  une  substance  aplatie  par  le  laminoir. 

Ibid.  LAMENTIX.  Espèce  de  cëtacé;  il  faut  écrire  la- 
mantin. Tome  XXX  ,  page  4o5. 

Ibid.  LAMIXEUSES  (  membranes  ).  Xom  donne'  par  le 
professeur  Chaussier  aux  membranes  qui  enveloppent  les  mus- 
cles. Elles  ne  sont  pas  admises  par  Bichat.  Tome  XXXII, 
page  235. 

Ibid.  LAMPATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L  ,  page  536. 

255.  LAQUE.  Complétez  cet  article,  par  ce  qui  concerne 
cette  substance,  à  principes.  Tome  XLV,  page  200. 

Ibid.  Ligne  dernière.  Flessing  ,  lisez  Flessingue. 

288.  Ligne  19.  Et  où  il,  lisez  lorsqu'il. 

352.  LAVURE  DE  CHAIRS.  On  donne  ce  nom  à  des  éva- 
cuations aqueuses,  rougeâtres,  qui  sont  semblables  à  de  l'eau 
dans  laquelle  on  aurait  fait  macérer  de  la  viande  de  bouche- 
rie. On  en  rend  de  semblables  dans  la  dysenterie.  Tome 
XXXVIII,  page  161. 

36i.  LAXIDITÉ.  Synonyme  de  flaccidité.  Tome  XVI, 
pages  1  et  2. 

Ibid.  LAXUM.  Principe  des  maladies  admis  par  Thémi- 
son.  Tome  XX.II ,  page  io5  ,  et  tome  XXXIII ,  page  222. 

378.  LEDUM,  ledum  palustre,  L.  Cette  plante,  d'une  sa- 
veur araère,  d'une  odeur  un  peu  aromatique,  cuivreuse,  croît 
dans  le  Nord(en  Suède),  et  chez  nous,  sur  les  hautes  monta- 
gnes ,  comme  dans  les  Vosges.  Les  Suédois  s'en  servaient  pour 
préparer  la  bière,  avant  que  le  houblon  ne  fût  employé  à  cet 
usage,  quelle  rend  pourtant  enivrante,  et  propre  à  produire 
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la  céphalalgie.  Sa  décoction  tue  les  insectes  ,  les  punaises.  On 
avait  dit  que  le  cuir  de  roussi  lui  devait  son  odeur,  mais  cela 
a  été  reconnu  faux ,  et  on  a  avancé  depuis  que  c'est  l'huile 
empyreumalique  du  bouleau  qui  la  lui  communique.  On  l'a 
employée  contre  la  coqueluche,  la  variole  épidémique  , 
l'angine,  la  dysenterie,  la  teigne,  etc.;  mais,  chez  nous, 
on  n'en  fait  aucun  usage,  et  son  activité  doit  faire  prendre  des 
précautions,  si  on  était  tenté  de  s'en  servir. 

4i5.  Ligne  20.  Casseroles ,  lisez  cassolettes. 

45i.  LÈPRE.  Ajoutez  à  la  bibliographie  de  ce  mot  l'article 
suivant  : 

bulletins  de  la  f  acuité  de  médecine-de  Paris  ,  tome  1,  page  95  (année  1808). 

Ibid.  LÈPRE  SQUAMMEUSE.  On  a  renvoyé  à  cet  arti- 
cle de  LEUcé  (Tome  XX VIII,  page  1);  il  n'en  a  pas  été 
traité  a  part,  et  cette  espèce  rentre  dans  celle  décrite  aux 
articles  lèpre,  tome  XX Vil ,  paçe  4*8,  et  lépreux  ,   tome 

XXVII,  page  45 1. 

* 

4o5-   Ligne  28.  Gledistia ,  lisez  gleditsia. 
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TOME  VINGT-HUITIEME. 

Page  3.  LEUCOPYRIE.  Tome  XXXVI ,  page  243. 

42.  LEUCORRHÉE  ANALE.  Ecoulement  muqueux  qui 
a  lieu  par  l'anus.  Tome  XX,  pages  472  et  5;4- 

ïbid.  LEUCOSES.  Nom  que  M.  Àlibert  donne  aux  mala- 
dies des  systèmes  séreux  et  lymphatique.  Tome  XXXVI  , 
page  243  ,  et  tome  XXXV  ,  page  3g5. 

ïbid.  LEUCOZOONIE.  Synonyme  d'Albinos.  Tome  VIII, 
page  5o3,  et  tome  XXXIX  ,  page  5n4> 

87.  Ligne  36.  piere  ,  lisez  bière. 

101.  LIANE  RO^JGE.  Nom  d'une  plante  de  Cayenne  , 
tetracera  ligarea.  Tome  XXIX ,  page  56o, 

i55.  LICHEN.  Espèce  de  dartre.  Tome  XXIV,  p.  144. 

162.  Ligne  36.   Pelli^era  ,  lisez  peltigera. 

i65.  LICORNE.  Animal  dont  il  est  parlé  ,  tome  XXX  ,. 
paDe4io. 

17g.  LIGAMENT  DE  FALLOPE  ,  ou  de  pcufart.  Por- 
tion interne  du  bord  inférieur  de  l'aponévrose  du  grand  obli- 
que. Tome  XXXVII,  page  12. 

ïbid.  LIGAMENT  LARGE.  —  ligament  rond.  Tome  XV, 
page  3.  Voyez  matrice,  tome  XXXI,  page  187. 

ïbid.  LIGAMENT  SUSPENSEUR  DU  FOIE.  Voyez 
faux  du  péritoine,  dans  les  appendices. 

ïbid.  LIGAMENT  DE  GIMBERNAT.  Tome  XXXII  , 
page  5oi. 

ïbid.  LIGAMENT  ORBICULAIRE.  T.  XXXII ,  p.  Soi. 

538.  A  l'explication  de  la  planche  du  lit  mécanique  }  luei 
Daujon,  au  lieu  de  Danjon. 
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253.  LIKRAA.  Nom  synonyme  de  Radesyge,  en  Islande. 
Tome  XXVII ,  page  479. 

268.  LIMONADE  SÈCHE.  Nom  de  l'oxalate  acidulé  de 
potasse.  Tome  XXXIX,  page  53. 

283.  LINGUATULE.  C'est  le  nom  que  M.  de  Lamarck 
donne  au  ver  intestin  appelé  par  Treutler  hexaùiyridtum  , 
décrit  tome  LV1I,  page  227. 

342.  LIT  SUSPENDU.  Voyez  gestation.  Tome  XVIII, 
page  3o2. 

Ibid.  LIT  A  PIEDS  INEGAUX.  Tome  XVIII,  page  3o2. 

578.  LOCOMOTIVITÉ.  Faculté  de  se  mouvoir.  Tome 
XVI ,  page  247  1  et  tome  XXXVIII ,  page  209. 
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Page  7,  Ligne  34-  Tibio-phalangettien  commun  ,  lisez  tibio- 
sous-phalangettfen  commun. 

i5.  Ligne  55.  Valisneri ,  lisez  Yallisnieri. 

70.  LOOK  (  gomme  de  ).  Murray  {Appar.  medicam.  , 
tome  VI,  page  210)  mentienne  cette  substance  ,  qui  vient  du 
Japon,  mais  dont  il  ignore  la  source  ;  elle  est  transparente  , 
tire  un  peu  sur  le  jaune,  et  si  dure  que  l'ongle  ne  la  raye  pas. 
Elle  n'a  ni  saveur,  ni  odeur  ;  elle  ne  blanchit  pas  entre  les 
dents,  et  s'enflamme  de  suite  à  la  flamme,  en  se  tuméfiant, 
puis  se  fondant,  avec  une  vapeur  qui  n'a  rien  de  désagréable. 
Une  once  de  cette  substance  contient  cinq  dragmes  de  résine, 
et  seulement  quinze  grains  de  gomme  ,  de  sorte  quelle  serait 
mieux  appelée  résine  que  gomme.  CeUe  matière  est ,  dit-on  , 
résolutive  ,  fondante,  etc.  Mais,  comme  l'observe  Murray  ,  on 
manque  de  données  sur  ses  véritables  propriétés.  Elie  est 
d'ailleurs  inconnue  en  France,  et  on  ne  sait  de  quel  végétal 
elle  découle. 

76.  LOUP  (  quadrupède).  Son  cœur  a  été  employé  en  mé- 
decine. Tome  XXI,  page  177. 

291.  LYPÉMANIE.  Sorte  de  mélancolie.  Tome  XXXIÎ , 
page  167  ,  et  tome  XXXIV  ,  page  1 15. 
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428.  Le  nom  de  l'individu  de  la  planche  première  doit  êtie 
rectifié  et  écrit  comme  dans  l'observation  première  (  pag.  4^4  • 
Jean-François  Fremais.  Il  est  arrivé  un  événement  malheureux 
à  l'individu  de  la  planche  deux ,  Louis  Vauté.  Il  paraît  qu'on 
avait  évité  qu'il   se   vît  dans  un  miroir  depuis  sa  blessure  ; 
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ayant  regardé  le  dessin  que  l'on  fit  de  sa  mâchoire  pour  le  Dic- 
tionaire  , il  fut  tellement  désespéré  de  se  trouver  si  hideux,  qu'il 
se  pendit  quelques  jours  après. 

44 1.  Ligne  28.  Etant,  lisez  sont. 

Ibid.  Ligne  33.  Sont  particulièrement  exposés  les  maçons, 
lisez  ils  sont  plus  particulièrement  exposés. 

Ibid.  Ligne  34»  Que ,  lisez  ce  que. 

Ibid.  Ligue  4°-  En  soulève,  lisez  soulève. 
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Page  i .  MAIGRE  (  aliment  ).  On  donne  ce  nom  à  la  nour- 
riture qui  consiste  en  poisson,  œufs,  lait,  légumes ,  fruits. 
Le  vrai  maigre  même  ne  consi-ste  que  dans  l'emploi  des  ali- 
mens  végétaux.  Voyez  jeu>-e,  tome  XXVI,  page  36o. 

La  religion  catholique  romaine  a  des  jours  où  l'on  ne 
doit  user  que  d'alimens  maigres ,  depuis  l'âge  de  seDt  ans. 
Lorsque  l'on  est  malade,  on  est  dispensé  de  faire  maigte; 
l'avis  du  médecin,  confirmé  de  tout  temps  par  les  ministres 
de  l'autel,  suffit  aux  personnes  les  plus  timorées  pour  cette  dis- 
pense. 

Il  y  a  des  personnes  qui,  même  dans  l'état  de  santé,  ne 
peuvent  faire  maigre,  soit  qu'ii  ne  les  nourrisse  pas  assez, 
soit  qu'il  leur  cause  un  état  morbifique  quelconque.  Je  con- 
nais des  gens  pieux  qui  ont  été  forcés  de  renoncer  à 
l'observance  du  maigre  par  cette  circonstance;  et  d'autres, 
moins  observateurs  du  culte  ,  à  qui  il  est  impossible  de  ne  pas 
manger  de  gras  tous  les  jours,  sans  quoi  ils  défaillent  au 
bout  de  quelques  heures,  et  sont  incapables  d'aucun  travail , 
quoique  d'une  apparence  robuste,  et  peut-être  à  cause  de  la 
vigueur  de  leur  santé.  C'est  un  cas  de  médecine  publique  pour 
lequel  on  est  parfois  consulté,  et  sur  lequel  on  ne  doit  pas  ba- 
lancer de  donner  son  avis  en  faveur  de  ceux  qui  ont  cette  idio- 
syncrasie,  lorsqu'ils  le  sollicitent. 

36.  MAIN  DE  DIEU.  Nom  donné  à  l'embryon  du  pin  pi- 
nier,  pinus  pinea,  L.  Tome  XLII ,  page  455. 

ïio.   Ligne  27.  Peut,  Usez  veut. 

121.  MAL  DE  RATE.  Nom  de  la  pustule  maligne  chez 
les  animaux.  Tome  XLVI ,  page  25o. 

142.  MALABATRUM.  On  doit  écrire  malabratum  ;  il  y  a 
même  des  auteurs  qui  écrivent  malabathrum.  Dans  cet  article 
on  a  mis  Lamark ,  au  lieu  de  Lamarck.  Voyez  tome  XXVII, 
page  323. 

Je  remarquerai  à  ce  sujet  que  rien  n'est  si  peu  uniforme 
dans  les  livres ,  que  l'éciilure  des  noms  propres,  et  que  rien 
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n'offre  plus  de  difficulté  à  l'homme  le  plus  attentionné.  Je 
prendrai  pour  exemple  le  nom  de  Mallhiole;  les  uns  écrivent 
ce  nom  comme  je  viens  de  le  mettre,  el  c'esi  le  plus  grand 
nombre-  les  autres  écrivent  Mathiole,  tel  que  le  savant  abbé 
Barthélemi  (  Voyage  cVAnacharsis,  deuxième  mémoire);  d'au- 
tres, sous  prétexte  qu'un  nom  propre  ne  doit  jamais  changer, 
écrivent  Mattioli ,  ou  Mathioli ,  ou  Matthioli.  Je  crois  cette 
dernière  prétention  très-peu  fondée;  nous  devons  prononcer 
suivant  notre  langue,  et  surtout  d'après  l'usage  reçu,  car  les 
noms  propres  ne  sont  guère  que  le  résultat  de  l'usage.  J'aime- 
rais autant  entendre  dire  à  ceux-ci,  qu'ils  vont  à  Londou  ou 
à  Stamboul,  pour  dire  à  Londres  ou  à  Constantinople,  parce 
que  ces  villes  s'appellent  ainsi  dans  la  langue  du  pays.  On  écrit 
presque  aussi  souvent  Sanchès  que  Sanchez  ,  la  Motte  que  de 
Ja  Motte,  Andri  que  Andry  ;  on  met  presque  indifféremment 
Hofman  ,  Hoffman  ou  Hoffmann  ,  quoique  le  dernier  de  ces 
noms  soit  celui  qu'il  convienne  d'écrire. 

Nous  saisissons  celte  occasion  pour  prû/enir  que,  dans  le 
Dictionaire  même,  et  sous  les  yeux  des  parties  intéressées,  les 
signatures  des  auteurs  sont  parfois  écrites  différemment,  tantôt 
avec  des  initiales ,  tantôt  sans  initiales,  et  quelquefois  avec  une 
orthographe  différente;  c'est  ainsi  qu'on  y  lit  Montègre,  au 
lieu  de  de  Montègre;  Monlfalcon  pour  Monfalcon;  Merat  en 
place  de  Mérat,   etc. 

217.  MALADIE  ANGLAISE.  Nom  que  Cheyne  donne 
{The  english  malacly)  au  spleen.  Tome  LU,  page  323. 

270.  MALADIE  DE  LA  BAIE  DE  SAINT-PAUL.  Tome 
XXXVI,  page  232.  Ce  mot  est  synonyme  de  sibbens.  Tome 
LI,  page  244. 

3i7.  MALADIES  DU  FOETUS.  Tome  LV1I,  page  597. 

Ibid.  MALADIES  DU  VAGIN.  On  a  renvoyé  à  cet  ar- 
ticle d'HLMOERAGiE  (  tome  XX,  page  435  );  c'est  à  vagin  qu'il 
faut  recourir  pour  les  connaître.  Tome  LVI ,  page  44^« 

MALADIES  LYMPHATIQUES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  lymphatiques  (maladies),  tome  XXIX,  page  2^8;  on  n'en 
a  pas  traité  à  ce  titre,  mais  à  mal/.dies  du  système  lympha- 
tique ,  tome  XXX,  page  017. 

Nous  dirons  à  leur  sujet  qu'on  pourrait  diviser  les  maladies 
lymphatiques  en  deux  grandes  classes:  la  première  compren- 
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cirait  celles  des  glandes  et  des  vaisseau*  lymphatiques  ;  la  se- 
coude,  celles  des  liquides  lymphatiques. 

Dans  le  premier  groupe,  se  trouveraient  les  scrofules ,  qui 
attaquent  surtout  les  glandes,  et  les  hydropisies,  qui  dépendent 
do  la  lésion  des  vaisseaux  lymphatiques, 

Dans  le  second  ,  se  rencontreraient  les  maladies  par  alté- 
ration de  la  lymphe  proprement  dite  ,  comme  dartres  , 
teigne,  etc.,  c'est-à  dire,  toute  la  série  désaffections  connues 
plus  particulièrement  sous  le  nom  de  lymphatiques. 

3i:.  M  ALAD1E  TACHETÉE  DE  WERLHOF.  Sorte  d'hé- 
morragie générale  des  systèmes  muqueux  et  cutané,  qui  se 
manifeste  à  l'exlciicur  par  des  taches  nombreuses,  et  souvent 
foi  t  giandcs. 

Cette  affection  «  décrite  par  Werlhof  sous  le  nom  de  morbus 
maculosus  liemorrhagicus,  est  plus  connue  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  qu'en  Fiance  ,  où  nous  ne  possédons  sur  son  compte 
que  les  lenseigncmens  de  l'auteur  que  nous  venons  de  citer. 

M.  Biachct,  médecin  de  Lyon,  vient  de  donner  plusieurs 
observations  curieuses  sur  cette  maladie,  imprimées  dans  le 
Bulletin  de  la  société  médicale  d  émulation  de  Paris  (  décem- 
bre, 1820  ,  t.  1  ,  p.  4^9)«  Ce  que  nous  allons  en  dire  est  extrait 
de  son  mémoire,  qui  offre  six  cas  de  celte  maladie,  recueillis 
en  six  années  dans  sa  pratique. 

I  Cette  affection  consiste  eu  épanchemrns  sanguins,  qui  se  ma- 
nifestent à  la  peau  sous  forme  de  pétécliies  plus  ou  moins  éten- 
dues,sou  vent  fort  abondantes,  sur  la  poitrine,  les  cuisses,  etc., 
et  parfois  en  dévastes  ecchymoses,  sans  avoir  été  précédés  de 
lièvre,  ni  autre  maladie  essentielle  ;  les  membranes  muqueuses 
présentent  des  taches  sanguines  et  des  dépôts  de  sang  plus 
abondans  encore;  souvent  le  malade  crache  ce  liquide  noir 
et  cailleboté,  sans  symptôme  de  péripneumonic;  les  gencives 
sont  gonflées  et  saignent  ;  les  urines  sont  sanguinolentes  ,  et  dé- 
posent au  fond  du  vase  un  sang  abondant  qui  se  caille  de  suite; 
lorsque  la  maladie  a  fait  des  progrès,  ce  qui  a  lieu  quelquefois 
eu  deux  ou  trois  jours ,  il  y  a  de»  épanclicmens  de  sang  noir  et 
coagulé  dans  le  tissu  du  poumon,  de  sorte  que  la  respiration 
est  gênée,  mais  d'une  autre  manière  que  dans  les  maladies  in- 
flammatoires de  la  poitrine,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  fièvie;  il 
y  a  aussi  des  tpistaxis  ;  en  un  moi ,  toutes  les  membranes  mu- 
queuses peuvent  jeter  du  sang  simultanément. 

Un  pareil  état  cause  un  affaiblissement  extrême  ,  des  lypo- 
ihymics  fréquentes.  La  f;ice  e>l  décoloiée,  ce  qui  conliaste 
avec  les  places  noires  qu'offrent  les  ecchymoses  et  les  pétécliies; 
le  pouls  est  ordinairement  régulier  et  assez  plein,  avant  que 
l'écoulement  du  sang  soit  excessif. 

i5 
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On  oppose  à  celle  maladie  les  saignées,  dans  les  premiers 
instans,  chez  les  sujets  jeunes  cl  pléthoriques,  car  ia. maladie 
.tltaque  tous  les  âges  de  l'époque  adulte  ,  et  dans  tous  les  temps; 
des  boissons  astringentes,  comme  limonade  minérale,  eau 
glacée,  glace  même  ingérée  par  morceaux  ,  et  aussi  appliquée 
a  l'extérieur,  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux.  On  sau- 
poudre les  gencives  d'alun  avec  efficacité,  pour  réprimer 
l'abondance  du  sang  qu'elles  rejettent  parfois.  La  ralanhia  a 
été  employée  avec  succès,  et  nous  semble  devoir  èlre  le  re- 
mède par  excellence  de  celte  sorte  d'hémorragie  sans  irritation. 
Le  quinquina  y  a  aussi  été  donné  avec  avantage. 

Cette  maladie  est  grave,  mais  on  peut  en  guérir,  même 
lorsqu'elle  est  portée  à  un  degré  avancé,  témoin  la  malade 
de  la  deuxième  observation  de  M.  Brachet,  qui  rendit  plus  de 
quatorze  pintes  de  sang  en  cinq  ou  six  jours,  sans  y  suc- 
comber. Voyez  pour  plus  de  détail  le  mémoire  cité. 

372.  MALUM  MORTUUM.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  lé- 
preux (  tome  XXV11,  page  475)  ;  il  n'en  est  traité  qu'à  mal 
mort,  tome  XXX,  page  i36. 

434.  MANGER  DES  DIEUX.  Nom  que  quelques  Orientaux 
donnent  à  Yasafœlida.  XXXVII,  page  97. 

Ibid.  MANIGUETTE.  Uu  des  noms  de  la  graine  de  Para- 
dis. Tome  XIX,  page  290. 

58o.  MARANTA.  Un  des  noms  sous  lequel  on  désigne  quel- 
quefois le  galanga,  maranta  galanga,  L.  Tome  XVII,  p.  173. 
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Page  4'S-  MARINGOUIN.  Espèce  de  cousin  des  pays 
chauds.  Tome  XXV,  page  829. 

5s.  MARMOTTEMENT.  Synonyme  de  mussiiation.  Tome 
XXXV ,  page  80. 

65.  MARTAGON.  Espèce  de  lis  dont  il  est  traité  à  l'article 
lis.  Tome  XXVIII,  page  326. 

85.  MASSOY  (ecorce  de).  Ecorce  de  la  Nouvelle-Guince 
dont  Rumphius  donna  connaissance  en  i6tfo.  Elle  est  mince, 
presque  plane,  de  couleur  canelle  obscure;  son  épidémie  est 
couvert  destries  grisés  ;  elle  est  odorante,  d'une  saveur  douce. 
On  l'emploie  dans  l'Inde  contre  les  tranchées.  La  plante  qui 
la  fournit  est  inconnue.  Murray  ,  Appar.  medicam. ,  tome  VI  , 
page  i83. 

i35.  MATAL1STA  (racine  de).  On  rencontre  assez  vulgai- 
rement cette  racine  dans  les  officines  d'Allemagne;  elle  est  en 
morceaux  arrondis,  ayant  depuis  quelques  lignes  jusqu'à  quel- 
ques pouces  d'épaisseur;  elle  est  fendillée  extérieurement, 
très-rugueuse,  plus  blanche  à  l'intérieur,  où  l'on  aperçoit 
des  lignes  concentriques,  avec  une  apparence  quelquefois  po- 
reuse, ce  qui  pourrait  bien  provenir  du  travail  des  vers.  Elle 
est  originaire  d'Amérique , sans  qu'on  sache  à  quel  végétal  elle 
appartient.  On  l'emploie  comme  purgative  ;  on  l'estime  plus 
faible  que  le  jalap  et  un  peu  plus  forte  que  le  mechoacan  , 
de  sorte  qu'on  peut  en  donner  deux  dragmesàla  fois.  Murray. 
Appar.  medicam.,  tome  VI,  page  169. 

2G8.  MÉCANICIENS.   Secte  de  médecins.  Tome  XXV, 

page  2. 

269.  MECHOACAN.  Dans  cet  ariicle  ,  que  quelques  auteurs 
écrivent  mecoachan,  il  y  a  parfois  Monard  ,  parfois  Mouardès  ; 
c'est  toujours  le  même  médecin,  avec  la  prononciation ,  tantôt 
française,  tantôt  .espagnole. 

274-  MECOMETRE.  Instrument  propre  à  mesurer  les  lon- 
gueurs, de  /^hxoç",  longueur,  et  de  (JAiipov ,  mesure.  On  a  ren- 
voyé à  ce  mot  de  cadavbe  .  tome  111 ,  page  ^22, 
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280,  MÉDECIN- LEGISTE.  On  a  renvoyé  a  ce  mot  de  ca- 
davre, tome  111  ,  paçe  4T9  :  »'  ,,7a  Pas  ^'e  W1  a  Pn,t  i  ^  en  a  été 
traite  à  médecwe  légale.  Tome  XXVJI,  page  5^8. 

428.  Ligne  34.  ftfcrué,  Usez  Mcsuc. 

4"^.  Ligne  '*$.  Artemi  ia  Ï4lifolia,Yisn  nriemisin  rht'ticnxfs, 
L.,  planteffui  est  comme  pour  cire  celle  avec  le»  feu  il  les  rie  la 
quelle  011  fabrique  a  la  Chine  le  moxa.  Willdennwcroil  mTon 
en  fait  an««i  avec  celles  de  T  artemi '  ia  incita  ,  espèce  1  or  I  voisine 
de  noire  armoise  viilcain*.  Il  paraît  d'ailleurs  <{ue  toutes  peu> 
vent  eu  fournir,  car  M.  Sulandièrc  est  parvenu  à  en  fabriquer 
avec  les  feuilles  de  no're  espèce,  arlcmuia  vulgaris ,  Lin. 
Voyez  usTioy,  tome  LV1,  page  355. 
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Page  137.  Ligne  44*  Faces,  lisez  races. 

147.  Ligue  23.  Cariocaslin,  lisez  cariocoslin. 

i83.  MÉLANOSE.  Pour  le  complément  de  cet  article,  con- 
sultez un  mémoire  de  M.  le  docteur  Brcscliel  sur  ce  sujet ,  in- 
sère clans  le  tome  premier  des  Bulletins  de  la  société  médicale 
d émulation  de  Paris  ,  pages  38 1  et  46"}  (1821).  Nous  nous  fé- 
licitons de  retrouver  plusieurs  des  idées  de  notre  article,  pu- 
blié deux  ans  avant,  daus  inintéressant  travail  que  nous  in- 
diquons. 

ao2.  MELLITE ,  s.  m.,  mellitum,  nom  que  le  nouveau 
Codex  donne  aux  miels  pharmaceutiques. 

207.  Ligne  3o.  Démentautc,  lisez  stupéfiante. 

366.  MENINGITE*  Inflammation  des  méninges.  On  a  ren- 
voyé à  ce  mot  qui  n'a  pas  été  fait  ;  il  est  traité  de  celte  maladie 
à  PHRtNÉsiE  ,  tome  XL1,  page  547.  Voyez  aussi  hydroclpfialf, 
tome  XXII,  page  219,  affection  souveut  duc  à  celte  inflamma- 
tion. 

MENUISIERS  (  de  la  santé  des  ).  Cette  profession  est  peut- 
être  la  plus  salubre  de  toutes  celles  que  Ton  connaisse.  Les 
ouvriers  qui  l'exercent  travaillent  toujours  à  l'abri  des  intem- 
péries de  l'air,  font  agir  loutes  les  parties  de  leur  corps  presque 
en  égaie  proportion ,  n'ont  aucune  posture  gênée,  ne  ropireut 
point  d'émanations  nuisibles,  n'emploient  que  des  matières 
saines,  etc.  Aussi  tous  sont-ils  forts,  robustes,  quoique  mai- 
gres en  général;  leur  teint  est  bon,  et  la  plupart  vivent  fort 
vieux  ,  exempts  de  maladies. 

Cette  profession  est  si  saine,  que  Rousseau  voulait  qu'Emile 
fût  menuisier,  afin  d'appartenir  à  la  société  par  un  emploi  uiilc. 
J'ai  vu  dans  ma  jeunesse ,  à  une  époque  où  le  livre  de  Rousseau 
tournait  toutes  les  létes,  que  beaucoup  de  gens  ri tbes  voulaient 
faire  de  leurs  enfans  des  menuisiers;  les  ateliers  de  cette  pro« 
fession  ne  pouvaient  6uffiie  à  recevoir  tous  les  ouviicrsgentiU- 
hommes;  mais  cela  cessa  aussitôt  que  le  livre  du  philosopha 
fenevois  ne  fît  plus  fureur- 
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Je  ne  connais  véritablement  aucune  maladie  qui  soit  parti- 
culière  à  celte  profession  ;  car,  quoiqu'elle  s'exerce  debout, 
les  ouvriers  n'ont  pas  d'ulcères  aux  jambes,  comme  dans 
certains  autres  métiers  où  l'on  a  la  même  posture,  ce  qui  tient 
sans  doute  à  ce  qu'ils  ne  sont  pas  immobiles,  comme  dans  ces 
derniers. 

Je  ferai  remarquer  qu'en  bonne  police,  on  devrait  peut-être 
reléguer  les  ateliers  des  menuisiers  dans  des  lieux  écartés, ou  du 
moins  isolés  des  villes ,  car  les  matières  sèches  sur  lesquelles  ils 
travaillent,  surtout  les  copeaux qu'ilsfont,  sont  sujets  à  devenir 
des  causes  d'incendie  ,  d'autant  que  les  ouvriers  ne  prennent  pas 
toujours  toutes  les  précautions  pour  éviter  cet  inconvénient.  Je 
tremble  toujours,  en  passant  dans  les  rues  de  Paris,  de  voir  des 
ateliers  de  menuisier,  de  layetier,  etc.,  où  l'on  travaille  le 
soir,  avec  une  chandelle  ou  une  lampe,  dont  les  flammèches 
peuvent  incendier  en  un  instant  tout  uu  quartier  en  tombant  sur 
des  copeaux  aussi  minces  que  du  papier,  qui  sont  audessous. 
On  devrait  au  moins  astreindre  les  chefs  de  ces  maisons  à  avoir 
des  lampes  à  double  courant,  qui  n'ont  pas  l'inconvénient  de 
laisser  tomber  des  flammèches,  et  qui  se  placent  à  demeure  dans 
un  coin  de  la  pièce  de  Lava.il. 

453.  MER.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  géographie  médicale 
(Tome  XVIII,  page  i65);  il  n'en  a  pas  été  traité  à  part -mais 
tout  ce  que  ce  sujet  peut  comporter  de  médical  se  trouve  à 
atmosphère  maritime  (  Tome  îï  ,  page  /fîo  ) ,  et  à  eau  de  mer 
(Tome  X,  page  5oa)« 

Ibid.  MERCURE.  Voyez  ce  qui  a  clé  dit  de  ce  métal  comme 
moyen  de  préserver  les  corps  de  la  putréfaction,  dans  ces  ap- 
pendices. 

565.  Ligne  4»  ,  et  07^,  ligne  44-  Shench,  lisez  Schenckius. 

5:6.  MÉSENTERIE.  Tome  XXXYI,  page  243. 

377.  MËSENTÉR1TE   CIIROXIQUE.   Voyez  carreau, 

sujet  qui  a  été  traité  à  atrophie  mése>térique,  tome  11,  p. 444- 
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Page  io5.  METASTOSE.  Synonyme  de  mctaplcse.  Tome 
XXX,  page  192. 

190.  METHEMEPvIXE.  Galien  dit  que  les  Grecs  ont  donne 
ce  nom  à  une  fièvre  dont  les  accès  reviennent  chaque  jour,  et 
qu'il  appelait  amphimérine  (  Tome  II.  page  47°)*  ^n  a  ren~ 
voyè  à  ce  mot  de  caluèmérine ,  tome  IV,  page  842  ,  mais  l'ar- 
ticle n'a  pas  elè  Tait  dans  l'ouvrage,  et,  eiieclivement ,  il  n'of- 
frait à  dite  que  ce  qui  est  mentionné  ici. 

265.  METOSCOPES.  Gens  qui  devinent  par  l'inspection 
des  traits  du  visage,  ou  plutôt  du  front. 

353.  MIA.  Xom  brasilien  de  la  syphilis.  Terne  XII,  p,  204. 

46i.  Ligne  35.  Quant  aux  eaux  thermales,  lisez  quant  à 
l'usage  des  eaux  thermales. 

Ibid.  Ligne  /fi.  Neuvième,  lisez  onzième. 

4q4-  MIROIRS.  Instrumens  de  physique.  Tome  XXIX, 
page  i3^. 

5o2.  MISTRAL.  Vent  du  nord-ouest  qu'on  éprouve  en 
Provence.  Tome  LY1II ,  page  1  5n. 

5og.  MIXTUM.  Un  des  genres  de  causes  des  maladies 
suivant  The'mison.  Tome  XXXHI ,  page  222. 

569.  MOIGNON.  Nom  que  l'on  donne  à  la  saillie  mobile 
que  fait  un  membre;  on  dit  le  moignon  de  ï épaule. 

On  nomme  plus  volontiers  ainsi  ce  qui  reste  d'un  membre  , 
après  l'amputation  ,  jusqu'à  l'articulation  voisine.  Ainsi,  le 
moignon  du  bras,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuisse,  etc. ,  est  ce  qui 
reste  de  ces  parties  jusqu'à  l'articulation  situeeaudessus.il  est  de- 
règle,  dans  les  amputations  du  bras,  de  laisser  le  moignon  le  plu  5 
long  possible,  ce  qui  fait  qu'on  ne  doit  pratiquer  celle  du  bras 
dans  l'article  que  lorsqu'il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  autrement , 
surtout  chez  les  gens  obliges  de  travailler;  c'est  tout  le  con- 
traire dans  celle  de  ia  jambe.  Tome  XLIV  ,  page  3. 
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Page  27.  MOLIMEN.  Nom  conserve  en  Français  par 
quelques  auteurs  ,  pour  signifier  effort,  qui  est  Je  met  qui  y 
répond  dans  notre  langue;  le  molimen  hémorragique ,  etc. 
Tome  XXXIV,  page  4" 
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55.  MOLYBDATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  53;. 

q3.  MONOCLE.  Un  seul  œil,  mono  oculus ;  nom  que  l'on 
donne  à   une  monstruosité  qui  consiste  à   avoir  un  seul  ceil 
ordinairement  placé  à  la  racine  du  nez,  ou  sur  le  milieu  du 
front,  comme  la  fable  représente  chaque  cyclope  ,  dont  ce  mot 
est  à  peu  près  synonyme. 

97.  MONOGAME.  Qui  n'a  qu'une  femme,  par  opposi- 
tion à  polj'game,  qui  en  a  plusieurs.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  homme.  Tome  XXI.  page  191. 

Sur  la  plus  grande  partie  de  Ja  surface  du  globe  ,  les  hom- 
mes sont  monogames,  ce  qui  prouve  que  cet  état  est  Je  plus 
naturel,  ou  du  moins  le  plus  conforme  à  leurs  besoins  en 
société. 

Pour  les  travaux  intérieurs,  le  soin  des  enfans,  etc.,  une 
femme  seule  paraît  suffire  au  pius  grand  nombre  des  mé- 
nages. 

Quant  à  la  population ,  la  monogamie  ,  loin  de  lui  être  dé- 
favorable ,  comme  on  serait  tenté  de  le  croire ,  lui  est ,  au  con- 
traire ,  avantageuse,  puisque  les  pays  où  elle  a  lieu  sont  plus 
populeux  que  ceux  où  la  polygamie  est  en  usage.  Cela  peut 
s'expliquer,  puisque,  toutes  proportions  gardées,  les  associa- 
tions monogames  sont  plus  fécondes  que  les  polygames,  et  on 
a  l'exemple  qu'une  même  femme  peut  avoir  jusqu'à  vin^t-six 
enfaus. 

La  polygamie  suppose  d'ailleurs  l'esclavage  des  femmes,  ce 
qui  ne  peut  s'accorder,  ni  avec  nos  mœurs  ,  ni  avec  nos  prin- 
cipes d'attachement  et  de  religion. 

Nous  sommes  obligés  de  nous  arrêter  ,  ne  pouvant  faute 
d'espace,  donner  plus  de  développement  à  ces  idées,  et  nous 
étendre  sur  d'autres  considérations  qu'exigerait  ce  sujet. 
Voyez  polygamie,  tome  XLIV,  page  146. 

126.  Ligne  i4-  Soi-même,  lisez  elles-mêmes. 

16 


i2?.  TOME  XXXIV.  MONTS-DE-MARS. 

270.  MONTS-DE  MARS;  —  de  jupiter;  —  de  la  lune; 
—  de  mercure;  —  de  saturne  ;  — de  venus,  etc.  Sortes  de 
signes  que  Ton  observe  dans  la  main,  et  qui  servent  à  ia  di- 
vination. Tome  XXVITI ,  page  232. 

290.  MOROXïLIQLE  (acide).  Voyez  morique  (acide), 
tome  XXXIV,  pa*e  207. 

2Çp.  MORPHINE.  On  a  signalé  cette  substance  dans  le 
seigie  ergoté,  le  cachou  ,  le  kino  (gomme),  Je  café.  Gmelin 
dit  qu'elle  existe  combinée  à  la  potasse  dans  l'écorce  exté- 
rieure de  la  ratanhia.  M.  Vauquelin  en  a  reconnu  la  présence 
dans  l'opium  indigène.  Tome  XLV ,  pagc3  1 54 ,  162  et  161). 
Vovez  un  travail  de  M.  Magendie  sur  l'usage  de  la  morphine, 
Butlet.  de  la  soc.  phllom. ,  année  icîic»,  page  55,  et,  pour 
ses  usages  en  médecine,  celui  qu'il  a  publié  plus  récemment 
dans  son  Formulaire  ,  etc. ,  page  i5. 

348.  MORT  APPARENTE.  On  a  renvoyé  de  plusieurs 
endroits  de  l'ouvrage  à  cet  article,  dont  il  n'a  pas  été  traité  à 
part;  il  en  est  meution  a  cas  rares,  tome  IV  ,  page  ig5  ,  et  à 
signes  de  la  mort,  tome  LI ,  page  294* 

Ibid.  MORT  AUX  RATS.  Nom  d'une  substance  métalli- 
que ,  ordinairement  la  mine  de  Cobalt  (  qui  est  toujours  mêlée 
d'arsenic),  dont  on  se  seit  pour  empoisonner  les  rats,  en  eu 
mêlant  en  poudre  dans  la  graisse  ou  d'autres  alimens. 

Ce  moyeu  devient  la  source  de  plusieurs  dangers,  et  même 
de  crimes.  Comme  il  se  vend  librement  chez  les  épiciers  ,  il  est 
parfois  devenu  une  cause  d'empoisonnement  avec  connaissance 
de  cause,  lorsque  le  crime  s'en  est  servi  pour  détruire  ses 
victimes  en  en  mêlant  aux  alimens,  etc. 

II  est  même  aussi  l'occasion  d'empoisonnement  involontaire; 
les  rats,  après  eu  avoir  avalé,  cherchent  à  se  désaltérer,  et 
vont  boire  partout  où  ils  trouvent  de  l'eau,  dans  les  seaux  , 
dans  les  jarres,  etc.  Ils  empoisonnent  cette  eau  en  s'y  noyant, 
ce  dont  on  ne  s'aperçoit  pas  toujours.  Ils  empoisonnent  tout 
un  poulailler  en  allant  se  désaltérer  au  pot  des  volailles  ,  etc. 

On  doit  donc  défendre  de  vendre  de  la  mort-aux-rats  sans 
attestation  de  la  moralité  des  individus  qui  en  achètent,  et 
les  gens  prudens  devront  même  ne  pas  s'en  servir,  dans  la 
crainte  d'accidens;  des  pièges,  des  trapes ,  etc.  ,  rempliront  le 
même  objet,  et  ue  seront  sujets  à  aucun  fâcheux  résultat. 

Ibid.  MORT-BLANC.  Maladie  des  vers  à  soie,  decrile  à 
épizootie,  tome  XIII,  page  89. 
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348.  MORT-IVRE.  Etal  d'un  homme  pris  de  vin  au  point 
de  ne  pouvoir  ni  parler,  ni  voir,  ni  entendre  ce  «iui  se  passe 
autour  de  lui.  Cet  état  simule  plutôt  l'apoplexie  que  la  mort, 
puisque  la  respiration  et  la  chaleur  du  corps  existent,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  dans  la  s3rncope  complette,  qui  ressemble,  au 
contraiie,  beaucoup  à  la  mort. 

On  jette  parfois  des  sujets  dans  cet  état,  pour  en  abuser, 
ce  qui  offre"  des  cas  de  médecine  légale  assez  curieux.  On  le 
provoque  chez  les  hommes  pour  les  voler,  etc.,  et  chez  les 
femmes  pour  en  jouir,  etc. 

J'ai  vu  plusieurs  fois  apporter  des  hommes  dans  les  hôpi- 
taux, qu'on  avait  ramassés  dans  les  mes,  et  que  l'on  cioyait 
frappes  d'apoplexie;  le  lendemain,  le  prétendu  malade  s'en 
retournait  bien  portant.  Voyez,  quant  aux  précautions  à  prendre 
relativement  aux  morts- ivres,  l'article  indigestion,  terne 
XXIV,  page  375. 

Ibid.  MORT  "DU  SAFRAN.  Nom  d'une  maladie  qui  atta- 
que l'oignon  de  ce  végétai.  Tome  XL1X,  page  on. 

38y.  Ligne  i3.   Cupio ,  îisez  laboro. 

4o3.  MOUCHES.  Petit  vésicant  que  l'on  place  sur  les 
tempes,  dans  Vophlhalmie,  Vodontalgie ,  etc.  Tome  XXXVil, 
page  1 13. 

Ibid.  MOUCHES  (insectes).  Le  stomoxe,  ou  mouche  pi- 
quante ,  a  été  décrit  à  insecte,  tome  XXA  ,  page  3a6.  La  mou- 
che  cornière  pond  quelquefois  ses  œufs  dans  les  plaies,  cl  lait 
croire  à  la  présence  de  vers ,  et  à  des  plaies  vermineuses  ;  d'au- 
tres mouches,  taons,  guêpes,  abeilles,  etc.  ,  piquent  l'homme 
et  les  animaux,  leur  causent  des  tumeurs,  des  bosses  ,  etc. 
Voyez  insecte,  tome XXV,  pagc^8;. 

Ibid.  MOUCHES  VOLTIGEANTES.  On  a  renvoyé  à 
cet  article  de  maladies  des  yeux,  tome  XXX,  page  3.J2.  Il 
n'en  a  pas  été  traité  à  ce  mot,  mais  à  imaginations  ,  tome 
XXIV,  page  80,  et  à  nuages  voltigeans  ,  tome  XXXVI, 
page  475. 

4*9.  Lignes  9  et  i5.  Margrave,  lisez  Marcgrave. 

494.MUCIPARES  (glandes).  Follicules  de  la  langue  ou  de 
toute  autre  partie  des  membranes   muqueuses,    qui   excrètent 

du  mucus. 


i24  TOME  XXXIV.  MUMIE. 

53i.  MUMIE.  Voyez  momie,  tome  XXXIV,  page  38. 

Ibid.  MUQUEUX  (corps  ).  Une  des  parties  constituantes 
du  derme.  Voyez  peau,  tome  XXXIX,  page  56^. 

554-  Ligne  n»  Magistrales ,  lisez  officinales. 

56o.  MUSCARDINE.  Maladie  des  vers  à  soie  ,  décrite  a 
épizootie.  Tome  XIII,  page  8(). 

624.   MUSCLE  BURSAL.   Nom  donné  par  Bartholin  à 
Y  obturateur  de  la  cuisse.  Tome  III ,  page  288. 

Ibid.  MUSCLE  CUTANÉ.  F<çez  vtAvew .  t.  XXXIX, 

page  611. 
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TOME  TRENTE-CINQUIEME. 

Page  10.  MUSCULEUSES  (membranes).  Membtanes  ad- 
mises par  M.  Chaussier  et  non  parBichat.  Voyez  musculeux, 
tome  XXXII,  page  234 ,  et  le  tome  XXXV,  page  10. 

82.  MUTILLE.  Insecte  hyménoplère  ,  décrit  à  i> ;  secte 
Tome  XXV,  page  3ib. 

96.  MYGALE.  Espèce  d'araignée  a  laquelle  on  a  renvoyé 
du  mot  insecte  (tome  XXV,  page  336),  et  dont  il  n'a  pas 
été  traité. 

Cet  animal,  nommé  mygala  avicularia,  Lalreille;  aranea 
avicularia ,  L. ,  est  un  des  plus  gros  du  genre  ,  puisqu'il  a  plus 
de  deux  pouces  d'étendue;  son  corps  est  velu,  et  ses  pattes 
sont  armées  de  forts  crochets ,  surtout  chez  les  mâles. 

Au  Brésil ,  d'après  Pison  ,  on  enchâsse  les  grilfes  des  man- 
dibules de  ces  araignées  dans  de  l'or,  pour  s'en  servir  en  guise 
de  cure-dents ,  et  même  comme  d'un  très-bon  odontulgique. 

La  piqûre  de  ces  animaux  ,  qui  habitent  les  contrées  chaudes 
de  l'Amérique,  est  venimeuse,  ainsi  que  la  sérosité  qui  dis- 
tille de  leur  bouche.  La  partie  piquée  devient  livide,  s'enfle, 
et  le  mal  devient  parfois  incurable,  au  rapport  de  Pison.  La 
piqûre  d'une  espèce  voisine,  la  mygale  crabe  du  Cap,  tue  dei 
poulets.  Les  poils  ,  dont  le  corps  de  ces  animaux  est  revêtu  , 
laissent  des  traces  de  leur  passage  sur  la  peau ,  en  forme  de 
lignes  brunes. 

Cette  araignée  ne  file  que  difficilement  ou  peut-être  pas  du 
tout;  elle  loge  dans  les  fentes  des  terres  ou  des  pierres;  elle 
vit  d'insectes,  et  même  de  petits  oiseaux,  comme  colibri ,  su- 
crier, etc. 

Ibid,  MYLABR.E.  Insecte  vésicant.  Tome  II,  page  107, 
T'oyez  insecte  ,  tome  XXV,  page  3o8;  il  y  en  a  une  espèce 
figurée  pi.  in,  fig.  3  ,  de  ce  dernier  article. 

On  emploie  encore  aujourd'hui  le  mylabre  de  la  chicorée, 
dans  les  pharmacies  d'Italie,  surtout  à  Xaples ,  seul,  ou  mêle 
avec  la  canlharide  ;  les  Chinois  font  le  même  usage  du  mylabre 
-pustule  d'Olivier,  qui  se  trouve  dans  leur  pays. 

i33.  Ligne  il  A  la  citation  de  Yhortus  malabaricus ,  ajou- 
tez :  tome  IV. 

i35.  MYRRHE.  Loureiro  (Flor.  coch>n.,tom.  I,  pag.  3o8) 
admet  un  Jaunis  myrrha,  dont  toutes  les  parties  sentent  la 
myrrhe  officinale,  et  que  l'on  emploie  a  sa  place  daus  cotto 


I 
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partie  Je  l'Inde.  Il  se  demande  si  ce  serait  Jà  l'arbre  qui  four- 
nil ailleurs  la  myrrhe? 

N 

i45.  NAGATES.  Voyez  régates  ,  tome  XXXV,  page  3;7. 

Ibid.  NAGEURS  (maladies  des).  L'exercice  de  la  natation 
est  très-salutaire;  il  contribue  h  la  propreté  du  corps,  à  faci- 
liter la  transpiration,  à  exercer  des  muscles  qui  ne  le  sont  pas 
souvent  à  un  degré  aussi  marque,  et  à  rafraîchir  dans  les  ar- 
deurs de  Tété. 

Il  exige  des  soins  et  des  attentions  pour  pouvoir  être  prati- 
qué sans  danger,  et  demande  surtout  de  la  prudence  pour  ne 
pas  compromettre  la  vie  de  ceux  qui  s'y  livrent. 

Le  moindre  des  inconvéniens  qu'il  en  puisse  résulter  est 
d'éprouver  une  fatigue  excessive  des  muscles  des  épaules,  des 
reins  et  des  cuisses  ,  surtout  des  adducteurs,  qui  sont  ceux  qui 
font  avancer  Je  corps  en  pressant  l'eau  pendant  leur  contrac- 
tion, pour  ramener  les  mains  sur  la  poitrine  et  les  talons  sur 
les  fesses.  On  peut  éprouver  une  véritabie  courbature  par  la 
natation,  lorsque  l'on  s'y  livre  avec  fureur.  J'ai  vu  des  jeunes 
gens  forcés  de  garder  le  lit  plusieurs  jours,  par  suite  d'excès 
<le  ce  genre. 

Comme  c'est  dans  les  chaleurs  de  l'été  que  l'on  prend  le 
plaisir  de  la  natation  ,  il  en  résulte  que  le  corps  est  exposé  aux 
rayons  biùlans  du  soleil,  et  qu'on  peut  éprouver  des  cuissons 
fie  ia  peau,  un  érythème  plus  ou  moins  marqué,  et  fréquem- 
ment des  coups  de  soleil  ;  il  ne  faut  que  voir  les  nageurs  poul- 
ies reconnaître  à  leur  peau  brûlée  et  noircie,  surtout  ceux  qui 
l'ont  naturellement  blanche  et  teudre. 

On  est  sujet  à  se  faire,  dans  l'eau,  des  blessures  plus  ou 
moins  graves  contre  les  cailloux  ou  pierres  tranchantes  qui 
peuvent  être  au  fond  ou  sur  ses  bords,  ou  avec  des  corps 
coupans,  piquans,  qui  s'y  rencontrent  fortuitement.  Les  pieds 
sont  les  parties  du  corps  qui  sont  le  plus  souvent  exposées  à 
ces  sortes  de  blessures,  parce  qu'en  marchant  dans  l'eau,  ou 
en  donnant  des  coups  de  talon  pour  s'élancer,  on  rencontre 
ces  corps  vulnérans. 

On  se  fait  sur  l'eau  des  contusions  plus  ou  moins  violentes, 
lorsque  l'on  s'y  jette  d'un  lieu  un  peu  élevé,  sans  préeaulion.  Si , 
au  lieu  de  porter  les  mains  appliquées  les  bras  étendus  au- 
dessus  de  la  tête,  qui  doit  pénétrer  la  première  {faire une  tête) , 
on  s'y  jette  a  plat- ventre,  h  plat-dos,  ou  à  plat-cul,  on  peut  se 
faire  des  contusions  très -fortes  sur  ces  régions,  surtout  sur 
celle  de  l'abdomen,  a  cause  des  viscères  nombreux  qui  y  sont 
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contenus  et  qui  reçoivent  le  choc  de  l'eau.  On  a  vu  clés  cens 
perdre  ia  vie  par  suite  de  ces  chutes,  soit  que  la  tête  allât 
frapper  vivement  le  fond  de  l'eau,  lotsque  celle-ci  n'est  pes 
assez  profonde,  soit  qu'il  y  ait  eu  quelque  rupture  interne 
par  suite  du  contre-coup. 

Le  séjour  dans  l'eau  peut  incommoder,  lorsque  la  diges- 
tion stomacale  n'est  pas  achevée;  on  voit  des  accidens  arriver 
tous  les  jours  pour  s'être  baigné  après  avoir  mangé,  quoique 
cela  ne  soit  pas  sans  exception.  Des  indigestions,  des  fièvres, 
sont  la  suite  de  cette  imprudence.  Il  faut  au  moins  quatie 
heures  d'intervalle  entre  un  repas  et  le  bain.  On  peut  manger 
dans  l'eau  même,  si  on  ne  doit  pas  tarder  d'en  sortir,  et  si  îa  di- 
gestion ne  doit  pas  commencer  avant  qu'on  s'en  retire.  La  meil- 
leure heure  pour  se  baigner  est  le  matin  à  jeun,  mais  ce  n'est 
pas  celle  que  l'on  choisit  pour  nager  ,  parce  qu'alors  la  chaleur 
n'y  convie  pas  autant  que  dans  le  jour  ou  le  soir  ;  c'est  le  soir 
.que  l'on  préfère  généralement,  et  c'est  effectivement  l'heure 
la  plus  commode. 

Un  accident  fréquent  aux  nageurs,  et  qui'  leur  est  sou  veut 
bien  funeste,  est  la  crampe,  parce  qu'elle  les  empêche  de  na- 
ger, et  les  noyé,  faute  de  pouvoir  faire  les  mouvemens  conve- 
nables pour  se  soutenir  sur  l'eau.  L'impression  de  l'eau  produit 
un  resserrement  général  de  la  peau,  et  même  de  toutes  les  fibres, 
qui  peut  expliquer  celui  des  muscles,  ou  la  crampe;  celte  im- 
pression est  telle  que  certains  individus  ne  peuvent  la  suppor- 
ter et  sont  menacés  de  suffocation  s'ils  n'en  sortent  pa:  au  plus 
vite.  Il  faut  que  celui  qui  est  sujet  à  cet  accident  évite  de  se 
baigner  en  eau  profonde,  et  ne  quitte  pas  les  bords,  ou  du 
moins  ne  s'éloigne  pas  de  personnes  qui  peuvent  lui  prêter  du 
secours.  Les  meilleurs  nageurs  ne  sont  pas  à  l'abri  de  ce  mal- 
heur, et  cet  ouvrage  a  à  regretter  l'un  de  ses  collaborateurs 
(JM.  Hébréard) , par  l'effet  d'une  crampe  qui  lui  prit  en  passant 
la  Seine,  ce  qu'il  avait  fait  cent  fois  auparavant  avec  habileté. 

Le  plus  redoutable  et  leplu-.  fâcheux  de  tous  les  accidens  qui 
puissent  arriver  aux  nageurs,  est  la  submersion.  Elle  arrive 
aux  novices,  aux  nageurs  malhabiles,  et  même  aux  plus  habiles 
que  leurs  forces  trahissent.  Il  est  remarquable  que  Ja  natation 
fait  périr  plus  de  monde  qu'elle  n'en  sauve;  car  lorsqu'on  ne 
sait  pas  nager,  on  fuit  les  occasions  où  le  danger  pourrait  se  pré- 
senter, et  si  on  se  baigne,  on  ne  quitte  pas  pied,  tandis  que  le 
bon  nageur  fait  des  tours  de  force  et  commet  des  imprudences. 
La  frayeur,  dans  un  novice,  est  encore  une  cause  fréquente  de 
submersion;  il  voit  le  bord  loin  ,  s'efforce  de  le  gagner,  fail 
beaucoup  de  mouvemens  précipités  qui  épuisent  ses  forces, 
et  il  se  noie;  tandis  qu'en  allant  prudemment,  lentement,  et 
sans  se  troubler,  il  eut  gagné  le  rivage  sans  fatigue  et  san> 
malheur.  Dans  les  bains  publics,    le  trop  grand  nombre  des 
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baigneurs,  en  gênant  les  mouvemens  de  ceux  qui  sont  moins 
assures,  peut  causer  la  submersion,  si  on  ne  les  secourt  en 
tendant  la  perche,  ou  les  prenant  aux  cheveux,  car  il  faut  bien 
se  garder  de  se  laisser  saisir  par  un  homme  qui  se  noie ,  parce 
qu'il  empêche  vos  mouvemens ,  et  risque  de  vous  faire  périr 
avec  lui.  Voyez  noyés,  tome  XXXVI ,  page  595. 

On  se  noie  souvent  eu  faisant  le  plongeon,  parce  que  le  besoin 
de  respirer  vous  trahit;  il  y  a  des  gens  très-habilue's  à  rester 
sous  l'eau  deux  ,  trois  minutes ,  ce  qui  est  considérable ,  et  qui 
y  périssent  parfois  en  beaucoup  moins  de  temps.  J'ai  vu  suc- 
comber, il  y  a  quelques  années,  de  cette  manière  ,  le  maître 
nageur  de  l'école  de  natation  ,  quoique  très-habitué  depuis  son 
enfance  à  plonger  pendant  plusieurs  minutes. 

Un  accident  qui  n'est  guère  que  plaisant  ,  c'est  celui  de 
boire  un  coup,  ce  qui  arrive  lorsqu'on  ne  prend  pas  bien  ses 
mesures  pour  respirer  hors  de  l'eau  ,  ou  lorsqu'en  faisant  le 
plongeon  ,  on  ne  revient  pas  assez  vite;  on  en  est  quitte  pour 
pousser  l'eau  hors  de  la  trachée  en  toussant  et  crachant  ;  hors 
des  narines  en  se  mouchant;  des  paupières  en  les  pressant  ,  et 
des  oreilles  en  les  secouant.  Il  faut,  si  l'on  veut  rester  sous 
l'eau  quelque  temps,  sans  ces  inconvéniens,  y  entrer  enfer- 
mant la  bouche,  et  poussant  l'air  par  les  narines,  ou  se  les 
boucher  aussi ,  ce  qui  est  plus  sûr. 

173.  Ligne  25.  A  la  citation  de  la  Flore  d  Amboine, ajoutez  : 
tome  II. 

194.  NARCOSE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

Ibid.  NARCOTINE.  Suivant  M.  Magendie  (  Formu- 
laire, etc.,  page  20),  cet  alcali  ne  doit  pas  être  employé 
comme  médicament;  il  ne  conseille,  des  deux  alcalis  de 
l'opium,  que  la  morphine. 

228.  NASO-PALPÉBRAL.  On  donne  aussi  ce  nom  a  la 
branche  nasale  des  nerfs  de  l'œil.  Voyez  tome  X,  page  256, 
à  l'article  droit. 

34>  Ligne  g.  Après  David  ,  ajoutez  et  Wiedmann. 

375.  Ligne  7.  Après  1793,  ajoutez  le  docteur  Jourdan  a 
publié,  en  1808,  une  traduction  de  cet  ouvrage. 

466.  NEP1TYMIES.  Maladie  de  la  classe  des  débilites , 
d'après  Sauvages.  Tome  XXXVI,  page  210. 

5oo.  NEUTRALISATION.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
chimie  (tomeV,  page  48)  ;  il  n'en  a  pas  été  traité  à  cet  article, 
mais  à  neutre,  1  orne  XXXV,  page  5oo,  ei  à  sels  ,  t.  L  ,  p.  527. 
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Page  98.  XEZ  ARTIFICIEL.   On  a  renvoyé  à  ce   mot  de 
m  (  tome  XXXVI 4  page  63  ),  il  n'en  a  pas  été   traité  à  part 
II  en  est  question  à  la  fin   de  l'article  vlz    (même   volume 
PaSe97)- 

106.  X1HIL  ALBUM.  Oxyde  blanc  de  zinc  obtenu  par  le 
feu.  Tome  XXX\  I,  page  iorj.  r 

^7.NIXSIouXL\ZL\,^mm^,Lin.  Cetteplante  de  la 
iamiiledesombelnferes,k  cause  de  Ja  consouuance  des  nomset 
de  1  analogie  de  ses  propriétés,  est  souvent  confondue  avec  le 
ginseng  (tome  XVIII,  page  3S9),  quoiqu'elle  ne  soit  ni  du 
même  genre  ,  ni  de  la  même  famille  j  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  dans 
cet  ouvrage  même. 

Le  rham  rapproche  tellement -de  notre  chervi  (Tome  V 
page  27)  sium  sisarum, ,  Lin.,  que  les  botanistes  sont  embar- 
rasses pour  oien  établir  les  différences  entre  ces  deux  plantes 
et  ^ce  n'est  que  parce  que  le  nin<i  est  bulbifère  sur  les  liées' 
qu  on  ic  distingue  bien.  D     ' 

Ou  n'emploie  que  les  racines  du  mnsi;  elles  sont  obloneues 
tubéreuses  et  fasciculées;  elles  ont  l'odeur  du  panais,  comme 
telles  de  chervi,  qui  sont  potagères  dans  quelques  oavs  et 
qui  devraient  l'être  dans  tous.  E   " 

Cette  racine  est  estimée  à  la  Chine  et  au  Japon  comme  un  cor- 
dial  excellent  et  un  très-bon  fortifiant.  Elle  est  pourtant  beau- 
coup moins  prisée  que  Je  ginseng  dont  le  prix  est  excessif,  sans 
doute  a  cause  de  sa  rareté,   tandis  que  le  ninsi  y  est  commun. 

On  ne  fait  en  France  usage  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces 
racines ,  et  ce  n'est  que  comme  objet  de  curiosité  qu'on  en  pos- 
sède dans  quelques  droguiers.  Il  était  essentiel  de  rectifier  ce 
qui  concerne  ces  deux  substances. 

NITRATE  D'ARGENT.  D'après  M.  Sementini ,  professeur 
de  médecine  a  N  a  pi  es,  si  on  mêle  ce  sel  à  un  extrait  végétal 

I  le  réduit  à  l'état  d'oxyde,  et  il  devient  inerte  [Journal 
f  pharmacie,  tome  vm,  page  93  ).  Il  faut  donc  avoir  é-ard 
a  cette  circonstance  lorsqu'on  l'ordonne,  et  ne  pas  le  mêler 
a  des  extraits  végétaux  pour  en  former  des  pilules.  Il  faut  prë- 
»eier  alors  la  gomme  ou  la  mie  de  pain. 


i3o  TOME  XXXVI.  NOIR  DE  FUMÉE. 

108.  Ligne  6.  Slhal ,  lisez  Staïil. 

i65.  NOIR  DE  FUMÉE.  Tome  LIV,  page  54$. 

172.  NOIX  DE  BANDA.  Nom  que  portait  la  muscade  du 
temps  d'Avicenne.  Tome  XXXIV,  page  55^. 

Ibid.  NOIX  DES  BARBADES.  Un  des  noms  du  pignon 
d'Inde.  Tome  XLII  ,  page  442- 

Ibid.  NOIX  DE  GALLE.  On  a  figuré  à  insecte,  tome 
XXV,  planche  il,  figure  6,  le  diplolèpe,  dont  la  piqûre 
produit  l'excroissance  connue  sous  le  nom  de  noix  de  galle. 

Quelques  auteurs  écrivent  noix  de  gale  ;  on  a  cru  devoir  pré- 
férer l'orthographe  adoptée  ici,  pour  distinguer  le  mot  galle , 
de  la  gale  ,  bien  que  l'étymologie  soit  probablement  la  même 
pour  les  deux  noms. 

Ibid.  NOIX  VOMIQUE.  Deux  parties  paraissent  agir  dans 
ce  médicament,  une  résine  qui  en  est  extraite  par  l'alcool,  et 
la  strychnine  ;  celle-ci  est  plus  active  ,  parce  que,  dans  la  résine, 
elle  n'est  que  partie  constituante.  Voyez  le  travail  de  M.  Ma- 
ge ndie  (  Fornudaire  pour  la  préparation  de  nouveaux  médi- 
camens ,  page  1  ). 

201.  NORMALE  ,  adj.  normalis ,  régulier.  On  se  sert  assez 
souvent  maintenant  de  cet  adjectif  dans  les  ouvrages  de  mé- 
decine, et  de  son  composé  abnormal ,  pour  signifier  qui  n'est 
pas  régulier. 

389.  NOYAU  COMMUN.  Partie  du  limaçon.  T.  XXVII, 
page  93. 

5i5.  Ligne  42.  LHerminier ,  lisez  Lerminier. 

55o.  NYCHTEMERON.  Mot  qui  signifie:  union  du  jour 
et  de  la  nuit.  Tome  XXVI,  page  4^1- 
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Pagei5.  OBLIQUITÉ.  On  a  renvoyé  à  te  mot  de  dévia- 
tion (  tome  IX ,  page  77  )  ,  et  de  matrice  (tome  XXXI ,  page 
226);  il  n'en  a  pas  été  traité  dans  l'ouvrage.  A  cet  article  ne 
se  rapporte  guère  que  l'obliquité  de  la  matrice,  dont  il  est 
parlé  aux  deux  endroits  que  je  viens  de  citer. 

5g.  OBTCRATEUR,  OBTURATRICE,  adj.  (  anatomie). 
On  connaît  sous  ce  nom  deux  muscles,  une  artère,  une  veine 
et  un  trou. 

Les  muscles  sont  au  nombre  de  deux,  l'un  ,  V  obturateur  ex- 
terne,  a  été  décrit  sous  le  nom  de  sous-pubio-tbochantlrien 
externe  (  tome  LU,  page  232  ) ,  qui  est  le  nom  que  lui  donne 
le  professeur  Chaussiei  ;  l'autre,  Y  obturateur  interne ,  l'a  été 
sous  celui  de  sous-plbio-trochantérien  interne  (même  page 
et  même  volume  ) ,  qu'il  porte  dans  la  même  nomenclature. 

U artère  obturatrice  a  été  décrite  à  sous-pueio-fémoral  , 
tome  LU  ,  page  23o. 

La  veine  suit  le  trajet  de  l'artère  ;  elle  vient  de  l'iliaque  in- 
terne ou  hypogastrique.  TomeXXIlI,  page  îrp. 

Le  trou  obturateur  a  été  décrit  sous  le  nom  de  trou  soks- 
pubien.  Tome  LU,  page  25o. 

i35.  OEDONOSOPHIE.  Sorte  de  flux  d'air.  T.  XXXVI, 
page  23 1. 

i43.   Ligne  29.  Absorblion^  lisez  obseï  vallon. 

1 44-  Ligne  20.   L'iris,  lisez  l'air. 

Ibid,  Ligne  56.  Face,  lisez  lame. 

1  55.  Ligne  f\f\.  Trous,  lisez  troncs. 

179.  OEIL  DE  PERDRIX.  Xom  que  l'on  donne  aux  chan- 
ces du  gland,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  l'œil  de  cet 
animal, 
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186.  OENOPHOBE.  Qui  ne  peut  boire  de  vin.  Tome 
XLIV,  pa^e  4$.  Voyez  iitdropote,  tome  XXII ,  page  4^7. 

200.  OEUFS  DE  NABOTH.  Petites  concrétions  muqueuse» 
qu'on  observe  dans  les  follicules  du  col  de  ia  matrice.  Tome 
XXXI,  page  187. 

364-   Ligne  6.  Xoveau  né,  lisez  nouveau-ne'. 

so5.  OMPHALO-MÉSEXTÉRIQUE.  Les  doux  planche* 
de  cet  article  ont  été  mal  numérotées.  Celle  n°.  1  doit  être 
mise  n°.  2 ,  et  vice  versé, 

3/[ 7 •  ONOPORDE,  pet  -  d'àne ,  onopordum  acanthium^h. 
Plante  de  la  famille  des  carduacées,  d'une  haute  stature,  et 
dont  le  réceptacle  est  susceptible  d'être  mangé  comme  le  cul 
d'artichaut,  autre  espèce  de  réceptacle  d'une  plante  qui  en  est 
fort  voisine.  En  Italie,  on  mange  aussi  sa  racine.  Les  ânes  se 
nourrissent  avec  délice  de  son  large  feuillage,  d'où  lui  vient 
son  nom.  Ses  semences  peuvent  fournir  une  huile  abondante, 
trop  négligée.  Vingt  livres  de  léte  de  fleurs  mûres,  donnent 
douze  livres  de  graines  ,  qui ,  à  une  forte  pression ,  rendent  trois 
livres  d'huile,  très-bonne  à  brûler.  La  plante  est  si  commune 
qu'on  pourrait  en  tirer  partie  sous  ce  rapport. 

Le  suc  de  cette  plante  a  été  fort  vanté  contre  les  ulcères 
chancreux  de  la  face.  Borcllus ,  Timmermann  ,  Ross,  Ellcr, 
Mohring,  l'ont  employé  avec  succès  contre  cette  maladie.  Le 
célèbre  Stahl  dit  même  qu'il  s'est  guéri  en  quatorze  jours 
d'un  chancre  commençant  à  la  face,  qui  avait  résisté  à  tout 
autre  moyen ,  par  le  suc  d'onoporde.  Goelick  a  écrit  un  traité 
sur  les  propriétés  de  ce  végétal  dans  le  cancer  (Diss.  de 
onopordo  ,  carcinomatis  averrunco  ,  Francf. ,  1709).  Ce  qu'il 

a  de  remarquable,  c'est  que  l'emploi  de  cette  plante  contra 
e  cancer  du  sein  ,  a  été  infructueux  ,  singularité  qu'El  1er  attri- 
bue à  la  plus  grande  malignité  de  cette  espèce. 

566.  Ligne  20.  Manuoir  ,  Usvz  Maunoir. 
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4^4-  OPHIORRHIZE.  Ce  mot,  qui  signifie  racine  contre 
la  morsure  des  serpens ,  est  le  nom  de  Vophiorrhiza  mungos 
de  L. ,  plante  de  la  famille  des  apocinées-  c'est  une  racine 
épaisse  comme  le  doigt,  noueuse,  flexueuse,  blanche  à  l'inté- 
rieur, recouverte  d'une  écorce  fongueuse,  rousse,  sans  odeur. 
On  raconte  que  l'ichneumon  (nmngo,  en  Portugais),  lors- 
qu'il est  mordu  par  le  mja.  espèce  de  serpent,  va  ronger 
tetti  racine*  qui  !e  guérit ,  ce  que  l'homme  a  imité.  La  mc'de- 
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cine  serpentaire  est  tellement  remplie  de  contes  ridicules, 
qu'il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  pre'cise  de  la  vérité 
(  Voyez  Murray ,  Appar.  medlcam. ,  tome  I ,  page  542  ).  Elle 
est  d'ailleurs  inusitée  en  Europe,  où  elle  est  des  plus  rares. 

Il  y  a  encore  une  autre  plante,  appelée  ophioxylum  serpen- 
linum,  par  L. ,  ou  bois  de  serpent ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  bois  de  covleuvre,  indiqué  tome  III,  page  217  f  en 
rectifiant  le  nom  de  strychnos ,  qui  est  écrit  strycnos  à  cet  en- 
droit. Il  est  vauté  contre  la  morsure  des  serpens,  les  maladies 
malignes,  etc. ,  et  également  inusité  et  fort  rare. 

442.  OPHTHALMIE  INTERNE.  On  a  renvoyé  à  cet  ar- 
ticle de  maladies  des  yeux  ,  tome  XXX,  page  34 1»  H  n'en  a 
pas  été  traité  à  part,  mais  à  ophthalmie.  Tome  XXXVII, 
page  4X6. 

îbid.  OPHTHALMIE  PURIFORME  DES  ENFANS. 
Tome  XXXVII,  page  424* 

Ibid.  OPHTHALMIE  VÉNÉRIENNE.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  blennorehagie  (tome  III,  page  i56)  ;  il  n'en  a  pas  été' 
traité  à  part,  mais  dans  le  courant  du  même  article,  même 
volume,  page  170. 

Ibid.  OPHTHALMITIS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  mala- 
dies des  yeux,  tome  XXX,  page  34i-  H  n'en  a  pas  été  traité 
a  ce  mot ,  mais  à  ophthalmie.  Tome  XXXVII,  page  ^v%. 

507.  OPIUM.  Ajoutez  à  la  bibliographie  de  cet  article  , 
l'ouvrage  suivant  : 

courdema^che.  Des  nouvelles  découvertes  sur  l'opium.  Thèse  soutenue  de- 
vant Técolc  de  pharmacie,  novembre  1821. 

On  y  trouve  l'analyse  des  découvertes  de  MM.  Derosnes  ,  Sertuerner, 
Robiquet  sur  la  morphine,  la  uarcoiiue  et  l'acide  méconiqne,  ainsi  qua 
des  détails  sur  l'emploi  du  sulfate  et  de  l'acétate  de  morphine  ,  le  sirop  de 
morphine  ,  les  gouttes  calmantes  de  morphine  ,  préconisés  par  M.  Ma- 
gendie  (  Formulaire  pour  la  préparation  et  Pemploi  de  plusieurs  nou- 
veaux médicamens  ).  Il  y  a  un  extrait  de  cette  Thèse  dans  le  Journal  d* 
pharmacie ,  tome  vu  ,  page  554- 

545.  OR  BLANC.  Voyez  platine,  lomeXLUI,  page  164. 
54^  Ligne  8.  Le  suc,  Usez  le  fruit. 
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Page  i63.  Ligne  3i.  De  petits  squirres ,  lisez  sont  de  petits 
.quirres. 

2o5.  ORGANICIENS.  Synonyme  de  vitalistes.  Tome 
XXV,  page  2. 

362.  ORYREGMIE.  Sorte  de  fer  chaud.  Tome  XXXIX  , 
page  64. 

377.  OS  CR.OCHU.  Un  des  os  du  carpe,  qui  porte  aussi 
le  nom  Cunéiforme.  Voyez  carpe,  tome  IV  ,  page  n5,  et 
lnciforme,  tome  LV1 ,  page  282. 

379.  OSEILLE.  A  cet  article  ou  a  renvoyé  à  patience 
(  torne  XXXIX  ,  page  534  )  Pour  traiter  de  la  patience  rouge, 
rumex  sanguine us ,  L. ,  et  de  la  patience  aquatique,  rumex 
aquaticus ,  L.  Il  n'a  été  question  ,  à  ce  mot ,  que  de  cette  der- 
nière espèce.  On  dira  quelques  mots  de  l'autre  à  sang-dragon  y 
dont  elle  porte  aussi  le  nom,  dans  les  appendices. 

385.  OSPHRÉSIOLOGIE.  Nom  que  M.  Hippolyte  Clo- 
quet  a  donné  à  l'histoire  du  sens  et  des  organes  de  l'olfaction. 

!    Ibid.  Ligne  12.  De  cet  os,  lisez  de  ces  os. 

390.  OSSIFICATION  ACCIDENTELLE.  On  a  renvoyé 
»  ce  mot  (  tome  III,  page  540  ■>  dont  il  n'a  pas  été  traité  sous 
pe  titre  dans  l'ouvrage,  mais  à  ossification  (anatomie  patho- 
pgique).  Tome  XXXVI11 ,  page  390. 

4°4«  Ligne  i5.  Maker,  lisez  Macqucr. 

Ibid.  OSSIFICATION  DES  ARTÈRES.  On  a  renvoyé  à 
e  mot  d'iNCRusTATioN,  tome  XXIV,  page  291  ■  il  n'est  pas 
raité  spécialement  de  ce  sujet  dans  l'ouvrage,  tuais  il  en  est 
arlé  à  ossification  (anatomie  pathologique).  T.  XXXVIII, 
âge  397. 

j5o3.  OSTÉOTOMIE.  Piéparalion  des  os ,  tome  IX,  page 
B3,  et  squelettopée  ,  tome  LU,  page  345. 

55i.  OUR.S.  La  graisse  de  ce  quadrupède  mammifère  est 
itéc  en  médecine  dans  quelques  pays.  Tome  XXI  ,  page 
73,  et  tome  XXX,  page4o6. 
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Page  65.  OXYDE  DE  CARBONE.  Tome  XVII,  page  5I2. 
JnprusT  ,5'  °Xa!iS  COn'Pressa'  -•*■  ™  virgule  après 


loo.  PALETTATION  ou  FËRULATION.  Action  de  .. 
percuter  avec  la  palette.  Tome  XXXIX,  page  too  " 

ia3.  PALM-WINE.  Via  de  palmier.  Tome  XLII,  p.  4„. 

i5i.  PALPITATION.  Mettez   t  uï,  en  tète  à*  V„r 
de  cette  page.  S         '         lele  de  ' ahnea 

198.  PAPAYER.  On  trouve   danc  la  m 

M.  Alibert ,  tome  I ,  pagc  Stf^lTUSES 
suc  de  cet  arbre,  uue  ceux  qui  sont  dans  l'e  Dic.ionaire 

Ibid.  Ligne  25.   Passa ,  lisez  passe. 

240.  PARACTÉNIE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

262.  PARALYSIE  SCORBUTIQUE.  Tome  XL,  page  83, 

265.  PARANOIES.    Maladies  mentales.  Tome  XXX VI 
page  2i3.  ****'  1 

Ibid.  PARAPHRYNIE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

284.  PARATONCIE.  Tome  XXXVI,  page  243. 

3oo.  Ligne  3;.  Du  gosier,  lisez  de  gosier. 

Ibid.  Ligne  3g.  De  l'inflammation,  ôtez  le  de. 

4o7-   PASSALE,  passalus.  Insecte  dont  on  mange  fe  |„« 
a  Surinam.  Voyez  ihjectï,  tome  XXV,  page  294. 
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534.  PATHOLOGIE  ANIMÉE.  On  a  renvoyé  à  cet  article 
du  mot  insecte  (  tome  XXV,  page  336).  On  donne  ce  nom 
aux  maladies  cause'es  par  des  animaux  vivans  sur  l'homme  (  ou 
les  animaux)  ou  dans  son  intérieur;  ainsi  les  maladies  vermi- 
neuses,  la  gale,  les  affections  produites  par  les  cousins ,  les 
puces ,  le  ciron  de  la  peau  de  l'homme  ,  le  scorpion  ,  la  vipère , 
la  tarentule,  etc. ,  sont  du  domaine  de  la  pathologie  animée. 
Les  cors,  les  verrues,  sont  attribués,  par  un  professeur  célè- 
bre, a  des  polypes  qui  se  développent  dans  la  peau.  Les  an- 
ciens regardaient  la  matrice  comme  un  animal  vivant  dans 
un  autre  animal.  Il  faut  consulter  chacun  de  ces  articles  eu 
particulier  pour  avoir  une  idée  de  ces  lésions  diverses. 

545.  PAVIA.  Espèce  de  marronier  d'Inde.  Tome  XXXI, 
page  57. 

566.  Ligne  ^0.  Corps  capillaire  ,  lisez  papillairc. 

599.  Ligne  12.  Cruikhank  ,  lisez  Cruikshank. 
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Page  9.  PECTORILOQUE.  A  l'article  tie  du  foetus  (  tome 
LVI1,  page  602),  M.  le  professeur  Fodéré  avait  anuoncé que 
M.  Maior  (et  non  Moyat  ,  comme  il  est  dit  à  l'endroit  cité), 
chirurgien  à  Genève,  avait  découvert  le  battement  du  cœur 
du  fœtus  au  moyen  de  l'oreille  appliquée  sur  le  ventre  de 
la  mère,  bien  distinct  de  celui  de  celte  dernière,  et  dit  que 
par  ce  genre  d'investigation  on  pouvait  reconnaître  facilement 
si  l'enfant  était  vivant,  tandis  que  si  on  ne  l'entendait  pas,  c'était 
qu'il  était  mort;  celte  dernière  conclusion  n'est  pas  tout  à  fait 
exacte  ,  et  n'est  pas  celle  de  l'endroit  de  la  Bibliothèque  univer- 
selle {t.  X,  p.  248,  etc.  ),  d'où  notre  collaborateur  a  tiré  ce  fait. 
M.  le  docteur  de  Rergaradec  a  appliqué  l'instrument  dont 
M.  Laénnec  se  sert  pour  reconnaître  les  maladies  de  la  poi- 
trine à  l'auscultation  de  la  matrice  pendant  la  gestation.  \7oici 
]v6  résultats  de  son  observation ,  tels  qu'ils  sont  consignés  dan» 
uti  mémoire  lu  à  l'académie  de  médecine,  et  qu'il  vient  de 
faire  imprimer  {Mémoire  sur  V auscultation  appliquée  à  la 
grossesse,  Paris,  1822). 

Ou  entend  fort  distinctement  (dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas)  deux  ordres  de  batlemens  -,  l'un,  qui  se  rapporte  à  la 
circulation  fœtale,  a  lieu  cent  quarante  à  cent  soixante  fois 
par  minute,  et  est  double  dans  chaque  battement,  comme 
l'oreille  appliquée  sur  la  poitrine  l'éprouve  pour  ceux  du  cœur. 
Ces  battemeus  s'entendent  vers  cinq  a  six  mois  ,  quelquefois 
seulement  passé  cette  époque  ;  ils  sont  plus  ou  moins  forts, 
ce  qui,  suivant  l'auteur,  vient  de  la  position  de  l'enfant;  il 
croit  que  lorsque  son  dos  est  placé  en  devant,  on  les  trouve 
plus  marqués  que  dans  aucune  autre  posture.  Il  y  a  des  cas  où 
on  ne  les  entend  pas  du  tout ,  d'autres  où  ils  se  suspendent  mo- 
mentanément, et  où  pourtant  l'enfant  n'est  pas  mort,  de  sorte 
qu'il  ne  faut  pas  conclure  de  leur  absence  ,  ia  perte  du  fœtus  , 
tandis  que  leur  présence  annonce  sa  vie  avec  certitude. 

On  entend  un  second  battement,   avec  soujle ,   à  chaque 

pulsation  ,  qui  est  analogue  à  la  circulation  de  la  mère,  et  que 

M.  de  Rergaradec  lui  attribue;   il  paraît  causé  par  le  passage 

du  sang  de  la  mère  à  l'enfant.  Le  lieu  où  on  l'entend  indique, 

suivant  lui  ,   le  point  d'attache  du  placenta.   Il  pense  que, 

;   dans  le  cas  de  grossesse  composée,   on  entendrait   autant  de 

fois  ce  battement  qu'il  y  aurait  de  placentas  (  de  même  que  l'on 

entendrait  le  double  battement  autant  de  fois  qu'il  y  aurait  de 

I  fœtus).  Ces  battemeus  se  perçoivent  plutôl  que  les  précédens, 

;  et  on  les  a  entendus  une  fois  à  trois  mois  de  gestation. 
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Les  avantages  que  Ton  peut  espérer  de  retirer  de  cet  em- 
ploi du  pcctoriloque,  que  l'oreille  appliquée  sur  le  ventre 
peut  remplacer  assez  bien,  sont:  i°.  de  reconnaître  sûrement 
la  vie  de  l'enfant  si  Je9  battemens  du  fœtus  ont  lieu  ;  2°.  d'ap- 
précier le  degré  de  force  et  de  vie  du  fœtus,  à  la  force  des  pul- 
sations ressenties,  et  par  le  nombre  des  battemens  doubles  qu'il 
donne  ;  3°.  de  savoir  s'il  y  a  plusieurs  cnfans;  4°-  peut-être  de 
parvenir  à  estimer  la  position  actuelle  du  fœtus  par  Je  point 
où  l'on  éprouve  les  battemens;  5°.  deconnaître  le  lieu  d'attache 
du  placenta  ,  et  de  ne  pas  inciser  sur  ce  ^ieu  ,  si  on  était  obligé 
de  pratiquer  l'opération  césarienne;  6°.  d'éclairer  sur  les  gros- 
sesses extra-utérines  ,  où  le  toucher  n'est  qu'un  moyen  négatif; 
7°.  de  porter  quelque  lumière  sur  la  circulation  de  la  mère  à 
l'enfant. 

Mais  l'avantage  le  plus  réel ,  suivant  l'auteur,  de  son  moyen 
de  reconnaître  la  grossesse  ,  sera  d'éviLer  aux  femmes  l'inconvé- 
nient du  toucher,  si  pénible  pour  la  plupart  d'entre  elles,  et 
de  le  réserver  pour  l'instant  de  l'accouchement,  et  seulement 
pour  explorer  l'état  du  col  de  l'utérus  pendant  cet  acte. 

io3.  PELOTE  DE  MER.  Agglomérations  formées  des 
feuilles  ou  fibrilles  qui  se  trouvent  à  la  base  du  zostère. 
Voyez  ce  dernier  mot ,  tome  LYIII ,  page  463. 

172.  PENETRATION  (des  plaies).  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  mésentère  (tome  XXXII ,  page  558).  Il  n'en  a  pas  été 
traité  à  part;  c'est  à  l'article  des  différentes  plaies  ,  plaies  de 
poitrine,  plaies  de  l'abdomen  ,  etc. ,  qu'il  faut  recourir  pour 
s'en  faire  une  idée. 

an.  PERCE  -  OREILLE.  Voyez  insecte,  tome  XXV, 
page  009. 

287.  PERCHLORATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L  ,  p.  54o. 

3;5.  PÉRICHISTIME.  Espèce  d'opération.  Tome  XXIV, 
page  245. 

432.  Ligne  19.  Averlof ,  lisez  Werlhof. 

402.  PÉRIPNEUMON1E  LAITEUSE.  Tome  XXXII, 
page  42^- 

477.  PÉRISTOLE.  A  l'indication  de  la  table,  ajoutez 
celle-ci:  tome  XXXIV,  page  455.  C'est  surtout  aux  mouve- 
niens  alternatifs  de  teusion  et  de  relâchement  de  l'estomac  pen- 
dant la  digestion,  que  l'on  donne  ce  nom. 
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Pag.  16.  PERSEA.  Plante  célèbre  chez  les  Egyptiens  ;  c'est  3e 
balanites  egyptiaca ,  DeJille.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
le  laurus  persea ,  L.,  qui  est  l'avocatier.  Voyez  laurier. 
Tome  XXVII,  page  324- 

56.  PERTURBATEUR.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  GUÉmson 

(•orne  XIX,  page  558  ).  Il  n'en  a  pas  été  traité  sous  ce  nom, 
mais  à  perturbation  ,  tome  XLI ,  page  36. 

59.  Ligne  16.  Nicholson  ,  lisez  de  Nicholson. 

60.  PESANTEUR  D'ESTOMAC.  Tome  XVII,  page  410, 

192.  PEZIZE.  Serte  de  champignon  décrit  dans  cet  ouvrage 
sous  le  nom  cToreille  de  jcdas.  Tome  XXXVIII,  page  127. 

590.  PHLÉBOTOMIE.  Dissection  des  veines.  Tome  IX, 
page  616.  On  n'a  parlé  dans  le  Diclionaire  (tome  XLI,  pa^re 
363)  de  la  phlébotomie ,  que  sous  le  rapport  de  la  section  des 
veines  pour  opérer  la  saignée. 

43o.  Ligne  3-;.  Les  membranes,  lisez  ces  membranes. 

4:7.  FHLEGMOXITIE.  Tome  XXXIX  ,  page  68. 

Ibid.  PHLEGMONS-IXSECTES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
«Tinsecte  (tome  XXV,  page  007),  il  n'en  a  pas  été  traité  à 
part. 

On  donne  ce  nom  à  des  tumeurs  phîegmoneuses  causées  p^r 
le  développement  d'insectes  audessous  de  la  peau  dans  l'homme 
et  les  animaux;  ils  sont  surtout  communs  chez  ces  derniers, 
tandis  que  ce  n'est  guère  que  dans  les  climats  chauds  qu'où 
en  observe  dans  l'espèce  humaine. 

Ces  tumeurs  sont  formées  par  les  insectes  qui  percentla  peau 
et  y  insinuent  leurs  œufs  qui  s'y  déveïoppentet  grossissent  jus- 
qu'à ce  que  les  animaux  qui  en  éclosent  trop  volumineux,  en 
sortent;  d'autres  fois,  ils  percent  la  peau  et  y  pénètrent  enenticr; 
d'autres  fois  enfin,  ils  se  fourrent  dans  les  cavités  muqueuses  et  y 
séjournent  plus  ou  moins.  Le  premier  mode  de  production  de 
ces  tumeurs  est  le  plus  fréquent ,  et  Y  œstre  nous  en  fournit  uu 
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exemple  assez  fréquent.  Voyez  insectl.  Tome  XXV ,  pages 
33o  et  337. 

Lorsque  l'on  a  reconnu  ces  tumeurs ,  et  qu'on  veut  en  dé- 
barrasser ou  les  animaux  ou  les  hommes ,  on  les  lave  avec  des 
décoctions  acres  ,  amères  ,  des  dissolutions  salines  pour  détruire 
les  œufs  ou  les  larves  qui  en  sont  soi  lis;  ensuite  on  panse  ces 
plaies  simplement.  Il  faut  parfois  les  ouvrir  pour  en  extraire 
ces  corps  étrangers.  Dans  la  campagne  on  a  l'occasion  de  voir 
quelquefois  ce  genre  de  maladie. 

Ibid.  PHLOGMOSE.  Tome  XXXIX,  page  6S. 

4^9.  PHLOGOÉSIE.  Genre  de  la  classe  des  hydrogénèses 
de  M.  Baumes  ,  qui  contient  des  maladies  inflammatoires.  Tome 
XXII,  page  257. 

547.  PHOTOMÉTRIE. De  <?«to0-, gén.  de  ç«s-,  lumière,  et 
de  fJLSTfov ,  mesure.  Considérée  sous  les  rapports  de  l'hygiène  et 
de  l'économie  domestique,  la  comparaison  des  intensités  rela- 
tives de  lumière  fournie  par  divers  combustibles,  est  une  dé- 
termination assez  importante  pour  que  les  physiciens  aient 
cherché  les  moyens  de  lui  donner  toute  la  précision  dont  elle 
peut  être  susceptible;  or,  de  tous  les  procédés  jusqu'à  présent 
imaginés,  il  n'en  est  qu'un  seul  qui  remplisse  assez  bien  les 
conditions  exigées.  Ce  procédé  repose  sur  les  deux  principes 
suivans. 

i°.  En  arrière  d'un  corps  opaque  éclairé  ,  il  se  forme  une 
ombre  d'autant  plus  noire,  que  l'espace  environnant  est  plus 
vivement  illuminé. 

2°.  Quand  on  s'éloigne  d'une  source  de  lumière,  son  intensité 
diminue  comme  le  carié  de  la  distance  augmente. 

Cela  posé,  on  conçoit  que,  si  dans  un  endroit  obscur,  on 
allume  une  bougie  et  un  quinquet,  un  plan,  rais  à  égale  dis- 
tance, recevra  simultanément  la  lumière  émanée  de  ces  deux 
sources  j  eu  plaçant  ensuite  une  baguette  à  deux  ou  trois  dé- 
cimètres en  avant  de  ce  plan,  on  y  verra  paraître  deux  ombres, 
l'une  est  produite  par  l'interception  des  rayons  émanés  de  la 
bougie,  e:  l'autre  dépend  de  l'interception  de  la  lumière  four- 
nie par  le  quinquet.  Ces  ombres  sont  bien  loin  d'être  pures, 
puisque  la  portion  du  plan  qui  reçoit  la  première  est  éclairée 
par  le  quinquet,  et  que  la  partie  de  ce  même  plan  où  se  des- 
sine la  seconde  est  frappée  par  la  lumière  de  la  bougie.  Dès- 
lors  l'obscurité  des  espaces  partiellement  privés  de  lumière 
où  l'intensité  des  ombres  ne  pourrait  être  la  même  que  dans  le 
cas  où  les  deux  sources,  à  raison  de  leur  éloiguement,  enver- 
raient sur  le  plan  un  même  nombre  de  rayons  lumineux;  par- 
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conséquent  il  faut,  pour  que  cela  ait  lieu,  que  leur  distance 
soit  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  lumière  qu'elles 
émettent:  supposons,  par  exemple,  que  le  quinquet  en  four- 
nisse neuf  fois  plus  que  lahougie  ,  il  faudra  qu'il  soit  trois  fois 
plus  éloigné  du  plan,  condition  indispensable  pour  que  les 
deux  ombres  aient  la  même  intensité,  ce  dont  l'œil  juge  assez 
bien,  tandis  qu'il  ne  saurait  évaluer  exactement  des  différences 
même  assez  fortes.  A  la  vérité,  la  nature  du  combustible  et  la 
manière  dont  on  en  fait  usage,  font  naître  dans  les  teintes  de 
la  lumière,  des  nuances  assez  diversifiées  peur  qu'il  soit  impos- 
sible d'arriver  à  cette  égalité  absolue  sur  laquelle  repose  l'opé- 
ration que  nous  venons  de  décrire;  aussi  nous  ne  la  présen- 
tons que  comme  une  méthode  approximative,  et  non  comme 
un  mode  d'évaluation  rigoureux. 

On  a  renvoyé  ce  mot  de  lumière  ,  tome  XXIX,  page  i3i. 

«ouccer.  Traité  d'optiqae  sar  la  gradation  (k  la  lumière  ,i  vol.  in-8°.  Paris, 
1760.  (tjiillate) 
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TOME  QUARANTE-DEUXIEME. 


Page  i5.  PHTHISIE  DES  OS.  Tome  XLYI ,  page  59o. 

168.  PHTHISIE  RACHIALGIQUE.  Nom  donne  au  der- 
nier degré  de  l'inflammation  chronique  des  vertèbres.  Tome 
XXXIV,  page  47°- 

Ibid.  PHTHISIE  SACRO  COXALGIQUE.  Nom  donne  au 
dernier  degré  de  l'inflammation  chronique  de  l'articulation 
coxo-fémorale.  Tome  XXXIV,  page  4;o. 

i85.  PHTHISUIUE  SUCRÉE.  Xom  donne  au  diabète?  par 
MM.  Mcolas  et  Gueudevilie  dans  leur  travail  sur  cette  mala- 
die. Tome  IX,  page  12"). 

3o3.  PHYSIOLOGIE  PATHOLOGIQUE.  On  a  renvoyé  à 
ce  mot  de  >ez  (tome  XXXVI,  page  58).  Il  n'en  a  pas  été  traité 
à  part  •  ce  qui  la  concerne  est  indiqué  à  l'article  physiologie 
(tome  XLU,  à  partir  de  la  page  2~3. 

La  physiologie  pathologique  ou  fa  Itération  des  fonctions  du 
corps  humain  est  une  des  branches  de  la  pathologie  générale; 
celle-ci  comprend  non-seulement  la  lésiou  des  organes,  mais 
encore  le  déiangement  oblige'  des  fonctions  qui  en  est  ia  suite. 
C'est  donc  à  tort  qu'en  a  voulu,  dans  ces  derniers  temps,  la 
distinguer  et  en  faire,  en  quelque  soite,  une  science  à  part, 
la  donner  comme  fondement  d'une  médecine  nouvelle.  I!  ne 
peut  y  avoir  de  vraie  pathologie  sans  elle;  c'en  est  même  la 
partie  la  plus  essentielle  pour  le  médecin  ,  puisque  c'est  sur  la 
lésiou  des  fonctions  qu'est  fondé  le  diagnostic  de  la  plupart 
des  maladies  internes. 

Le  mot  physiologie  pathologique  est  d'ail  leurs  impropre  et 
redondant ,  car  il  signifie  à  la  lettre ,  discours  sur  la  nature  et 
discours  surla  maladie  :  physiologie  morbifique  vaudrait  mieus, 
mais  ne  serait  pas  encore  très-correct. 

Ces  réflexions  sur  l'impropriété  des  termess'appiiquent  aussi 
à  l'expression  médecine  physiologique  ,  également  employée 
depuis  peu  par  les  mêmes,  pour  désigner  une  théorie  médicale 
récente,  comme  si  ce  n'était  que  depuis  eux  que  la  médecine 
emprunte  le  secours  de  la  physiologie,  et  comme  s'il  pouvait 
y  avoir  une  médecine  non  physiologique,  c'est-à-dire  qui  ne 
s'aidât  pas  de  la  physiologie  dans  le  diagnostic  des  affections 
morbifiques  ou  leur  thérapeutique.  Il  ne  peut  pas  plus  v  avoir 
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de  médecine  sans  physiologie  ,  que  de  chirurgie  sans  anatomiej 
et  pourtant  personne  ne  dit  la  chirurgie  anaLomique.  Le  terme 
de  médecine  emporte  avec  lui  l'idée  de  l'alliance  de  toutes  les 
brandies  scientifiques  dont  elle'Se  compose. 

Ce  sont  sans  doute  ces  moi  ifs  qui  oui  porte  d'au'i-s  médecins 
à  préférer  à  l'épkhète  de  médecine  pli,-  iologiquc  celle  de  nou- 
velle doctrine,  mais  elle  ne  convient  pas  encore  ,  puisque  de- 
puis qu'elle  est  enseignée ,  il  y  en  a  eu  plusieurs  autres  depro- 
pose'cs,  ne  fussent  que  les  systèmes  indiqués  par  MiYL  Làhtois 
et  Seigneurgens. 

Le  mieux  ,  suivant  nous  ,  serait  de  donner  aux  opinions  d'un 
auteur,  le  nom  de  cet  auteur  même,  comme  plus  propre  à 
éviter  toute  équivoque,  c'est  ainsi  qu'on  dit  :  la  doctrine  de 
Rasori,  de  Tommadni  ,  de  Brown ,  etc. 

343.  PICHURIM.  On  a  renvoyé  a  ce  mot  de  laurier  (tome 
XXVII ,  page  3iZj)-  11  n'en  a  pas  été  traité. 

C'est  une  espèce  d'amande  qui  nous  vient  du  Brésil  par  le 
Portugal,  et  que  l'on  croit  appartenir  au  fruit  d'un  laurie/. 
Elle  est  aromatique,  convexe  en  dessous  ,  concave  en  dessus, 
revêtue  d'une  écorce  brune.  On  la  dit  propre  à  guérir  les  co- 
liques, la  diarrhée  et  même  les  fièvres.  On  n'en  fait  aucun 
usage  chez  nous  où  elle  est  fort  rare.  Le  fruit  que  j'ai  sous  les 
yeux  m'a  été  donné  par  M.  le  docteur  Geoffroy.  Ceux  qui  dé- 
sireraient de  plus  nmpies  renscignemens  sur  cette  substance  eu 
trouveront  dans  Murray,  Appar.  medic  ,  tome  IV,  page  549. 
Le  végétal  n'est  décrit  nulle  part ,  parce  que  l'on  n'est  pas  cer- 
tain de  son  espèce,  et  ce  n'est  que  d'après  quelques  conjectures 
qu'on  le  croit  être  un  laurier. 

417.  Ligne  i3.  Vénéneuse  des  plantes,  lisez  des  plantes 
vénéneuses. 

419.  PIED  EQUIX.  Nom  que  l'on  donne  à  une  sorte  de 
torsion  du  pied  ,  où  la  pointe  est  tournée  en  bas.  Tome  XLIl , 
page  4o5. 

447.  PILULES  DE  TANJORE.  Médicament  employé  pour 
détruire  l'effet  du  venin  des  seipecs.  Tome  LI ,  page  iB1-. 

45o.  PIMENT  DE  LA  JAMAÏQUE.  Voyez  myrte,  tome 
XXXV,  page  14 1. 

Ibid.  PIMENT  ROYAL.  On  a' renvoyé  a  ce  mot  de  myrte 
(tome  XXXV,  page  142).  Il  n'en  a  pas  été  traité  à  part.  C'est 
le  thyrica  gale,  L.,  petit  arbrisseau  qui  croît  chez  nous  û\in<> 
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1rs  marais  tourbeux,  et  qui  lais-:e  suinter  une  sorte  de  matière 
use  ou  de  cire;  on  n'en  fait  au<   mi  usage  en  France.  De« 
espèces  congénères  d  nérique  une  matière  semblable 

dont  on  fait  des  bougies.    La  saveur  de  ses  feuilles   lui   a  fait 
donner  le  nom  de  piment. 

46o.  PINCE  A  FAUX  GERME.  Tome  XXXïY,  page  24. 

47  j.  PIPER1NE.    Alcali   nouveau  annoncé  dans   le   poivre 
el  le  piment,  capsicum  annuum.  Tome  XLIX  ,  page  Zj 33. 

Ibid.  PIQUE  DE  PAMARD.  Sorte  d'instrument  propre  à 
opérer  la  section  de  la  cornée. Tome  XXXV11 ,  page  4^9. 

Ibid.   PIQUE  ,   PIQUET.  Maladie  du  porc  dont   il  a  été 
q  testion  à  lim/.ootie.  Tome  Xlll,  page  &y. 
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Page  i23.  PLAIES  PÉNÉTRANTES  DE  LA  POITRINE. 

Oa  a  renvoyé  à  ce  titre  (I'hlmorragie  (chirurgie) ,  tome  XX, 
page  3^3.  Il  n'en  a  pas  été  traité  sous  ce  nom,  mais  à  plaies 
de  poitbine.  Tome  XLIII,  page  85. 

i33.  PLAN  INCLINÉ.  Nom  donné  par  M.  Catalan  fils  à 
une  plaque  qu'il  interpose  obliquement  entre  les  dents  dans 
le  menton  de  galoche.  Tome  VIII,  page  382. 

i65.  PLANUM  (os).  Portion  de  l'elhmoïde.  Tome  XIII , 
page  402. 

Ibid.  PLAQUE  DE  LOTTERI.  Sorte  de  machine  propre  à 
remédier  à  l'hémorragie  de  Tarière  intercostale.  Tome  XXIX, 
page  366. 

177.  PLE1NTHIUM.  Machine  employée  par  les  anciens 
pour  réduire  les  fractures.  Tome  XXXII,  page  ai. 

217.  PLEURÉSIE  (fausse)  d'Hoffmann.  Ce  médecin  don- 
nait ce  nom  à  l'inflammation  de  la  portion  costale  de  la  plèvre  ; 
dans  le  sens  ordinaire  on  n'entend  par  cette  épithète  que  celle 
des  muscles  intercostaux. 

Ibid.  PLEURITE.  Inflammation  de  la  plèvre.  T.  XXXVI, 
page  241. 

224.  PLEXUS  OPISTOGASTR1QUE.  T.  XXXIX,  p.  4^o. 

Ibid.  PLEXUS  PULMONAIRE.  Tome  XLVI ,  page  1 44- 
Voyez  pour  les  différens  plexus  nerveux  le  rnot^TRisPLANcnNi- 
QUE,  tome  LV1,  page  g. 

3i2.  PLOMBAGE.  Nom  d'une  opération  que  Ton  pratique 
sur  Jes  dents  creuses ,  et  qui  consiste  à  accumuler  et  à  presser  des 
feuilles  de  plomb  pour  empêcher  l'air  de  pénétrer  dans  leur 
intérieur.  Voyez  dent  (pathologie).  Tome  VIII ,  page  368. 

392.  PNEUMON ALGIE,  Tome  XXXVI ,  page  241. 
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447.  PNEUMQNITE.  Tome  XXXVI,  pagea4i. 

Ibid.  PNEUMOPLÉGIE.  Terme  par  lequel  on  désigne 
l'inflammation  du  poumon.  Tome   XL1V,  page  549. 

448.  POCHE  DES  EAUX.  Nom  que  l'on  donne  à  la  saillie 
que  torment  les  membranes  à  travers  l'orifice  de  la  matrice  au 
moment  de  l'accouchement.  Tome  XII,  page  .99.  llya  quel- 
quefois une  double  poche  dans  le  cas  de  grossesse  double 
[Biblioth.  médic. ,  mai  1821  ). 

Ibid.  PO "GEREBE  (e'corce  de).  C'est  le  nom  d'une  sub- 
stance médicamenteuse,  mentionnée  sous  ce  litre  par  Murray 
[Appar.  medieam.,  tome  VI,  page  i#4)  provenant  d'Amé- 
rique, sans  désignation  du  végétal  auquel  elle  appartient , 
et  qu'il  dit  propre  à  combattre  la  diarrhée  ,  la  dyseulerie,  le 
iiux  hépatique,  etc.  Elle  est  inusitée  et  inconnue  parmi  nous. 

">  1  4 *  POIRE.  On  a  renvoyé  a  ce  mot  de  cidre  (Tome  V, 
page  186.).;  il  n'en  a  pas  été  traite;  ii  en  est  fait  mention  à 
boisson  ,  tome  III .,  page  25;. 

524.  POiS  A  GRATTER.  C'est  le  fruit  du  dolichos  proviens, 
L.  (mucuna <T Adauson  )  j  les  capsules  des  Cnestis  ,  genre  de  la 
famille  des  tereblnlhacées ,  également  couverts  de  poils,  sont 
de  même  piquans  et  cuisans,  ce  qui  a  fait  donner  aux  espèces 
qui  le  composent,  le  nom  de  gratliers. 

Le  pois  à  gratter  est  une  espèce  de  gousse  de  quatre  à  cinq 
pouces  de  long  ,  épais  comme  le  doigt,  contourné  en  S,  cou- 
verte de  poils  serrés,  presque  roux  et  luisans,  qui  ne  parais- 
sent pas  creux.  Lorsque  l'on  en  frotte  le  dos  de  la  main,  ils 
ne  causent  pas  d'abord  de  cuisson  ,  mais  bientôt  on  sent  un 
petit  prurit,  puis  de  la  douleur  comme  après  la  morsure  des 
cousins;  la  peau  se  gonfle,  on  y  aperçoit  de  petits  points  rouges  , 
nais  au  bout  d'une  heure  tout  cela  disparaît  spontanément. 

On  a  administré  avec  succès  les  soies  piquantes  qui  recou- 
vrent les  gousses  du  dolichos  pruriens  contre  les  vers  ;  ces  soies 
tombent  facilement  de  la  gousse  et  on  les  incorpore  dans  de 
la  thériaque,  du  miel  ,  du  mucilage  de  gomme  arabique,  etc. 
Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'elles  ne  paraissent  pas  nuire 
à  l'œsophage  ni  a  l'estomac,  comme  elles  font  sur  la  peau  ; 
elles  paraissent  agir  sur  les  vers  qu'elles  tuent  en  les  piquant, 
et  par  conséquent  comme  agent  mécanique,  car  leur  décoction 
n'a  pas  la  même  propriété.  C'est  une  espèce  de  vermifuge  de 
plus  à  ajouter  aux  espèces  que  nous  avons  indiquées  a  l'article 
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vermifuge.  Tome  I/VII,  page  106.  ?].  Chamberlaine ,  chi- 
rurgien anglais,  a  douné  un  Mémoire  sur  I  efficacité  du  pois 
à  gratter  contre  les  vers.  A  practical  treaii&e  on  the  efficacy 
of  stizolobium  or  cowJiage,  etc.,  in-8°.  London  ,  1784. 

M.  Chai  1rs  iiiiant  (Horn  diœiica)^  propose  cie  remplacer 
les  poils  du  doîichos  qui  sont  caducs,  et  que  Ton  trouve  rare- 
ment sur  les  gousses,  comme  vermifuge,  par  ceux  que  l'on 
rencontre  si  abondamment  dans  les  calices  giossis  ci  ramollis 
de  l'églantier  ou  autres  rosiers. 
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TOME  QUARANTE-QUATRIÈME. 

Page  40.  POLENTA.  Article  oublie  dans  la  table. 

i4i.  POLTRONNERIE.  Cet  article  a  été  placé  à  la  suite 

du  mot  pusillanimile  (  tome  XLYI,  page  23  {) ,  ne  s'clant  pas 
trouvé  prêt  pour  être  inséré  à  son  ordre  alphabétique. 

Jbid.  POLYANDRIE.  Plusieurs  mâles  pour  une  femelle.  La 
loi  n'a  point  admis  la  polyandrie  dans  les  pays  civilises,  pont 
l'homme,  parce  qu'elle  est  contraire  aux  fins  de  ia  ualure,  la 
propagation  de  l'espèce.  Un  homme  peut  féconder  plusieurs 
femmes,  mais  plusieurs  hommes  seraient  en  général  plus  nui- 
sibles à  la  fécondation  d'une  seule  femme,  qu'un  seul. 

Dans  les  animaux,  la  polyandrie  a  souvent  lieu,  mais  elle 
est  presque  toujours  inutile. 

Dans  les  végétaux,  elle  est  l'état  le  plus  ordinaire.  Tome 
XIV,  page  53;. 

Jbid.  POLYCÉPHALE.  Rectifiez  l'indication  de  la  table ,  et 
lisez:  tome  XXII,  page  167.  Voyez  aussi  vlr  ,  tome  LVII 
page  228. 

1  S5.  POLYOREXIE.  Tome  XXXVI ,  page  2 38. 

164.  Ligue  dernière.  Lallemant ,  lisez  Lallcmand. 

o.\o.  Ligue  3.  Boudon  ,  lisez  Boudou. 

i55.  POLYPES  CANCÉREUX.  On  a  renvoyé  a  cet  article 
de  ciHCEB  (  Tome  III  ,  page  588)  ;  il  n'en  a  pas  été  traite  a 
part ,  mais  à  polype  ,  tome  XLIV ,  à  la  page  1 55. 

Jbid.  POLYPES  DU  NEZ.  On  a  renvoyé'  a  ce  mot  de  ca- 
BULE(Toaie  IV,  page  25):  i:  n'en  a  pas  été  traité  à  part,  mais 
à  polype,  à  la  division  intitulée  polypes  des  fosses  nasales, 
tomeXLiV,  page  nj.f. 

:>">;.  Ligne  25.  Ces  parties,  lisez  les  parties. 

2G7.  POLYURIE.  Tome  XXXVI,  pagesLfo. 

Ligne  27.  Menouict,  lisez  Mcnui 
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285.  Ligne  17.  Postérieur,  lisez  ante'rieur. 

Ibid.  Ligne  18.  Solaire,  lisez  soléaire. 

3 16.  Ligne  42.  Roquetti ,  lisez  Riquetti. 

329.  Ligne  40.  Sébacées  (glandes) ,  lisez  sébace'es  (organes.) 

041.  PORTE- ATTELLE.  Morceau  de  toile  qui  sert  à  rou- 
er les  attelles  dans  l'appareil  emploj'é  dans  le  traitement  des 
fractures.  T.  XV,  page  20. 

Ibid.  PORTE-NOEUD,  Tomes  XLIV  ,  page  247,  et  LV, 
page  195. 

347.  Ligne  29.  Attaché,  lisez  attachés. 

348.  POSITION  DU  PAYS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  dié- 
tétique, tome  IX,  page  338.  Il  n'en  a  pas  été  traité  à  part; 
c'est  à  climat  (  Tome  V,  page  53o) ,  à  géographie  médicale 
(Tome  XVIII,  page  i5i  ),  et  à  habitation  (  Tome  XX,  p.  1  ), 
qu'il  faut  recourir  pour  avoir  une  idée  des  avantages  ou  des 
inconvéniens  de  la  position  du  pays. 

369.  POSTILLONS  (maladies  des).  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
d'ÉQuiTATioN,  tome  XII,  page  1  3q.  On  donne  le  nom  de  pos- 
tillons à  ceux  qui  font  le  service  de  la  poste  aux  chevaux,  et, 
par  extension, a  ceux  qui  conduisent  les  chevaux  des  diligences, 
voitures  ,  etc.  Les  maladies  propres  aux  personnes  de  cette 
profession  s'étendent  à  tous  ceux  qui  vont  à  cheval  ,  tels  que 
cavaliers  (  dans  la  troupe  ) ,  courriers ,  écuyers  ,  estafettes ,  etc. , 
etc.  Cette  classe,  comme  on  le  voit,  est  très-nombreuse. 

Le  service  autour  des  chevaux  expose  à  des  accidens  nom- 
breux ;  les  coups  de  pied,  les  morsures  de  ces  animaux,  etc., 
suiit  des  causes  fréquentes  de  blessures  graves ,  de  contusions 
considérables ,  de  fractures  ,  et  souvent  de  mort  prompte.  On 
sait  que  fréquemment  un  coup  de  pied  sur  la  poitrine  ou  l'ab- 
domen a  sutli  pour  tuer  sur  ie  champ  celui  qui  l'a  reçu.  La 
morsure  des  chevaux  a  causé  plus  d'une  fois  le  tétanos,  soit  à 
cause  de  la  profondeur  de  la  piate,  soit  à  cause  de  la  dilacé- 
ration  étendue  que  des  dents  aussi  fortes ,  mues  par  des  muscles 
aussi  vigoureux ,  causeut.  Les  pressions  entre  plusieurs  chevaux 
peuvent  causer  des  écrasemens  ;  les  postillons  en  garantissent 
leurs  jambes  au  moyen  des  bottes  fortes  ,  qui  ont  aussi,  l'avan- 
tage de  les  faire  tenir  mieux  en  selle,  à  cause  de  leur  poids. 

Du  cavalier  peu    habitué  au  cheval ,  ou  le  plus  habitué  ,  si 
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celui-ci  est  rétif ,  indocile  ,  ou  capricieux  ,  peut  être  démonte, 
jeté  avec  plus  ou  moins  de  violence  à  bas  ,  ce  qui  donne  lieu 
à  des  accidens  plus  ou  moins  graves ,  suivant  la  partie  frappée, 
la  violence  de  la  contusion ,  et  la  nature  du  sol  où  elle  a  lieu. 
On  a  vu  souvent  le  crâne  se  rompre  avec  violence  contre  le 
pave,  et  l'individu  rester  mort  sur  la  place;  souvent  aussi  il 
en  résulte  des  fractures  du  bras ,  de  la  cuisse ,  de  îa  jarube,  etc., 
ou  une  violente  contusion  de  quelque  région  du  corps.  A  tout 
prendre,  cependant  ,  une  chute  de  cheval  est  moins  souvent 
dangereuse  que  les  coups  de  pied  de  cet  animal ,  qui  sont  si 
violens  et  si  meurtriers. 

Les  pièces  de  l'harnachement,  qui  servent  ordinairement  à 
assurer  l'équilibre  du  cavalier  sur  le  cheval,  peuvent  cependant , 
dans  quelques  occasions,  contribuer  à  ce  qu'il  soit  blesse  plus 
fréquemment  que  si  le  cheval  eût  été  monté  à  poil.  Effective- 
ment ,  les  pieds  de  l'écuyer  peuvent  se  prendre  ,  lors  d'une 
chute  ,  dans  les  étriers,  dans  la  bride  ou  le  bridon  ,  la  crou- 
pière ,  la  selle ,  au  moyen  des  éperons  ,  et  l'homme  rester  ac- 
croché et  traîné  par  son  cheval,  ce  que  l'on  voit  tous  les  jours; 
aussi  les  éperons  devraient-ils  être  bannis  de  l'équipage  du 
cheval,  et  les  étriers  devraient  toujours  être  larges,  sans  angles, 
et  fort  lisses,  afin  que  la  jambe  puisse  se  débarrasser  facile- 
ment. Les  Turcs ,  avec  leurs  étriers  cambrés  et  en  bateau  ,  sont 
moins  exposés  que  nos  cavaliers ,  surtout  parce  qu'ils  n'ont  pas 
d'éperons,  l'étrier  en  servant  au  besoin,  cho se  que  nous  pour- 
rions imiter,  et  qui  préserverait  de  bien  des  accidens  soit  à 
cheval  ,  soit  à  pied  ,  car  les  hommes  qui  en  portent  se  l'ont  à 
eux,  ou  aux  autres,  des  blessures  avec  cette  espèce  d'aiguillon. 

Il  faut ,  pour  se  tenir  à  cheval ,  en  acquérir  la  possibilité  , 

f>ar  l'habitude,  ou  par  principe  dans  les  manèges.  Ce  que 
'on  n'acquiert  jamais  qu'avec  Je  temps,  c'est  d'y  habituer  les 
parties  sur  lesquelles  porte  le  corps  du  cavalier;  les  fesses  s'en- 
tament facilement  chez  un  novice,  et  rien  n'est  si  douloureux 
que  cette  écorchure;  il  semble  qu'on  ait  des  milliers  d'épingles 
brûlantes  qui  vous  lardent;  il  faut  plus  de  temps  qu'on  ne 
pense  pour  arriver  à  pouvoir  contracter  l'habitude  du  cheval 
de  manière  à  ce  que  le  croupion  ne  s'entame  plus.  J'ai  ouï  ra 
conter  à  un  colonel  de  cavalerie,  qu'il  avait  dans  son  régime». t 
des  hommes  qui  y  élaieut  depuis  plus  de  trois  ans  ,  et  dont  la 
peau  s'entamait  encore,  ce  qui  pourrait  être  un  motif  de 
réforme  pour  cette  arme,  et  ce  qui  prouve  que  ce  genre  de 
service  exige  infiniment  plus  de  temps  pour  s'y  fai^e  que 
celui  de  fantassin.  Sauvages  nomme  la  simple  rougeur  éiysi- 
pélateuse  des  fesses  erythema  paratrima ,  et  î'écorchure  qui  a 
souvent,  lieu  au  pourtour  de  l'anus  même , proctalgia  intertri- 
%inosa;  il  y  a  parfois  des  tumeurs  piodLulc5>  soit  à  l'anus, 
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soit  dans  le  tissu  cellulaire  des  fesses  par  le  monter  du  cheval. 

Mais  il  iaut  difficilement  ajouter  foi  à  ces  récits  de  cava- 
liers qui  disent  avoir  eu  des  lambeaux  de  peau  emportes  à  la 
suite  de  courses  de  plusieurs  jours  sans  descendre  de  cheval. 

On  remédie  à  ces  maux  par  le  repos,  des  bains,  des  onctions 
grasses,  des  cataplasmes  émolliens,  des  lavemens,  etc.  Le  re- 
mède le  plus  ordinaire  des  cavaliers,  et  qui  leur  réussit  fort 
bien ,  est  de  se  frotter  avec  un  bout  de  chandelle ,  et  ordinaire- 
ment leur  entrejesson  cesse  du  jour  au  lendemain,  s'il  est  lé- 
ger. Au  surplus,  avec  l'usage,  on  se  fait  si  bien  à  l'exercice  du 
cheval,  que  les  vieux  postillons  ont  les  fesses  calleuses  et  en- 
durcies au  point  qu'ils  supportent  le  poids  du  corps,  presque 
toujours  à  cheval ,  sans  en  ressentir  le  moindre  dommage. 

La  pratique  du  cheval  provoque  souvent  les  hémorroïdes,  par 
l'irritation  qu'elle  appelle  dans  la  partie  qui  en  est  le  siège, et 
c'est  un  bon  moyen  à  employer  pour  les  rappeler  chez  les  gens 
chez  qui  on  veut  les  faire  reparaître  ,  dont  on  ne  connaît  pas 
assez  la  valeur  dans  les  grandes  villes,  où  l'exercice  du  che- 
val est  peu  usité,  et  qui  vaut  certainement  mieux  que  l'aloës, 
ou  autres  moyens  incendiaires  que  l'on  emploie  pour  obtenir 
Ce  résultat. 

L'exercice  du  cheval  ne  lèse  pas  que  l'anus  et  le  croupion  ; 
on  l'a  vu  produiredes  écoulemens  blennorrhagiques  chez  ceux 
qui  n'avaient  pas  l'habitude  de  monter  cet  animal;  les  testicules 
peuvent  être  également  endommagés  ;  ils  peuvent  être  pressés 
entre  la  selle  et  le  cavalier,  surtoutchezeeuxqui  ont  les  bourses 
lâches,  et  particulièrement  le  gauche,  qui  descend  toujours 
plus  bas  que  le  droit.  11  en  résulte  des  contusions  douloureuses 
de  cette  partie,  et  même  son  inflammation.  Les  répétitions  de 
semblables  lésions  peuvent  amener  des  squirrhosités  de  cet  or- 
gane ,  et  par  suite  un  véritable  sarcocèle.  Le  pincement  des 
testicules  arrive  surtout  lorsque  les  selles  dont  on  se  sert  sont 
trop  relevées  du  devant,  ou  lorsque  le  cavalier,  mal  équilibré 
sur  ses  arçons ,  se  penche  trop  en  devant,  ou  si  ses  étriers  sont 
trop  longs;  il  évitera  par  conséquent  ces  accidens  en  prenant 
les  précautions  qu'indique  chacune  de  ces  causes  diverses.  Il 
y  aurait  plus  de  danger  encore  si  le  cavalier  avait  une  gonori 
rhée  déjà  un  peu  ancienne  ;  il  risquerait  alors  de  la  voir  tom- 
ber dans  les  bourses,  suivant  l'expression  usitée,  accident  très- 
fréquent  dans  la  cavalerie,  et  qui  exige  une  dispense  momen- 
tanée de  service  toutes  les  fois  qu'il  a  lieu. 

Hippocrate  a  prétendu  (  De  aère,  aquis ,  et  locis) ,  que  le 
long  usage  du  cheval,  par  la  compression  habituelle  qu'il  opère 
sur  les  testicules,  pouvait  rendre- stérile,  et  il  cite  en  exemple, 
pour  prouver  ce  qu'il  avance,  les  Scythes,  dont  beaucoup 
étaient  dans  ce  cas,  et  même  impuissant,  par  l'oblitératiou des. 
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vaisseaux  sémiuifères,  causée  par  le  froissement  habituel  du 
lesticule,  affeciion  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'/Tsrcvp/v.  Sans 
nier  la  possibilité  de  ce  résultat  par  un  usage  excessif  du  che- 
val, nous  dirons  qu'il  est  inconnu  chez  nous,  et  que  les  pos- 
tillons ont  au  contraire  beaucoap  d'enfans ,  de  sorte  que  le 
sentiment  d'Aristote  (  libr.  iv,  Probl.  12),  qui  croit  que  ceux 
qui  vont  à  cheval  sont  très-enclins  a  l'amour,  à  cause  de  la 
chaleur  continuelle  et  du  frottement  des  parties  génitales,  nous 
semble  plus  exact.  Ces  deux  opinions  peuvent  être  vraies , 
mais  il  faut  établir  cette  différence,  que  le  résultat  indiqué 
par  Hippocrate  est  sans  doute  celui  d'une  équitation  immodé- 
rée, tandis  que  celui  d'Aristote  ne  regarde  que  celle  qui  sera 
modérée. 

On  reconnaît  ceux  qui  ont  l'habitude  du  cheval  a  une  allure 
particulière;  un  vieux  cavalier,  par  exemple,  a  les  jambes 
écartées,  cambrées  en  dehors,  les  genoux  déjetés  dans  le  même 
sens,  à  cause  de  la  pression  continuelle  des  flancs  du  cheval  ; 
il  a  un  air  gauche  à  pied ,  et  semble  hors  de  son  élément  lors- 
qu'il faut  pousser  les'  cailloux ,  suivant  l'expression  reçue  dans 
la  troupe.  A  cheval ,  au  contraire,  il  est  à  son  aise  ;  il  se  prête 
à  tous  les  mouvemens  de  cet  animal ,  et  semble  faire  corps  avec 
lui.  La  fable  des  centaures  n'a  pas  d'autre  fondement  que  l'ha- 
bileté de  certaines  peuplades  à  se  tenir  à  cheval ,  comme  l'ont 
remarqué  les  interprètes  des  anciens. 

L'exercice  du  cheval,  lorsqu'il  n'a  rien  de  trop  fort  et  de 
trop  prolongé,  imprime  au  corps  des  secousses  salutaires ,  fa- 
cilite le  mouvement  des  fluides  dans  tous  les  vaisseaux,  em- 
pêche leur  stagnation  dans  ceux  d'un  ordre  inférieur ,  empêche 
par  conséquent  les  engorgemens ,  et  peut  même  les  résoudre  s'ils 
sont  commençans  et  peu  considérables.  C'est  en  cela  que  l'équi- 
tation  a  toujours  été  préconiséeparles médecins ,  et  surtout  par 
Sydenham,  contre  les  maladies  chroniques,  et  particulièrement 
pour  les  éviter.  C'est  un  moyen  très-efficace,  dont  on  retire  tous 
les  jours  de  grands  avantages,  surtout  avec  les  riches  Parisiens 
des  deux  sexes, ensevelis  dans  la  mollesse  et  l'oisiveté.  Joignez 
aux  vibrations  viscérales  si  utiles  qu'il  produit,  un  air  plus  pur, 
qui  se  renouvelle  à  chaque  inspiration,  la  distraction  ,  la  vue 
de  sites  champêtres  ,  etc.,  et  vous  expliquerez  les  heureux  ré- 
sultats qu'on  retire  de  l'exercice  du  cheval.  On  remarque  que 
ceux  qui  se  servent  fréquemment  du  cheval  engraissent  beau- 
coup et  (qu'ils  sont  en  général  gros  mangeurs. 

Mais  si  l'usage  du  cheval  est  excessif,  que  les  mouvemens  de 
l'animal  soient  trop  durs,  trop  faligans  ,  il  peut  résulter  des 
accidens  fâcheux  et  variés.  Le  cheval  dur  est  connu  pour  don- 
ner lieu  à  des  inflammations  des  reins  et  de  la  vessie,  ce  dernier 
oigaue  recevant  les  premières   et  les  plus  fortes  secousses 
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qui  vont  en  l'amoindrissant  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  du 
point  de  départ ,  ce  qui  fait  que  les  écuyers  pissent  souvent  du 
sang:  elles  peuvent  causer  des  hernies  par  le  balottement  des 
viscères  abdominaux.  On  a  vu  l'usage  du  cheval  rompre  des 
vaisseaux  dans  la  poitrine  (Baillou  ),  causer  des  paralysies  des 
lombes  et  des  cuisses  (  Hipp. ,  Epid*  iv,  n°.  17  ).  Un  résultat 
fréquent  de  chevaux  trop  durs,  est  la  production  de  douleurs 
vives  dans  quelques  parties  des  reins,  de  la  poitrine  ou  du 
ventre;  on  a  vu  de  ces  douleurs  qui  avaient  inspire'  les  plus 
grandes  craintes,  céder  au  repos,  et  ne  pas  récidiver  en  se  ser- 
vant ensuite  d'un  cheval  d'une  allure  plus  douce. 

Ge'ne'ralement ,  l'usage  du  cheval  échauffe  et  constipe;  ce- 

Eendant,  à  cheval ,  les  extrémités  perdent  leur  calorique  ,  dans 
i  saison  froide  ,  plus  vite  que  le  corps  ;  les  jambes  de  l'écuyer 
sont  surtout  très-sujettes  à  cela  ,  et  les  cavaliers  y  remédient  en 
les  ôtant  des  étriers  et  les  laissant  pendre;  le  froid  saisit  bien 
plus  vite  à  cheval  qu'à  pied  ,  et  souvent  les  cavaliers  sont  obli- 
gés de  descendre  et  de  marcher  pour  se  réchauffer. 

Bien  que  les  jambes  soient  presque  pendantes  lorsque  l'on 
est  à  cheval ,  on  n'observe  pas  que  les  cavaliers  soient  plus  su- 
jets aux  varices  ,  aux  ulcères  de  cette  partie,  que  les  autres 
individus,  ce  qui  paraît  tenir  à  ce  qu'ils  ont  habituellement 
des  bottes  ou  des  bottines  qui  leur  serrent  cette  partie  du  corps. 

L'exercice  du  cheval  est  contr'indiqué  dans  les  maladies  in- 
flammatoires, douloureuses,  dans  les  anévrysmes  des  gros  vais- 
seaux et  du  cœur,  lors  de  calculs  des  reins  ou  de  la  vessie, 
dans  la  plupart  des  maladies  de  ce  dernier  organe,  si  l'on  a 
des  hémorroïdes,  de  la  céphalalgie,  etc. 

Lorsque  l'on  monte  fréquemment  à  cheval,  on  doit  avoir  : 
i°.  des  bottes  plus  ou  moins  fortes,  qui  consolident  l'homme 
et  l'assurent  sur  son  cheval  ;  20.  un  suspensoir  pour  relever  les 
bourses  et  empêcher  les  accidensqui  peuvent  naître  de  la  com- 
pression des  testicules;  3°.  une  ceinture  de  corps,  qui  fasse  plu- 
sieurs tours,  ou  une  ceinture  élastique,  afin  d'empêcher  le 
ballottement  des  viscères  abdominaux  ;  4°«  une  housse  moel- 
leuse sur  sa  selle,  pour  rompre  les  secousses,  et  empêcher  les 
contusions  qu'on  éprouve  à  chaque  fois  qu'on  retombe  sur  le 
cheval;  5°.  une  peau  de  mouton,  ou  autre  fourrure  sur  la 
poitrine  ,  si  on  va  contre  le  vent;  6°.  un  manteau  pour  se  pré- 
server de  la  pluie. 

Les  postillons  proprement  dits  sont  sujets  à  d.i  maladies 
aiguës,  rhumatismales,  etc.,  par  l'obligation  où  ils  sont  sou- 
vent d'aller  nuit  et  jour  ,  par  toute  espèce  de  temps  ;  ils  cou* 
chent  le  plus  souvent  dans  les  écuries,  où  l'odeur  des  fumiers, 
l'émanation  des  animaux,  corrompent  l'air  ,  et  peuvent  deve- 
nir ainsi,  pour  eux,  des  causes  de  maladies. 
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TOME  XLIV.  POUDRE  D'ALGAROTH. 

395.  POUDRE  D'ALGAROTH.  Voyez  lmétique,  tome 
XI,  page  J2G. 

Ibid.  POUDRES  COMPOSÉES.  On  a  renvoyé  à  cet  article 
de  mixtion,  tome  XXXIII,  page  5o8. 11  n'en  a  pas  été  traité  à 
part;  c'est  à  poudre  (  Tome  XLIV,  page  392)  qu'il  faut  re- 
courir pour  en  prendre  connaissance. 

399.  POULIE  ARTICULAIRE  DE  L'HUMÉRUS.  Tome 
XX11 ,  page  3. 

400.  POULIOT  DE  CR.ETE,  teucrium  creticum,  L.  Cette 
espèce  devrait  entrer  dans  la  composition  de  la  thériaque  ;  on 
Jui  substitue,  à  cause  de  sa  rareté,  le  teucrium  polium  ,  L. ,  ou 
sa  variété,  le  teucrium  montanum ,  L. ,  qui  croissent  sur  nos 
collines  chaudes ,  et  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  pouliot  de 
montagne.  Ces  plantes  sont  amères  et  toniques. 

535.  Ligne  4*  Pectoriloquie,  lisez  pectoriloque. 

57 4.  POUMON  DU  FOETUS.  Nom  que  quelques  accou. 
cheurs  donnent  au  foie  du  fœtus.  Tome  XL11,  page  540. 
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TOME  QUARANTE-CINQUIÈME. 

83.  PRÉPUCE  (filet  du).  On  a  déjà  dit  à  l'article  filet 
(tome  XV,  page  49(j  ) ,  que  celui  du  prépuce  pouvait  être  si 
court  qu'il  ne  permît  pas  à  celui-ci  de  se  renverser  audessous 
du  gland  ,  en  arrière  du  moins,  Je  lui  ai  vu  produire  un  autre 
résultat  qui  présente  un  cas  de  médecine  légale  assez  curieux. 

Un  jeune  homme  ,  marié  depuis  quatre  ans  avec  une" 
femme  bien  constituée,  avait  le  pénis  fait  de  manière  que 
dans  1  érection,  il  imitait  l'arc  par  le  sommet,  à  cause  de  là 
tension  extrême  du  filet  du  prépuce,  qui  semblait  le  retirer 
en  bas.  Ce :  sujet  m'avoua  qu'il  n'ejaculaitpas  lesperme  comme 
les  autres  hommes,  et  qu'il  ne  sortait  en  quelque  sorte  que 
par  goutte.  Je  proposai   la  section  du   filet  du  prépuce  dans 

I  espoir  que  la  verge  pourrait  récupérer  sa  rectitude,  qui  est 
nécessaire  pour  que  l'éjaculation  ait  lieu  avec  force  11  s'y 
soumit  quelque  mois  après;  mais ,  soit  que  l'obliquité  de  cette 
partie  lut  trop  ancienne  pour  être  vaincue,  soif  que  ce  phé- 
nomène nepuisse  se  réaliser  qu'avec  beaucoupde  temps,  deux 
ans  après  il  n'avait  pas  encore  retrouvé  la  faculté  d'éjaculer  • 
leulement  il  lui  semblait  que  ie  membre  viril  était  un  peu  moins 
courbe,  et  il  ne  désespérait  pas  qu'il  ne  retrouvât,  avec  le 
temps,  la  forme  qu'il  a  chez  tous  les  autres  hommes  ,  et  qu'il 
ne  put  enfin  devenir  père.  Ce  cas  ,  dans  la  supposition ,  de 
non  curabilite,  serait  certainement  un  de  ceux  o'ù  le  mariage 
pourrait  être  dissous  pour  cause  de  stérilité. 

Dans  la  blennorrhagie  cordée,  il  n'y  a  pas  non  plus  d'éja- 
culation,  ce  qui  peut  tenir  à  la  torsion  qu'éprouve  Je  canal 
de  1  urètre.  J'ai  remarqué  qu'il  n'y  en  a  pas  non  plus  dans 
ie  plus  grand  nombre  des  cas  de  gonorrhée  simple-  dans  la 
période  inflammatoire,  le  sperme  ne  sort  que  goutté  à  goutte 

II  semble  que  la  nature  n'ait  pas  voulu  permettre  une  géné- 
ration impure.  Il  est  probable  que  celle  circonstance  tient 
au  boursouflement  de  l'urètre  dans  quelque  point,  qui  obstrue 
Je  passage,  et  qui  ne  permet  pas  à  ce  liquide  d'être  lancé 
avec  force. 

io5.  PRÉSOMPTIFS  (signes).  Tome  XL,  page  544. 

il  4.  PRÊTRES  (santé  des).  Cette  profession,  dans  la  re- 
ligion catholique  romaine  ,  impose  des  privations  nombreuses, 
telles  que  le  célibat,   la  continence,  des  jeûnes  multipliés', 
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l'usage  fréquent  du  maigre,  de  longs  séjours  dans  les  églises, 
etc.,  qui  ne  peuvent  manquer  d'influer  sur  la  santé  de  ceux 
qui  l'exercent. 

Les  ecclésiastiques,  religieux  observateurs  des  devoirs  que 
leur  impose  l'église,  sont  souvent  maigres,  jaunâtres,  sur- 
tout s'ils  s'y  livrent  avec  une  austérité  blâmable  sous  le  rapport 
de  leur  santé  j  la  privation  de  la  plupart  des  plaisirs  aux- 
quels l'homme  du  monde  se  livre,  les  rend  mélancoliques, 
tristes ,  parce  qu'elle  exige  des  combats  perpétuels  pour  résister 
efficacement  aux  besoins  que  la  nature  leur  impose.  Les  pas- 
teurs protestans ,  sous  ce  point  de  vue  ,  comme  sous  plusieurs 
autres ,  sont  dans  une  position  plus  naturelle  sous  le  rapport 
de  leur  santé,  en  ne  jugeant  les  choses  que  par  la  règle  com- 
mune aux  autres  hommes. 

Le  séjour  prolongé  dans  les  églises ,  que  les  nombreuses  pra- 
tiques de  la  religion  romaine  exigent.,  influe  beaucoup  sur  la 
santé  des  serviteurs  de  Dieu  ;  ces  lieux,  toujours  sombres,  hu- 
mides, peu  aérés,  souvent  froids  et  glacials ,  les  décolorent, 
leur  font  contracter  des  rhumes,  des  catarrhes,  des  rhuma- 
tismes ,  des  inflammations  des  viscères,  etc.  Le  froid  des  pieds, 
qui  est  presque  continuel  dans  cette  classe  d'hommes,  parce 
qu'ils  sont  sans  cesse  sur  des  pierres  épaisses,  leur  donne 
des  coliques  et  des  maux  d'entrailles  fréquens;  les  ordres 
religieux  où  on  allait  pieds  nus  y  étaient  plus  sujets  encore, 
ce  que  l'on  avait  remarqué  dans  l'antiquité  pour  les  sacrifica- 
teurs qui  allaient  pieds  nus  dans  les  temples.  La  tête  décou- 
verte des  prêtres,  les  rend  également  sujets  à  éprouver  des 
céphalalgies  intenses,  qui  seraient  encore  bien  plus  fréquentes 
sans  le  camail  qu'ils  poitent  l'hiver,  et  la  calotte  qu'ils  ont 
en  tout  temps,  et  qui  s'agrandit  en  proportion  de  la  facilité 
du  sujet  à  se  refroidir. 

Au  surplus,  le  séjour  froid  et  humide  des  églises,  dans 
cette  saison,  n'indispose  pas  que  les  prêtres;  les  fidèles  en 
sont  également  atteints,  et  en  éprouvent  des  indispositions  di- 
verses. On  ne  voit  pas  pourquoi  la  discipline  de  l'église  ne 
permet  pas  aux  hommes  de  s'y  couvrir  la  tête,  puisque  les 
prêtres  l'ont  couverte  ,  que  les  femmes  l'ont  également ,  et  jus- 
qu'au suisse,  tandis  que  le  laïque  est  obligé  de  s'enrhumer  et 
de  se  morfondre  de  froid.  Les  femmes  délicates  contractent  le 
germe  de  plusieurs  maladies  dans  les  temples  ,  par  un  trop  long 
séjour  aux  offices.  J'ai  vu  des  curés  renvoyer  des  femmes  de 
l'église ,  en  leur  disant  que  leur  santé ,  autant  que  les  soins  de 
leur  ménage,  exigeait  qu'elles  ne  demeurassent  pas  aussi  long- 
temps dans  la  maison  du  seigneur.  Les  médecins  sont  à  portée 
de  savoir  que  le  séjour  trop  prolongé  dans  les  églises  est  la 
source  d'une  multitude  de  maladies,   et  une  piété  éclairée  ne 
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l'exigera  jamais  de  ceux  qui  peuvent  en  éprouver  des  déiangc- 
meus  dans  la  santé.  On  ne  peut  vouloir  ce  qui  est  audessus  des 
forces  de  l'homme  j  sous  ce  rapport ,  les  protestans  ,  qui  chauf- 
lent  leurs  églises  parquetées,  qui  n'y  font  que  de  couits 
séjours,  sont  plus  favorisés  que  ceux  qui  suivent  le  rit  romain. 

Les  douleurs  rhumatismales  qui  accablent  les  vieux  piètres, 
cl  qu'ils  doivent  au  séjour  des  cgliscs  ,  leur  permettant  par- 
fois difficilement  d'exécuter  les  divers  gestes  que  le  service 
de  la  messe  exige;  on  en  voit  qu'il  faut  soutenir  pour  mouler 
à  l'autel,  ou  faire  les  génuflexions  usitées  pendant  sa  célé- 
bration. Je  connais  un  ancien  prêtre  qui  a  le  genou  dioit 
calleux  à  force  de  se  mettre  à  genou. 

La  continence  où  vivent  les  prêtres  donnent  parfois  lieu  à 
des  maladies  des  parties  sexuelles,  ou  à  des  névroses  qui  en 
dépendent.  Il  n'y  a  que  peu  de  mois  que  j'ai  donné  des  soins 
à  un  curé  attaqué  d'un  sarcocèle  qu'on  fut  obligé  d'amputer. 
On  sait  qu'autrefois  les  religieuses  étaient  plus  sujettes  aux 
ulcères  de  matrice  qu'aucune  autre  classe  de  femmes. 

Les  ecclésiastiques  sont  sujets  à  recevoir  les  émanations  déle» 
tères  des  gens  qu'ils  confessent,  des  malades  qu'ils  assistent,  des 
morts  quils  enterrent,  des  hôpitaux  et  des  prisons  qu'ils  visi- 
lent,  etc.  ;  sous  ce  rapport  ils  peuvent  être  assimilés  aux  mé- 
decins, pharmaciens  et  autres  personnes  soignant  les  malades 
Dans  les  épidémies  ,  dans  les  pestes  publiques  ,  ils  périssent  en 
j^rand  nombre,  comme  des  exemples  récens  nous  le  montrent,  en 
même  temps  qu'ils  nous  prouvent  que  la  crainte  de  la  mort  ne 
saurait  les  empêcher  de  prodiguer  les  trésors  de  la  consolation 
aux  victimes  de  ces  calamités. 

Les  ministres  de  la  religion  sont  maintenant  trop  éclaires  . 
trop  pe'nélrés  de  son  esprit  de  tolérance  et  de  bonté,  pour  avoir 
à  redouter  de  leur  part  des  démarches  indiscrètes ,  et  à  plus  for  te 
raison  la  violence  au  sujet  delà  croyance  des  malades,  ce  qui 
Jetait  de  leurs  derniers  instans  des  momens  de  désespoir;  ils 
savent  qu'ils  ne  doivent  leur  ministère  qu'à  ceux  qui  le  récla- 
ment,  et  leur  devoir  est  de  s'y  prendre  avec  les  ménagemens  que 
comporte  l'état  de  faiblesse  de  ceux  qui  désirent  leur  pieuse 
assistance.  Trop  souvent  les  médecins  onteu  à  gémir  sur  l'aggra- 
vation de  la  maladie,  à  l'approche  des  actes  religieux,  pour 
ne  pas  souhaiter  qu'ils  ne  soient,  autant  que  possible  ,  exercés 
que  par  des  ecclésiastiques  déjà  anciens  dans  le  sacerdoce  ,  et 
plus  à  même  par-là  de  compatir  aux  faiblesses  de  l'homme  et  dé- 
tenir le  langage  de  miséricorde  et  de  paix  si  bien  dans  l'esprit  de 
l'Evangile.  J'ai  connu  des  chapelains  des  hôpitaux,  qui ,  pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  avaient  pris  l'habitude  de  parler  , 
des  leurarrivée ,  aux  malades ,  de  manière  à  se  familiariser  avec 
eux,  et  à  ne  plus  leur  donner  de  terreur  si  leur  ministère  de- 
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venait  nécessaire.  C'est  une  pratique  qui  nous  semble  fort 
bonne  à  imiter. 

Les  sœurs  des  hôpitaux,  sous  le  rapport  de  la  santé,  ont 
plus  d'une  analogie  avec  celle  des  prêtres  et  des  médecins  ; 
elles  viventau  milieu  d'une  atmosphère  impure,  et  parfois  con- 
tagieuse, dont  elles  sont  souvent  victimes.  Cela  ne  diminue  pas 
le  zèle  de  ces  sainles  filles,  qui  prodiguent  aux  malades  les 
soins  les  plus  assidus,  toujours  pénibles  et  souvent  dégoû- 
tans ,  avec  un  dévouement  que  la  charité  chrétienne  seule  peut 
donner  ou  soutenir.  La  peste  de  Barcelonne  vient  d'offrir 
l'exemple  de  deux  pauvres  sœurs  s'exposant  à  une  mort  presque 
certaine,  sans  aucun  autre  espoir  de  récompense,  que  celle 
que  la  religion  leur  pouvait  offrir,  et  devenir,  par  leur  cou- 
rage  religieux  ,  l'admiration  de  l'Europe. 

Les  médecins  préfèrent,  pour  le  service  des  hôpitaux,  les 
sœurs  aux  infirmiers  mercenaires,  parce  que  les  malades  sont 
mieux  tenus,  mieux  soignés  -,  mais  ils  exigent  qu'elles  ne  se 
mêlent  jamais  que  de  ces  soins,  et  qu'elles  n'oublient  pas 
qu'elles  doivent  se  borner  au  rôle  de  subordonnées. 

195.  Après  le  §.  xv  ,  ajoutez  :  Principes  azotes  non  cri  tal- 
lUableSy  non  classés. 

322.  PROCTORRHÉE.  Tome  XXXVI,  page23i. 

335.  PROFESSIONS.  On  a  renvoyé  à  cet  article  d'une 
multitude  de  mots  du  Dictionairc,  et  quelques-uns  des  points 
de  vue  pour  lesquels  on  y  renvoyait  n'ont  pas  toujours  été 
traités  à  ce  titre,  mais  aux  professions  en  particulier.  On  y  a 
renvoyé  entre  autre  d'ÉQuiTATioN  (  tome  XI II ,  page  159),  pour 
ce  qui  concerne  les  accidens  du  cavalier,  du  postillon.  F  oyez 
ce  dernier  mot  à  son  ordre  alphabétique  daus  les  appendices. 

475.  PROSTATE.  Ajoutez  aux  indications  de  la  table, 
celle-ci  :  Tome  XXVI,  page  21 5. 

480.  PROSTATITE.  Nom  que  M.  Swédiaur  donne  à  l'in- 
flammation de  la  prostate.  Tome  XXVi,  page  21 5. 

5 10.  PROTHÈSE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  fistule  (tome 
XV,  page  620),  pour  le  détail  d'une  machine  utile  pour  ob- 
vier aux  inconvéniens  de  l'anus  artificiel.  Il  n'en  est  pas  ques- 
tion à  ce  mot.  On  en  a  parlé  à  herme  ,  tome  XXI,  page  i5^ 


5i3.  PROTOCKLORURE  DE  MERCURE.  Nom  du  ca 
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lomelas ,  suivant   la  nomenclature   chimique  actuelle.   Tome 
XXXII,  page  457. 

5l3.  PROTOPSIS.  Synonyme  de  procidence ;  saillie  delà 
cornée  au  devant  de  l'œil  ,  solide  chez  les  enfans,  concave  et 
amincie  chez  les  adultes.  Tome  VI,  page  35 1  bis, 

Ibid,  PROTOXYDE  D'AZOTE.  Gaz  qu'on  retire  du  ni- 
trate d'ammoniaque.  Tome  XVII,  page  499. 

^  Ibid.  PROTOXYDE  DE  MERCURE.  Nom  chimique  de 
Yœthiops  minéral.  Tome  XXXII ,  page  4^5. 

Ibid.  PROTUBÉRANCES  CYLINDROIDES.   Nom  que 

M.  Chaussier  donne  aux  cornes  d Ammon  [pedes  Hypocampi), 
Tome  XLII,  page  4i5. 
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TOME  QUARANTE-SIXIÈME. 

Page  25.  PSYCOSE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

282.    PATHOMANIE.    Sorte  de   vésanie    distinguée   par 
M.  Matthey.  Tome  LVII ,  page  540. 

35o.    PYTHIOCAMPE.    Chenille  velue  qui  irrite  la  peau 
par  ses  poils.  Tome  XXV,  page  324- 

Ibid.  Ligne  23.  Avel ,  Usez  Anel. 


55 1.  QUADRI JUMEAUX.  A  cet  article  on  n'a  décrit  que 
les  tubercules  de  ce  nom  ,  et  non  les  muscles  ,  qui  le  portent 
aussi ,  qui  sont  les  jumeaux  et  le  carre  crural.  Il  en  est  traité 
à  ces  deux  derniers  noms, tome  IV,  page  119,  et  t.  XXXVI , 
page  4 12. 

3g3.  QUASSIA.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  est  relatif  au 
gobelet  de  quassia  ,  qui  est  exposé  tome  XVIII ,  page  520. 

3g5.  QUESTION.   Voyez  torture,  tome  LV,  page  324. 

3gg.  QUINQUINA.  Depuis  l'impression  de  notre  travail 
sur  les  quinquina,  MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  publié  celui 
qu'ils  composaient  alors  sur  l'analyse  de  cette  écorce,  et  dont 
nous  avons  dit  quelque  chose.  Us  ont  donné  une  analyse  plus 
complète  que  celles  que  Ton  possédait  sur  les  trois  princi- 
pales espèces  usitées  en  médecine ,  le  gris ,  le  jaune  et  le  rouge  ; 
ils  y  ont  découvertdeux  principes  nouveaux  ,  c'est-à-dire  deux 
espèces  d'alcalis  particulieis,  dans  lesquels  résident,  suivant 
eux,  les  vertus  de  ces  écorces  ;  ils  les  nomment  cinckonine  et 
quinine.  Voyez  ces  deux  mots  dans  les  appendices.  Nous  ren- 
voyons au  mémoire  de  ces  chimistes  pour  avoir  connaissance 
de  l'analyse  dont  nous  venons  de  parier,  et  qui  n'intéresse 
guère  que  sous  le  rapport  de  la  chimie  {Analyse  chimique  des 
quinquina  ,  brochure  in-8°.  de  88  pages,  Paris  1821).  Nous 
indiquerons  aussi  une  bonne  classification  des  écorces  de  quin- 
quina ,  donnée  depuis  notre  travail  ,  par  M.  Guibourt,  dans 
son  Histoire  abrégée  des  drogues  simples{  tome  I ,  page  362  ). 
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Enfin,  nous  offrirons,  à  la  suile  de  l'article  quinine  ,  le* 
titres  de  plusieurs  notes  ou  mémoires  publiés  depuis  notre 
article  sur  les  quinquina  ou  leurs  principes,  pour  compléter 
la  bibliographie  de  ce  médicament  célèbre. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  appendice  à  l'article  quinquina , 
sans  faire  part  à  nos  lecteurs  d'une  anecdote  curieuse  sur  celte 
écorce.  On  a  gravé  sur  la  tombe  de  M.  Romero ,  médecin  es- 
pagnol ,  qui  se  voit  depuis  trois  ans  au  cimetière  du  Père  La- 
chaise,  à  Paris,  que  c'était  lui  qui  avait  appris  aux  médecins 
français  à  faire  usage  du  quinquina  à  grande  dose  !  î  î  11  fau- 
drait avoir  oublié  les  noms  des  Torli ,  des  Yerihoff ,  des  Pinel  , 
etc.  ,  pour  que  celle  petite  forfanterie  ,  plus  digne  du  pays 
en -deçà  des  Pyrénées  que  de  celui  au-delà,  eût  quelque  crédit. 

542.  QUINQUINA  DE  VIRGINIE.  Nom  donné  à  l'ccorce 
du  magnolia  glauca.  Tome  XXIX,  page  662. 

Ibid.  QUINQUINA  NOVA.  Voyez  kina  nova,  dans  les 
appendices. 

Ibid.  QUININE.  Alcali  végétal  dont  la  découverte  est  due 
à  MM.  Pelletier  et  Cavenlou;  il  se  trouve  dans  le  quinquina 
jaune  et  le  quinquina  rouge  ,  et  non  dans  le  gris ,  qui  recèle  au 
contraire  la  cinchonine.  Cet  alcali  se  distingue  de  ce  dernier 
en  ce  qu'il  n'est  pas  cristallisable ,  mais  offre,  au  contraire, 
une  masse  d'un  blanc  sale,  étant  pur;  il  est,  par  rapport  à 
la  cinchonine,  avons-nous  dit,  dans  notre  article  quinquina  , 
ce  que  la  manne  est  au  sucre. 

Onobtientla  quininepar  un  procédé  analogue  à  celui  dont 
on  se  sert  pour  avoir  la  cinchonine,  et  que  nous  avons  dé- 
crit en  parlant  de  cette  substance  ,  page  35  des  appendices. 

La  quinine,  disons-nous,  ne  cristallise  jamais  ;  desséchée, 
elle  forme  une  masse  poreuse  d'un  blanc  sale;  elle  est  très- 
peu  soluble  dans  l'eau  froide,  et  il  ne  s'en  dissout  qu'infiniment 
peu  (o,oo5)  dans  l'eau  bouillante;  cette  substance  est  très- 
amère,  elle  se  dissout  très-facilement  dans  l'alcool.  Elle  est 
bien  plus  soluble  que  la  cinchonine  dans  l'éthcr.  Exposée 
à  l'air,  elle  n'en  éprouve  aucune  altération,  et  donne  au  feu 
des  matières  non  azotées. 

Elle  s'unit  aux  acides,  et  forme  des  sels  solubles  et  plus 
cristallisables  que  ceux  de  cinchonine.  Le  sulfate  de  quinine, 
entre  autres,  cristallise  très-bien;  il  est  sous  forme  d'aiguilles 
ou  de  lamesétroites,  allongées,  nacrées  et  légèrement  flexibles, 
ressemblant  à  l'amiante,  qui  s'enlacent  en  mamelons  étoiles. 
Le  sulfate  de  cinchonine  est  formé  de  lames  plus  dures,  est 
moins  amer  et  plus  soluble. 
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Le  sulfate  de  quinine  se  fond  plus  facilement  à  la  chaleur 
que  ce  dernier,  et  prend  alors  l'aspect  de  cire. 

Quant  aux  autres  sels  que  forment  les  acides  avec  la  qui- 
nine, ils  sont   sans  usage,   et  n'intéressent  que  le  chimiste 

On  se  sert,  dans  la  pratique,  du  sulfate  de  quinine 5  on  a 
calcule  que  dix  grains   représentaient  environ  une  once  de 
quinquina  jaune,  ce  qui  peut  fixer  sur  les  doses  à  employer 
Un  le  donne  effectivement  depuis  six  grains  jusqu'à  douze 
en  une  ou  deux  fois,  chez  les  adultes,  et  à  proportion  chez 
les  enfans.  Il   est  rare  qu'on  soit  obligé  d'en  donner  plus  de 
quarante  a  cinquante  grains  pour  couper  une  lièvre  ordinaire 
On  le  donne  dans  quelques  cuillerées  d'eau,  où   il  est  plus 
suspendu  que  dissous,  ou  en  pilule  dans  du  pain  à  chanter 

On  emploie  le  sulfate  de  quinine  comme  on  prend  le  quin- 
quina ,  et  avec  les  précautions  que  nous  avons  indiquées  pour 
cette  ecorce,  c  est-à-dire  qu'on  le  prend  le  plus  loin  possible 
des  accès,  qu  on  le  continue  à  dose  décroissante  après  qu'ils 
ont  cesse,  etc.  ;  il  coupe  ordinairement  les  fièvres  après  la 
première  ou  la  seconde  dose  ,  et  après  le  premier  ou  le  second 


accès. 


On  prend  les  mêmes  soins  que  lorsque  l'on  administre  le 
quinquina  en  substance,  c'est-à-dire  que  l'on  fait  vomir  ]e 
ma.ade  s  il  y  a  embarras  gastrique,  qu'on  le  saigne  s'il  y  a 
pléthore,  etc.  On  peut  se  dispenser  de  donner  aucune  boisson 
du  moins  aucune  boisson  amère ,  et  user  seulement  de  dé- 
îayans  • 

On  donne  le  sulfate  de  quinine  dans  les  fièvres  intermit- 
tent simples;  on  la  administré  aussi  dans  les  douleurs  db- 
r.od.ques,  dans  les  fièvres  pernicieuses ,  en  un  mot,  dans  toutes 
les  maladies  ou  Ton  donne  le  quinquina. 

Ou  peut  le  prescrire  comme  tonique  à  l'instar  de  l'écorce 
du  Pérou;  ainsi  on  l'a  vu  réparer  les  désordres  de Ta 
diction  donner  du  ton  a  l'appareil  intestinal,  etc  On  l'a 
aussi  employé  avec  quelque  apparence  d'avantage,  d'ans  les 
scrofules  et  dans  quelques  cas  ce  goutte  et  de  rhuma  ismè  W 
qu  ils  ont  des  paroxysmes  marqués. 

Cet  alcali  ne  paraît  point  avoir  la  violence  des  autres  alcalis 

M.  M»gend.e  s  est  assure  de  son  innocuité  sur  les  anima  ,x  à 
des  doses  assez  fortes,  sans  qu'il  y  ait  eu  aucun  mauvais  effet 
de  produit.  D,x  grains  injectés  en  une  seule  fois  dans  les 
veines  d  un  Cen  n'ont  produit  aucun  effet  sur  cet  animal. 

L  emploi  du  sulfate  de  quinine  est  maintenant  éprouvé  par 
trop  de  médecins,  pour  qu'on  puisse  élever  le  moindre  doute 

-  son  efficacité.  Mais  il  y  a  à  craindre  qu'on  ne  le  fahifie 
dc,a  plusieurs  médecins  se  plaignent  qu'il  „'agil  g^ 
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doses  indiquées,  et  ils  ont  souvent  opéré  avec  du  quinquina  ce 
qu'ils  n'ont  pu  faire  avec  le  sulfate  de  quinine,  inconvénient 
qai  pourrait  avoir  les  suites  les  plus  graves.  Cette  falsification 
et  difficile  à  reconnaître,  parce  qu'on  l'opère  avec  un  sel  a 
peu  près  semblanle,  en  apparence  ,  à  celui  de  quinine.  Il  n'y  a 
que  la  saveur  de  ces  corps  salins  qui  soit  différente  de  celle  de 
cet  £>lcali,  laquelle  est  d'une  amertume  prononcée  qu'aucun 
au?.re  sel  usité  ne  présente  à  un  pareil  degré. 

Ce  sel  a  l'avantage  de  ne  pas  offrir  la  saveur  désagréa- 
ble des  quinquina  ,  si  rebutante,  qu'il  y  a  des  malades  qui 
ne  peuvent  en  prendre  la  moindre  parcelle;  on  peut  d'ailleurs 
masquer  celle  du  sulfate  de  quinine  avec  du  sucre  ,  ou  en  l'en- 
veioppant  dans  des  pellicules  de  fruit  ou  du  pain  enchanté; 
il  rt  aussi  l'avantage  non  moins  précieux,  à  cause  du  peu  de 
volume  sous  lequel  i)  agit,  de  ne  pas  gorger  l'estomac  d'une 
perdre  volumineuse  •  et  enfin,  de  pouvoir  être  pris  sous 
forme  liquide  et  avec  facilité  dans  les  cas  où  la  déglutition  est 
difficile. 

Le  défaut  d'espace  nous  empêchant  d'entrer  dans  plus  de 
détails  sur  ce  sel ,  nous  allons  indiquer  les  sources  où  Ton 
pourra  puiser  des  renseignemens  plus  complets  sur  son  compte. 

)>|ï.let:er  et  caventou,  Analyse  chimique  des  quinqnina  ,  suivie  d'observa- 
tions médicales  sur  l'emploi  de  la  quinine  cl  de  la  cinchonine  j  i  vol.  in-8°. 
Paris,  1821. 

chomel,  Observations  sur  l'emploi  des  sulfates  de  quinine  et  de  cinchonine. 
V.  Nouveau  Journal  de  médecine,  loin.  x,p.  257-285. 

*  OU  veau  piocédé  pour  obtenir  la  quinine.  V.  Journal  de  pharmacie  ,  t.  vu, 
p.  29G.  —  Note  sur  le  sulfate  de  quinine.  V.  idem,  p.  4°2.  —  Sa  phos- 
phorescence. V.  idem,  p.  579. 

bon  emploi  des  snlfatt-s  de  quinine  et  de  cinchonine  dans  les  fièvres  pernicieuses . 
V.  Revue  médicale  ,  t.  iv,  p.  228.  —  Observations  snr  les  préparations  des 
sulfates  de  quinine  el  de  cinchonine.  V.  idem,  p.  ^5i.  —  Des  sels  que 
lY.n  peut  obtenir  par  la  combinaison  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine  avec 
les  acides.  V.  idem,  p.  ^\i. 

kote  sur  les  sulfatée  de  quinine  et  de  cinchonine.  V.  jinnales  de  chimie  , 
t.  xvii,  p.  3  16.  —  Procédé  pour  extraire  les  sulfates  de  quinine  et  de  cin- 
eboninc.  V.  i-lem,  p.  2^3.  — Préparation  de  sulfate  de  quinine.  V.  idem, 
t.  xvi  ,  p.  4^9- 

cossinÉnxTiONS  sur  les  sulfates  de  quinine  et  de  cinchonine.  V.  Gazette  do 
santé,  5  janvier  1821.  —  Nouveau  procédé  pour  obtenir  le  sulfate  de  quiuiue. 
V.  idem,  25'iuiilet  :82t. 

doutîle,  Mémoire  sur  l'emploi  du  sulfate  de  quinine  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes et  quelques  .-mires  maladies  (  névroses  ,  scrofules  ;.  Ce  nouveau 
iravail  vient  d'être  lu  à  l'Académie  des  scicucts. 
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565.  RACHIDïON.  Nom  proposé  par  M.  Pineî  fils  p«or 
désigner  L'inflammation  du  prolongement  rachidieti.  Voyez 
vertèbres.  Tome  LVII ,  page  3i5. 

Jbid.  Ligne  4-  N'ait  profilé,  lisez  n'ait  pas  pu  profiter. 

617.  Ligue  21.  Un  gros ,  lisez  un  grain. 

628.  RACHITOME.  Couteau  dont  M.  Esquirol  se  sert 
pour  couper  le  rachis.  Voyez  vertébral.  Toiil  LA  II ,  p.  254« 
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5.  RACK  ou  ARACK.  \orn  donné  à  une  liqueur  alcoolique. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  la  substance  d'où  on  l'extrait  ;  les  uns 
pensent  qu'elle  provient  delà  distillation  du  lait  ou  du  petit  lait 
de  jument  (  Morelot,  Dicl.  des  drogues  ,  tome  îl,  page  238)  , 
nommé  aussi  kumiss  par  les  Tartares  (Tome  XXVI ,  p.  2.3-  )  ; 
d'autres  croient  qu'il  e6t  le  résultat  de  la  distillation  du  suc 
d'une  espèce  de  palmier,  areca  cathecu  d'où  il  pourrait  bien 
tirer  son  nom;  d'autres  enfin,  le  regardent  comme  le  produit 
de  la  distillation  du  riz  fermenté  (Tome  XLIX,  page  5g).  Ce 
que  l'on  vend  le  plus  souvent  dans  les  cafés  sous  ce  nom,  ne 
paraît  pas  différer  du  rum,  et  est  probablement  extrait, 
comme  lui,  de  quelque  résidu  de  la  canne  à  sucre.  Au  sur- 
plus l'alcool  étant  identique,  quel  que  soit  le  corps  d'où  on 
l'extrait ,  il  n'y  a  pas  de  grands  inconvéniens,  sous  le  rapport 
médical,  à  donner  l'un  pour  l'autre.  Il  est  probable  que,  d'ici 
à  peu  de  temps,  on  ne  trouvera  plus  dans  le  commerce,  d'autre 
alcool  que  celui  de  pomme  de  terre,  et  il  n'y  aura  guère  que 
les  gourmets  qui  pourront  s'en  plaindre. 

Page  5.  RACKAS1RA  (baume  ).  Voyez  bésine.  T.  XLVII, 
page  570. 

i35.  RAGE  DE  DENTS.  Voyez  odontalgie.  T.  XXXVII, 
page  108. 

i38.  RAISIN  DE  MER  ou  RAISIN  DES  TROPIQUES. 
Noms  que  poite  le  fucus  vesiculosus ,  L.  Tome  XVII  , 
page  116. 

i63.  RAMOLLISSEMENT  DU  CERVEAU.  On  entend 
par  cette  expression  ,  une  espèce  de  liquéfaction  d'une  partie 
de  la  substance  cérébrale  ,  le  reste  conservant  à  peu  près  sa 
consistance  ordinaiie.  Je  dis  d'une  partie,  parce  que,  quand  In 
cerveau  en  totalité  est  ramolli  ,  fût-il  réduit  eu  une  espèce  de 
bouillie  diflluenle,  nous  ne  pourrions  pas  avoir  la  certitude 
que  cette  altération  est  le  îésullat  d'une  affection  pathologique. 
Cette  mollesse  peut  dépendre  en  effet  de  l'époque  à  laquelle 
on  examine  le  cerveau  ou  de  l'état  général  des  solides  au  mo- 
ment de!  a  mort  (Lallemand). 
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Cette  maladie  était  fort  peu  connue  jusqu'à  ces  derniers 
temps  ;  Morgagni  en  a  cité  quelques  exemples  dans  ses  re- 
cherches sur  la  cause  et  le  siège  des  maladies  -,  MM.  Bayle  et 
Cayol,  à  l'article  cancer  de  ce  Dictionaire,  tome  III,  p.  648, 
en  ont  donné  une  description  incomplète.  Depuis  plusieurs 
années,  M.  Récamier,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  a 
fixé  dans  ses  leçons  cliniques,  l'attention  des  élèves  sur  cette 
altération  ;  M.  Rochoux,  dans  sa  Monographie  sur  l'apoplexie, 
traite  du  ramollissement  cérébral.  M.  Abercrorabie,  dans  un 
Mémoire  sur  l'inflammation  chronique  du  ceiveau  ,  MM  Bri- 
cheteau  et  Mouliu  en  ont  aussi  parlé  d'une  manière  plus  ou 
moins  accessoire.  C'est  aux  travaux  récens  de  M.  Lallemand, 
professeur  a  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  de 
M.  Rostan ,  médecin  à  la  Salpêtrière,  que  l'on  doit  une  des- 
cription exacte  du  ramollissement  cérébral.  Les  ouvrages  de 
ces  deux  médecins  nous  serviront  de  guide  dans  cet  article. 

Fréquence  du  ramollissement  cérébral.  Cette  maladie  est 
loin  d'être  rare;  M.  Rostan  croit  même,  d'après  le  relevé  de  ses 
observations,  que  c'est  la  lésion  cérébrale  la  plus  fréquente  a. 
là  Saîpêtrière;  elle  se  présente  plus  souvent  que  l'apoplexie 
sanguine.  Pourquoi  cette  maladie  étant  si  commune,  est-elle 
restée  si  long-temps  inconnue?  «  On  cessera  de  s'en  étonner, 
dit  ML  Rostan,  lorsqu'on  saura  que  cette  altération  occupe 
quelquefois  un  si  petit  espace,  que  les  personnes  même  à  qui 
on  la  fait  voir,  ne  la  reconnaissent  pas  ;  qu'il  faut  beaucoup  de 
patience,  d'attention  et  d'habitude ,  qu'il  faut  l'avoir  vue  déjà 
plusieurs  fois  et  à  des  degrés  très-prononcés ,  bien  souvent  la 
couleur  naturelle  n'étant  pas  changée.  Si  vous  ajoutez  à  cela 
que  les  ventricules  contiennent  fréquemment  beaucoup  de  sé- 
rosité, dans  cette  circonstance,  il  vous  sera  facile  déjuger 
qu'on  a  du  prendre  souvent  cette  affection  pour  une  apoplexie 
soit  disant  séreuse  ;  que,  dans  le  cas  où  l'on  n'a  pas  trouvé  de 
sérosité,  il  a  été  plus  aisé  et  plus  commode  de  reconnaître  uue 
apoplexie  nerveuse,  que  de  chercher  péniblement  une  alté- 
ration de  ce  genre.  Les  coups  de  sang  ,  les  inflammations  des 
méninges  ne  sont-ils  pas  là  d'ailleurs  fort  à  propos  pour  rendre 
raison  delà  mort  et  empêcher  une  investigation  laborieuse?  Pour 
nous, depuis  que  nous  reconnaissons  cette  lésion,  nous  n'avons 
plus  rencontré  d'apoplexie  séreuse  ni  d'apoplexie  nerveuse.  » 

Causes.  Les  causes  prédisposantes  et  déterminantes  sont  h 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  l'apoplexie;  les  affections 
inorales,  tristes,  l'abus  des  liqueurs  fermentées,  la  suppression 
des  flux  menstruel  ou  hémorroïdal',  une  constitution  apoplec- 
tique, disposent  au  ramollissement  du  cerveau.  Quant  aux 
causes  déterminantes,  après  l'action  directe  des  agens  exté- 
rieurs sur  le  crâne  et  f  par  suite ,  sur  le  cerveau ,  il  n'y  en  a  peut- 
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être  pas  de  plus  manifestes  que  la  congestion  cérébrale  pro- 
duite par  les  vomissemens.  On  sait  que  les  affections  des  nerfs 
oot  une  grande  influence  sur  le  cerveau  ;  mais  aucune  obser- 
vation n'a  mis,  je  crois,  cette  vérité  aussi  bien  en  évidence  que 
le  fait  cite  parM.  Lallemand ,  dans  lequel  l'inflammation  d'une 
partie  du  plexus  brachial  droit  a  écé  suivie  d'inflammation  et 
de  suppuration  de  la  partie  postérieure  de  l'hémisphère  gauche 
du  cerveau. 

En  général  ,  les  individus  chez  lesquels  la  maladie  se  déve- 
loppe spontanément  sont  d'un  âge  avancé;  cependant  elle 
peut  affecter  tous  les  âges.  Sa  marche  est  plus  rapide  chez  les 
jeunes  gens. 

Symptômes.  Les  symptômes  précurseurs  du  ramollissement 
se  réduisent  aux  congestions  cérébrales  plus  ou  moins  fortes  , 
plus  ou  moins  fréquentes,  à  une  exaltation  des  facultés  intel- 
lectuelles et  à  la  céphalalgie.  Ces  symptômes,  qui  annoncent 
une  fluxion  plus  active  de  sang  vers  le  cerveau  ,  peuvent  à  la 
vérité  précéder  une  apoplexie  ou  une  inflammation  du  cer- 
veau ,  mais  l'erreur  est  ici  sans  conséquence,  puisque  l'indi- 
cation à  remplir  est  la  même.  L'invasion  de  la  maladie  est  tan- 
tôt lente,  tantôt  elle  est  brusque  et  foudroyante  comme  dans 
l'apoplexie. 

On  peut  distinguer  deux  périodes  dans  le  ramollissement  , 
celle  de  spasme  ou  d'irritation  ,  et  celle  de  paralysie  ou  d'af- 
faissement. Les  symptôme-  d'irritation  précèdent  toujours 
ceux  de  l'affaissement,  parce  que,  dans  le  commencement,  le 
tissu  du  cerveau  n'est  point  encore  altéré;  ils  se  confondent 
lorsque  cette  altération  survient.  Quand  l'irritation  est  passée 
et  la  désorganisation  achevée ,  il  ne  reste  que  la  paralysie  avec 
résolution,  ilaccidité  comme  dans  l'apoplexie.  La  succession 
de  ces  deux  ordres  de  symptômes  permet  non-seulement  de 
distinguer  le  ramollissement  des  apoplexies,  mais  même  de 
leconuaitre  quand  le  ramollissement  succède  à  la  paralysie. 
Pour  donner  une  idée  des  signes  et  de  la  marche  de  la  maladie, 
nous  allons  rapporter  les  deux  exemples  suivans,  extraits  de 
l'ouvrage  de  M.  Lallemand. 

Première  observation.  M.  W....  âgé  de  soixante-dix  ans, 
d'une  constitution  délicate,  est  apporte  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris), 
le  4  novembre  iSij,  sans  qu'on  ait  pu  rien  apprendre  de  ceux 
qui  raccompagnaient,  sinon  qu'on  présumait  qu'il  avait  reçu 
quelques  coups,  et  que,  depuis  quatre  jours,  il  était  dans 
l'état  où  uous  le  voyions,  sans  qu'on  ait  pu  employer  pour  l'eu 
retirer  aucun  moyen  un  peu  actif.  Le  malade  voit  et  entend 
très-bien;  mais  il  fait  de  vains  effoits  pour  répondre,  et  ne 
rend  que  des  sons  mal  articulés  ;  sa  langue,  qu'il  tire  avec  dif- 
ficulté, est  légèrement  déviée  à  droite,  la  commissure  des  lèvres 
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est  un  peu  tirée  à  gauche,  la  bouche  est  presque  toujours  en 
mouvement,  le  membre  supérieur  droit  est  immobile  et  insen- 
sible, excepté  à  la  partie  externe  et  inférieure  de  V avant-bras -y 
Ja  jambe  et  la  cuisse  sont  aussi  immobiles ,  mais  la  peau  de  la 
jambe  a  conservé  plus  de  sensibilité  que  celle  de  l'avant-bras  ; 
les  muscles  du  Iras  gauche  ont  perdu  de  leur  énergie;  du  reste , 
pouls  à  peu  près  naturel,  toux  légère  (  décoction  de  six  gros  de 
café,  dans  une  infusion  de  sureau  ;  arnica  miellée  avec  acétate 
d'ammoniaque ,  deux  onces  ,  et  sirop  de  quinquina  ;  douze  sang- 
sues derrière  les  oreilles).  Le  soir,  on  remarque  delà  roideur 
dans  les  membres  paralysés ,  surtout  lorsqu'on  veut  les  étendre. 
Le  6  novembre,  cinquième  jour  de  l'invasion  ,  le  malade  paraît 
ne  plus  entendre,  et  la  vue  est  presque  entièrement  perdue  ; 
le  bras  droit  est  tout  a  fait  insensible.  Pendant  la  nuit,  on  a 
commencé  à  remarquer  dans  les  muscles  de  Ja  face  de  légers 
mouvernens  convulsifs,  qui  augmentèrent  le  matin,  ils  ne  du- 
raient qu'un  instant  et  revenaient  chaque  cinq  minutes  environ, 
en  commençant  par  les  muscles  surciliers,  puis  gagnaient  les 
paupières*,  tous  les  muscles  de  la  face,  les  lèvres,  enfin  le 
s  terno- mastoïdien  gauche  ;  alors  la  tête  était  tournée  à  droite, 
Ja  bouche  tirée  à  gauche,  et  les  yeux  immobiles  et  insensibles 
à  la  lumière,  se  dirigeaient  à  droite  pendant  toute  la  durée 
de  l'accès;  la  respiration  était  très-laborieuse,  l'inspiration 
surtout  exigeait  de  grands  efforts  musculaires,  ce  qui  paraît 
tenir  à  un  spasme  du  larynx  co;*ieidant  avec  Ja  contraction 
des  muscles  de  la  face  et  du  cou.  Le  malade  semblait  menacé 
d'asphyxie  ,  quelquefois  le  paroxysme  commençait  par  ie 
muscle  sterno-mastoïdien  droit,  la  face  se  tournait  tout  à  coup 
à  gauche,  puis  entrait  en  convulsions  (valériane  sauvage  avec 
sirop  de  quinquina ,  deux  onces  ;  douze  pilules  de  camphre  de 
deux  grains  chaque-  décoction  d'arnica).  Les  7  et  8  novembre, 
les  convulsions  continuent  de  la  même  manière,  mais  un  peu 
moins  fortes  :  même  prescription.  11  se  joint  aux  autres  symp- 
tômes une  roideur  comme  tétanique  du  col ,  qui  maintient  la 
lête  fortement  renversée  en  arrière;  mort  dans  la  journée  du 
8  ,  septième  jour  de  la  maladie. 

Autopsie  cadavérique.  Tête.  La  surface  supérieure  des  deux 
hémisphères  cérébraux  était  recouverte  d'un  épanchement  san- 
guin assez  considérable;  à  la  partie  antérieure  de  l'hémisphère 
gauche,  du  sang  était  épanché  dans  la  substance  grise  du  cer- 
veau, et  formait  deux  caillots  séparés,  chacun  du  volume 
d'une  aveline.  Autour  de  chaque  caillot,  la  substance  céré- 
brale était  fort  injectée,  pénétrée  de  sang  comme  infiltré;  à  la 
partie  postérieure  du  ventricule  gauche ,  la  pulpe  cérébrale 
était  ramollie,  réduite  en  une  espèce  de  bouillie  presque  dif- 
iiuentesous  le  scalpel;  ses  parois  étaient  même  détruites  dans 
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plusieurs  points  ,  comme  par  suppuration ,  de  manière  à  laisser 
une  cavité  en  forme  de  ventricule  accidentel.  Ou  n'a  rien  trouvé 
de  remarquable  dans  les  autres  cavités. 

Deuxième  observation.  Le  i*r  avril  1816,  on  apporta  à 
l'Hôicl-Dieu  (  de  Paris)  ,  un  homme  âgé  de  soixante-seize  ans, 
replet,  fort ,  d'une  constitution  apoplectique.  Il  avait  été  trouve 
la  veille,  étendu  dans  sa  chambre,  sans  connaissance.  Autrefois 
limonadier,  et  depuis  peu  de  temps  sans  état ,  il  avait  toujours 
mené  une  vie  fort  régulière  et  n'avait  jamais  éprouvé  de  symp- 
tômes semblables.  Examiné  à  la  visite  du  soir,  il  est  couché  sur 
Je  dos  ;les  membres  ducôté gauche  ont  perdu  le  mouvement  et  le 
sentiment,  mais  ils  sent  à  demijléchis,  rcides  et  contractés,  sur- 
tout quand  on  essaie  de  les  étendre.  Les  mouvemens  du  côtédroit 
sont  libres  et  assez  faciles.  Le  malade  porte  souvent  la  main  à 
sonnez,  comme  pour  prendre  une  prise  de  tabac.  La  bouche  est 
enlr'ouverle  ,  la  langue  sèche  et  noire,  les  yeux  fermés,  la 
respiration  assez  paisible,  l'ouie  un  peu  dure,  le  pools  assez 
développé,  mais  point  fréquent.  Les  fonctions  intellectuelles 
ne  sont  pas  entièrement  abolies  (  lavement  purgatif),  évacua- 
tions abondantes.  Le  lendemain  matin,  même  étal  (lavement 
purgatif,  sinapismes  aux  pieds).  Le  3  avril,  peu  de  change- 
ment (  aiiusions  sur  la  tète  à  la  température  de  quinze  à  seize 
degrés,  et  ensuite  plus  froides  pendant  cinq  minutes).  Après 
l'allusion ,  le  malade  ouvre  facilement  les  yeux,  entend  mieux 
donne  des  signes  d'une  intelligence  moins  obtuse,  mais  se  ré- 
chauffe lentement-  la  figure  est  plus  naturelle,  la  peau  a  peu 
changé.  Deux  heures  après  l'affusion ,  nouveau  lavement  pur- 
gatif, nouveaux  sinapismes  aux  jambes.  Dans  la  journée, 
le  mieux  se  soutient,  le  malade  prend  du  tabac  avec  la  main 
droite;  on  le  fait  même  chanter  pour  en  avoir;  la  langue 
devient  humide  et  reprend  à  peu  près  sa  couleur  naturelle; 
le  soir  ,  on  renouvelle  l'affusion  froide  ,  elle  produit  les 
mêmes  effets  que  le  matin,  c'est-à-dire  que  l'intelligence  et 
les  sens  sont  plus  éveillés,  mais  le  malade  se  réchauffe  dif- 
ficilement. Le  4?  retour  des  aceidens,  affaissement  plus  mar- 
qué que  la  veille  au  malin,  engourdissement  plus  considé- 
rable de  l'intelligence ,  pouls  fréquent,  bouche  toujours  hu- 
mide :  on  cesse  les  affusions.  Le  6  avril,  septième  jour  delà 
maladie,  les  yeux  sont  ternes  ;  mort  vers  midi. 

Autopsie  cadavérique.  Tête:  l'adhérence  du  crâne  avec  la 
duie-mère  étant  très-intime,  il  s'écoule  dans  les  efforts  qu'on 
lait  pour  les  séparer,  une  grande  quantité  de  sérosité.  En  ren- 
versant 1-a  dure-mère  du  côté  droit ,  on  remarque  qu'elle  ad- 
hère a  l'arachnoïde  par  une  couche  mince  couenneuse,  facile  a 
voir  au  moment  où  l'on  sépare  ces  membranes,  mais  sans  con- 
stance et  se  rompant  au  plus  léger  tiraillemeut.  L'arachnoïde, 
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toujours  du  côté  droit,  est  un  peu  épaissie  j  la  pie-mère  adhère 
dans  une  grande  étendue  des  lobes  moyen  et  postérieur,  avec 
Ja  substance  grise.  Dans  cet  endroit,  le  cerveau  d'un  blanc  sale, 
est  tellement  diffluent  qu'il  s'enlève  avec  les  membranes  et  re-  , 
tombe  en  gouttes  comme  du  pus  épais.  Vers  la  partie  posté- 
rieure du  lobe  postérieur,  on  trouve  gros  comme  un  pois  de  vé- 
ritable pus  sur  la  nature  duquel  il  est  impossible  d'élever  le 
moindre  doute. Vers  lapartieinférieuredu  lobemoyen  se  trouve 
infiltrée  plutôt  qu'épanchée  dans  la  substance  grise,  aussi  une 
petite  quantité  de  sang  qui  lui  donne  un  aspect  brunâtre;  dans 
cet  endroit,  les  vaisseaux  sout  plus  dilatés,  comme  gorgés  de 
san0',  et  la  substance  cérébrale  est  au  moins  aussi  molle  que 
celle  dont  nous  avons  parlé.  Le  lobe  antérieur  et  les  autres 
points  de  cet  hémisphère  sont  fermes  et  dans  l'état  ordinaire. 
Le  ventricule  iatéral  de  ce  côté  (droit  ),  contient  une  certaine 
quantité  de  sérosité  ,  l'autre  est  sec.  Du  côté  gauche ,  les  mem- 
branes et  la  substance  cérébrale  sont  partout  dans  l'état  naturel  j 
Jcs  autres  cavités  n'ont  pas  été  ouvertes. 

Les  symptômes  propres  au  ramollissement  sont  bien  carac- 
térisés dans  cette  observation  ;  on  y  voit  cette  maladie  à  deux 
demies  difïérens  dans  le  mémo  hémisphère;  la  substance  grise 
de  ia  surface  inférieure  du  lobe  moyen  était  de  couleur  bru- 
nâtre comme  imprégnée"  de  sang  et  environnée  de  vaisseaux 
très-dilatés.  La  substance  grise  des  lobes  moyen  et  postérieur^ 
avait  pris  l'aspect  et  la  consistance  du  pus,  et  présentait  même 
un  petit  foyer  purulent. 

On  peut  bien,  en  théorie,  envisager  les  maladies  dans  leur 
étal  de  simplicité,  les  étudier  isolément  ;  mais  dans  la  pratique, 
rien  n'est  plus  difficile  à  rencontrer,  qu'une  maladie  exemple 
de  toute  complication.  Aussi  parmi  les  observations  qui  ont 
été  recueillies  sur  le  ramollissement,  en  cm  il  très-peu  dans 
lesquelles  l'affection  du  cerveau  n'ait  été  accompagnée  de 
quelque  autre  plus  ou  moins  grave;  de  îa,  des  symptômes 
particuliers  qu'il  est  important  de  ne  pas  attribuer  à  l'affection 
cérébrale.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  maladies  existent  en 
même  temps,  il  n'en  résulte  pas  seulement  un  mélange  des 
svmptômes  propres  à  chacune;  mais  l'influence  qu'elles  exer- 
cent réciproquement  l'une  sur  l'autre,  change  quelquefois  leur 
physionomie  au  point  de  les  rendre  méconnaissables  (M.  Lal- 
lemand). 

Examinons  chaque  symptôme  en  particulier. 

Céphalalgie.  Le  mal  de  tête  circonscrit ,  fixe  et  opiniâtre, 
annonce  un  travail  local  dans  le  cerveau  ;  elle  a  lieu  dans  l'in- 
vasion et  la  première  période  de  la  maladie;  mais  elle  semble 
diminuer,  et  disparaître  même  entièrement,  à  mesure  que  les 
malades  tombent  dans  l'assoupissement  ,  perdent  connais- 
sance, etc.  ,  et  par  la  même  raison  ,  c'est-à-dire  paice  que  l'ai- 
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tcïalion  du  cerveau  ne  lui  permet  pas  de  continuer  ses  fonc- 
tions, et  pur  conséquent  de  percevoir  les  sensations.  Tant  que 
la  douleur  de  tète  persiste ,  le  médecin  doit  être  sur  ses  gardes. 
Comme  la  langue  est  fréquemment  paralysée  et  l'intelligence 
parfois  obtuse,  le  malade  ne  peut  accuser  celte  douleur;  mais 
alors,  après  avoir  été  sollicité  plusieurs  fois,  il  porte  pénible- 
ment à  la  tète  du  côté  opposé  à  la  paralysie  ,  le  membre  resté 
sain.  M.  Piostan  accorde  une  grande  confiance  à  ce  signe  ,  qu'i  I 
regarde  comme  propre  à  caractériser  presque  seul  le  ramollis- 
sement. 

Trouble  des  fonctions  intellectuelles.  Elles  sont  tantôt  exal- 
tées, tantôt  amorties;  leur  exaltation  disparaît  dès  que  les 
mouvemens  convulsifs  et  la  paralysie  surviennent  ;  elles  sont 
alors  engourdies  ;  les  réponses  sont  lentes,  tardives,  embaras- 
sées  ,  souvent  contradictoires;  la  mémoire  est  chancelante  ou 
entièrement  abolie;  la  figure  a  perdu  toute  expression  ,  et  porto 
l'empreinte  de  la  stupeur.  L'intelligence  s'affaiblit  dans  la  même 
proportion  que  la  paralysie  des  membres  augmente. 

JJélire.  Ou  regarde  généralement  le  délire  comme  un  symp- 
tôme des  inflammations  du  cerveau.  M.  Lallemand  pense,  au 
contraire,  qu'on  n'observe  jamais  le  délire  dans  les  inflamma- 
tions du  cerveau  ,  exemples  de  complication  ;  que  ce  symptôme 
appartient  spécialement  aux  inflammations  de  l'arachnoïde  ; 
qu'on  a  été  induit  en  erreur  par  les  cas  très-nombreux  dans  les- 
quels l'affection  de  l'arachnoïde  avait  précédé  cetie  du  cerveau. 
Les  affections  de  l'arachnoïde  influent  sur  les  fonctions  du  cer- 
veau de  la  même  manière  que  les  affections  de  la  plèvre  influent 
sur  les  fouct-'ons  du  poumon.  Il  est  impossible  que  l'arachnoïde 
soit  enflammée,  sans  que  la  surface  du  cerveau,  qui  est  eu 
contact  avec  elle,  en  soit  affectée;  mais  son  tissu  n'en  étant 
point  altéré,  il  résulte  seulement  de  ce  voisinage  une  exalta- 
tion dans  ses  fonctions:  quand,  au  contraire,  l'inflammation  a 
son  siège  dans  la  substance  même  du  cerveau,  la  congestion 
est  trop  violente,  son  tissu  en  est  trop  proraptement  altéré, 
pour  qu'il  puisse  continuer  ses  fondions.  H  y  a  paralysie  des 
fonctions  intellectuelles,  comme  paralysie  des  mouvemens  vo- 
lontaires. 

Lisions  des  sens.  Les  lintemens ,  les  bourdonnemens  dans 
les  oreilles  qu'on  observe  dans  le  principe,  disparaissent  quand 
les  fonctions  intellectuelles  sont  affaiblies,  quand  la  paraly- 
sie a  fait  des  progrès;  l'oreille  devient  alors  paresseuse,  les 
malades  n'entendent  que  lorsqu'on  crie  très-foit. 

La  rétine  éprouve  quelquefois  dans  la  première  période  une 
telle  sensibilité  qu'elle  ne  peut  supporter  l'impression  de  la 
lumière;  plus  tard,  la  pupille  est  contractée  et  immobile, 
en  fin,  dans  les  derniers  instaus,elle  leste  dilatée.  LViat  iW  l«i 
pupille  rnéiiic  d'autant  plus  d'attention  qu'elle  est  coiili*n.Ue 
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dans  le  ramollissement  et  dilatée  dans  l'apoplexie;  que  son 
resserrement  a  lieu  chez  les  malades  qui  éprouvent  des  con- 
tractions musculaires ,  et  que  la  pupille  s'élargit  à  mesure  que 
3a  paralysie  fait  des  progrès. 

Plusieurs  malades  éprouvent  dans  les  membres  paralysés 
des  douleurs  aiguës,  pongitives,  lancinantes,  qui  augmentent 
lorsqu'on  touche  le  membre,  surtout  lorsqu'on  veut  l'étendre. 
Ces  douleurs  paraissent  avoir  leur  siège  dans  les  muscles  : 
M.  Rostan  les  regarde  comme  un  signe  à  peu  près  exclusif  du 
ramollissement,  quand  il  existe  enmême  temps  d'autres  symp- 
tômes d'affection  cérébrale. 

Respiration.  Elle  ne  paraît  pas  sensiblement  lésée  par  les 
maladies  du  cerveau;  elle  est  ordinairement  calme,  souvent 
leule  et  toujours  régulière;  mais  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas,  la  veille  ou  le  jour  de  la  mort,  la  respiration  s'embar- 
rasse, devient  pénible  ,  précipitée  ,  stertoreuse.  La  dyspnée  , 
quand  elle  survient,  est  donc  un  symptôme  fâcheux  dans  les 
affections  cérébrales. 

Circulation.  En  général ,  le  pouls  n'est  pas  sensiblement  al- 
téré dans  le  ramollissement;  lorsque  la  fièvre  existe,  elle  pa- 
raît due  à  l'inflammation  de  quelque  autre  organe. 

Système  musculaire.  Les  symptômes  qui  dépendent  de  la  lé- 
sion des  fonctions  du  système  musculaire  se  présentent  sous 
deux  aspects  tout  à  fait  opposés,  avec  augmentation  ou  dimi- 
nution d'action,  avec  des  phénomènes  d'irritation  ou  de  pros- 
tration. On  observe  quelquefois  ces  deux  ordres  desymplômes 
dans  toutes  leurs  nuances,  depuis  les  soubresauts  des  tendons 
jusqu'aux  contractions  convulsives  ,  comme  tétaniques  ;  depuis 
l'engourdissement  des  membres  jusqu'à  la  résolution  la  plus 
cornplette  ,  les  accès  épilepliques,  les  contractions  des  mem- 
bres ,  les  mouvemens  convulsifs,  le?  soubresauts  des  tendons, 
sont  les  symptômes  ordinaires  de  l'inflammation  de  l'arach- 
noïde, et  si  on  les  remarque  dans  le  cas  de  ramollissement  du 
cerveau,  c'est  que.  dans  les  maladies  de  cet  organe,  il  est  liès- 
rare  que  l'arachnoïde  ne  participe  pas  h  l'irritation;  mais  ces 
symptômes  sont  bientôt  remplacés  par  la  paralysie  ,  et ,  le  plus 
souvent ,  par  le  plus  singulier  mélange  de  paralysie  et  de  phé- 
nomènes spasmodiques. 

Le  symptôme  que  M.  Lallcmand  signale  comme  le  plus 
constant  et  le  plus  remarquable,  c'est  une  contraction  perma- 
nente des  muscles  des  membres,  qui  ,  en  raison  de  la  prédo- 
minance des  fléchisseurs  sur  les  extenseurs,  produit  une  flexion 
plus  ou  moins  considérable  de  toutes  les  articulations.  Il 
n'existe  quelquefois  qu'une  simple  rigidité,  d'autres  fois  la 
contraction  est  portée  au  point  que  le  poignet  reste  appliqué 
contre  l'épaule  ,  et  le  talou  contre  la  fesse.  Quand  on  rssaie 
d'étendre  les  membres ,  on  éprouve  une  résistance   qu'il  est 
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quelquefois  impossible  de  vaincic,  el  l'on  produit  quelquefois 
de  vives  douleurs  qui  paraissent  avoir  leur  siège  dans  les  mus- 
cles. Les  tendons  soulèvent  alors  la  peau  comme  des  cordes; 
quelquefois  celte  roideur  des  membres  est  précédée,  pendant 
peu  de  temps,  de  fourmillemens,  de  douleurs  lancinantes  et 
spontanées,  plus  prononcées  dans  les  membres  supérieurs  que 
dans  les  inférieurs.  La  roideur  commence  aussi  toujours  par  les 
bras,  et,  à  moins  qu'elle  ne  soit  porte'e  au  dernier  degré,  elie 
y  est  toujours  plus  prononcée  que  dans  les  jambes.  Quelque- 
fois elle  est  bornée  au  bras,  ou  elle  ne  s'étend  à  la  jambe  que 
fort  long-temps  après. 

Les  muscles  de  la  face  participent  ordinairement  à  cet  état 
spasmodique,  alors  la  bouebe  est  tirée  du  côté  paralysé,  ce 
qui  est  le  contraire  de  ce  qu'on  observe  dans  les  apoplexies  ;  les 
paupières  sont  quelquefois  fermées  par  la  contraction  du  mus- 
cle orbiculaire,  et  non,  comme  dans  les  apoplexies,  par  la  pa- 
ralysie du  releveur  de  la  paupière  supérieure;  aussi  sont-elles 
appliquées  l'une  contre  l'autre  d'une  manière  active  5  quand 
on  veut  les  ouvrir,  on  éprouve  de  la  résistance  et  elles  se  re- 
ferment aussitôt  que  l'ou  cesse  de  les  écarter.  Quelquefois  on  ob- 
serve un  strabisme  permanent  de  l'œil  du  côté  affecté,  ce  qui 
indique  que  les  muscles  moteurs  de  l'œil  participent  à  l'état 
de  ces  deux  membres.  Ces  contractions  permanentes  des  mus- 
cles peuvent  être  produites  par  une  inflammation  aiguë  de  l'a- 
rachnoïde; mais  ce  qui  les  distingue  de  celles  qui  sont,  produites 
par  le  ramollissement  du  cerveau  ,  c'est  que  ces  dernières  sont 
accompagnées  de  véritable  paralysie. 

La  contraction  permanente  des  muscles  ne  dure  pas  jusqu'à 
la  fin  de  la  maladie;  elle  est  quelquefois  remplacée  par  des 
mouvemens  convulsifs,  avec  alternative  de  flexion  et  d'exten- 
sion, qui  ne  durent  qu'un  instant,  et  qui  reviennent  par  accès 
de  plus  en  plus  éloignés.  Dans  l'intervalle  de  ces  accès ,  les 
membres  sont  paralysés  et  dans  un  état  de  résolution  complète. 
D'autres  fois,  cette  contraction  diminue  pour  faire  place  à  la 
paralysie  avec  flaccidité  des  membres  et  perte  totale  de  la  sen- 
sibilité. B.èg'e  générale,  la  contraction  permanente  diminue 
dans  la  même  proportion  que  U  paralysie  augmente,  c'est-à- 
dire  a  mesure  que  l'altération  du  cerveau  fait  des  progrès.  Ce- 
pendant, lorsque  le  ramollissement  du  cerveau  succède  a  un 
épanchement  de  sang  dans  ce  viscère,  la  paralysie  précède 
long-temps  la  rigidité  des  membres  ;  cette  différence  sert  à  dis- 
tinguer le  ramollissement  de  l'apoplexie  ,  et  même  à  recon- 
naître quand  le  ramollissement  succède  à  l'apoplexie. 

Plusieurs  malades  éprouvent  des  alternatives  bien  tranchées 
d'excitation  et  de  collapsusr  de  mouvemens  convulsifs  et  de 
paralysie  avec  flaccidité  des  membres.  L'alternative  de  ces  dcu.v 
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ordres  de  symptômes  est  très  remarquable,  parce  que  les  In- 
flammations de  l'arachnoïde  produisent  aussi  quelquefois  des 
moiivcmens  convulsifs  qui  reviennent  par  accès  plus  ou  moins 
longs,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignes;  mais  entre  ces 
accès,  les  membres  ne  sont  pas  paralyses,  parce  que  le  tissu 
du  cerveau  n'est  pas  altère.  Quelquefois  les  deux  côtes  du  corps 
pailicipent  à  ces  accès  convulsifs  après  le  quels  l'un  des  deux: 
reste  seul  paralyse.  Dans  ce  cas  il  existe  une  inflammation  de 
l'arachnoïde  des  deux  côtés,  et  un  ramollissement  du  coté  op- 
posé aux  membres  paralysés.  Ces  accès  offrent  chez  les  ma- 
lades un  grand  nombre  de  variétés. 

}  Paralysie.  Elle  n'est  pas  toujours  précédée  ou  accompagnée 
de  mouvemens  convulsifs;  dans  ce  cas  elle  survient  d'une  ma- 
nière graduée  et  progressive.  Quelques  malades  commencent 
par  perdre  ia  vue,  éprouvent  de  l'embarras  dans  la  parole,  un 
sentiment  de  pesanteur  et  d'engourdissement  dans  le  membre 
qui  va  être  paralysé;  chez  d'autres,  la  bouche  et  la  langue  se 
dévient,  ensuite  la  paralysie  envahit  successivement  les  mem- 
bres supérieurs  et  infciieurs;  enfin,  lorsque  la  maladie  a  sou 
siège  dans  la  protubérance  annulaire  des  deux  côtés  à  la  fols  , 
elle  finit  par  affecter  les  deux  parties  du  corps.  La  paralysie 
commence  le  plus  ordinairement  par  les  membres  supérieurs  ; 
celle  de  la  peau  suit  en  général  la  même  progression  que  celle 
des  muscles,  mais  avec  celle  différence  qu'elle  commence  plus 
tard,  et  qu'elle  est  toujours  moins  intense  pendant  très-long- 
temps, en  sorte  que  les  membres  ont  déjà  perdu  entièrement 
la  faculté  de  se  mouvoir  ,  que  la  peau  conserve  encore  tonte  bu 
sensibilité. 

Marche  et  durée  de  la  maladie.  Il  est  rare  que  les  symp- 
tômes du  ramollissement  suivent  une  marche  régulière  et  con- 
tinue,- le  plus  souvent  les  malades  éprouvent  des  alternatives 
d'amélioration  et  de  rechutes;  ils  sont  tantôt  assoupis  ,  tantôt 
«agités  ;  ils  perdent  et  recouvrent  la  connaissance;  la  paralysie 
diminue  pendant  quelques  instans  pour  augmenter  ensuite  ;  ils 
éprouvent  quelquefois  une  amélioration  si  remarquable,  que 
le  médecin  les  croit  presque  hors  de  danger.  On  ne  remarque 
pas  ces  inégalités  dans  la  marche  des  apoplexies,  et  cela  doit 
être,  puisque  les  symptômes  sont  produits  par  un  épanche- 
ment  de  sang  qui  n'est  pas  susceptible  de  varier  d'un  instant  à 
l'autre.  Les  symptômes  irréguliers  et  bizarres  qu'on  observe 
parfois  dans  les  ramoilissemens ,  ont  fait  conclure  que  celte 
maladie  était  produite  par  une  fièvre  ataxique  ,  nerveuse,  per- 
nicieuse ou  maligne. 

Quanta  la  durée  du  ramollissement ,  M.  Lallemand  dit  que 
sur  quarante  -un  malades,  vingt-deux  sont  morts  dans  le  pre- 
mier septenàiie,  et  dix- neuf  seulement  dans  ies  àti\z  autre,  i- 
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La  marche  de  la  maladie  est  leplus  souvi  nt  rapide  ;  alors  elle 
est  accompagnée  de  symptômes  intenses  ;  quelquefois  elle  dure 
plus  long  temps  et  se  développe  lentement. 
.  Le  ramollissement  du  cerveau  est  une  maladie  grave  et  mor- 
telle ,  si  Ton  ne  lui  oppose  pas  dans  le  commencement  Je  trai- 
tement antîplilogislique. 

Influence  du  ramollissement  du  cerveau  sur  le  développement, 
des  symptômes  des  maladies  qui  peuvent  exister  simultané- 
ment. Les  malades  atteints  de  ramollissement  du  Cerveau  sont 
souvent  attaqués  en  même  temps,  soit  d'une  péritonite    soit 
d'une  fièvre;    l'abdomen   est   alors   tantôt    indolent,    tantôt 
douloureux;  cette   différence    dans  la   sensibilité  de   l'abdo- 
men tient  à  l'état  du  cerveau  dans  le  moment  où  l'on  examine 
le  malade.  Si ,  dans  ce  moment ,  l'organe  qui  perçoit  les  sensa- 
tions jouit  de  ses  facultés,  le  malade  donne  des  signes  de  dou- 
leur, sa  figure   se  grippe,  etc.  Dans   le  cas  contraire,  i/en 
ayant  pas  la.  conscience,  il  ne  peut  la  manifester  par  aucun 
phénomène  extérieur.  Toutes  les  fois  que  les  fonctions  du  cer- 
veau sont  troublées,  et  qu'il  existe  en  même  temps  une  in- 
flammation dans  un  autre  organe,  la  douleur  produite  par 
cette  inflammation  diminue,  et  même  disparaît  entièrement* 
Ce  n'est  pas  parce  que  la  douleur  de  tcie  est  pins  forte    que 
celles  du  ventre,  de  la  poitrine,  etc.,  disparaissent;  car  sou- 
vent il  n'existe  pas  de  céphalalgie  :  ce  n'est  pas  non  plus  parce 
que  l'inflammation  est  plus  forte, puisqu'un  cpanchémeni  san- 
guin ou  séreux  peut  produire  le  même  effet;  c'est   parce  due 
la  douleur  étant  le  résultat  d'une  sensation  perçue  par  le  cer- 
veau, tout  ce  qui  peut  altérer  ses  fonctions  fait  disparaître  ce 
symptôme  de  l'inflammation,  [\lais  si  elle  est  grave,  elle  n'est 
point  entravée  dans  son  développement  par  l'affection  céré- 
brale; tous  les  autres  phénomènes  persistent,  parce  qu'ils  ne 
sont  pas, comme  la  sensibilité,  sous  l'empire  du  cerveau  ;  la 
maladie  parcourt   ses  périodes    d'une  manière  d'autant  pins 
dangereuse  qu'elle  est  plus  difficile  à  reconnaître,  et  produit  la 
mort,  qu'on  attribue  à  l'affection  du  cerveau  qui  n'est  qu'ac- 
cessoire. Si  l'on  fait  l'ouverture  du  corps  avec  quelque  atten- 
tion ,  on  est  surpris  de  trouver  si  peu  de  rapports  entre  les 
symptômes  observés  pendant  la  vie,  et  les  altérations  mor* 
b;dcs;  et  ce  mécompte  jette  de  Ja  défaveur  sur  la  médecine  et 
sur  l'analomie  pathologique  en  particulier.  Il  est  donc  de  lé 
plus  grande  importance,  toutes  les  fois  qu'on  observe  quelque 
symptôme  qui  indique  une  altération  dans  les  fonctions  du 
cet  veau ,  de  ne  pas  s'en  laisser  imposer  par  l'absence  de  la  dou- 
leur. 11  faut  alors  interroger  avec  d'autant  plus  d'attention  les 
autres  phénomènes,  qu'étant  indépendans  de  la  sensibilité  et 
de  la  volonté,  ils  ne  varient  pas.  Ainsi  ,  quoiqu'un  malade  ait 
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l'abdomen  souple,  et  ne  manifeste  aucune  douleur  quand  on 
comprime  ies  régions  épigastrique,  ombilicale,  iliaques  droite 
et  gauche,  si  la  peau  est  brûlante  et  sèche,  si  la  langue  est 
rouge,  le  pouls  fréquent,  etc.  ,  vous  reconnaîtrez,  malgré  l'ab- 
sence de  la  sensibilité  et  de  la  contraction  des  parois  abdomi- 
nales, une  inflammation  de  la  muqueuse  gastro-intestinale;  si 
à  ces  symptômes  se  joint  du  devoiement,  vous  jugerez  que 
l'inflammation  a  son  siège  vers  la  valvule  iléo-ccecale,  ou  dans 
les  gros  intestins.  Ces  symptômes  propres  sont  d'autant  plus 
précieux  que,  par  une  sorte  de  compensation  assez  bizarre,  si 
les  altérations  du  cerveau  masquent,  pour  ainsi  dire,  certaines 
inflammations  de  l'estomac,  en  faisant  disparaître  la  douleur, 
il  arrive  très-souvent  aussi  que  les  inflammations  cérébrales 
produisent  sympathiquement  des  nausées,  des  vomissemens 
opiniâtres  ,  qu'on  pourrait  regarder  comme  des  symptômes 
d'une  inflammation  de  l'estomac;  mais  alors  la  peau  est  fraîche, 
la  langue  blanche,  humide,  le  pouls  naturel,  etc.  *» 

C'est  encore  à  la  diminution  de  sensibilité  qu'il  faut  attribuer 
la  distension  de  la  vessie  et  l'inflammation  de  sa  membrane 
muqueuse,  qu'on  observe  si  fréquemment  dans  les  maladies 
du  cerveau  et  de  ses  membranes,  qui  sont  accompagnées  de 
stupeur,  de  somnolence,  etc.  Le  malade  ne  fait  aucun  effort 
pour  expulser  l'urine  contenue  dans  sa  vessie,  parce  qu'il  ne 
perçoit  pas  l'impression  qu'elle  fait  sur  la  membrane  mu- 
queuse; elle  s'y  accumule  par  conséquent,  et  distend  ses  parois 
tant  qu'elles  peuvent  prêter  :  alors  la  résistance  que  l'urine 
éprouve  de  leur  part  étant  plus  gi>andc  que  celle  que  lui  pré- 
sentent le  col  de  la  vessie  et  l'urètre,  à  mesure  qu'il  en  arrive 
dans  la  vessie  une  nouvelle  quantité,  elle  s'écoule  au. dehors 
dans  la  même  proportion  et  avec  la  même  vitesse  qu'elle  est 
apportée  par  les  uretères,  c'est-à-dire  goutte  à  goutte.  Les 
malades  urinent  alors  par  regorgement.  Après  la  mort,  on 
trouve  la  membrane  muqueuse  de  la  vessie  injectée,  couverte 
de  plaques  ou  de  points  sanguinolens  ;  souvent  le  fond  de  la 
vessie  est  plein.  Cette  inflammation  est  probablement. due  à 
l'impression  prolongée  d'une  urine  déjà  en  partie  décomposée. 
La  phlegmasie  vésicale  étant  un  accident  fâcheux,  on  ne  doit 
jamais  négliger  dans  les  affections  cérébrales  d'explorer  l'hypo- 
gastie,  pour  s'assurer  si  la  vessie  n'est  pas  distendue,  surtout 
dans  les  cas  où  l'on  prétend  que  le  malade  a  une  incontinence 
d'urine. 

C'est  encore  au  défaut  de  perception  des  sensations  que  l'on 
doit  attribuer  la  difficulté  des  vomissemens,  toutes  les  fois  que 
le  cerveau  est  gravement  affecté,  comme  dans  les  apoplexies 
cl  les  ramollisscmens.  En  effet  ,  le  vomissement  n'est  pas  un 
acte  enlièicmctil  involontaire;  l'estomac  a  besoin  d'être  aidé, 
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dans  ses  efforts,  par  le  diaphragme  et  les  muscles  abdominaux. 
Leur  action  doit  être  simultanée,  et  pour  cela  ,  il  faut  l'in- 
fluence du  cerveau;  mais  comme  l'émétique ,  lorsqu'il  n'est 
pas  vomi ,  produit ,  par  son  séjour  dans  l'estomac  ,  une  inflam- 
mation de  la  membrane  muqueuse,  il  s'en  suit  que,  dans  ce 
cas,  l'affection  du  cerveau  influe  indirectement  sur  le  déve- 
loppement de  l'inflammation  (Lallemaod ). 

Nature  du  ramollissement.  Quelques  médecins,  entre  au- 
tres M.  Recamier,  regardent  les  ramollissemens  du  cerveau 
comme  une  altération  sui  generis ,  une  dégénérescence  parti- 
culière, qu'ils  comparent  à  certains  ramollissemens  delà  rate. 
M.  R.ecamier  croit,  ces  désorganisations  indépendantes  de  toute 
inflammation,  et  produites  par  une  cause  générale,  une  mala- 
die de  toute  l'économie  ,  une  fièvre  ataxique  ,  nerveuse,  ma- 
ligne ou  pernicieuse,  qui  se  porte  sur  le  système  nerveux,  et 
spécialement  sur  le  cerveau,  détruit  et  désorganise  son  tissu. 

Pour  résoudre  celte  question  importante,  interrogeons  les 
faits.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  observations,  le  ramol- 
lissement du  cerveau  est  accompagné  d'une  inflammation  ai- 
guë ou  chronique  de  l'arachnoïde,  ou  d'adhérences  contre  na- 
ture, qui  existeut  exclusivement  ou  principalement  vis-à-vis 
de  la  partie  du  cerveau  qui  est  malade  :  c'est  déjà  une  cir- 
constance fort  remarquable;  dans  la  deuxième  observation 
que  nous  avons  citée  plus  haut  (page  177),  la  maladie  a  pré- 
senté deux  époques  distinctes,  c'est-à-dire  qu'après  une  amé- 
lioration bien  marquée,  le  malade  éprouva  une  rechute-  la 
substance  grise  de  la  partie  supérieure  des  lobes  moyen  et 
postérieur  droits,  était  d'un  blanc  sale,  et  contenait  plusieurs 
abcès  ,  tandis  que  celle  de  la  partie  inférieure  des  mêmes  lobes 
qui  était  pénétrée  de  sang,  avait  une  couleur  brunâtre.  Ce  dou- 
ble changement  de  couleur  de  la  substance  grise  s'exoiique 
d'une  manière  toute  naturelle  ,  par  son  mélange  avec  le  pus 
d'une  part,  et  avec  le  sang  de  l'autre;  ces  deux  altérations 
dont  Tune  avec  injection  sanguine  et  l'autre  avec  suppura- 
tion, présentent  tous  les  caractères  d'une  inflammation  aiguë, 
observée  à  deux  époques  différentes;  et  cette  probabilité  se 
change  en  certitude  ,  par  la  coïncidence  parfaite  des  deux  sé- 
ries de  symptômes  observés  pendant  la  vie  avec  les  deux  de- 
grés de  l'altération  en  question.  Les  mêmes  circonstances  se 
trouvent  dans  la  première  observation  :  la  substance  grise  de 
la  partie  antérieure  de  l'hémisphère  gauche  était  très-injectée 
comme  pénétrée  de  sang,  et  la  partie  postérieure  du  ventricu'e 
gauche  était  détruite  comme  par  suppuration,  de  manière  à 
laisser  une  cavité  en  forme  de  ventricule  accidentel.  Ces  deux 
observations  nous  semblent  prouver  jusqu'à  l'évidence  la  na- 
ture inflammatoire  du  ramollissement  cérébral. 

27' 
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La  portion  du  cerveau  ramollie,  présente  deux  états  diffé- 
rera, suivant  la  période  où  on  l'examine.  Mais,  avant  tout, 
il  faut  se  rappeler  que  la  substance  grise,  qui  reçoit  beaucoup 
de  vaisseaux  ,  et  les  plus  volumineux  ,  est  p  us  disposée,  par 
cette  raison  même,  au  ramollissement,  que  la  substance  blan- 
che qui  en  reçoit  peu  et  de  très-deliés. 

'  Dans  la  première  période,  la  portion  de  cerveau  ramollie, 
offre  une  injection  vasculaire,  une  infiltration  sanguine  et  une 
coloration  particulière.  Celte  couleur  est  tres-variable  et  les 
différentes  nuances  quelle  présente  tiennent  moins  a  1  injec- 
tion vasculaire  qu'à  la  combinaison  de  ces  différentes  propor- 
tions du  sang  et  de  la  substance  grise  :  cela  est  si  vrai  que 
dans  les  cas  où  l'on  a  trouvé  la  substance  grise  et  la  substance 
blanche  également  ramollies  dans  le  même  cerveau  ,  cette  der- 
nière ne   participait  en  rien  à  la  coloration  de  la  substance 

^Da'ns  la  seconde  période,   la  substance  grise,    atteinte  de 
ramollissement,  est  décolorée,   d'un  blanc   sale,   jaunâtre 
verdâtre,  etc.  M.  LaUemand  attribue  cette  altération  a  la  pré- 
sence du  pus,  qui  n'est  encore  qu'infiltré  dans,  la  substance 
grise  .  et  qui  bientôt  se  réunit  en  foyer  distinct. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  parle  que  de  la  substance  grise, 
parce  que  sa  couleur  naturelle  nous  offre  un  terme  de  compa- 
raison que  nous  n'avons  pas  dans  la  substance  blanche.  Mais, 
de  même  que  l'injection  sanguine  donne  à  cette  dernière  une 
teinte  rosée  ou  rouge  plus  ou  moins  foncée  ,  de  même  le  pus  , 
lorsqu'il  est  coloré,  lui  communique  son  aspect  jaunâtre,  ver- 
dâtre    etc.  ;   et  comme   il   arrive  quelquefois  que  le  pus  est 
d'un  blanc  plus  ou  moins  mat ,  on  conçoit  qu'i    ne  peut  chan- 
ger la  couleur  de  la  substance  blanche.  M.  Lallemapd  avoue 
crue  ce  cas  est  fort  obscur,  peu  susceptible  d  une  démonstra- 
tion positive,  et  qu'il  n'y  a  que  l'analogie  qui  puisse  entraîner 
la  conviction;  il  compare  le  ramollissement  du  cerveau  aux 
inflammations  phiegmoneuses.  «  Quand  on  examine  le  tissu 
d'un  organe,  dit-il,   qui  a  été  affecté  d'inflammation  aiguë  , 
arrêtée  par  la  mort,   au  milieu  de  sa  première  période     on 
trouve  son  parenchyme  infiltré  de  sang  rouge-brun,  violacé, 
ses  plus  petits  vaisseaux  sont  développés,  son  tissu  est  tres-ia- 
cile  à  déchirer.  Un  peu  plus  tard,  vous  rencontrerez  ça  et  la 
un  peu  de  pus  infiltré  dans  les  mailles  du  tissu  cellulaire,  qui 
a  pris  une  teinte  grisâtre,  jaunâtre,   est  devenu  plus  fragile 
encore  :  quelques  gouttes  de  pus  commencent  deja.a  se  réunir 
en  différens  points,  mais  le  reste  de  l'organe  est  encore  gorge 
du  sang;  la  partie  du  phlegmon    qui  commence  à  suppurer , 
est  environnée  d'une  atmosphère  de  vaisseaux  dilates;    plus 
tard  l'injection  vasculaire  diminue ,  disparaît  entièrement  ;  peu 
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à  peu  le  pus  remplace  le  sang,  s'infiltre  dans  les  aréoles  du 
tissu  cellulaire ,  presque  privé  de  cohésion  ,  se  combine  pour 
ainsi  dire  avec  lui.  Si  vous  divisez  l'organe  malade,  yous  n'y 
trouvez  pas  encore  de  foyer  purulent  bien  distinct;  mais  en 
le  pressant  entre  les  doigts,  vous  en  faites  sortir  des  gouttelettes 
de  pus,  dont  la  présence  devient  évidente  alors  par  la  réunion 
des  molécules  éparses  en  globules  distincts.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  dire  pourquoi  il  n'e^t  pas  possible  de  l'exprimer  ainsi 
de  la  substance  cérébrale  dans  laquelle  il  est  infiltré  de  la 
même  manière  :  il  est  évident  aussi  que  cet  état  correspond  à 
celui  des  ramollissemens  avec  coloration  jaunâtre,  verdâ- 
tre,  etc.,  ou  simplement  avec  décoloration  de  la  substance 
grise.  Plus  tard  le  pus  se  réunit  en  petits  foyers  vers  le  centre , 
tandis  qu'à  la  circonférence,  il  n'est  encore  qu'infiltré  daus  le 
tissu  cellulaire  ;  mais  ces  petits  foyers  ne  forment  pas  encore  un 
véritable  abcès  à  cavité  bien  circonscrite.  Au  bout  de  quelques 
jours,  ces  petits  foyers  se  réunissent  pour  n'en  faire  qu'un 
principal,  dont  la  cavité  est  plus  exactement  limitée,  dont  les 
parois  sont  mieux  dessinées  ;  il  existe  un  abcès  proprement 
dit.  Enfin,  quand  la  marche  de  l'inflammation  est  plus  lente, 
quand  le  pus  séjourne  plus  longtemps  au  milieu  des  tissus 
affectés,  cinq  à  six  mois,  par  exemple,  les  parois  du  foyer  s'or- 
ganisent; il  se  développe  autour  du  pus  une  véritable  mem- 
brane, comme  il  s'en  forme  autour  de  tous  les  corps  étran- 
gers qui  séjournent  dans  l'économie;  autour  des  caillots  de 
sang  dans  les  apoplexies,  par  exemple,  etc. ,  etc.;  on  voit 
que  les  inflammations  du  cerveau  présentent  les  mêmes  phé- 
nomènes et  sniveut  la  même  marche  que  celle  de  tous  les  or- 
ganes paienchymateux  ,  sauf  quelques  légères  différences  qui 
tiennent  à  la  mollesse  de  la  substance  nerveuse  ,  et  au  peu  de 
tissu  cellulaire  qui  entre  dans  la  composition  du  cerveau.  » 

Si  on  lit  avec  attention  les  observations  publiées  par 
M.  Lallemand  ,  et  le1  réflexions  qui  les  accompagnent  ,  on 
reste  convaincu  ,  à  noire  avis,  de  la  nature  inflammatoire  du 
ramollisseineut  du  cerveau.  Cette  maladie  n'est  donc  que  la  té- 
phalite  des  auteur?. 

Siège  du  ramollissement.  Il  résulte  des  faits  recueillis  par 
M.  Lallemand,  que  sur  quarante-six  observations,  la  maladie 
a  eu  son  siège  principal  trente-trois  fois  dans  la  substance  grise 
ou  dans  des  organes  qui  en  sont  principalement  formés  ,  et  huit 
l'ois  seulement  dans  la  substance  blanche.  Et ,  ce  qui  est  en- 
core assez  remarquable,  la  surface  des  circonvolutions,  où  la 
substance  grise  existe  sans  mélange  ,  a  été  affectée  seize  fois  , 
le  corps  strié  et  la  couche  des  nerfs  optiques  qui  en  sont  en 
grande  partie  formés ,  treize  fois,  et  la  protubérance  annu- 
laire ,  où  l'on  en  rencontre  moins ,  ne  l'a  été  que  quatre  fois,, Il 
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est  vrai  qu'il  faut  avoir  égard  à  la  grande  étendue  qu'occupe 
en  surface  la  substance  grise  des  circonvolutions  ,  au  volume 
du  corps  strié,  de  la  couche  des  nerfs  optiques,  et  de  la  pro- 
tubérance annulaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  disproportion  entre 
le  nombre  des  affections  de  la  substance  grise  et  de  la  subs- 
tauce  blanche  est  trop  grande  pour  qu'on  puisse  l'attribuer  au 
hasard.  Ce  rapport  de  fréquence  coïncide  parfaitement  avec  la 
distribution  des  vaisseaux  dans  la  substance  cérébrale,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Des  caractères  qui  distinguent  le  ramollissement  davec  les 
autres  affections  du  cerveau.  Les  maladies  du  cerveau  et 
celles  de  l'arachnoïde,  par  leur  influence  sur  les  fonctions  du 
cerveau,  se  manifestent  à  l'extérieur  par  la  lésion  des  mêmes 
ionctions,  c'est-à-dire  par  des  symptômes  qui  ont  rapport  à 
la  perception  des  impressions  produites  par  les  agens  exté- 
rieurs ,  à  l'intelligence  et  aux  mouvemens  volontaires.  Les 
symptômes  des  inflammations  du  cerveau  présentent  deux 
caractères  tout  à  fait  opposés ,  ceux  d'irritation  et  ceux  de 
coUapsus.  De  là  ,  d'une  part,  l'exaltation  des  facultés  intel- 
lectuelles, la  céphalalgie,  la  sensibilité  de  la  rétine,  la  con- 
traction continue  ou  intermittente  des  muscles  ;  de  l'autre,  la 
diminution  de  l'intelligence,  la  stupeur,  la  somnolence,  la 
dureté  de  l'ouïe  ,  la  perte  de  la  vue,  de  la  parole ,  la  paralysie 
des  muscles,  l'insensibilité  de  la  peau.  Les  premiers  de  ces 
symptômes  s'observent  aussi  dans  l'inflammation  de  l'arach- 
noïde, et  les  seconds  dans  l'apoplexie;  mais  on  ne  les  trouve 
réunis  (rue  dans  les  inflammations  du  cerveau,  parce  que,  dans 
Je  premier  cas,  il  y  a  irritation  du  cerveau  sans  altération  de 
son  tissu;  dans  le  second,  il  y  a  d'abord  altération  sans  irritation, 
ce  n'est  que  dans  l'inflammation  du  cerveau  (le  ramollissement) 
qu'il  peut  y  avoir  successivement  irritation  et  désorganisation. 
Quand  la  paralysie  précède  les  symptômes  spasmodiques , 
c'est  que  l'altération  de  lissu  précède  l'inflammation,  c'est-à- 
dire  qu'il  s'est  fait  d'abord  un  épanchement  de  sang.  Eufîn  , 
quand  les  symptômes  spasmodiques  manquent ,  la  marche 
lente  cl  progressive  de  la  paralysie  peut  facilement  la  faire 
distinguer  de  celle  qui  est  produite  par  une  apoplexie.  Ainsi, 
eu  dernière  analyse,  dans  l'inflammation  de  l'arachnoïde, 
symptômes  spasmodiques  sans  paralysie  ;  dans  l'apoplexie, 
paralysie  subite  sans  symptômes  spasmodiques  ;  dans  l'in- 
llammatiou  du  cerveau  (ramollissement),  symptômes  spas- 
modu/ues,  paralysie  lente  et  progressive ,  marche  inégale  et 
intermittente  (Lailemand  ;. 

Traitement.  L'analomie  pathologique  ne  serait  qu'une 
»;iu<ie  de  pure  curiosité,  si  elle  se  bornait  à  la  description  des 
altérations  moi  bides;  il  ne  suilit  pas  non  plus  de  cherche!  ie> 
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symptômes  qui  les  font  reconnaître  pendant  la  vie,  il  faut  ar- 
river a  la  cause  de  ces  altérations  et  au  meilleur  mode  de 
traitement  possible;  car  c'est,  en  dernièie  analyse,  le  but  au- 
quel doivent  tendre  tous  nos  efforts.  «  Ainsi,  dit  M.  Lalle- 
mand ,  quoique  j'aie  mis  quelque  importance  à  l'étude  des 
symptômes  propres  à  faire  distinguer  les  ramoîlissemens  du, 
cerveau  de  l'apoplexie  et  des  inflammations  de  l'arachnoïde, 
j'en  ai  attaché  davantage  à  démontrer  que  ces  ramoîlis- 
semens étaient  le  résultat  d'une  inflammation,  parce  que 
l'opinion  qu'on  se  forme  de  la  nature  d'une  maladie,  influe 
directement  sur  la  manière  dont  on  la  traite.  Le  médecin  le 
plus  empirique  se  forme  toujours  une  idée  quelconque  delà 
maladie  qu'il  veut  guérir  et  de  la  manière  d'agir  des  moyens 
qu'il  met  en  usage ,  seulement  il  est  probable  que  celui  qui  la 
traitera  le  mieux,  sera  celui  qui  en  connaîtra  mieux  la  cause, 
le  siège  et  la  nature.  » 

L'observation  démontre  que  l'émétique,  à  la  dose  ordi- 
naire, et  à  plus  forte  raison  à  haute  dose,  augmente  les  affec- 
tions cérébrales,  lorsqu'il  produit  des  vomissemens,  et  déter- 
mine l'inflammation  de  la  muqueuse  gastro-intestinale,  lors- 
qu'il n'est  pas  vomi.  Ainsi  ce  moyen  ne  doit  pas  être  mis  en 
usage;  il  en  est  de  même  des  toniques  qui  ont  constamment 
aggravé  les  symptômes.  L'expérience  apprend  qu'il  faut  re- 
courir aux  saignées  répétées  dès  le  début  de  l'inflammation  , 
parce  qu'il  est  alors  plus  facile  d'en  arrêter  les  progrès  ,  le 
tissu  du  cerveau  n'étant  point  encore  désorganisé;  si  l'on  par- 
vient à  faire  avorter  la  fluxion  sanguine,  les  fonctions  se  ré- 
tablissent à  l'instant,  le  malade  n'a  pas  de  convalescence. 
On  doit  en  même  temps  appliquer  de  la  glace  sur  la  tête  :  ce 
moyen  est  un  des  plus  puissans  contre  les  maladies  cérébrales  ; 
viennent  ensuite  les  sinapismes  ,  les  vésicaloires ,  etc.,  etc. 
M.  Lallemand  rapporte,  dans  sa  seconde  lettre,  plusieurs  ob- 
servations qui  prouvent  l'efficacité  de  ce  mode  de  traitement, 
qui,  du  reste,  est  commun  à  toutes  les  aftections  de  l'encé- 
phale. 

hechepcbes  anatomico-pathologiques  sur  l'encéphale  et  ses  dépendances  ;  par 
F.  Lallemand  :  première,  deuxième  et  troisième  lettre  ;  Paris,  1820,  1821, 
in-8°. 

Notre  article  est  extrait  en  grande  partie  de  cet  ouvrage  ,  qui  fait  beau- 
coup d'honneur  à  son  auteur. 
rfchlrcues  sur  une  maladie  encore  peu  conuue  ,  qui  a  reçu  le  nom  de   ra- 
mollissement du  cerveau  ;  par  M.  Rostan  ;  Paris ,  1820  ,  in-8°. 

(pâtissier) 

1O4.  Ligne  4°-  Qu'on  eût,  lisez  qu'on  ait. 

16-,   RAMPER.  Ou  a  renvoyé  à  ce  mot  de  myoghaphil 
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(Tome  XXXV,  page  98  ).  Il  n'en  a  pas  été  traite'  à  part,  cette 
espèce  de  mouvement  n'étant  pas  propre  à  l'homme,  du  moins 
dans  le  sens  positif. 

3 16.  RATANHIA.  La  décoction  de  cette  racine  est  d'une 
amertume  qui  n'est  point  désagréable ,  et  qui  se  marie  bien  avec 
le  sucre. 

Elle  est  d'un  beau  rouge  de  sang,  de  sorte  qu'elle  trompe 
et  fait  croire  que  les  malades  vomissent  le  sang  lorsqu'ils  la 
rejettent,  ou  la  rendent  par  le  nez  après  une  ingurgitation  de 
travers. 

Elle  colore  la  langue,  les  dents,  les  gencives  en  rouge,  de 
manière  à  simuler  l'enduit  rougeâtre  qui  a  lieu  dans  quelques 
fièvres  ataxiques  ou  adynamiques;  elle  tache  le  linge  d'une 
manière  très-prononcée,  mais  ces  taches  s'en  vont  bien  à  la 
lessive. 

Ce  doit  être  un  bon  bois  de  teinture ,  et  son  prix  ,  peu  con- 
sidérable ( 4o  sous  la  livre),  permettrait  d'en  essayer  l'usage 
en  France  comme  on  le  fait  en  Amérique  ;  on  en  obtiendrait 
sans  doute  de  belles  nuances. 

On  ajoutera  à  la  bibliographie  de  cet  article  l'ouvrage  suivant: 

Die  ratanhiawurzel,  etc.;  c'est-à-dire,  Mémoire  sur  la  raciuect  l'extrait  de 
ratanhiajin-iol.  Stuttgard,  1820. 

275.  Ligne  3g.  J'allais,  Usez  j'allai. 

297.  Lignes  9  et  18.  Lallement,  lisez  Lallemand. 

3go.  RÈGLES  DÉVIÉES.  On  a  renvoyé  a  cet  article  de 
mastodynie  (  tome  XXXI,  page  g4);  il  n'en  a  pas  été  traité 
à  part  ;  il  en  est  question  à  menstruation  ,  tome  XXXII 9 
page  3So. 

Ibid.  R.EGLISSE.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  concerne  les 
deux  principes  particuliers  reconnus  dans  celte  racine,  dési- 
gnés sous  le  nom  iïagédoïde  (tome  XLV,  page  1 78 )%,  et  de 
glycyrrhizine  (  tome  XLV,  page  181  ). 

448.  REMÈDES  DE  PRÉCAUTION.  T.  XIII,  p.  2o5. 

45 1.  REMPLISSAGE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  coussi- 
net (tome  VII,  page  -2*28).  Le  remplissage  consiste  à  placer 
des  coussinets  remplis  de  baie  d'avoine  ,  de  coton  ou  de  bonne 
entre  les  attelles  ou  autres  pièces  de  l'appareil  d'une  fracture 
et  les  parties  creuses  d'un  membre  ,  pour  qu'elles  ne  poilent 
pas  seulement  sur  les  endroits  saillans.  Voyez  fracture 
(tome  XVI,  page  534). 
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45i.  RENIXIGRADE  (bandage).  T.  XXXVII,  p.  285. 

Ibid.  RENAR.D.  Nom  que  l'on  donne  au  lumbago,  dans 
le  Poitou.  Tome  XXIX,  page  120. 

Jhid.  RENARD.  Usages  de  ce  quadrupède.  Tomes  XXI , 
page  1 77  ;  XXX ,  page  40$ ,  et  XXXVIII ,  p.  [\\i. 

Ibid.  RENNE.  Usage  de  ce  quadrupède.  Tome  XXX  ^ 
page4o7. 

568.  Ligne  27.  Fimipi ,  lisez  fimpi. 

5^0.  Ligne  11.  Produite  par,  lisez  contenue  dans. 

Ibid.  Ligne  i3.  Page  23  ,  lisez  page  23 1. 

Ibid,  Ligne  18.  Rackasera  ,  lisez  rackasira. 

57i.  RESINE  DECACHIBOU.  Cette  résine  découle  du 
bursera  gummifera,  L. ,  gomart  d'Amérique,  et  non  du  bolax. 
Elle  prend  son  nom  des  feuilles  du  galanga  jaune,  dans  le- 
quel on  l'envoie  ,  nommé  cachibou  par  les  nègres. 

Ibid.  RÉSINE  CARAGUE  on  CAR  AUNE.  Elle  découle  du 
caragua  nuncupata  de  Hernandez,  végétal  que  l'on  n'a  point 
encore  rapporté  à  un  nom  linnéen.  C'est  Yarbre  de  la  folie, 
nommé  en  mexicain  thahucliloca  quahuilt.  Voyez  gomme  ca- 
rafne,  tome  XVIII,  page  58o. 

573.  Ligne  3g.  Fourmis  volantes ,  lisez  gallinsectes. 

576.  Ligne  12.  Junipcrus  commuais ,  L. ,  lisez  thuya  articu- 
lât a,  Desf. 

577.  Ligne  21.  Résine  verte ,  ajoutez  :  ou  chloro-phylle  de 
MM.  Pelletier  et  Caventou.  Tome  XLY,  192. 

579.  RÉSINE  DE  M.  CHAUSSIER.  Sorte  de  résine  ani- 
mée, provenant  d'Amérique,  que  M.  Chaussier  a  fait  con- 
naître. Il  y  en  a  une  analyse  détaillée  dans  Y  Histoire  abrégée 
des  drogues  simples,  de  M.  Guibouit,  tome  II,  page  247. 
Elle  est  inusitée. 

Ibid,  RÉSINE   DE  COUMIA.    Elle  découle  de   Yamyris 
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ambrosiacciy  arbre  qui  croît  à  Cayenne.   Elle  sert  d'encens 
dans  cette  île.  On  l'employé  aussi  dans  les  diarrhées. 

Ibid.  RESINE  JAUNE.  Suc  jaune  concret  provenant  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dont  on  ne  connaît  pas  le  végétal  pro- 
ducteur. Elle  ressemble  un  peu ,  au  premier  abord ,  à  la 
gomme-gutte,  mais  elle  en  est  fort  différente  par  ses  qualités , 
puisqu'elle  est  bonne  contre  la  dysenterie.  Voyez  Murraj', 
Appar.  rnedic,  tome  VI,  page  22y. 

58i.  PtÉSISTANCE  VITALE,  On  a  renvoyé  a  ce  mot  de 
propriétés  (  tome  XLV,  page  463) ,  et  de  règles  de  l'hygiène 
(  au  mot  sujet  de  l'hygiène)  j  il  n'en  a  pas  été  traité  à  part. 
f^oyez  principe  vital  (tome  XLV,  page  125)  et  vie  (tome 
LVII,  page  433). 
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TOME  QUARANTE-HUITIEME. 


Page  3  to.  REYKIjL.  Moment  de  la  cessation  du  sommeil. 
Tome  LU,  page  S6. 

Guillemets  omis. 

Page  3o8  :  depuis  le  mot  nul  doute,  i3e  ligne  du  2e  para- 
graphe, jusqu'à  la  fin  de  ce  paragraphe. 

Page  3.\i  :  depuis  le  mot  on  ,  1 3e  ligue  du  dernier  paragraphe , 
jusqu'à  Ja  fin  de  ce  paragraphe. 

Page  352  :  2e  paragraphe  ,  7e  ligne  ,  depuis  Je  mot  toutefois  , 
jusqu'au  ier  paragraphe  de  la  page  354- 

Page  555  :  depuis  le  ier  paragraphe,  jusqu'au  ier  paragraphe 
de  la  page  350. 

Page  357  :  dernier  paragraphe,  3e  ligne  ,  depuis  ces  mois  les 
prêtres,  jusqu'à  la  page  362  ,  8e  ligne,  au  met  montrer. 

Page  3Ô2  :  depuis  le  mot  jusque  là,  3e  ligne  du  dernier  para- 
graphe ,  jusqu'au  mot  tour  à  tour,  à  la  fin  du  dernier  para- 
graphe de  la  page  364. 

Page  565  :  dernier  paragraphe,  7e  ligne,  depuis  le  mot  Hip- 
pocrate ,  jusqu'au  mot  désavouer ,  6e  ligne  de  la  page  367. 

Page  368  :  premier  paragraphe,  5e  ligne,  depuis  ces  mois  les 
ouvrages,  jusqu'à  la  fin  de  ce  même  paragraphe. 

page  569  :  au  second  paragraphe  tout  entier. 

Page  370  :  de  la  18e  ligne  ,  aux  mots  les  alchimistes  ,  jusqu'à 
la  9*  ligne  de  la  page  37  e  ,  au  mot  indiquer. 

Page  372  :  au  2e  paragraphe  commencé  par  ces  mots  le  génie , 
et  au  3e  paragraphe,  qui  commence  par  les  mots  au  milieu. 

Page  375  :  depuis  la  20e  ligne  ,  au  mot  bientôt ,  jusqu'à  la  fin 
du  paragraphe. 

Page  374  '■  au  3e  paragraphe  en  entier. 

4o5.  RKTNXORRHAGIE.  Synonyme  iïe'pistaxis.  Tome 
XII,  page  5g8. 

Ibid.  PJIINXOF..PiHL£.  Ecoulement  muqueux  parle  nez. 
Tome  V11I,  page  5bg. 

Ibid.  R.HODIOLE,  rhodiola  rosea,  L.Plante  de  la  famille  des 
joubarbes,  dont  la  racine  épaisse,  grise,  charnue,  blanche  en 
dedans,  répand  une  odeur  de  rose  uès-marquee  élaut  fraîche, 
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qui  embaume  les  montagnes  de  la  Laponie,  de  Suisse  et  de 
Fiance  où  elle  croît,  tandis  qu'elle  est  moins  marquée  lorsque 
la  plante  est  cultivée.  On  en  obtient  par  la  distillation  (  de  la 
racine  fraîche),  une  eau  qui  a  l'odeur  et  la  saveur  de  la 
rose  ,  et  une  huile  essentielle  jaunâtre,  qui  est  dans  le  même 
cas.  Sèche  ,  la  racine  ne  donne  ni  de  l'une  ni  de  l'autre. 

On  dit  celte  racine  bonne  pour  apaiser  les  douleurs  de  tête, 
étant  fraîche  ;  on  la  réduit  en  pulpe  que  l'on  applique  sur  le 
fiout  j  on  la  croit  propre  aussi  contre  le  scorbut  :  elle  est  peu 
ou  point  usitée  en  France  ,  et  ne  saurait  d'ailleurs  l'être  que 
dans  les  pays  où  l'on  peut  se  la  procurer  récente,  puisque  ce 
n'est  que  dans  cet  état  qu'elle  a  des  propriétés  qui  la  distin- 
guent. Elle  est  alimentaire  dans  les  climats  glacés  de  la  La- 
ponie. 

4o6.  RHODODENDRON.  Voyez  rosace.  Tome  XL1X  , 
page  80. 

4o-.  RHOMBOÏDE  (Muscle).  Ajoutez,  comme  synonyme, 

dorso-scapirfaire,  Chaussier.  TomeX,  page  1  4<> 
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TOME  QUARANTE-NEUVIEME. 


Fa^e  2.  R1CIX.  Ajoutez  à  la  bibliographie  de  cet  article  Je 
travail  suivant. 

valentis  (louïs),  Notice  sur  rhoile  de  paluaa-christi  oa  de  ricin  (  Journal 
de  médecine  de  Corvisart,  etc.  ;  tome  xn  ,  p3ge  4^9  • 

"ji.  ROIDEUR.  On  a  renvoyé  à  ce  mat  de  signes  de  la 
mort  (TonjeLl,  page  3o2):  il  n'en  a  pas  été  traité  sous  ce  titre, 
mais  à  rigidité  (Tome  XLIX  ,  page  22  ).  Sur  Ja  rigidité  mus- 
culaire des  cadavres,  ou  peut  consulter  l'ouvrage  de  Nysten  T 
intitulé  :  Recherclies  de  physiologie  et  de  chimie  pathologique , 
page  384. 

84.  ROSATATES.  Sorte  de  sels,  Tome  L  ,  page  54i. 

Jbid.  ROSE  CROIX.  Secte  de  médecins.  Tome  XXX1I7 
page  48. 

87.  ROSEOLA.  Sorte  d'éruption  cutanée.  Tome  XLIX  , 
pa0e i47. 

95.  ROT  VAGINAL.  Tomes  XXXI ,  page  233  et  XLlîl , 

page  558. 

170.  ROUTE  (fausse).  On  donne  ce  nom  à  des  perforations 
faites  par  la  sonde  dans  les  voies  urinaires.  Tome  XLIX, 
page  i63. 

272.  RUSE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  impostuee  (Tome 
XXIV,  page  i5o);  il  n'en  a  pas  été  traité  à  part  ;  ce  que  ee 
mot  peut  avoir  de  médical  est  mentionné  à  simulation  dls 
maladies.  Tome  LI ,  page  319. 


3o6.  Ligne  38.  Du  saccho-lactique,  lisez  ou  saccho-iactùjuc. 
lbid.  SACHET  DE  PIBRAC.  Tome  XXVII ,  page  a5i. 


t$ô  TOME  XL1X.  SACRO-COXALGIE. 

3 16.   SACRO-COXALGIE.   Inflammation  chronique   des 

symphyses  sacro-iliaques.  Tome  XXXIV,  page  A^o. 

32Q.  Ligne  28.  Eq  Espagne,  lisez  l'Espagne. 

38- .  SAIGNÉE  BLANCHE.  Incision  faite  par  la  lancetle 
sans  écoulement  de  sang  de  la  veine  que  l'on  voulait  ouvrir. 
Tome  XLI,  page  3^8.  On  donne  parfois  aussi  ce  nom  aux  pé- 
diluves.  Tome  XL,  page  5i. 

3gi.  Ligne  34*  Vipère  à  collier,  lisez  couleuvre  à  collier. 
Lisez  de  plus  pour  rectification  l'article  vivère.  Tome  LVII1, 
page  161. 

4^5.  SALACISME.  Désir  immodéré  des  jouissances  véné- 
riennes. Tome  XXXIX  ,  page  68. 

423.  Ligne  23.  En  graine  ,  lisez  de  graine. 

435.  Ligne  22.  Solanée,  lisez  solanine. 

456.  SALIVATION.  Dans  cet  article,  on  n'a  traité  que  de 
la  salivation  mercurielle. 

Il  existe  une  autre  sorte  de  salivation,  c'est  celle  qu'on  peut 
appeler  critique,  et  qui  se  montre  dans  quelques  maladies 
qu'elle  juge.  Les  praticiens  rencontrent  des  affections  morbides 
qu'une  abondante  expectoration  saiivaire  termine  d'une  ma- 
nière avantageuse;  elles  ont  lieu  dans  des  maladies  fort  dispa- 
rates, le  plus  souvent  pourtant  dans  celles  de  la  poitrine,  surtout 
des  poumons,  des  bronches ,  dans  l'angine;  on  les  rencontre 
parfois  dans  celles  de  la  bouche.  On  les  voit  surtout  encore 
dans  la  petite  vérole,  la  rougeole,  la  scarlatine,  elc. 

Elle  se  manifeste  comme  presque  toutes  les  crises,  spon- 
tanément, et  sans  provocation,  sans  qu'aucun  phénomène 
lasse  préjuger  son  apparition.  Il  est  probable  pourtant  qu'elle 
a  lieu  après  un  travail  préparatoire  dans  les  glandes  sali- 
vaircs  ,  c'est-à-dire  après  qu'une  irritation  a  développé  et  y  a 
déterminé  un  afflux  dans  leur  tissu  ,  ce  qui  a  lieu  d'autant 
plus  facilement  que  le  siège  du  mal  est  plus  voisin  d'elles. 

Voyez  ce  que  l'on  a  dit  au  mol  crise  (  tome  VII ,  page  383  ) 

de  la  SALIVATION  CRITIQUE. 

5i3.  SANG-DRA.GON.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'oseille 
rumex  sangidneus ,  L. ,  à  laquelle  on  a  renvoyé  de  oseille 
(  lome  XXXV  II  1;  page  379)3  il  n'en  a  pas  été  traité  à  patiwcs 
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rouge  (tome  XXXIX,  page  53g  )  où.  on  avait  indique  sa  des- 
cription. 

C'est  une  plante  vivace  qui  croît  dans  les  pics  humides  de 
l'Alsace  et  de  L'Auvergne,  mais  qui  paraît  originaire  de  Vir- 
ginie, dont  les  feuilles  sont  larges,  bouillounccs  et  marquées 
de  grosses  veines  rouges;  les  pétioles  sont  tout  rouges;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  où  elle  est  connue  sous  le  nom  dlierbe 
au  charpentier ,  de  sang- dragon,  etc.  On  applique  ses  feuilles 
sur  les  plaies  récentes  pour  en  étancher  le  sang,  et  ses  graines 
sont  parfois  administrées  pour  arrêter  les  flux  muqueux  trop 
aboudans;  la  réputation  d'astringence  de  la  pianle  lui  a  valu 
ces  emplois;  mais  elle  est  à  peu  près  inusitée  dans  les  villes. 
On  se  sert  aussi  de  ses  racines  en  décoction,  comme  laxatives  , 
ainsi  que  de  ses  feuilles. 

IbicL  Ligne  45.  Imprime,  lUez  imprimé. 

5^o.  SANGSUE.  Nous  n'avons  point  assez  insisté  dans  notre 
article  sur  la  difficulté  qu'il  y  a  d'arrêter  le  sang  chez  les  en- 
fans  auxquels  on  a  appliqué  des  sangsues.  On  doit,  lorsque 
l'on  est  obligé  d'eu  employer  chez  eux ,  les  placer ,  autant  que 
possible  ,  sur  un  lieu  où  la  compression  soit  possible.  Voyez 
hémorragie  des  enfafs  dans  les  appendices. 

558.  SANGUISORBE  OFFICINALE,  sanguisorba  offici- 
nalis  ,  L.  Cette  plante  de  la  même  famille  que  la  pimprenelle 
(Tome  XL1I,  page  4^o) ,  poterium  sanguisorba,  L. ,  et  qui  a  été 
souvent  confondue  avec  elle  pour  ses  propriétés,  qu'elle  pa- 
raît d'ailleurs  posséder  à  un  degré  presque  analogue,  s'en 
distingue,  outre  ses  caractères  botaniques,  parce  qu'elle  est 
inodore.  C'est  à  elle  que  Linné  rapporte  ce  que  Palmarius  dit 
de  la  propriété  anli-hydrophobique  de  la  pimprenelle. 

5;6.  SAPIDITE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  insipide  (Tome 
XXV,  page  552)  ;  il  n'eu  a  pas  été  traité  sous  ce  titre,  niais  à 
saveur,  tome  L,  page  73. 
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TOME  CINQUANTIEME. 

4o.  SARCOPTE.  Insecte  qu'on  avait  regarde  comme  cause 
de  la  gale  (tome  XVII,  page  191);  des  observations  plus  récentes 
paraissent  porter  à  croire  qu'il  vient  seulement  se  déposer  sur 
Jes  pustules  de  celte  maladie.  Voyez  une  note  a  ce  sujet, 
tome  XI,  page  78  du  Journal  complémentaire  de  ce  Dictionaire. 

4i.  SAR.COSE.  Nom  que  donne  M.  le  professeur  Chaussicr 
{ table  synoptique  des  fonctions  )  à  la  nutrition  des  chahs. 

r3.  SAUTERELLE.  T'oyez  ce  qui  a  été  dit  de  cet  insecte 
alimentaire,  lome  XXV,  page  3 10. 

Ibid.  SAVETTE.  Xom  du  mal  de  mâchoire  dans  le  Viva- 
rais.  Tome  LV,  page  6. 

100.  SCAMMONÉE.  Xous  avons  indiqué  avec  tous  les  au- 
teurs, le  convoh'ulus  scammonea,  L.  f  comme  ayant  la  fleur 
blanche;  cependant  il  paraît  que  c'est  une  erreur.  Ce  liseron 
éianl  trais,  a  la  Heur  jaune,  ce  qui  est  tiès-remarquable ,  car 
je  crois  que  dans  le  genre  si  nombreux  Convolvulus,  il  n'y  a  que 
Je  convoh'ulus  umlellalus  ,  Lamarck,  qui  croît  à  Saint-Do- 
mingue, qui  soit  dans  le  même  cas.  Un  botaniste  qui  a  recollé 
le  liseron  scammonée  dans  l'Archipel  grec  en  ib'20,  m'en  a 
ien>is,  et  c'est  apiès  sa  confrontation  avec  les  hcibiers  les  plus 
riches  de  la  capitale,  qu'il  s'est  assuré  que  ce  végétal  était  celui 
qui  fournissait  la  scammonée.  Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur, 
c'est  qu^  ia  couleur  de  la  fleur  passe  par  la  dessiccation,  et  n'est 
plus  alors  que  d'un  jaune  terne,  de  sorte  qu'on  aura  cru  qu'elle 
était  primitivement  blanche,  couleur  qui  prend  volontiers 
celte  nuance  dans  les  herbiers  en  séchant. 

107.  SCAPHA.  Sorte  de  bandage  auquel  on  a  renvoyé  de 
liscrimen  ,  tome  IX  ,  page  498.  L'article  n'a  pas  été  fait.  Ce 
bandage  sert  à  maintenir  l'appareil  compressif  de  la  saignée 
de  la  temporale,  et  consiste  eu  tours  de  bande  que  l'on  roule 
autour  des  pariétaux  en  les  dirigeant  obliquement  vers  la  nuque. 

1 1 5.  SCAPULALGIE.  Inflammation  chronique  des  os 
omoplals,  ou  scapuluin.  Tome  XXXIV,  page  470. 

^  20S.  SCIRROCCO  ou  SIROCO.  teni  ch.vid  et  humide 
d'Afrique  q   i  a  Irai  ersé  la  Méditerranée  ;  cl  qui,  par  sa  qualité 
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énervante,  cause   des  maladies    en   Iiaiie,  en   Provence,  etc. 

Tome  XXX,  page  249,  et  lomc  LV1I,  page  i56. 

210.  SCOLOPENDRE  (insecte) ,  scolopendra.  On  y  a  ren- 
voyé d'  insecte  (tome  XXV,  page  336)  ;  il  n'eu  a  pas  et  « 
traite  à  part. 

Les  scolopendres  ou  mille-pieds  sont  des  insectes  aptères  -, 
que  M.  de  Lamarck  a  rangés  dans  les  arachnides,  famille  des 
polypodes  ;  elles  sont  aplaties  ,  composées  d'anneaux  égaux  , 
qui  s'accroissent  en  nombre  avec  l'âge,  ainsi  que  les  pattes,  au 
nombre  de  deux  sur  chaque  article  (  quatre  ,  Geoffroy)-  elles 
habitent  sous  les  pierres  et  dans  les  trous  humides  des  mu- 
railles; elles  courent  vite  en  serpentant  ;  elles  mordent  et 
produisent  quelque  enflure  à  l'endroit  mordu  ,  ce  qui  les  a 
lait  appeler  du  nom  de  malfaisans   dans  quelques  cantons. 

A  la  planche  11,  fig.  1  du  mot  insecte  (tome  XXV)  on 
a  figuré  la  grande  scolopendre  des  Antilles,  auimal  plus  dan- 
gereux que  nos  espèces  à  cause  de  son  volume  et  de  la  force 
de  ses  morsures. 

358.  SCORBUT  DES  ALPES.  Tome  XL,  page  83. 

275.  SCOR.PION.  Cet  animal  est  figuré  à  insecte  (  Tome 
XXXV,  page  336,  planche  1,  figure  2). 

39g.  SECHE  ,  sepia  officinedis ,  Lin.  Molusque  céphalo- 
pode, contenant  un  os  intérieur  ,  connu  sous  le  nom  d'os  de 
sèche,  de  biscuit  de  mer,  qui  entre  dans  la  composition  de 
quelques  poudres  dentifrices.  L'animal  habite  ies  bords  de  la 
Méditerranée  et  de  l'Océan. 

Ibid.  SECHERESSE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  éphémé- 
rides  (Tome  XII ,  page  Zp3  ).  Il  n'en  a  pas  été  traité  ;  on  a 
indiqué  à  la  table  les  endroits  du  Dictionaire  où  il  en  est 
question. 

5 14.  SEL  DE  DEROSNE.  Un  des  principes  cristallins  de 
l'opium.  Tome  XXXI,  page  2-;5.  Voyez  narcotine,  tome 
XXXV,  page  fg4- 

5in.  SEL  MARIN  (muriatc  de  soude).  Ce  sel  a  des  usages 
économiques  nombreux  dont  il  n'est  pas  de  notre  ressort  de 
parler  ici  •  qu'il  suffise  de  savoir  qu'il  est  un  engrais  précieux  , 
et  que  les  bestiaux,  les  pigeons ,  etc.  le  recherchent  avide- 
ment ;  il  les  engraisse  a  petite  dose  ,  sans  doute  en  stimulant 
leur  appétit,  ce  qui  leur  fait  prendre  une  nourriture  plus 
abondante. 
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L'homme  s'en  sert  dans  la  plupart  de  ses  alimens  qui  man- 
quent de  sapidité  ,  et  dont  il  ne  mangerait  qu'avec  dégoût  sans 
ce  condiment.  N ous  avons  calcule  que,  dufort  au  faible,  chaque 
individu  en  consomme  environ  quatre  livres  par  an  -,  c'est 
donc  à  peu  près  cent  millions  de  livres  qu'on  emploie  eu 
France  pour  la  nourriture  seulement  ,  en  compensant  ce  que 
les  enfans  dépensent  en  moius,  et  les  vieillards  en  plus.  Le 
sel,  pris  ainsi  par  petites  doses,  stimule  l'appétit ,  facilite  la 
digestion,  agit  comme  incisif  des  voies  intestinales,  et  peut- 
être  comme  fondant.  C'est  le  condiment  le  plus  employé  et 
effectivement  le  plus  indispensable  à  l'homme  surtout  dans  les 
climats  froids  et  humides  où  il  abonde.  Il  paraît  que,  dans 
les  contrées  chaudes,  les  aromates  sont  plus  utiles  à  l'économie 
animale,  aussi  y  croissent-ils  en  quantité  considérable.  La 
nature  a  toujours  soin  de  présenter  avec  profusion  les  choses 
utiles  dans  tous  les  climats. 

A  plus  grande  dose,  le  sel  marin  est  un  moyen  actif,  très- 
puissant,  et  dont  on  fait  usage  dans  une  multitude  d'occasions. 
On  en  dissout  dans  l'eau  des  pédiluves  pour  les  rendre  plus 
révulsifs;  on  fomente  les  tumeurs  que  Ton  veut  résoudre  avec 
sa  solution  chargée-  on  eu  met  dans  les  lavemens  pour  les 
rendre  fortement  purgatifs  et  irritans  dans  les  maladies  où  il 
y  a  perte  de  la  sensibilité  ou  du  sentiment  ;  on  en  fait  avaler 
des  pincées  dans  l'apoplexie ,  la  paralysie,  etc.,  pour  pro- 
duire une  dérivation  prompte,  etc.  Nous  en  avons  fait,  il  y 
a  quelques  temps,  un  usage  heureux  que  nous  croyons  dévoie 
mentionner  ici.  Arrivé  près  d'un  enfant  de  quinze  mois,  qui 
venait  d'avoir  des  couvulsions  horribles  ,  et  qui  paraissait 
mort  sur  les  bras  de  sa  mère;  les  parens  me  demandaient  à 
grands  cris  de  leur  conserver  leur  fils  uniqre;  le  moment  était 
urgent  ;  il  n'y  avait  pas  moyen  de  recourir  assez  promptemeut 
au  pharmacien;  j'imaginai  de  demander  du  sel,  et  j'en  mis 
plusieurs  pincées  dans  la  bouche  de  l'enfant  ;  sa  saveur  amère 
et  forte  le  fit  remuer  ;  il  ouvrit  les  yeux  ;  il  vomit  peu  après 
et  cria.  On  put  alors  lui  faire  avaler  des  liquides,  et  admi- 
nistrer les  moyens  ordinaires  qui  eurent  les  pius  heureux  ré- 
sultats. ]\rous  avons  été  porté  à  recourir  au  sel ,  en  réfléchissant 
que  les  convulsions  sont  produites  ou  par  une  lésion  céré- 
brale, ou  par  un  état  gastrique,  et  que,  dans  ces  deux  cas, 
le  muriate  de  soude,  par  son  action  irritante ,  produirait  le 
double  effet  nécessaire,  c'est  à-dire  diminuerait  la  congestion 
de  l'encéphale  ,  ou  provoquerait  le  vomissement.  Xous  pen- 
sons donc  ([u'eu  pareille  occasion  on  pourra  s'en  servir  avec 
quelque  avantage,  et  qu'on  pourra  diminuer  par  son  moyen 
la  mortalité  si  grande  de  la  plus  redoutable  maladie  de  l'en- 
fance.  T'oyez  sodium  ,  ternie  LUI,  page  433. 
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52i.  SELÉNIATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L  ,  page  5^2. 

572.  SEMEN  CONTRA..  Ce  que  j'ai  désigné  comme  graine 
dans  la  description  de  ce  médicament,  ne  m'a  paru  être,  à  un 
examen  plus  attentif,  que  de  petites  folioles:  j'ignore  si  elles 
appartiennent  à  la  plante  dont  on  les  retire  et  ce  qu'elles  y 
sont,  car  ce  ne  sont  ni  des  divisions  de  feuilles  ni  des  écailles 
calicinales  ;  elles  sont  en  trop  grand  nombre  pour  être  des 
bractées  ou  des  stipules. 

Je  dois  observer  que  l'on  distingue  dans  le  commerce  trois  es- 
pèces de  semen  contra  j  celui  à'Alep,  celui  d' Alexandrie  et 
celui  de  Barbarie.  Les  deux  premiers  sont  glabres  et  me  pa- 
raissent être  la  même  chose;  seulement  dans  le  premier,  les 
fleurs  sont  plus  développées  et  beaucoup  sont  entières;  cette 
espèce  est  rare  et  chère;  autrefois  elle  était  la  plus  commune, 
car  Lemery  et  Pomet  en  parlent  comme  de  celle  qui  était  le 
plus  en  usage  de  leur  temps ,  ce  que  l'on  reconnaît  à  la  des- 
cription qu'ils  en  donnent.  Le  second  ne  se  compose  que  de 
fleurs  brisées  et  de  bûchettes  avec  des  boutons  de  fleurs  non 
développées;  c'est  celle  commune  dans  le  commerce,  et  que 
j'ai  décrite  dans  le  Dictionaire.  La  troisième  espèce  est  plus 
pâle  ,  plus  légère  et  velue  à  la  loupe.  Les  fleurs  en  sont  brisées 
comme  dans  le  semen  contra  d'Alexandrie. 

On  ne  distingue  point  de  graines  dans  ces  trois  espèces  de 
semen  contra  ;  serait-ce  parce  qu'étant  plus  lourdes,  elles  au- 
rout  tombé  par  terre,  en  faisant  subir  un  vannage  à  ce  médica- 
ment ,  ce  qui  ne  serait  pas  impossible?  Serait  ce  parce  que  la 
fleur  n'étant  pas  mûre,  elles  n'y  sont  pas  encore  visibles  ? 
Ainsi,  rigoureusement,  le  nom  de  semen  ne  convieut  pas  à  ce 
médicament. 

On  croit  que  le  semen  contra  de  la  première  espèce  vient  de 
Y  artemisia  judaica  ,  qui  est  glabre,  tandis  que  le  second  serait 
le  produit  de  Y  artemisia  contra,  qui  est  un  peu  velu;  peut- 
être  pourrait-oii  soupçonner  que  Y  artemisia  odoratissima  de 
Desfontaiues ,  plante  très-odorante  qui  croît  en  Barbarie,  le 
produit  aussi;  mais  il  est  impossible  de  rien  affirmer  de  rigou- 
reux à  ce  sujet;  on  ne  peut  qu'avoir  des  soupçons  plus  ou  moins 
fondés.  Jeserais  tenté  de  croire  que  les  semen  contra  sont  pro- 
duits par  des  armoises  à  feuilles  simples  et  linéaires,  car  on  ne 
rencontre  que  des  débris  linéaires  dans  leur  composition  ; 
s'ils  appartenaient  à  des  espèces  à  feuilles  composées,  on  eu 
trouverait  certainement  des  traces  dans  le  médicament  de  ce 
nom.  Toutes  les  espèces  d'armoises  sont  vermifuges,  et  peu- 
vent être  données  comme  telles,  ce  qui  fait  que,  sous  le  rapport 
médical  ,  il  y  a  peu  d'importance  à  ajouter  sur  la  pureté  plus 


TOME  L.  SEMEN  CONTRA.  2o3 

ou  moins  grande  du  semen  contra ,  pourvu  que  la  falsification 
ne  soit  due  qu'à  d'autres  espèces  de  ce  genre. 

On  serait  tente  de  croire  que  l'on  fait  une  sorte  de  broye- 
ment  des  fleurs  des  armoises  avant  de  les  mettre  en  vente, 
pour  donner  l'aspect  que  nous  voyons  dans  le  commerce  aux 
semen  contra. 

Il  résulte,  comme  je  l'ai  dit  dans  mon  article  semen  con- 
tra, que  nous  manquons  encore  de  données  bien  précises  sur 
ce  médicament.  M.  le  docteur  De  Lens  s'occupe  de  recherches 
sur  les  armoises  médicales ,  qui  éclairciront  sans  doute  ce  sujet 
obscur  comme  le  sont  encore,  au  surplus,  beaucoup  de  ceux  de 
matière  médicale,  à  cause  de  la  difficulté  d'en  connaître  les 
sources  avec  exactitude. 

M.  Bouillon-Lagrange  a  donné  dans  le  tome  VII  du  Jour- 
nal de  pharmacienne  5.J2,une  notice  sur  l'huile  volatile  du 
semen  contra  ;  on  obtient  cette  huile  en  distillant  le  semen 
contra;  il  en  donne  un  demi-gros  par  livre  ;  on  la  prend  par 
gouttes  dans  de  l'eau  sucrée  ou  du  sirop  ;  on  en  fait  aussi  un 
sirop^arliculier.  Nous  ne  voyons  pas  ce  que  cette  préparation 
huileuse  a  de  préférable  sur  l'emploi  de  la  fleur  en  nature. 

La  barbotine ,  qui,  pour  beaucoup,  n'est  qu'un  nom  sy- 
nonyme de  semen  contra,  est  pour  d'autres  un  médicament 
différent  composé  des  débris  des  fleurs  de  Yariemisia  campes- 
tris  ,  pour  d'autres,  de  Yartemi&ia santonica  ou  même  de  la 
tanaisie. 
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Page  r.  SENE.  On  a  mieux  distingué  depuis  quelque  temps 
dans  le  séné  du  commerce  une  nouvelle  espèce  dont  nous 
avions  dit  quelque  chose  dans  notre  travail  sur  cette  substance, 
page  3  ,  ligne  dernière  ,  sous  le  nom  de  séné  de  Tripoli-,  la 
plante  qui  le  produit  est  certainement  un  cassia  ;  mais  on 
ignore  quelle  espèce. 

Ses  feuilles  se  rapprochent  de  celles  du  séné  à  feuilles  aiguës, 
cassia  acuta  ;  eltes  sont  comme  elles  très-entières,  glabres, 
mais  plus  vertes  et  beaucoup  plus  longues  ,  plus  étroites  ,  plus 
minces  et  plus  aiguës  encore;  les  fruits  ont  également  un  tiers 
de  longueur  en  plus  et  sont  plus  droits  j  leur  sommet  est  pres- 
que latéral,  et  terminé  par  une  petite  pointe  déliée;  leur  cou- 
leur est  rembrunie. 

Ce  séné  ,  appelé  actuellement  se  ne  de  l'Inde,  paraît  être 
à  M.  le  docteur  De  Lens ,  celui  que  l'on  appelait  du  temps 
de  Lemery  et  de  Pomet,  séné  moka  ,  séné  de  la  pique  ,  ce  qui 
est  fort  probable  d'après  la  phrase  de  ce  dernier  sur  la  longueur 
des  feuilles.  M.  Lemaire-Lisancourt  {Journal  de  pharmacie  . 
tome  YII ,  page  347),  fait  de  la  plante  qui  le  produit, 
on  ignore  sur  quel  fondement,  une  espèce  nouvelle  qu'il 
appelle  cassia  elongata-,  il  dit  qu'elle  se  récolte  sur  la  cote  oc- 
cidentale d'Afrique,  depuis  Gorée  jusqu'à  Sierra -Leone.  A 
moins  d'avoir  la  plante  en  feuilles,  fleurs  et  fruits,  il  est  im- 
possible de  rien  affirmer  sur  ce  sujet  »  et  c'est  ce  que  l'auteur 
eût  dû  dire,  et  ce  qu'il  ne  dit  pas,  ce  qui  laisse  beaucoup  de 
doute  sur  son  assertion. 

Les  anciens  n'estimaient  pas  ce  séné  ,  sans  doute  parce  qu'il 
purge  peu  -,  il  serait  nécessaire  de  faire  des  expériences  com- 
paratives sur  ses  vertus  pour  s'assurer  si  leur  opinion  est 
fondée. 

Depuis  l'impression  de  l'article  séné,  on  a  fait  une  ana- 
lyse plus  complète  de  ce  médicament  (Journal  de  pharmacie , 
tome  VII,  page  55 1  )  ,  et  on  y  a  trouvé  un  principe  particu- 
lier, que  l'on  a  désigné  sous  le  nom  de  cathartine.  Voyez  ce 
mot  dans  les  appendices,  page  28. 

Ibid.  Ligne  4*-  Fait ,  lisez  font. 

2.  Ligne  g.  Cjrnnanchum,  lisez  cynanchum. 

i3,  SENEKA.  On    trouvera  duns  l'ouvrage  de  31.  Louis 
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Yalentin,  sur  le  croup  (page  571),  des  détails  relatifs  a  l'usage 
du  seneka. 

i33.  SEPTUM  TRANSVERSE  DU  CERVEAU.  Nom  de 

3a  tcnie  du  cervelet  d'après  M.  Chaussier.  Tome  X,  pag.  271. 

Ibid.  SEPTUM  MEDIUM  DU  CERVELET.  Nom  de  la 
petite  faux  du  cervelet  d'après  M.  Chaussier.  Tome  X,  p.  272. 

i32.  SEPS.  Espèce  de  lézard  cru  venimeux.  Tome  XX VIII, 

page  94. 

147.  SEREIN  AGE,  Exposition  à  l'air  des  effets  soupçonnés 
empreints  de  miasmes  contagieux.  Tome  XXVII ,  page  Z^-j. 

Jbitl.  SEREINE  (goutte).  Synonyme  d'AMAURosis.  Tome 
I ,  page  45o. 

1 55.  SERMENT.  Les  médecins  nommés  pour  faire  un  rap- 
port en  justice,  sont  d'abord  obligés  d'aller  prêter  serment  de- 
vant le  juge ,  et  de  le  prêter  eticore  s'ils  doivent  être  entendus 
à  l'audience.  Ces  formalités  ordonnées  par  la  loi,  nous  semblent 
surabondantes  en  ce  qu'un  médecin,  s'il  est  digne  de  ce  nom, 
ne  doit  prononcer  qu'en  conscience  et  d'après  sa  conviction  la 
plusinlime  j  elles  sont  causeque  les  médecins  très-occupés  re- 
doutent d'êtrcappelés  devant  les  tribunaux  ,  parce  qu'elles  exi- 
gent beaucoup  de  temps,  cl  que  ces  fonctions  sont  à  peu  près 
gratuites,  tant  les  honoraires  en  sont  modiques,  et  tant  ils  exi- 
gent de  formalités  pour  être  perçus,  ce  qui  fait  que  le  plus  sou- 
vent on  les  abandonne.  Il  résulte  de  celte  répugnance  que  les 
rapports  en  justice  sont  souvent  abandonnés  à  des  gens  peu 
capables,  et  qui  peuvent  compromettre  par  ignorance  la  vie 
ou  l'honneur  des  personnes  mises  en  jugement  et  sur  lesquelles 
ils  sont  appelés  à  prononcer. 

On  exigeait  autrefois  des  médecins,  un  serment  avant  qu'ils 
exerçassent  leur  art ,  dans  lequel  ils  promettaient  de  se  com- 
porter avec  probité  et  désintéressement.  Hippocratc  a  laissé  un 
serment  qui  est  un  modèle  à  suivre,  qui  devrait  être  affiché  dans 
le  cabinet  de  chaque  homme  de  l'art,  parce  qu'il  trace  les  de- 
voirs de  tout  médecin  honnête.  Il  est  transcrit  à  médicale  (ins- 
truction). Tome  XXXII ,  page  17.  M.  Duval  a  donné  une  no- 
tice sur  les  sermens  en  médecine ,  et  une  traduction  française 
de  celui  d'Hippocrate  (Biblioth.  médic.  Tome  LX ,  page  271, 
année  1818).  M.  le  docteur  Godelle  avait  également  donné 
trois  mois  avant  (février  1818),  dans  le  même  ouvrage,  une 
traduction  de  ce  serment. 
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166.  Ligne  3?..  Membrane  fausse,  li  ez  membrane  (fanssr). 

iq5.  SERRE-BRAS.  Sorte  <'e  bandage  dont  00  entoure  la 
compresse  des  vésicaloires  pour  la  maintenir.  Il  sert  à  pou- 
voir se  panser  soi-même.  Voyez  véscatoire  ,  tome  LYil, 
page  54H. 

IbicL  SERRE-COU.  Tome  XXVI,  page  486. 

Ibid.  SERRE-NOEUD  DE  ROUCHET.  Tome  XL1Y, 
page  25a. 

202.  SESELI  DE  CANDI.  Tome  LY,  page  3i2. 

Jhid.  SESSEYEMENT.  Habitude  de  prononcer  trop  fort 
les  consonnes  silflantes.  Tome  XXXIX,  page  332. 

21S.  SEX-DIG1TAIRE.  Monstruosité  qui  consiste  à  avoir 
six  doigts  aux  mains  ou  au  .  pi  -d«.  Tome  XXX1Y,  page  ino. 
Voyez  polydactylie,  tome  XLIY,  page  142. 

2^4.  SEXUELLES  (parties).  On  a  rcnvoj'é  à  ce  mot  de 
ovaire  Tome  XXXIX,  page  49;  il  n'a  pas  été  fait;  c'est  à 
sexe,  tome  Ll,  page  21b  qu'est  traité  tout  ce  qu'il  com- 
porte. 

Jhid.  SHINACH.  Maladie  particulière  aux  vacbes  d'Irlande. 
Tome  Yll,  page  241.  On  croit  que  c'est  le  cowrox(  tome 
Y  II,  page  23g. 

282.  Ligne  /\i.  Qui  donne  naissance,  lisez  qui  doit  sa  nais- 
sance. 

284.  Ligne  3i.  Considérations,  lisez  conditions. 

290.  Ligne  23.  Les  secousses,  lisez  la  secousse. 

3oj.  SIGYNES.  Nation  dont  parle  Slrabon ,  qui  parait 
être  la  peuplade  nommée  Macrocéphale  par  Hiopocrate  ,  tome 
XII,  page  23o.  Voyez  macroclpiiales,  tome  XXIX,  page  449. 

309.  SILER.  Synonyme  de  laser.  Tome  XXYII ,  pag.  289. 

IbûL SILICATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  \\i. 

3i5.  Ligne  12.  De  Caycnue,  Usez  de  la  Guyane. 
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3i3.  SILURE.  Poisson  électrique.  Tome  XLÏIÏ,  page  66o< 

Jbid.  SIMxAlROUBA.  On  trouve  uue  analyse  rc'cente  de  cette 
écorce  dans  le  Journal  de  pharmacie ,  tome  VIII ,  page  d~. 

3 19.  SI.UOON.  Vent  brûlant  et  suffocant  de  l'intérieur  de 
T Afrique.  Tome XXXII,  page  4$i. 

5q4.  SINUS  DE  MORGAGNI.  Cul-dc-sac  que  l'on  observe 
dans  l'oreillette  gauche  formé  par  le  bord  tranchant  de  la 
valvule  du  trou  de  Botal.  Voyez  coeur.  Tome  V,  page  42^* 

Ibid.  SINUS  VEINEUX.  Tome  XXXI,  page  1S9. 

Ibid.   SINUS   DE  LA  VEINE  PORTE.   Tome   XLIV, 

page  336. 

409.  SITUATION  FIXE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  pro- 
priétés (Tome  XLV,  page  4^3).  Il  n'en  a  pas  été  traité  dans 
l'ouvrage. 

Bartliez  {Xouveaiuc  élemens  de  la  science  de  Vhomme) ,  a 
donné  le  nom  de  force  de  situation  fixe  à  la  résistance  que 
présentent  les  muscles  pendant  la  vie  ,  h  des  puissances  qui 
les  déchireraient  après  la  mort;  il  est  probable  qu'elle  existe 
aussi ,  suivant  lui ,  dans  le  périoste  et  les  ligamens.  Il  rapporte 
(page  52  de  cet  ouvrage,  deuxième  édition)  des  faits  nom- 
breux de  fractures  des  os,  dues  à  la  force  de  la  situation  fixe. 

443.  SOIE  (maladie  des  ouvriers  en)  (1). 

Le  nombre  des  ouvriers  en  soie  dans  la  seule  ville  de  Lyon 
qui  est  ,  il  est  vrai,  leur  terre  classique,  ne  peut  être  évalué 
à  moins  de  quaire-vingt  mille;  plusieurs  villes  du  midi  de  la 

(1  Cet  article  qui  complète  les  maladies  des  artisans,  maladies  qui  sont 
ti ailées  plus  complètement  dans  le  Dictionaire  que  dans  aucun  autre  ouvrage, 
nous  n  été  envoyé  trop  tard  21  octobre  1821)  pour  pouvoir  èire  inséré  à  son 
ordre  alphabétique  :  nous  Pavons  réservé  pour  les  Appendices. 

Mais  depuis  nous  l'avons  vu  imprimé  dans  uu  volume  intitulé  :  Traité  des 
maladies  des  artisans  ,  où  il  est  inséré  avec  un  extrait  puisé  souvent  textuelle- 
ment dans  les  nombreux  articles  sur  le  même  sujet ,  que  nous  avons  donnés  an 
Dictionaire,  concurremment  avec  la  réimpression  d'un  grand  nombre  de  passages 
de   la  traduction  de  Karnazzini. 

Quel  qu'ail  été  noire  éionnemcnl  h  la  vue  de  ce  recueil  ,  nous  n'avons  pas 
dû  pour  cela  ne  pas  imprimer  le  travail  de  notre  collaborateur  qui  manquerait 
ici  ,  puisqu'il  complète  la  série  des  maladies  des  artisans.  Nous  le  pouvions 
avec  d'autant  moins  de  scrupule  que  nous  avions  une  possession  antérieure  ,  et 
que  celui  qui  a  réuni  les  matériaux  dont  nc>us  venons  de  patler,  ne  l'aura 
sans  doute  obtenu  de  l'auteur  qu'averti  par  lui  qu'il  devait  être  insère  dans  le 
Dictionaire  des  sciences  médicales. 
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France  en  contiennent  une  grande  multitude  ;  ils  ont  des  mala- 
dies qui  paraissent  leur  être  particulières ,  et  leurs  habitudes 
physiques  et  leurs  habitudes  morales  méritent  de  fixer  l'atten- 
tion des  médecins;  cependant  Ramazzini  et  ceux  qui  à  son 
exemple  ont  étudié  l'influence  des  professions  sur  la  santé  ,  ont 
oublié  d'observer  sous  Je  rapport  médical ,  celle  classe  d'arti- 
sans si  considérable  et  si  utile.  On  cherche! ait  en  vain  dans  les 
ouvrages  pubiiés  par  les  médecin:  lyonnais,  quelques  faits  sur 
les  maladies  propres  aux  ouvriers  en  soie;  Pou  t  eau  et  ses  suc- 
cesseurs n'ont  rien  écrit  snr  cet  important  sujet. 

Ou  peut  comprendre  sous  la  dénomination  générique  tf'on* 
vriers  en  soie,  un  grand  nombre  d'individus  qui  exercent  des 
professions  très-différente»;  ceux  là  filent  la  coque  du  précieux 
bombjx  i  ceux-ci  (les  mouliniers)  mettent  sur  le  moulin  la 
soie  des  bobines;  elle  est  tordue  et  livrée  au  commerce,  soit 
à  l'étal  de  trame,  soit  à  celui  tforgaïuin.  Lorsqu'elle  a  été  se- 
chec  au  degré  convenable  dans  des  étuves  disposées  pour  lui 
fane  éprouver  celle  préparation,  ie  teinturier  s'en  empare,  la 
revêt  de  couleur  et  la  remet  à  la  devideu.se.  Celle-ci  elend'les 
longs  et  épais  écheveaux  du  tissu  anima!  autour  de  Cylindres 
fabriqués  avec  des  tiges  de  jonc,  et  à  l'aide  d'une  mécanique 
ingénieuse  qui  fait  tourner  rapidement  à  la  fois  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  ces  machines,  elle  dévide  la  soie,  c'est-à- 
dire  couvre  de  ses  fils  une  grande  quantité  de  bobines'de  bois 
De  très  jeunes  en  là  us  ou  des  individus  des  deux  sexes  foui 
n'ont  pas  la  force,  le  temps  ou  le  talent  d'occuper  un  métier 
filent  encore  les  bobines,  et  au  moyen  de  rouets,  font  passer 
le  tissu  qui  les  enveloppe  sur  un  grand  nombre  de  très-petits 
cylindres  de  jonc  (canettes)  ,  que  l'ouvrier  introduit  chattes 
de  soie  dans  ia  navette.  Ici  commence  la  fabrication  des  étoiles- 
ceux  qui  s'en  occupent  spécialement  sont  les  ouvriers  propre- 
ment dits.  Les  procèdes  par  lesquels  on  fabrique  des  velours  , 
des  salins  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  qui  servent  à  perfec- 
tionner les  étoffes  dans  lesquelles  l'or  est  allié  à  la  soie,  ou  dont 
le  tissu  présente  aux  yeux,  des  fleurs  ,  de  riches  compartimens 
des  dessins  diveis. 

Le  nom  de  satinaires  n'a  jamais  eu  cours  que  parmi  les  ou  - 
vriers  en  soie;  ou  les  désignait  autrefois  par  celui  de  taffetaiiers 
mais  cette  expression  est  aujourd'hui  tout  à  fait  inusitée'  et 
ils  ia  prennent  en  mauvaise  part.  On  la  trouve  cependant 'en- 
core dans  Rousseau.  L'autorité  locale  les  appelle  dans  se» 
ordonnances,  ouvriers  de  la  fabrique  de  Lyon  ,  ou  simule 
ment,  ouvriers  de  la  fabrique  ;  cette  dénomination  est  celle 
qui  leur  plaît  le  plus,  peut  être  puce  qu'elle  les  représente 
comme  formant  une  corporation  distincte  ,  la  prenne! . 
cité  par  son  genre d'indurfric. 
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Il  n'y  a  rien  dans  la  soie  teinte  qui  puisse  exposer  celui  qui 
la  travaille  à  des  maladies  spéciales,  c'est  donc  à  d'aunes 
causes  qu'il  faut  attribuer  celles  dont  les  ouvriers  de  la  lu- 
brique sont  affectés,  celte  profession  n'est  donc  nuisible  que 
par  les  attitudes  vicieuses  auxquelles  elle  contraint  quelques 
parties  de  leur  corps  pendant  une  grande  partie  du  jour  et  de 
la  nuit;  mais  mon  travail  serait  incomplet,  si  ne  voyant  ces 
artisans  qu'en  action,  je  les  isolais  de  leurs  habitudes  domesti- 
ques et  morales  ;  et  les  uns  et  les  autres  de  ces  modificateurs 
se  réunissent  pour  altérer  leur  constitution,  et  lui  imprim<r 
un  caractère  particulier. 

Un  teint  pâle,  des  membres  grêles,  ou  bouffis  par  des  sucs  lym- 
phatiques ,  deschairs  molles  et  frappées  d'atonie  ;  une  stature  en 
général  audessous  de  la  moyenne,  telle  est  la  constitution  pliy- 
sique  ordinaire  aux  ouvriers  en  soie  lyonnais.  Il  y  a  dans  ieur 
physionomie  ,  je  ne  sais  quel  air  de  simplicité  et  de  niaiserie  ', 
leur  accent  dans  la  conversation  est  singulièrement  lent  et  plat. 
Tout  en  eux  annonce  la  prééminence  d'action  des  vaisseaux  et 
des  tissus  blancs  sur  les  muscles  et  les  nerfs  ,  et  surtout  sur  les 
vaisseaux  sanguius.  Leur  corps  manque  de  proportion,  leurs 
extrémités  abdominales  sont  déformées  de  bonne  heure  par  le 
rachitis.  Us  ont  une  allure  qui  lestait  reconnaître  partout; 
lorsque,  les  jours  de  fêtes,  un  habit  plus  propre  semble  les 
confondre  avec  les  autres  citoyens  ,  on  les  reconnaît  encore  an 
développement  ir  régulier  du  squeletc  et  à  leur  démarche  in- 
certaine et  entièrement  dépourvue  de  grâce.  La  juste  propor- 
tion des  parties  semble  mieux  conservée  dans  les  femmes.  Cette 
différence  tiendrait-elle  à  l'interruption  plus  fréquente  des 
travaux  qui  a  lieu  souvent  par  ces  dernières  ,  plus  essentielle- 
ment appliquées  au  soin  et  à  l'entretien  du  ménage,  ou  faut- 
il  l'attribuer  à  la  manière  de  se  vêtir,  à  une  sorte  de  coquette- 
rie qui  leur  inspire  les  moyens  de  déguiser  cette  altération  des 
formes  corporelles?  Les  jeunes  gens  des  campagnes  voisines 
deLvm  qui  arrivent  dans  cette  ville  pour  y  embrasser  la  pro- 
fession de  fabricant  d'etoifes  de  soie,  ne  tardent  point  à  perdre 
leur  fraîcheur  et  leur  embonpoint ,  et  des  eugorgemens  vari- 
queux des  jambes  et  plusieurs  maladies  qui  appartiennent  à 
la  classe  des  scrofules,  signalent  bientôt  la  révolution  qui  se 
fait  en  eux. 

Considéié  au  moral,  l'ouvrier  en  soie  lyonnais  est  doux, 
inoffensif,  très-attaché  à  ses  préjugés;  son  intelligence,  sauf 
les  exceptions,  est  extrêmement  bornée,  et  l'habitant  des  con- 
trées les  plus  sauvages  a  un  plus  grand  nombre  d'idées,  et 
sait  ics  combiner  plus  habilement  que  lui.  Il  y  a  une  singula- 
rité remarquable  dans  la  trivialité  de  son  langage;  elle  con- 
siste dans  le  sens  qu'il  donne  a  certains  mois,  détournés  par 
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lui  de  la  manière  la  plus  bizarre  de  leur  acceplion  ordinaire; 
de  même  que  les  femmes  des  halles  de  Paris  ont  une  originalité 
tout  a  fait  locale  ,  de  même  les  ouvriers  des  fabriques  de  Lyon 
ont  dans  leurs  manières,  et  surtout  dans  leur  langage,  un  ca- 
ractère entièrement  étranger  aux  gens  du  peuple  des  autres 
parties  de  la  France.  Les  habitudes  physiques  de  ces  artisans 
deviennent  de  jour  en  jour  moins  saillantes,  moins  caractéris- 
tiques ,  et  le  temps  n'est  pas  loin  où  elles  ne  seront  plus  présen- 
tées que  par  la  tradition.  Depuis  la  révolution,  tout  ce  qui 
distinguait  extérieurement  et  caractérisait  si  bien  les  profes- 
sions, a  disparu  par  degrés,  et  il  n'y  a  plus  entre  les  diffé- 
rentes classes  de  la  société ,  sous  le  rapport  des  vêtemens  et  des 
habitudes,  que  des  nuances  peu  sensibles.  Un  écrivain  lyon- 
nais ,  Charles  Bordes,  a  bien  peint  l'ancien  caractère  des  ou- 
vriers en  soie,  dans  une  petite  comédie  qui  ne  mérite  d'être 
rappelée  que  sous  ce  rapport.  Tandis  que  les  ouvriers  de  Man- 
chester se  livrent  avec  une  grande  violence  à  des  excès  fort  ré- 
préhensibles  lorsque  les  manufactures  sont  oisives ,  les  quatre- 
vingts  mille  ouvriers  en  soie  de  Lyon,  lorsque  l'inactivité  des 
métiers  les  réduit  à  la  misère,  ne  commettent  aucun  désordre, 
et  n'opposent  à  l'indigence  qu'une  force  d'iuertie.  Les  plus 
paresseux  d'entre  eux  parcourent  le  soir  les  rues  de  la  ville  , 
demandant  l'aumône  en  chantant,  et  il  n'y  a  pas  d'exemple 
que  pendant  ces  momeiis  critiques,  heureusement  fort  raies  B 
ils  se  soient  réunis  pour  former  une  opposition  quelconque  à 
l'autorité.  Cependant  les  archives  de  la  cité  conservent  la  mé- 
moire de  quelques  émeutes  populaires  causées  par  eux  ;  ils  ne 
furent  pas  étrangers  aux  désordres  révolutionnaires  qui  af- 
fluèrent la  ville  en  1793  et  en  1794  ,  niais  il  faut  ajouter 
qu'aiors,  ils  se  montrèrent  bien  moins  féroces  qu'avides  de 
pillage. 

Laborieux  pendant  la  semaine,  ces  ouvriers  sont  incapables 
de  se  mettre  en  mesure,  lorsque  le  commerce  fleurit,  contre 
la  misère  qui  les  attend  lorsqu'il  languit  :  le  d'manche  et  îe 
lundi,  seuls  jours  pendant  lesquels  ils  fassent  un  peu  d'exer- 
cice hors  de  leurs  ateliers,  voient  se  consommer  en  orgies,  en 
paities  do  plaisir  de  toute  nature,  le  salaire  du  travail  de  la 
semaine  entière.  Fidèles  à  leur  imprévoyance,  ils  traversent 
la  vie  toujoius  pauvres  ,  quelquefois  très-misérables  ,  et  peut- 
être  toujouis  heureux. 

La  corruption  des  mœurs  parmi  eux  est  tiès-grandc  ;- elle 
s'v  montre  avec  une  naïveté  qui  passerait  pour  une  extrême 
effronterie  dans  une  classe  plus  éclairée.  Rousseau  en  présente 
on  exemple  remarquable  dans  la  première  partie  des  Confes- 
sions (livre  IV)  5  mais  il  n'aurait  pas  dû,  établissant  un  prin- 
cipe bur  un  fait ,  ajouter  à  son  récit  ces  paroles  calomnieuses  : 
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a  il  m'en  est  resté  une  impression  peu  avantageuse  au  peuple 
de  Lyon,  et  j'ai  toujours  regarde  cette  ville  comme  celle 
de  l'Europe  où  règne  la  plus  affreuse  corruption.  «  Leurs 
communications  entre  eux  sont  si  intimes,  que  le  libertinage 
existe  chez  eux  bien  long-temps  avant  que  les  organes  aient 
acquis  la  force  et  le  développement  nécessaires  pour  le  sup- 
porter ;  une  soupente,  qui  a  tout  au  plus  dix  pieds  carrés, 
reçoit  souvent  toute  la  maison  dans  cet  étroit  espace,  c'est-à- 
dire  le  père,  la  mère,  deux  ou  trois  enfans,  un  ouvrier  et  une 
ouvrière.  L'habitude  de  la  masturbation  est  chez  eux  tellement 
prématurée,  qu'on  ne  peut  guère  fixer  l'âge  auquel  ils  com- 
mencent à  la  prendre-  il  règne  dans  une  parte  de  cette  classe 
un  sigisbéisme  grossier,  le  parrain  d'un  ou  de  plusieurs  en- 
fans  d'un  de  ces  artisans,  est  chez  lui  l'ami  de  ia  maison. 

Mais  suivons-les  dans  leurs  demeures.  Ils  occupent  les  par- 
ties   les  plus  malsaines  d'une  ville  immense,   dont    les  rues 
sont  en  général  trop  étroites,  relativement  à  l'extrême  hauteur 
des  maisons  Le  quartier  Saint-Georges,  remarquable  par  l'en* 
tassement  des  maisons  mal    construits,  mal  aérées,  dans  un 
espace  étroit,  resserré  entre  la  Saône  et  la  montagne  Saint-Just, 
contient  un  grand  nombre  de  ces  artisans.  Beaucoup  d'indivi- 
dus sont  réunis  dans  un  petit  appartement,  ils  couchent  sur 
des  soupentes,   et  n'ont  audessus  de   leur  tète  pendant  qu'ils 
donnent,  qu'une  colonne  d'air  de  vingt  à  vingt-quatre  pouces 
de  hauteur.   Peu  de  propreté   dans  leurs  habitations,  ajoute 
encore  à  tant  d'inconvéniens :  l'air  emprisonné  dans  des  rues 
étroites,  dans  des  rues  obscures  et   profondes  que  le  soleil  ne 
vivifie  jamais,   exhale  habituellement  une  odeur   acide  qui 
dépend  de  ce  qu'il  n'est  pas  renouvelé ,  et  des  miasmes  que  dé- 
gagent, soit  les  immondices  contenues  en  grande  quantité  dans 
ies   maisons,   soit  les  poumons  du  grand   nombre  d'individus 
des  deux  sexes  et  de  tous  ies  âges  ,  qui  vivent  rassemblés  dans 
un  espace  de  terrain  fort  resserré.  Leurs  alimensdans  la  semaine 
sont  grossiers,  souvent  malsains. 

A  l'action  puissante  de  ces  modificateurs  livgiéniqucs  ,  réu- 
nissons celle  (fui  résulte  des  altitudes  de  plusieurs  parties  du 
corps  des  ouvriers  en  soie  pendant  qu'ils  travaillent. 

Des  enfans  très  jeunes  sont  placés  au  rouet  destiné  à  faire  les 
canettes;  là  ,  constamment  courbes  ,  sans  mouvemens  généraux, 
sans  pouvoir  respirer  un  air  libre,  ils  contractent  des  irrita- 
tions qui,  par  la  suhe,  deviennent  des  maladies  scrofuleuscs  ; 
leurs  faibles  membres  $e  contournent,  leur  colonne  vertébrale 
§e  dévie,  ils  s'étiolent,  cl  des  leurs  premières  années,  ils  sont  ce 
qu  ils  doivent  cire  toujours,  débiles  et  valétudinaires.  D'autres 
enians  sont  occupés  à  tourner  des  rou-js  qui  mettent  en  mou- 
vement de  longues  méeaniu'ies  à  dévider:  ia  vie  des  bras  s'ac- 
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croît  aux  dépens  de  celle  des  jambes,  et  ces  petits  malheureux 
ont  souvent  les  membres  abdominaux  déformes  par  le  rachitis. 
A  la  même  mécanique,  sont  placées  des  femmes  qui  dirigent 
le  dévidage,  elles  saut  sans  cesse  debout,  et  le  bruit  qui  les 
environne  les  oblige  à  parler  très-haut  ;  de  là,  des  prédisposi- 
tions aux  engorgemens  abdominaux  ,  aux  varices  des  cuisses 
et  des  jambes  et  aux  inflammations  pulmonaires. 

Un  ouvrier  eu  soie  commence  sa  journée  de  grand  matin  , 
et  la  prolonge  fort  avant  dans  la  nuit;  quand  la  lumière  du 
jour  lui  manque,  il  y  supplée  par  celle  de  la  lampe.  Assis 
sur  un  banc  élevé,  ses  devx  pieds  portent  à  faux  sur  le  sol.  Pen- 
dant que  l'une  de  ses  jambes  est  dans  un  parfait  repos  (c'est  tou- 
joursla  même),  l'autiepresse  alternativement  de  longs  morceaux 
de  bois  ou  falons,  qui  correspondent  à  la  traîne  du  métier. 
Le  corps  un  peu  incliné  en  avant  donne  aux  deux  mains  qui 
sont  appliquées  contre  le  tissu,  chacune  de  son  côté,  la  faculté 
de  recevoir  et  de  renvoyer  alternativement  la  navette.  Chaque 
iil  réuni  à  la  trame  de  l'étoffe  par  cette  opération  est  assujéli 
contre  celui  qui  le  précède  au  moyen  d'un  balancier  qui  vient 
frapper  le  tissu  ;  le  choc  est  reçu  sur  le  tissu  et  immédiatement 
par  un  gros  cylindre  de  bois  autour  duquel  l'étoffe  est  roulée, 
et  avec  lequel  le  ventre  et  le  bord  inférieur  de  la  poitrine  de 
l'ouvrier  sont  en  contact.  Dans  les  changemens  importans  que 
les  métiers  ont  subis  depuis  quelques  années  ,  les  inventeurs  se 
sont  plus  appliqués  à  perfectionner  le  tiavail  qu'à  découvrir, 
pour  l'ouvrier  en  soie,  une  gymnastique  plus  commode.  11  faut 
distinguer  trois  circonstances  dans  la  manœuvre  de  l'ouvrier 
en  soie  qui  travaille  :  i°.  l'action  de  ses  bras,  dont  l'un,  ie 
gauche,  fait  continuellement  un  mouvement  d'élévation  et 
d'abaissement,  tandis  que  le  droit  avance  et  recule  sans  cesse 
dans  un  sens  horizontal  pour  conduire  le  balancier  (  bat- 
tant); 2°.  la  situation  de  ses  jambes,  dont  Tune  est  sans  cçsse 
en  repos ,  et  l'autre  toujours  en  mouvement;  5°.  le  coup  qu'il 
reçoit  immédiatement  à  chaque  instant  dans  la  région  épi- 
gastrique  par  ia  percussion  des  balanciers  contre  i'éloffe 
tissue. 

Ces  considérations  sur  les  habitudes  physiques,  morales  et 
domestiques  des  ouvriers  en  soie,  et  sur  les  attitudes  de  leur 
corps  pendant  qu'ils  travaillent  ,  expliquent  leurs  maladies  , 
et  je  pourrais,  ces  données  posées,  me  dispenser  de  les  énu- 
mérer.  Les  maladies  qui  leur  sont  propres  sont  généralement 
celles  du  système  lymphatique;  elles  dépendent  de  l'énergie 
des  vaisseaux  et  tissus  blancs  et  de  leur  prééminence  sur  les 
vaisseaux  Sanguins.  Aussi  voit-on  chez  eux,  et  eo  grand  nom- 
bre, pendant  l'enfance,  des engorgémerts  des  glandes  lympha- 
tiques, d^s  Lumcurs  blanches,   ue^   ulcérations , 


2i-4  TOME  LI.  i>01E  (ouvriers  en). 

mies  s-crofuicuses,  le  rachitis,  le  carreau  (assez  rarement  la 
phlliisie),  des  gibbosilés  vertébrales.  Ces  maladies  dépendent 
moins  de  leur  profession  que  de  leur  genre  de  vie,  que  de 
l'influence  prolongée  des  modifications  hygiéniques,  l'air, 
.l'habitation  ,  le  régime.  Beaucoup  d'affections  vénériennes  sont 
le  résultat  de  leurs  débauches;  plusieurs  phiegmasies  cuta- 
nées, la  gale  surtout,  sont  causées  chez  eux  par  le  défaut  de 
propreté.  Voyons  maintenant  quelles  maladies  résultent  plus 
immédiatement  de  l'exercice  cre  leur  profession. 

Ils  se  plaignent  souvent,  et  surtout  les  femmes  ,  de  tiraille- 
mens  incommodes  dans  les  muscles  du  dos  et  de  la  poitrine. 
On  croirait  ,  au  premier  abord  ,  que  ces  douleurs  vagues,  ob- 
tuses et  profondes  annoncent  la  période  encore  latente  d'une 
phthisie  qui  ne  lardera  pas  à  désorganiser  le  poumon;  il  n'en 
est  rien  pourtant,  et  la  suspension  des  travaux,  secondée  par 
quelques  ernbrocations  sur  les  parties  douloureuses  avec  l'huile 
camphrée  ou  le  baume  tranquille,  ne  manque  guère  de  dissi- 
per ces  symptômes. 

La  percussion  qu'éprouve  si  souvent  leur  région  épigastri- 
que,  trouble  Ja  digestion  et  les  dispose  aux  fièvres  gastii  (ues, 
fort  communes  chez  eux,  comme,  l'histoire  de  leurs  habitudes 
a  dû  le  faire  présumer. 

Presque  tous  ces  artisans  ont,  dans  un  âge  avancé,  mais 
souvent  dès  l'âge  adulte  ,  des  engorgemens  et  des  ulcères  vari- 
queux, aux  extrémités  abdominales,  spécialement  aux  jambes, 
maladie  qui  tient  à  ce  qu'étant  assis,  ils  ont  sans  cesse  les 
jambes  pendantes.  Celle  qui  est  en  repos  est  plus  fréquemment 
malade  que  l'autre.  Les  ulcères  variqueux  des  ouvriers  en  soie 
entretenus  par  la  cause  qui  lésa  produits,  sont  affectés  d'une 
inflammation  chronique.  Ils  appartiennent  à  la  classe  de  ceux 
qu'on  nomme  habituels}  leur  fond  est  pâle,  leur  bord  livide, 
et  gorgé  de  sucs  séreux.  Ou  ne  peut  ,  dans  la  plupart  des  cas , 
les  faire  cicatriser  sans  compromettre  la  sanié  de  l'ouvrier  qui 
les  porte  ,  surtout  si  on  n'a  pas  eu  la  précaution  d'établir  un 
cautère  avant  de  les  guérir.  Celte  maladie  n'est  point  locale. 
La  véritable  cause  de  l'ulcère  est  un  engorgement  chronique 
de  l'un  des  oigaues  abdominaux  à  parenchyme,  surtout  de  la 
rate.  La  position  habituelle  des  jambes  n'est  que  la  cause  oc- 
casionellc.  Ce  qui  a  été  dit  de  la  situation  du  corps  des  ou- 
vriers pendant  leur  travail  fait  présumer  que  la  circulation 
veineuse  abdominale  est  très-lente  chez  eux;  une  circonstance 
Icéquenlc  de  ces  lésions,  est  l'habitude  qu'ont  ces  artisans  de 
émettre  à  l'ouvrage  immédiatement  apiès  avoir  pris  leur 
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Comment  prévenir  ces   différentes' maladies?   Une  grande 
partie  des  ouvriers  en  soie  de  Lyon  est  déjà  soustraite  a  lVi- 
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fluence  si  funeste  de  l'habitation  dans  un  lieu  mal  sain;  beau- 
coup ont  quille  la  ville  et  fixé  leur  séjour  soit  aux  Brolleaux, 
plaine  que  le  Rhône  sépare  de  la  cité  et  ai  rose  quelquefois, 
soit  à  la  Croix  Rousse,  faubourg  considérable,  situé  sur  une 
haute  Montagne,  et  dans  une  position  très-favorable  à  la  con- 
servation de  la  santé.  Là,  le  prix  du  vin  et  des  alimens,  plus 
modique,  leur  permet  une  nouniturc  plus  saine  et  plus  abon- 
dante; là  ,  les  rues  sont  en  général  larges  et  bien  percées  ,  les 
maisons  mieux  construites,  les  cours  plus  vastes,  les  ateliers 
plus  grands;  là  enfin,  des  promenades  ombragées  d'arbres  et 
une  campagne  dans  laquelle  circule  un  air  vif  el  pur,  les  in- 
vitent a  l'exercice,  et  leur  offre  chaque  jour  une  distraction 
utile  et  agréable.  Un  seul  hôpital  engloutit  tous  les  malades 
d'une  ville  de  cent  soixante  mille  âmes;  en  le  supposant  pai  - 
faitement  administré  et  construit  d'après  les  principes  les  plus 
convenables  aux  établissemens  ;le  cette  nature,  on  aurait  en- 
core à  lui  reprocher  un  inconvénient  d'une  haute  importance, 
celui  d'enfermer  un  trop  grand  nombre  d'individus  dans  un 
espace  resserré.  La  construction  d'un  hôpital  secondaire,  d'un 
hôpital  spécial,  ou  simplement  d'un  hospice  de  convaîescens , 
serait  un  présent  inestimable  fait  à  la  population  lyonnaise.  Les 
ouvriers  en  soie,  que  des  maladies  chroniques  font  si  souvent 
languir  et  périr  dans  les  salles  du  grand  Hôtel  Dieu,  trouve- 
raient dans  l'hôpital  de  la  Croix-Rousse  la  convalescence  et  la 
santé. 

Les  médicamens  qui  réussissent  le  mieux  dans  le  traitement 
de  leurs  maladies  scrofuleuses ,  sont  les  révulsifs  et  les  to- 
niques. 

On  guérit  leurs  ulcères,  ou  plutôt  on  s'oppose  à  ieur  Irôp 
grand  accroissement,  par  le  repos  de  la  jambe  malade  et  l'asage 
habituel  d'une  compression  méthodique  faite  avec  uti  bas  de 
peau  de  chien  lacé.  Beaucoup  de  ces  ouvriers  se  garnissent  la 
jambe  qui  est  en  action,  d'atelles  de  bois  pour  la  préserver 
des  contusions  et  des  effets  du  frottement.  (uosfalco.\) 

448.  SOIE  ou  SOYON.  Maladie  du  pore,  décrite  à  epizootie. 
Tome  Xlll,  page  Or. 

5o~.  SOLANINE.  Principe  alcalin  découvert  dans  la  mo- 
îellc,  solanum  m'grum  ,  L.  ,  et  la  douce  amère,  solarium  dul- 
camara,  L.  ,  par  Ai.  Desfosses,  pharmacien  à  Besançon  •  c'est 
surtout  dans  les  baies  de  la  morelle  qu'el  le  existe  en  plus  grande 
quantité. 

On  l'obtient  en  versant  de  l'ammoniaque  sur  le  suc  filtré  de  ces 
baies  bien  mûres,  ce  qui  détermine  un  précipité  grisâtre  que  Von 
place  sur  un  filtre  pour  le  laver  h  1  alcool  bouillant ;  Tempo- 
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ration  de  ce  liquide  donne  de  suite  l'alcali  assez  pur.  Celle 
substance  est  sous  forme  de  poudre  blanche,  opaque ,  sans 
odeur,  d'une  saveur  légèrement  arrière  et  nauséabonde,  qui  se 
développe  par  sa  solution  dans  l'acide  acétique;  elle  forme  des 
selsincristallisables.  Lasolanine  est  insolubledans  l'eau  froide  ; 
]'eau  chaude  n'en  dissout  qu'un  -^— ,  et  l'alcool  fort  peu.  Elle 
n'exige  qu'une  petite  quantité  d'acide  pour  être  saturée. 

Quatre  grains  de  cette  substance,  introduits  dans  l'estomac 
d'un  chien  ou  d'un  chat,  excitent  des  vomissemens  violens  , 
suivis  d'un  assoupissement  qui  dure  plusieurs  heures.  Un  jeune 
chat  a  supporté  sans  mourir  l'introduction  de  huit  grains  de 
celle  substance.  Elle  n'a  point  encore  été  employée  sur 
l'homme. 

Les  propriétés  vomitives  de  cette  substance  paraissent  plus 
développées  que  celles  de  l'opium,  les  propriétés  narcotiques 
le  sont  beaucoup  moins  (Magendic,  Formulaire  -pour  la  pré- 
paration et  Vemploi  de  plusieurs  nouveaux  médicament , 
page  56). 

Jbid.  SOLAXO.  Vent  chaud  d'Afrique  que  Ton  éprouve 
en  Esp:  gne.  C'est  le  même  que  le  scirocco  d'Italie.Tome  XXX, 
page  249. 

583.  SOLUTUM.  Nom  latin  employé  pour  désigner  le  ré- 
sultat de  l'opération  pharmaceutique  connue  sous  ie  nom  d'in- 
fusion ,  et  la  distinguer  de  celle-ci.  Tome  LI ,  page  5t6. 
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Page  129.  SOMXO-YIGIL.  Synonyme  de  somnambule. 
Tome  LU  ,  page  1 17. 

1  47.  SONDE  A  DOUBLE  COURANT.  M.  Jules  Cioquct, 
chirurgien  en  second  de  l'hôpital  Saint-Louis  ,  a  renouvelé 
l'a  sage  de  la  sonde  à  double  courant,  composée  de  deux  ca- 
naux accoles  dans  toute  leur  longueur  ,  ayant  deux  pavillons, 
et  chacun  un  œil  a  leur  extrémité  postérieure ,  mentionnée  par 
Haler  (Statique  des  animaux ,  trad.  par  Buffon  ,  p.  221).  Par 
l'un  ,  et  au  moyen  d'un  tuyau  de  gomme  élastique  adapié  à  un 
réservoir,  il  introduit  de  l'eau  distillée,  chauffée  à  la  tempé- 
rature du  corps  (32  degrés)  ,  qui  se  répand  dans  la  vessie,  ia 
lave,  la  baigne  ,  la  distend  si  l'on  veut,  et  lessort  ensuite  par 
l'autre  tube.  On  conçoit  quels  avantages  considérables  peuvent 
résulter  d'un  semblable  moyen  thérapeutique.  L'auteur  fait 
passer  jusqu'à  cinquante  litres  d'eau  en  quelques  heures  dans 
la  vessie,  sans  fatigue.  Il  emploie  ce  moyen  dans  le  catarrhe 
vésical  ,  les  douleurs  de  vessie ,  la  contraction  de  cet  organe.  II. 
ne  désespère  pas  de  pouvoir  foudre  la  pierre  même  à  l'aide  d'un 
liquide  convenablement  approprié.  Pour  les  détails  de  l'appa- 
reil, voyez  Nouveau  journal  de  médecine,  juillet  1821,  p.  029, 

1 55.  Ligne  21.  Scamonea  ,  lisez  secamone. 

162.  SORCIER.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  folie  (tome 
XVI,  page  188).  11  n'en  a  pas  été  traité.  Voyez  sort,  tome 
LU ,  page  162. 

Ibid.  SOR.GO  ou  SOPlGHO,  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
millet  (tomeXXXïII,  page  $56).  I!  n'en  a  pas  été  traité. 

C'est  une  plante  graminée,  holcus  sorgho,  L. ,  naturelle  à 
TAirique  ,  et  donc  les  graines  servent  de  nourriture  aux  peu- 
pies  des  contrées  Jes  plus  chaudes  de  ce  pays,  avec  le  millet. 
C'est  Vholcus  >accharatus  qui  est  le  plus  avantageux  à  culti- 
ver, et  on  peut  l'employer  à  l'instar  du  mais,  dont  il  a  toutes 
les  bonnes  qualités;  de  plus  ,  on  en  retire  un  sirop  et  même 
du  sucre.  Ou  cultive  aus^i  Vholcus  cajfrorum. 

177.  SOUFLET  APODOPXIQUE.  Sorte  de  souflet  em- 
ployé dans  l'asphyxie  des  noyés.  Tome  XXXVI,  page  {23. 

19 j.   Ligne  23,  Et  vêtement,  rayez  ces  mots. 

2i5.  SOUR.IRE.  Voyez  rire,  tome  XLIX.  pages  .{3  et  45, 
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Ibid.  SOURIRE  ASPAMIQUE.  Tome  XXIX,  page  33o  , 
et  tome  LVI1I ,  page  229. 

Ibid.  SOURIS.  Quadrupède  dont  il  est  parle',  tome  XXX, 

page  4o6. 

227.  SOUS-CUISSE.  Sorte  de  bandage  propre  à  empêcher 
de  remonter  les  bandages  de  corps ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
passe  en  dedans  de  la  cuisse.  Tome  XV,  page  23. 

228.  SOUS-ZIGOMAT1QUE.  Nom  que  M.  Cliaussier 
donne  au  nerf  massetérien.  Voyez  massetérique,  tome  XXXI, 
page  84. 

23g.  Ligne  19.  Arnold  ,  lisez  Arnauld. 

245.  Ligne  9.  Rudolpbe,  lisez  Rodolphe. 

271.  SPECTACLE.  Voyez  théâtre  ,  tomeLV,  page  63. 

274-  SPEDALSRHED.  Nom  synonyme  de  radesyge.  Tome 
XXVII,  page  479*  Ou  y  a  renvoyé  de  lépreux, 

275.  SPERMATISME.  Difficulté  de  rendre  le  sperme. 
Tome  XXXIX,  page  68. 

3o5.  SPHEX.  Sortes  d'insectes  analogues  aux  fourmis  ,  et 
qui  font  des  piqûres  très-vives.  Tome  XXV,  page  3 19. 

322.  SPINITIS.  Inflammation  de  la  moelle  de  l'épine. 
Tome  LV1I,  page  3i5. 

Ibid.  SPIRITUALITES.  Secte  de  médecins  anciens,  la 
même  que  les  pneumatiques ,  dont  il  est  question  à  ce  mot, 
tome  X,  page  107. 

Ibid.  SPITAELSKA.  Sotte  de  lèpre  ou  dartre  endémique 
aux  îles  Feroe,  et  en  Islande,  causée,  suivant  Horrebows, 
par  l'usage  excessif  du  poisson.  Tome  XII ,  page  187. 

329.  SPLEN1FICATION.  Etat  morbifique  d'unepartie  qui 
offre  l'apparence  du  tissu  propre  à  la  rate.  Tome  XXIV, 
page  554. 

335.  SPRUCE.  Sorte  de  bière  faite  avec  la  décoction  de 
pin  ou  de  sapin.  Tome  III,  page  121.  M.  Kéraudien  a  donné 
une  notice  sur  une  bière  de  cette  nature,  qui  peut  être  très- 
utile  en  mer.  Voyez  Bulletins  de  la  société  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  ,  1807  ,  lome  I ,  page  1 16. 

543.  SQUELETTIQUE.  Mot  synonyme  de  marasme.  Tome 
111,  page  621. 

399.  SQORROGASTRIE.  Tome  XXXVI,  page  *56. 
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Ibid.  SQU1RROSARQUE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  des- 
calorwèses.  Tome  VIII ,  page  5o5. 

4o3.  (Cet  errata  ,  depuis  la  page  4°3  jusqu'à  la  page  446, 
appartient  a  l'article  stahlianishe  ,  qui,  imprimé  loin  des  yeux 
de  l'auteur,  n'a  pu  être  soumis  à  sa  révision).  Ligne  3.  De 
ceux  qui  n'obéissent  pas,  lisez  de  ceux  qui  n'y  obéissent  pas. 

405.  Ligne  22.  De  mots  empruntés  de  la  scolastique,  lisez 
de  termes  empruntés  de  la  philosophie  de  l'école. 

406.  Ligne  12.  Aucune  opération  chimique  ne  peut  avoir 
lieu  dans  le  corps  humain  que...,  lisez  nulle  opération  chimique 
ne  peut  avoir  lieu  dans  le  corps  humain, si  ce  n'est. 

407.  Ligne  16.  Quiddicam  ,  lisez  quid scrilam. 

408.  Lignes  1  et  2.  Les  trois  principales  divisions  de  la  mé- 
decine en  physiologie,  etc.,  lisez  les  trois  principales  divisions 
de  la  médecine,  savoir  la  physiologie,  etc. 

4oy.  Ligne  8.  Vrais  ,  lisez  trois. 

410.  Ligne  i3  et  suivantes.  Par  le  moyen  de  l'organisme,  etc. 
lisez  par  le  moyen  d'un  système  particulier  de  machines,  le- 
quel fait  partie  de  l'organisme  général ,  et  dont  l'action  con- 
court au  même  but,  savoir,  etc. 

Ibid.  Ligne  17.  Cet  organisme,  lisez  l'organisme. 

Ibid.  Ligne  5,  effacez  mais. 

4n.  Ligne  in.  Après  odeuis,  ajoutez  que  nous  avons  déjà 
perçues. 

4i2.  Ligne  3.  Le  sang  ,  lisez  le  mélange. 

Ibid.  Il  faut  insérer  ceci  entre  le  premier  et  le  second  alinéa. 

La  respiration  agitant  sans  cesse  le  tissu  du  poumon  ,  con- 
court puissamment  à  la  production  de  la  chaleur  vitale  ;  ce- 
pendant il  n'est  pas  douteux  que  dans  l'acte  de  l'inspiration,  le 
phlogiste,  qxoytffjov,  ou  ieu  principe  de  l'air,  ne  pénètre  dans 
ce  viscère,  et  de  la  dans  la  masse  des  humeurs  (  The'or.  méd.  ). 

4 1  4-  Lignes  1  et  2.  Ce  me  semble  ,  lisez  ce  semble. 
Ibid.  Ligne  26.  Et  à  l'activité,  lisez  de  l'activité. 
Ibid.  Les  sept  lignes  du  quatrième  alinéa  doivent  être  mises 
en  note. 

417.  Ligne  24.  Sa  plus  haute  période  ,  lisez  son  plus  haut 
péiiode. 

418.  Ligne  6.  Dai  er  brèche  ,  lisez  dos  er  endlich  brèche. 
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419.  Premier  alinéa  :  les  dix  lignes  sont  une  note. 
Ibid.  Ligne  26.  A  la  nécessite,  lisez  au  besoin. 

420.  Ligne  21.  A  l'humeur  salivaire,  lisez  à  la  salive. 

Ibid.  Ligne  26.  Que  cette  humeur  subit,  lisez  qu'il  subit. 

422.  Ligne  20.  Et  d'un  mouvement  qui  provient,  etc.,  lisez 
et  d'un  mouvement  qui,  partant  de  l'objet  extérieur,  réagit 
sur  le  premier. 

Jbid.  Ligne  24.  Instantané,  lisez  instantanée. 

4^5.  Ligne  23.  A  une  heure  marquée,  lisez  à  des  heures 
marquetés. 

424.  Ligne  i3  et  suivantes.  Elles  paraissent  isoler,  pour 
ainsi  dire  ,  l'ame  pensante  en  concentrant  toute  son  activité  sur 
des  idées,  etc. ,  Uéez  elles  paraissent  concentrer  toute  l'activité 
de  l'ame  pensante  sur  des  idées,  etc. 

Ibid.  Ligne  i3.  Connaît  sur-le-champ  ,  lisez  intuitivement. 

Ibid.  Ligne  3.  Voit  un,  lisez  voit  tout  un. 

425.  Ligne  8.  Tendent  à  se  porter  au  dehors,  Usez  se  portent 
ou  tendent  à  se  porter  au  dehors. 

Ibid.  Ligne  9.  L'hwiime  ,  lisez  le  coips. 

426.  Ligne  29.  Avec  les  maladies,  lisez  avec  la  maladie. 

432.  Ligne  29.  Un  arbre  ,  lisez  le  tronc  d'un  arbre. 

433.  Ligne  i4-  Toutes  les  affections,  lisez  toutes  affections. 

443.  Ligne  27  et  suiv.  Hcister  a  omis  de  dire,  etc. ,  il  y  a  ici 
sept  lignes  qui  doivent  être  mises  en  note. 

444-  Ligne  25.  En  devoir  suivre  les  idées ,  lisez  en  devoir 
suivre  toutes  les  idées. 

445.  Ligne  16.  Mais  il  y  a  deux  forces,  lisez  mais  il  a  deux 
forces. 

44^.  Ligne  22.  Pouvait,  Usez  pourrait. 

449.  STAPHYLOPuVPHlE.  Nom  donné  par  M.  le  profes- 
seur Roux  a  la  réunion  du  voile  du  palais.  Voyez  voile  du 
valais  ,  tome  LVI1I ,  page  285. 

5o4.  STELLTOX.  Sorte  de  î-'zartf  fort  célèbre  dans  la  mé- 
decine égyptienne.  Tome  XXYIII,  page  q3. 
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.     Page  22.  STOMATORRHAGIE.  Synonyme  d'hémorragie 
de  la  bouche. 

Ibid.  STOMOXE,  stomoxys  calcitrans,  Fab.  Mouche  qui 
pique  l'homme  dans  les  jours  chauds  .de  l'été.  Tome  XXV  , 
page  326. 

47.  STRICTUM.  Principe  des  maladies  admis  par  Thé- 
mison.  Tome  XXII,  page  io5,  et  tome  XXXIII,  page  222. 

71.  STUPOR1SME.  Tome  VIII,  p.  568,  et  t.  XXXIX 
page  68. 

9S.  SUC  DE  RÉGLISSE.  Xom  que  l'on  donne,  dans  le 
public,  à  Y  extrait  de  réglisse.  Voyez  réglisse  ,  tome  XL^  II , 
page  Sgo. 

m.  SUCCINITE.  Poussière  jaune  qui  se  sublime  au  col 
de  la  cornue  pendant  la  distillation  du  succin.  Tome  LUI, 
page  106. 

118.   Ligne  07.   Aloës ,  lisez  aloë. 

170.  Ligne  29.  Juglaus,  lisez  juglans. 

216.   Ligne  7.  Paucas ,  lisez  pancas. 

Ibid.  Ligne  11.  Quatre  à  cinq  cents,  effacez  cents. 

270.  Avant  Y  alinéa  commençant  par  :  Dans  l'article  fo- 
lie, etc. ,  mettez  i°. 

283.  Avant  Y  alinéa  commençant  par  :  L'exposition  du  trai- 
tement, etc.  ,  ajoutez  4°. 

402.  SULFURES  SULFURÉS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  hydro-sulfures  (  tome  XXII,  page  478) ,  c'est  sulfites  sul- 
furés qu'il  faut  lire.  Tome  LUI,  page  092. 

46o.  SURCAL011INÈSES.  L'une  des  classes  de  maladies 
admises  par  M.  Baumes.  Tome  VIII  ,  page  5o5. 
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5io.  SUROXYGÉNÈSES.  Tome  LUI ,  page  5io.  On  y  a 
renvoyé  de  désoxygénèses  (  tome  VIII ,  page  568  ). 

5^6.  SUSPENSEUR  DU  TESTICULE.  Nom  du  muscle 
crémaster.  Tome  XIII ,  page  270. 

528.  SUSTENTATION  (base  de).  Lieu  sur  lequel  porte 
le  corps.  Voyez  station,  tome  LU ,  page  464* 

529.  SUTURE  DE  GALIEN.    Espèce  de  gastroraphie. 
Tome  XVII,  page  44^. 

Jbid.  SUTURE  ROYALE.  Couture  que   l'on  faisait  du 
sac  herniaire  dans  toute  sa  longueur.  Tome  III,  page  3()2. 

53?..  SYMBLEPHARUM.    Synonyme   de   symdlepharose 
(  cité  tome  XXIV ,  page  142  ).  Tome  LUI ,  page  532. 
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Page  82.  SYNCHONDROTOMIE.  Section  du  pubis.  Tome 
LIV,  page  62. 

164.  SYRMAISME.    Vomissemens  diététiques.  T.  XXII, 
page  536. 


208.  TABLES  DE  MORTALITE.  On  a  reuvoyé  à  ce  mot 
de  forces  (tome  XVI,  page  588)  ;  il  n'en  a  pas  été  traité 
sous  celte  dénomination,  mais  à  mortalité.  TomeXXXlV, 
page  388. 

212.  TABLIER  DES  HOTTENTOTES.  Tome  XIV, 
pages  246  et  5i/f. 

Ibid.  TABLIER  A  PANSEMENT,  D'OPERATION,  etc. 

On  donne  ce  nom  à  une  espèce  de  vêtement  que  le  chirurgien 
met  devant  lui  pour  empêcher  ses  bardes  d'être  gâtées  par  le 
sang  dans  les  opérations ,  les  dissections  ,  par  le  pus  des  plaies ,  la 
pluc.be  des  lits,  etc.  Dans  les  hôpitaux ,  tout  le  monde  en  porte , 
à  l'exception  des  médecins,  et  porter  le  tablier  est  déjà  un 
honneur  envié  des  élèves.  Ils  sont  de  toile  ordinaire  pour  qu'ils 
puissent  se  lessiver,  et  ont  une  poche  transversale  pardevant, 
pour  contenir  du  linge  à  pansement ,  de  la  charpie,  des  instru- 
mens ,  etc.  Les  chirurgiens  y  joignent  parfois  des  bouts  de 
manche ,  pour  préserver  également  les  manches  de  leur  habit. 
Pour  les  dissections,  on  les  fait  de  toile  de  couleur,  comme 
moins  salissante. 

212.  TABOURET  D'ÉQUITATION.  T.  XVIII,  p.  5oo. 

21 5.  TACHE  DE  VIN.  Nom  que  l'on  donne  a  des  taches 
congéniales  de  couleur  de  vin,  qui  se  voient  sur  la  peau- 
Voyez  kavus  materms,  tome  XXXV,  pag.  i45. 
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216.  TACON.  Maladie  de  l'oignon  du  safran.  T.  XLIX, 
page  322. 


253.  Avant  taffetas  à  vésicatoîre ,  mettez  3e 


283.  TAL1SFAR.  Nom  sous  lequel  Avicenne  parle  du 
macer.  Tome  XXIX,  page  294. 

294.  TAMARÏSQDE  :  Bélon  [des  Singularités ,  iiv.  ti, 
c.  xxv  )  dit  qu'en  Egypte  ces  arbres  portent  des  galles  nom- 
breuses appelées  par  les  Arabes  chers amel ,  et  qui  étaient 
usitées  en   médecine  ;  il  ne  dit  pas  à  quel  usage. 

3oi.  TAMPONNEMENT.  On  n'a  traité  dans  l'ouvrage 
(tome  liv,  page  3oi)  que  du  tamponnement  du  vagin  ;  il  con- 
vient de  parler,  sommairement  du  moins  ,  des  autres  espèces  de 
tamponnement  usitées. 

Il  y  a  deux  espèces  de  tamponnement  fort  distinctes  :  l'une 
sert  à  produire  une  irritation  dans  les  parties  ,  et  à  en  déter- 
miner l'inflammation  et  la  suppuration  ;  l'attire  est  employée 
pour  procurer  l'occlusion  des  vaisseaux  sanguins. 

La  première  espèce  de  tamponnement  est  aujourd'hui  à  peu 
près  abandonnée.  Autrefois  on  bourrait  les  plaies,  surtout  après 
l'amputation  des  membres,  avec  de  la  charpie  ,  pour  en  provo- 
quer l'inflammation  ,  la  suppuration  et,  par  suite ,  la  cicatrisa- 
tion. On  croyait  en  tamponnant  hâter  ce  dernier  état  des 
plaies  ,  parce  que  effectivement  on  produisait  une  suppuration 
plus  abondante  à  cause  de  l'intensité  de  l'inflammation  qui 
résultait  de  la  présence  d'un  corps  étranger  au  milieu  des  par- 
ties molles;  mais  on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  ce  mode 
de  thérapeutique  chirurgicale  était  défectueux  ,  qu'il  donnait 
naissance  à  beaucoup  d'accidens ,  comme  à  une  fièvre  trauma- 
tique  plus  forte  et  plus  longue  ,  à  une  inflammation  beau- 
coup plus  grave  qu'elle  n'eût  été,  à  une  douleur  plus  vive, 
parfois  au  tétanos,  outre  qu'il  retardait  la  guérison.  On  a 
donc  cessé  de  bourrer  les  plaies  de  charpie  ,  et  on  s'en  est 
tenu  à  les  panser  mollement,  ce  qui  a  beaucoup  mieux  réussi 
jusqu'à  l'époque  où.  on  les  a  pansées  simplement ,  c'est-à-dire 
sans  corps  étranger  et  à  plat.  Les  grandes  plaies  à  lambeaux 
ont  élé  réunies  par  première  intention  {Voyez  réunion,  tome 
XLVill  ,  page  202),  et  sans  interposition  de  charpie  à  l'in- 
térieur, et  leur  cicatrisation  a  été  aussi  prompte  qu'elle  était 
longue  autrefois  ,  puisque  quelques, jours  sulfisent  où  il  fallait 
plusieurs  mois.  Il  n'est  donc  plus  permis,  dans  l'état  actuel 
de  la  science  ,  de  tamponner  les  plaies  comme  moyen  de  bâter 
leur  cicatrisation-,  et  de  faciliter  leur  guérison;   il  n'y  a  plus 
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que  dans  quelques  occasions,  fort  rares  même,  où  ce  mode 
est  encore  usité  pour  aviver  quelques  ulcères  mous,  à  chairs 
baveuses,  comme  moyen  excitant,  et  propre  à  les  changer  en 
plaies  de  meilleure  qualité. 

Le  second  mode  de  tamponnement,  c'est-à-dire  celui  où  Ton 
se  sert  de  la  charpie  pour  arrêter  les  hémorragies,  est  au  con- 
traire fort  usité.  Si  nous  cherchions  à  savoir  par  quel  mode 
ii  opère  la  cessation  de  l'écoulement,  nous  pourrions  peut- 
être  éprouver  quelque  embarras.  Serait-ce  Ja  présence  du 
tampon  qui,  irritant  la  partie  où  il  est  placé,  froncerait  les 
vaisseaux  béants  en  changeant  leur  mode  de  vitalité  actuelle  ? 
Serait-ce  tout  uniment  que  le  sang ,  se  coagulant  entre  les  fibres 
de  la  charpie ,  fait  caillot  jusqu'à  l'orifice  du  vaisseau  ouvert  ? 
Celte  dernière  manière  de  voir  paraît  la  plus  rationnelle,  et  il 
est  certain  que,  dans  plusieurs  des  cas  que  nous  avons  souvent 
sous  les  yeux,  nous  voyons  la  coaguialion  du  sang  être  la 
cause  de  la  cessation  des  hémorragies,  comme  dans  le  tampon- 
nement des  narines,  où  le  sang  ne  cesse  de  couler  que  lorsque 
la  cavité  nasale  est  remplie,  et  que  ce  liquide  fait  caillot. 

On  tamponne  lorsque  des  vaisseaux,  situés  dans  des  cavités 
profondes  ,  ne  peuvent  être  liés  ,  comme  dans  les  narines  le 
rectum,  le  vagin,  ou  bien  lorsque  des  vaisseaux,  même  vi- 
sibles ,  sont  trop  petits  pour  être  liés,  comme  cela  a  lieu  à  la 
surface  de  la  peau  dans  plusieurs  occasions,  où  on  tamponne 
une  plaie  superficielle  dans  ia  seule  vue  d'arrêter  le  sang  qui 
en  suinte  trop  abondamment ,  et  de  manière  à  menacer  les 
jours  du  malade. 

Le  tamponnement  des  plaies,  dans  la  vue  d'arrêter  l'hémor- 
ragie ,  a  le  même  inconvénient  que  celui  que  nous  lui  repro- 
chons lorsqu'on  l'exerce  pour  obtenir  la  guérison  des  solu- 
tions de  continuité  ,  c'est-à-dire  qu'il  augmente  la  douleur  , 
la  fièvre,  etc.;  mais  ici  le  péril  imminent  qui  menace  la  vie 
des  sujets,  qui  mettrait  fin  à  leur  jour  si  on  tardait  d'appli- 
quer le  moyen  convenable,  oblige  à  endurer  ces  accidens 
moindres;  une  demi- heure  de  retard  pourrait  parfois  eue 
suivie  de  la  mort  :  on  voit  combien  alors  le  tamponnement  est 
précieux  lorsqu'il  peut  être  employé. 

Tamponnement  à  la  surface  de  la  peau.  Le  procédé  pro- 
pre à  opérer  le  tamponnement  est  si  simple,  qu'il  a  à  pei ce- 
besoin  d'être  indiqué.  Lorsque  des  poudres  astringentes  et  ab- 
sorbantes, comme  la  colophane,  l'alun,  etc. ,  n'ont  pas  réussi, 
non  plus  que  l'amidon  préparé,  le  papier  brûlé,  à  arrêter 
l'hémorragie,  on  jette  de  la  raclure  de  charpie  ou  de  la  char- 
pie très-fine,  puis  de  la  plus  grosse  sur  la  plaie,  et  on  assujélit 
Ja  compresse  qui  la  soutient,  avec  plusieurs  tours  débande 
nue  Ton  serre  d'abord  assez  fort,  sauf  à  la  relâcher  quel 
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temps  après.  Ordinairement  Je  sang  se  caille  entre  les  libres 
de  la  charpie,  et  bouche  l'orifice  des  vaisseaux  ;  il  ne  faut  ôter 
l'appareil  qu'au  bout  de  deux,  a  trois  jours,  afin  qu'il  y  ait  de 
la  suppuration  de  produite,  ce  qui  change  le  mode  de  vitalité 
de  la  partie,  et  contribue,  ainsi,  à  éloigner  les  écoulemens 
qui  auraient  pu  venir  par  la  suile. 

Lorsque  le  sang  est  fort  liquide,  comme  cela  a  lieu  chez 
les  cachectiques,  chez  les  entans,  etc.  ,  ce  mode  ne  suffit  pas 
toujours  pour  arrêter  son  écoulement  ;  on  est  parfois  obligé 
de  renouveler  plusieurs  fois  l'appareil,  et  même  d'en  venir  à 
l'ustîon  du  lieu  d'où  part  le  sang,  au  moyen  du  fer  rouge,  et 
de  le  promener  sur  la  surface  de  la  plaie ,  s'il  est  rendu  dans 
une  assez  grande  étendue. 

Les  piqûres  de  sangsues,  les  plaies  anciennes  des  vésica- 
toires  ,  les  solutions  de  continuité  récentes  ,  les  ulcères  mous , 
cancéreux  ,  etc. , donnent  assez  souvent  l'occasion  de  pratiquer 
ce  tamponnement. 

Tamponnement  des  plaies  à  la  suite  d 'opérations .  Celles  de 
la  taille  et  de  la  fistule  à  l'anus  nécessitent  parfois  le  tam- 
ponnement. Celui  ck  la  plaie,  après  l'opération  de  la  taille , 
a  été  décrit  à  lithotomie,  tome  XXVIII ,  page  462;  et  celui 
de  la  fistule  anale,  à  fistule,  tome  XV,  page  070. 

Tamponnement  des  cavités  naturelles.  Trois  cavités  sont 
seules  susceptibles  d'être  tamponnées,  le  rectum 7  le  vagin  et 
les  fosses  nasales. 

Le  tamponnement  du  rectum  est  le  même  que  celui  que 
l'on  fait  après  l'opération  de  la  fistule,  dans  le  cas  d'hémor- 
ragie des  bords  de  la  plaie.  Tome  XV,  page  5^o. 

Le  tamponnement  du  vagin  (celui  de  la  matrice  exige  le 
même  procédé)  a  été  décrit  aux  mots  tampon,  tome  -LIV  ♦ 
page  296,  et  tamponnement,  tome  LIV,  page3oi. 

Le  tamponnement  des  narines  a  été  décrit  à  sonde  de  belloc, 
tome  LU,  page  i^g.  Nous  y  ajouterons  quelques  détails  sur  le 
procédé  propre  à  mettre  en  usage.  Dans  la  manière  ordinaire, 
on  laisse  un  fil  cire  au  bourdonnet  que  l'on  insinue  dans  l'ori- 
fice postérieur  de  la  narine,  et  dont  on  fait  sortir  les  deux 
bouts  par  la  bouche,  pour  aller  s'attacher  sur  le  bonnet  du 
malade,  avec  les  deux  bouts  qui  ont  servi  à  le  faire  péné- 
trer dans  les  narines  ,  et  qui  attachent  le  bourdonnet  antérieur. 
Lorsqu'on  veut  enlever  l'appareil,  après  avoir  coupé  les  fils 
des  narines,  et  ôté  le  bourdonnet  antérieur,  on  retire  le  pos- 
térieur au  moyen  des  fils  de  la  bouche  ;  mais  pour  cela  il  faut 
que  la  charpie  introduite,  suivant  sa  longueur,  rebrousse  che- 
min, et  que  le  bourdonnet  se  renverse  entièrement;  il  en  ré- 
sulte que  cela  exige  des  tractions  :\ssez  fortes,  surtout  si  le 
bourdonnet  est  long.    M'ctant  trouvé  dans  un  cas  où  j'avaii 
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oublié  de  mettre  les  fils  postérieurs,  j'étais  embarrassé  pour 
retirer  le  bourdonnet  des  arrière- narines,  que  j'aurais  pu  re- 
pousser avec  la  sonde  droite,  ce  que  je  n'osai  l'aire  dans  la 
crainte  de  renouveler  l'hémorragie  qui  avait  pense  faire  périr 
le  sujet  ;  en  réfléchissant  que  les  narines  sont  plus  étroites  pos- 
térieurement qu'antérieurement,  et  qu'une  fois  le  fond  fran- 
chi ,  le  bourdonnet  pourrait  revenir  en  devant ,  je  fis  ,  avec 
les  fils  des  narines,  des  tractions  douces  en  divers  sens,  po^*- 
faire  avancer  le  bourdonnet ,  et  après  quelques  efforts,  il  vint 
en  un  seul  coup,  après  avoir  passé  le  lieu  le  plus  resserré.  Ou 
peut  donc  se  dispenser  de  mettre  les  fils  postérieurs,  qui  gê- 
nent beaucoup  dans  la  bouche,  surtout  pour  manger,  qui 
peuvent  être  coupés  dans  la  mastication,  et  qui ,  de  plus  > 
ient  rebrousser  sur  lui-même  ie  bourdonnet  postérieur.  Cela 
simplifie  de  beaucoup  le  procédé  habituel. 

J'observe  que  le  séjour  dans  la  narine  du  bourdonnet  pos- 
térieur, l'imprègne  d'humidité,  de  sanie  purulente,  ce  qui  lui 
permet  de  s'allouger  avec  assez  de  facilité.  Il  faut  avoir  soin  de 
mettre  des  fils  forts,  en  fil  de  Bretagne  bien  cirés,  sans  quoi 
ils  pourraient  se  pourrir  et  se  casser,  ce  qui  ne  laisserait  d'au- 
tre ressource  pour  avoir  le  bourdonnet  postérieur,  que  de  le 
repousser  avec  une  sonde  de  femme ,  et  si  le  malade  chez  lequel 
ce  cas  arriverait  était  uu  enfant,  il  faudrait  avoir  grand  soin 
qu'il  n'avalât  pas  ce  bourdonnet  en  le  retirant,  parce  qu'il 
pourrait  aller  boucher  la  trachée  et  le  suffoquer. 

Une  hémorragie  par  le  canal  aur:ulaire  pourrait  être  lam 
ponnée  également  avec  de  la  charpie. 

Pvuysch  a  arrêté  une  hémorragie  du  gland,  très-redoutable  , 
par  une  sorte  de  tamponnement  fort  ingénieux,  Le  sang  coulai? 
d'un  ulcère  syphilitique  en  abondance  extraordinaire,  et  rien 
n'avait  pu  l'arrêter,  lorsque  Ruysch  recouvrit  le  gland  avec  ie 
prépuce,  serra  ce  dernier,  et  comprima  par  dessus  la  peau  ,  à 
l'endroit  d'où  venait  le  sang,  ce  qui  fit  cesser  l'hémorragie. 

357.  T ANGUIN ,  tanghuinia ,  Dupelit-Thouars.  Arbre  an 
Madagascar,  dont  le  fruit,  et  surtout  le  noyau,  sont  véné- 
neux. On  dit  que  l'on  donne  ce  dernier,  râpé  et  mêlé  à  une  boia 
son,  pour  découvrir  si  un  individu  a  commis  tel  ou  tel  ma- 
léfice; s'il  succombe,  le  fait  est  prouvé;  s'il  vomit,  il  peut 
survivre,  et  alors  il  est  démontré  qu'il  n'est  pas  criminel 
(  Journal  de  Pharmacie ,  tome  VIII,  page  90). 

3^3.  TANTALATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  543. 

lbid.  TAXTVLE.  Nom  synonyme  de  columbium.  Voyez 
ce  dernief  mot  dans  ies  appendices,  page  37. 
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3-, 3.  TAON.  Insecte  diptère  nuisible  à  l'homme  et  aux 
animaux.  Voyez  infecte,  terne  XXV,  page  326.  11  est  figuré 
planche  n,  fig.  2,  de  cet  article. 

3^5.  TA11BO.  Sorte  d'ulcération  qui  survient  en  Egypte 
dans  réléphantiasis.  Tome  XII,  page  19g. 

34;.  TARENTULE.  Celte  araignée  est  figure'e  planche  m, 
fîg^4  de  l'article  insecte.  Tome  XXV,  page  556. 

En  Crimée,  la  tarentule  cause  des  accidens  fort  graves,  et 
môme  la  mort  (d'après  les  observations  de  M,  Graperon,  mé- 
decin français  établi  dans  ce  pays  ,  transmises  par  M.Valeutin), 
si  on  ne  cautérise  pas  de  suite  la  plaie  avec  un  fer  rouge  [Jour- 
nal général  de  médecine  ,  tome  LXIII ,  page  4°4-) 
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366.  TATOUAGE.  Marques  que  se  font  suri  a  peau  des  peu- 
lades  américaines,  asiatiques,  etc.  Tome  XIV,  pages  44^  et 
25  ,  et  tome  XXXV,  page  408. 


367.  TAXE  DES  MÉDECINS,  etc.  Voyez  rapports, 
tome  XLVII,  page  187. 

398.  TECTOLOGIE.  Mortalité  dans  les  diverses  mala- 
dies. On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  nécrologie.  Tome  XXXV, 
page  534. 

Rien  ne  serait  plus  curieux  qu'un  tableau  bien  fait  et  exact 
de  la  mortalité  dans  les  diverses  maladies;  mais  rien  n'est  en 
même  temps  plus  difficile  à  exécuter  qu'un  tel  travail ,  à  cause 
de  la  difficulté  de  donner  rigoureusement  un  nom  aux  mala- 
dies. Les  relevés  que  l'on  fait  dans  les  grandes  villes  sont  des 
plus  infidèles  sous  ce  rapport ,  et  on  ne  peut  nullement  s'y  fier. 
Un  pareil  travail ,  s'il  est  possible,  ne  pourra  être  bien  exécuté 
que  dans  un  grand  hôpital ,  encore  les  chances  de  mort  y  sont- 
elles  plus  fréquentes  qu'en  ville,  parce  que  les  malades  y  arri- 
vent fort  tard  ,  et  souvent  lorsqu'ils  sont  sans  ressources.  D'ail- 
leurs ,  on  y  manque  souvent  de  renseignemens  sur  l'origine 
des  affections  morbifiques. 

On  a  déjà  quelques  données  sur  la  tectologie  ,  mais  elles  ne 
sont  ni  assez  nombreuses,  ni  assez  certaiues  pour  en  tirer  des 
conclusions  utiles.  Ce  travail  ne  peut  être  que  le  résultat  du 
temps  et  de  l'observation  la  plus  suivie. 

457.  TELEGRAPHE  ELECTRIQUE.  Nom  d'une  espèce 
de  pile  galvanique  inventée  par,  Sçemmerring.  Il  y  en  a  une 
description  dans  le  tome  V,  page  217  du  Bulletin  des  sciences 
médicales  (  1810 );  recueil  devenu  assez  rare,  à  l'état  complet* 
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536.  TENESME  VESICAL.  Constriction  douloureuse  de 
la  vessie,  que  quelques  malades,  pris  de  dysenterie,  éprou- 
vent dans  les  violens  efforts  qui  accompagnent  les  déjections 
et  qui  leur  fait  rendre  parfois  des  glaires  par  l'urètre.  Tome  X  , 
page  349. 

542.  TEREBENTHINE.  Ajoutez  aux  produits  qui  en  dé- 
pendent le  suivant  : 

Huile  de  rase.  Galipot  mou,  que  l'on  fait  cuire  dans  un 
alambic,  et  qui  donne ,  pendant  sa  cuisson,  une  essence  que 
l'on  de'signe  sous  ce  nom;  elle  est  moins  estimée  que  celle 
de  térébenthine. 

ïbid.  Ligne  28.  Chiche,  lisez  ciche. 

565.  TERRE  FOLIÉE  MERCURIELLE.  Tome  LVIII, 

page  140. 

Ibid.  TERRE  D'OMBRE.  Tome  XXXVII,  page  86. 


TOME  LV.  TÉTANOS  RAB1EX.  rf, 

TOME  CINQUANTE-CINQUIÈME. 

Page  56.  TETANOS  RABUH*.  Nom  sous  Lmi  M    Gi- 
rard ucstgue  la  rage.  *  U1 

4i-  Ligne  10.  Alembic,  lisez  alambic. 
n,f^:,T£T1UODO-V    Poi5so"  vene°eux.  Tome  XLI1I 
6*.   Ligne  19.  Au  repas,  /«es  aux  repas. 
66.  Ligne  16.  des  raorJMHWf,  Usez  professions. 

THÉRAPEUTIQUE.  Nous  espérions  donner  ici  cet  article 
que  M  le  docteur  barbier,  d'Amiens,  s'était  enea»é  à  foun.ir 
au  D.conatre;  nous  avons  le  regret  d'e.re  trompé  dans  no 

KT^r ne  se  som  toul  a  fail  e—  w^s 

^•apiiafSarï:  feutre: 

Nous  ferons  remarquer  au  surplus  qu'il  est  traite  fin  1,  .1   - 
rapeuuqne  dans  beaucoup  d'enduits 'du  BtaSjïE 

Amiens,  le  3r  mar8  j823 

MONSIEUR  ET  CHER  CONFRERE, 

Vous  me  demandez  les  raisons  gai  m'eamèrlien.  ,1„ 
envoyer  le  mot  thérapeute  tonl\^7°cClL       ? 
Dict.nnaire  des  sciences  médicales.  A   wÏL  P         * 
fut  confie ,  je  le  reça,  avec  une  satisfactio,  ' Z   /  ^  Z£L'"- 
pas  a  dtss.rnuler:  je  tenais  à  honneur  de't.a  te    ce  '    i'! 

a.sa.s  tous  mes  elforts  pour  rendre  mon  travailX  e'du', 
eue.   »,  devait  le  recevoir.  Je  rencontrai  des  offies  dom 
je  B  ava.s  ras  d  abord  aperçu  toute  la  force.  Ce,  obs.ac"" 
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une  origine  que  je  dois  ici  signaler  :  ce  sont  les  modifications 
qui  s'opèrent  sous  nos  yeux  en  pathologie,  qui  me  les  ont  sus- 
cités. Il  n'est  pas  permis  de  voir  en  matière  de  pratique  comme 
en  matière  de  théorie.  On  peut ,  sans  que  la  conscience  en  mur- 
mure ,  avancer  un  principe  douleux  de  physiologie;  mais 
doit-on  être  aussi  hardi  quand  il  est  question  de  préceptes  thé- 
rapeutiques :  ici ,  les  conséquences  d'une  erreur  sont  effrayantes. 
J'avais  sous  lesyeuxcequi  arrive  pour  \e  traitement  des  fièvres  : 
les  secours  dont  on  se  sert  aujourd'hui  sont  opposés  à  ceux 
que  l'on  conseillait  naguère  ,  et  ces  maladies  ne  sont  plus  si 
longues  ,  si  dangereuses.  Qui  oserait  aujourd'hui  répéter  le 
conseil  d'administrer  dans  toutes  les  névroses  les  médicamens 
irritans  ou  stimulans  que  l'on  a  préconisés  contre  ces  affec- 
tions ?...,. 

Pendant  que  je  m'occupais  de  rédiger  l'article  thérapeu- 
thique ,  le  mouvement  qu'ont  reçu  les  sciences  médicales 
continuait.  L'observation  me  prouvait  journellement  qu'il  de- 
vait conduire  à  d'heureux  résultats,  que  le  traitement  des  ma- 
ladies perdrait  tout  ce  qu'il  tenait  de  l'empirisme,  qu'il  ne 
serait  avoué  par  la  science  que  quand  il  se  montrerait  ratio- 
nel.  Je  hâtais  donc  ce  mouvement  de  mes  vœux  ;  mais  la 
marche  toujours  égale,  toujours  réglée  du  Dictionaire  ,  fit  ar- 
river le  mot  thérapeutique  avant  que  j'eusse  amassé  mes  ma- 
tériaux ,  éclairci  tous  mes  doutes.  Mon  travail  n'était  pas  prêt , 
il  fut  convenu  qu'on  le  placerait  dans  un  supplément.  En 
même  temps  je  sus  qu'on  ne  pouvait  plus  lui  accorder  autant 
d'étendue  que  j'en  désirais.  :  j'étais  forcé  de  changer  le  plan 
que  je  m'étais  tracé;  je  perdais  parla  les  avantages  qui  auraient 
diminué  au  moins  l'imperfection  de  cet  article  :  je  me  décou- 
rageai. Déplus,  des  causes  contre  lesquelles  rna  volonté  était 
impuissante,  in'empêchèieut  de  m'en  occuper  tout  de  suite. 
Maintenant  vous  ne  pouvez  plus  m'accorder  un  délai  aussi 
long  qu'il  me  le  faudrait  pour  traiter  ce  sujet  avec  le  soin  et 
avec  l'étendue  qu'il  exige.  Je  ne  puis  plus  que  vous  offrir 
mes  regrets.  Je  souffre  de  mauquer  à  ma  promesse,  de  ne  pas 
répondre  à  la  bienveillance  avec  laquelle  on  a  bien  voulu 
accueillir  les  autres  articles  que  j'ai  fournis  au  Dictionaire. 

Permettez-moi ,  monsieur  et  cher  confrère,  de  vous  exposer 
en  peu  de  mots,  ie  plan  que  je  suivais  dqns  l'article  thérapeutique. 
Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  il  aurait  suffi  de  parcourir 
un  cadre  nosographique ,  de  citer  les  noms  des  maladies,  et 
d'énumérer  les  remèdes  que  l'on  a  vantés  contre  chacuue  d'elles. 
La  thérapeutique  ne  se  compose  plus  de  la  connaissance  de 
recettes  qui  font  des  miracles,  de  médicamens  dout  l'expérience 
a  toujours  constaté  les  vertus.  La  médecine  prend  une  auUe 
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attitude  ;  comme  la  chirurgie,  elle  raisonne  ses  opérations,  çc<s 
procédés;  comme  la  chirurgie,  elle  veut  quelque  chose  de  po- 
sitif dans  son  action,  d'exact  flans  l'effet  des  instruirions  dont 
elle  se  sert.  Les  maladies  sont  ducs  à  des  changemens  d'él 
à  des  lésions  des  tissus,  des  organes ,  des  air  areils  organiques 
du  corps.  La  ihcïapeutiquc  étudie  d'abord'la  nature  ."le  carac- 
tère, le  produit  de  ces  lésions:  si,  pour  effacer  ces  dernières 
pour  rétablir  \c?>  parties  malades  dans  leur  condition  première 
elle  met  en  jeu  divers  moyens  lires  de  l'hygiène,  de  h  ma- 
tière médicale,  etc.,  c'est  qu'elle  a  reconnu   une   opposition 
entre  ces  lésions  et  l'opération  des  remèdes  dont  elle  veut  se 
servir. 

On  ne  recueille  plus  aujourd'hui   les  symp;omcs  pour  en 
composer  une  maladie,  pour  lui  imposer  un  Dom  on  lu;  trou- 
ver une  place  dans  un  système  uosographiqne.  On  observe  ces- 
symptômes,  mais  c'e£t  pour  arrivera  la  lésion  qui  les  produit 
pour  découvrir  l'altération  organique  dont  ils  çont  l'exprès-* 
sion.  On  ne  foi  me  plu;  avec  les  symptômes  une  maladie  à  côté 
du  malade;  on  les  laisse,  si  j'ose  ainsi  parier,  dans  l'économie 
animale;  on  suit  leur  roule,   on  remonte  à  leur  origine  pour 
rencontrer  la  lésion  pathologique  qui  les  suscite.  Mais  la  lésion 
dont  s'occupe  le  Lhérapculislc ,   n'est  pa>  celle  que  dévoilent 
Je- recherches  anatomiques.  Celle-ci  a  gagné son  dernier  ferrites 
elle  a  dépassé  les  limites  où  les  secours  médicinaux  pouv 
l'arrêter.   Quand   on  considère   les  désordres  que  l'on   >: 
dans  les  cadavres,  cf.  que  l'on  reflichit ensuite  h  la  faibiesse  des 
aimes  dont  un  praticien  peut  disposer,  on  éprouve  une  sorte 
de  découragement,  on  est  conduit  à  désespérer  d'obtenir  aucun 
succès  dans  le  traitement  de  ces  maladies.  Que  peuvent  laire 
nos  médicamens  contre  des  'i;su^  organiques  qui  sont  endurcis 
changés  de  forme,  de  couleur,  de  nature,  méconnaissables, 
Mais  ces  Usions  ont  eu  un   commencement,   un    début*   c'est 
alors,   et  encore  pendant  leur  développement  que  Je  théra- 
peutiste  les  attaque  avec  avantage.  Estimées  à  cette  période 
de  leur  existence  ,  on  conçoit  la   possibilité  de  ie^  combattre 
_    avec  nos  moyens  cuiatifs.  On  trouve  de  la  proportion  enfre  la. 
puissance  ou  l'eflet  de  ces  derniers  et  ce  qui  forme  la  mai 
On  se  rend  facilement  raison  des  cures  que  l'on  obtient  jour- 
nellement dans  la  pratique  de  la  médecine. 

N'oublions  pas  de  plus  qu'il  manque  dans  les  iét;o:iv.  (elles 
que  non-  les  présentent  les  cadavres,  une  foule  d'éiémens  pa- 
thologiques qui  ont  disparu  avec  la  vie  et  qnienlretenaient  un 
grand  nombre  de  symptômes  directs  ou  sympathiques  contre 
lesquels  la  thérapeutique  agit  avec  utilité.  La  mon  a  substitué 
un  froid  uniforme  aux  exaltations  de  température  que  j " 0 . ,  ,,._ 
marquait  dans   divers  points  du   corps  malade  :  Ja   pâleur   a 
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remplacé  les  rougeurs  que  Ton  y  voyait  ;  les  taches  vîolace'es 
mêmes  que  l'on  rencontre,  étaient  environne'es  d'une  auréole 
qui  s'est  évanouie.  Où  il  y  avait  tension,  il  y  a  laxité;  le  gon- 
flement qu'entretenait  l'aiguillon  de  la  phlogose,  en  attirant 
le  sang  dans  les  vaisseaux  capillaires,  s'est  dissipé  parce  que 
cet  aiguillon  a  cessé  de  se  faire  sentir,  et  que  les  petits  vais- 
seaux après  le  moment  fatal  conservent  encore  assez  d'activité 
pour  reporter  le  sang  dans  les  vaisseaux  d'un  calibre  plus  gros. 
Ainsi  bien  des  causes  pathologiques  qui  réclament  l'attention 
du  praticien  et  contre  lesquelles  il  dirige  des  secours  médicinaux, 
ne  se  trouvent  plus  dans  les  cadavres.  La  mort  y  laisse- telle 
toujours  la  raison  de  l'ardeur  intérieure  qui  tourmentait  le 
malade ,  de  l'ércihisme,  de  l'agitation,  de  l'excès  de  sensibilité, 
d'activité,  etc.  ,  dont  il  se  plaignait?  Ce  sont  donc,  non  pas 
les  lésions  des  appareils  organiques  que  l'on  rencontre  dans 
les  cadavres,  mais  celles  que  révèlent  les  symptômes  et  que  fait 
reconnaître  la  physiologie,  que  le  thérapeutiste  doit  étudier: 
parce  que  ce  sont  ces  dernières  ,  telles  qu'elles  sont  pendant 
que  la  vie  existe,  qu'il  faut  traiter.  Des  changemens  organiques 
que  décelaient  des  accidens  morbides,  des  symptômes  saillans, 
dont  l'existence  ne  pouvait  être  contestée,  ne  sont-ils  pas  im- 
perceptibles rorsqu'on  les  cherche  après  la  mort  ? 

Il  ne  suffit  pas  en  thérapeutique  de  connaître  les  lésions  qui 
constituent  les  maladies,  il  faut  de  plus  s'occuper  des  remèdes 
propres  à  les  guérir.  Or,  c'est  l'action  physiologique  de  ces 
remèdes,  ce  sont  les  effets  immédiats  que  leur  administration 
provoque,  qui  doivent  principalement  occuper  le  thérapeutiste. 
Que  les  moyens  qu'emploie  ce  dernier  sortent  de  l'hygiène,  de 
la  matière  médicale,  de  la  physique,  peu  importe.  Il  faut  tou- 
jours examiner  en  eux  une  chose.  C'est  le  pouvoirqu'ilsont  sur 
les  organes  ou  sur  les  appareils  organiques  ;  c'est  l'action  qu'ils 
exercent  sur  le  corps  vivant.  Cette  action  est  ce  qui  les  reud 
propres  à  combattre  l'état  de  maladie,  à  détruire  les  causes 
qui  l'entretiennent  :  le  thérapeutiste  doit  donc  la  bien  connaître, 
il  doit  estimer  sa  force,  étudier  son  caractère,  apprécier  la 
portée  de  sa  puissance,  sa  durée  ,  être  au  fait  de  toutes  les  mo- 
difications, de  toutes  les  mutations  qu'elle  est  capable  de  pro- 
duire. Les  remèdes  sont,  a-t-on  dit,  les  instrumens  de  l'art  de 
guérir;  il  faut  donc  que  l'artiste  sache  tout  ce  qu'ils  peuvent  opé- 
rer. L'étude  de  la  puissance  physiologique  des  remèdes  est  une 
matière  tout  à  fait  négligée  :  tant  que  l'on  a  cru  que  les  médi- 
camens  guérissaient  par  des  vertus  occultes,  on  a  dû  se  mettre 
peu  en  peine  de  celte  étude  :  toutefois  elle  n'en  est  pas  moins 
d'une  très-haute  importance,  et  l'examen  des  effets  physiolo- 
giques des  secours  médicinaux  aura  une  grande  influence  sur 
le  perfectionnement  des  méthodes  curatives. 
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La  médecine  aura  rempli  une  grande  partie  de  son  objet, 
elle  méritera  les  hommages  de  tous  les  hommes,  le  jour  où  elle 
pouira  démontrer  clairement  quelles  sont  les  lésions  qui  cau- 
sent nos  maladies  ,  et  justifier  toujours  l'emploi  des  remèdes 
par  leur  action  première,  par  les  chaogemens  organiques 
qu'ils  vent  produire.  La  pratique  de  la  médecine  s'appuie  sur 
des  bases  solides,  sur  des  raisonnement  suivis  ;  elle  cesse  d'être 
conjecturale,  alors  qu'elle  offre  ces  deux  données  ;  i°.  une  lé- 
sion bien  reconnue;  2°.  des  remèdes  dont  l'opération  est  pré- 
vue. Il  est  impossible  que  la  médecine  guérisse  toujours,  et 
les  limites  de  son  pouvoir  ont  été  posées  par  le  créateur  lui- 
même. 

Telles  étaient,  monsieur  et  cher  confrère,  les  idées  mères 
de  mon  travail.  Je  regrette  beaucoup  de  n'avoir  pu  les  déve- 
lopper. J'apprendrai  avec  bien  du  plaisir  que  vous  les  approu- 
viez.  Recevez  avec  mes  regrets  l'assurance  de  mon  sincère  at- 
tachement, et  croyez  aux  sentimens  distingués  avec  lesquels 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

BARBIER. 

95.  THÉRIAQUE  D'ANGLETERRE.  Nom  que  porte 
dans  les  environs  de  Cambridge,  la  germandrée  ,  teucrium 
chamœclns,  L.  ,  d'après  Ray.  Tome  XY1II ,  page  224. 

ïhld.  THERIAQUE  DE  MER.  Nom  que  Nicauder  don 
naît  au  fucus  rouge.  Tome  XVII,  page  121. 

89.  THÉRAPEOiANES.  Tome  XXIII,  page  33o. 

99.  THERMAZOTE.  Nom  donné  par  Brugnalelli  au  gaz 
azote.  D 

114.TMOR.A.  Espèce  de  renoncule  nuisible.  Tome  XLV1L 
page  460. 

142.  THYROPHRAXIE.  Tome  XXXVI,  page  234. 

16;.  TiCUXAS.  Poison  américain.  Tome  XLIII,  pag.  6B4. 

171.  TIMAC.  (racine  de).  Substance  connue  en  Espagne 
sous  le  nom  de  liane  à  coûteux;  on  l'emploie  à  Saint-Do- 
mingue contre  Phydiopisic.  Ou  ne  la  connaît  pas  dans  nos 
pharmacies;  je  la  mentionne  ici  d'après  Murray,  Appar. 
Viedicam.  ,  tome  YI ,  page  170. 

173.   T1MMC5.  Sorte  de  poison  auquel  on  a  renvoyé  de 
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mancenillier ,  tome  XXX,  page  4i5.  Nous  ne  l'avons  trouvé 
mentionne  nulle  part  sous  ce  noui7  de  sorte  que  nous  ignorons 
ce  que  c'est. 

i;5.  TIQUES.  Voyez  insecte.  Tome  XXV,  page  335. 

20-.  TTSANERIE.  Lieu  où  l'on  prépare  en  grand  les  tisanes 
dans  les  hôpitaux.  Ce  doit  être  un  endroit  spacieux  ,  dalé,  ayant 
un  écoulement  pour  les  eaux,  pourvu  d'un  large  manteau  de 
cheminée  avec  de  vastes  chaudières  en  cuivre  étamé,  montées 
sur  un  fourneau  placé  sous  ce  manteau,  où  on  prépare  les  ti- 
sanes. On  n'en  lait  <jue  de  quatre  ou  cinq  sortes  de  ces  dernières 
dans  les  grands  établissemens ,  et  tous  les  jours  on  les  renou- 
velle. Ou  dixit  surveiller  ia  propreté  des  vases  qui  servent  à 
ïcs  préparer,  la  qualité  des  substances  qui  les  cornposeut ,  et 
laiie  jeun-  celles  qui  restent  tous  les  matins  ,  parce  qu'elles 
s'aigrirent  et  deviennent  alors  nuisibles. 

izo.  Ligne  /tS.  Catharre  ,  ILez  catarrhe. 

2*9. TISSUS  ANALOGUES.  Tome  XXVII,  page  54  et 

5^o. 

Ibid.  TISSUS  NON  ANALOGUES.  Tom.  XXVII,  p.  5o4, 

'.  TON  DIX.  Sorte.de  bois  employé  contre  la  lèpre.  Tome 
XXVII,  page 

273.  TONîSïïE.  Nom  que  M.  le  docteur  Baumes  donue  au 
tel  anus. 

293,  TOllPEUSï..  Engourdissement  qu'éprouvent  certains 
animaux,  comme  les  ours,  les  marmottes,  les  loirs,  les  ser- 
peus  ,  etc.  pendant  l'hiver,  ce  qui  les  a  fait  aussi  appeler  ht- 
henuins.  Voyez  graisse.  Tome  XIX  ,  page  299. 

368,  TOUll  DE  B.EINS.  Extension  forcée,  ou  rupture  de 
fibrilles  aponevrotiques  ou  charnues  des  muscles  des  lombes. 
Tomes  XXVIII,  pages  584ctXLlV,  343. 

372.  TOUTE  EPICE,  QUATRE  ÉPICES.  Noms  du  pi- 
meut  de  la  Jamaïque,  inynus  pimenta,  L.  Tome  XXXV  , 
page  141, 

Ibid.  TOUTE  SAINE.  Nom  de  Y'hypericiitn  androsœmum  , 
L.  Voyez  MiLLE-PERTUiS,  tome  XXXIII  ,  page  £36. 

4j5.   TOXICOSE.  Nom    synonyme     d'empoisonnement, 

-  XXXiX  ,  page 
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ïbid.  TOXICOSE  RABIQUE.  Do  des  noms  de  la  rage. 
Tome  XL VII,  page  39. 

464.  TRACHÉLO  SOUS-OCCIPITAL.  Nom  que  donne 
M.  Cliaussier  aux  muscles  dioils  antérieurs  de  Ja  tête.  Voyez 
droit,  tome  X,  page  25(3. 

468,  TRACHOPHONIE.  Voix  dure  ou  rude.  T.  XXXIX, 
page  232. 

ïbid.  TRACTEURS  MÉTALLIQUES.  Nom  d'un  instru- 
ment dont  on  se  sert  dans  le  peikinisme.  Tome  XXIX, 
page  5 16. 

47^.  TRAMONTANE.  Vent  du  sud-est ,  très-froid ,  crne  Ton 
éprouve  en  Provence.  Tome  LV1I,  page  167. 

48i.  TRANCHÉES  UTÉRINES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  lochies  (tome  XXVlil,  page  5 19).  Il  n'eu  a  pas  été  traité 
sous  celle  dénomination,  mais  à  tranchées.  Tome  LV,  page  47  5. 

53 1.  TB.EMOUSSOIR.  Machine  propre  à  procurer  beau- 
coup  de  mouvement  sans  sortir  de  sa  chambre.  TomeXVIIIj 
page  3i;o. 
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Paçeg.  TRIORCH1DE.  Qui  a  trois  testicules.  Tome  XIII, 
page  44g. 

Jbid.  TRIPLOIDE.  Sorte  d'elévaloiie  ,  décrit  à  lllvatoire. 
Tome  XI ,  page  43i. 

Jbid.  TRISME.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  masseteb  (Tome 
XXXI,  page  84);  c'est  trismus  qui  est  plus  usité  et  qui  est 
traité  dans  J'ouvi  âge.  Tome  LV,  page  i. 

52.  TRITOXYDE.  Troisième  degré  d'oxydation  des  corps. 
Le  colcotbar  est  un  Iritoxyde  de  1er.  Tome  XXXI  ,  page  r>3, 
Les  deux  premiers  sont  Je  protoxyde  et  le  dcuioxvde.  Audes- 
sus  il  n'y  a  que  les  peroxydes. 

64.  TROU  AVEUGLE.  Tome  XXVII ,  page  226. 
Jbid.  TROU  JAUNE.  Tome  XLV1II ,  page  .76. 
Jbid.  TROU  OPTIQUE.  Tome  XXXVII,  page  i5o. 
Jbid.  TROU  PALATIN,  Tome  XXX,  page  224. 

Jbid.  TROUS  INCISIFS  de  Cowper.  Tome  XXXV,  p.  224, 

65.  TRUFFE.  Cet  article  doit  être  signé  Mérat ,  et  non  des 
initiales  F.  v.  m. 

i39.  TUMEURS  SÉBACÉES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
loupes  (Tome  XXIX,  page  84)-  Il  n'en  a  pas  été  traité  à  part, 
le  mol  loupe  renfermant  tout  ce  que  l'on  peut  dire  sur  ces  es- 
pèces de  tumeurs,  qui  n'en  sont  pas  distinctes. 

Jbid.  TUMEUR  VARIQUEUSE.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  fondement  (Tome  XVI ,  page  344)-  I'  nen  '*  pas  été 
traité  sous  cette  dénomination  ,  mais  à  varices,  tome  LV1I , 
page  1. 

i45.  TUPIiN  AMBIS.  Sorte  de  lézard  dont  on  mange  la  cl*aii% 
Tome  XXV 111 ,  page  89. 


»4o  TOME  LVI.  TURMTH  EATARD. 

i47.  TURBITH  BATARD.  Un  des  noms  du  laser  Tome 
XXVII,  page  28g. 

i49.  TUYAUX  LACTiFÉRES.  Tome  XXX ,  page  58g. 

175.  TYPHOMAXIE.  Prospcr  Alpin  donne  ce  nom,  en  le 
détournant  de  son  sens  ordinaire  ,  h  la  maladie  appelée  en 
Egypte  dem-el-muia,  c'est  une  espèce  de  frénésie  causée  par 

des  vents  brùlans.  Tom.  VIII,  pag.278. 

176,  TYPHUS  AMÉRICAIN.  Nom  que  quelques  méde- 
cins donnent  à  la  fièvre  jaune.  Tome  XL1,  page  t  5^. 


U 


176.  UIOPHOBIE.  Sorte  de  vésanie  caractérise'e  par  une 
aversion  pour  ses  enfans.  Tome  LVII ,  page  340. 

182.  ULCÈRE  PHAGËDÉNIQUE.  On  a  renvoyé  à  cet 
article  de  rHAGÉDÉruQUE ,  tome  XLI,  page  n)3.  Il  n'en  a  pas 
été  traité  à  part,  parce  que  ce  genre  d'ulcère  rentre  dans  le 
carcinomateux.  P 'oyez  cette  espèce,  tome  LVI,  page  248. 

Ibid.  ULLEM  ou  HOFME.  Sorte  de  pyrosis  causé  par  le 
lait  de  rennes  et  l'usage  des  viandes  fumées.  Tome  XII, 
page  187. 

355.  USTILAGINEUSE  (gangrène).  Sorte  de  gangrène 
causée  par  l'usage  du  seigle  ergoté,-  son  nom  vient  d'ustiîago  , 
rouille.  Tome  VI,  page  110. 

36o.  UTEROMANïE.  Synonyme  de  nymphomanie.  Tome 
XXIII,  page  255,  et  tome  XXXVI,  page  56i. 

36i.  UYTZET.  Espèce  de  bière  sur  laquelle  M.  Vauters  a 
donné  une  dissertation.  Tome  111,  page  »2-4- 
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481.  VAGINALE  (hernie).  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  pes- 
saibe  (tome  XLI,  page  69)  ;  il  n'eu  a  pas  été  traire  sous  ce 
nom,  mais  à  vagin.  Tome  LVI,  page  4^6. 

488.  VAISSEAUX  COURTS  ,  vas  brève.  Vaisseaux  qui 
viennent  de  la  rate  à  l'estomac.  Tome  XIII,  page  347. 

Ibid.  VAISSEAUX  (bâtimens  de  mer).  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  désinfection  (tome  VIII,  page  5 1 3 ).  Ou  a  traité  à 
hydrographie  ( lome  XXII,  page  238)  de  ce  qui  concerne  la 
salubrilé  des  vaisseaux. 

49^.  VALGI.  Torsion  des  pieds  dans  laquelle  ils  présen- 
tent au  sol  leur  bord  interne  ou  tibial.  Tome  XLII,page  390. 

Ibid.  VALIDITE  (médecine  légale).  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  glmtales.  Tome  XVIII,  page  1^1. 

C'est  L'état  de  bonne  conformation  des  organes  génitaux, 
qui  caractérise  l'homme  ou  ia  femme  en  état  d'engendrer. 
C'est  le  contraire  d'impuissance. 

Ibid.  VALSALVA  traitement  de).  Nom  que  l'on  donne  au. 
traitement  proposé  par  le  médecin  italien  de  ce  nom  contre  le» 
anévrysmes,  et  qui  consiste  à  saigner  le  malade  jusqu'à  dé- 
faillance, et  à  le  mettre  a  une  diète  presque  absolue=  Voyez 
ANtvRYSME ,  tome  II,  page  94- 


ru 
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TOME  CINQUANTE-SEPTIÈME. 


Dans  Y  Avertissement.  Ligne  3i.  Effacez  le  mot  soit. 

Page  i.VARl. Torsion  des  pieds  dans  laquelle  ils  présentent 
au  sol  leur  bord  externe  ou  péronier.  Tome  XLII,  page  5go, 

Ibid.  VARIÉTÉS  DE  LA  M1LIAIRE.  Ce  titre,  en  petites 
capitales,  placé  tome  XXXL1I,  page  41 3  ,  semble  indiquer  un 
article  à  part.  Il  n'est  que  le  renvoi  à  un  alinéa  d'une  page 
suivante,  4*7- 

1 1.  Ligne  37.  Léveiîlie,  lisez  Léveillé. 

191.  VER  LUISANT.   Voyez  insecte,  t.  XXV ,  p.  296, 

Ibid.  VER  PALMISTE.  Voyez  insecte,  t.  XXV,  p.  196. 

i()3.  VERBERATION.  Action  d'exposer  une  partie  au 
soleil.  C'est  en  ce  sens,  qui  n'est  pas  l'ordinaire  ,  que  ce  mot  a 
été  employé,  tome  VIII,  page  212.  Voyez  insolation  ,  tome 
XXV,  page  322. 

206.  VÉROLE  D'AMBOINE.  Tumeurs  gommeuses  que 
l'on  observe  aux  Moluques ,  et  qui  y  sont  endémiques.  Tome 
XII,  page  197. 

208.  VERRE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d'iRiTis  (t. XXVI, 
pag.  91);  on  n'en  a  pas  traite  sous  ce  titre,  mais  à  lunette. 
Tome  XXIX,  pages  162  et  210. 

Ibid.  VERR.EE.  Mesure  de  boissons  que  l'on  indique  sou- 
vent aux  malades;  elle  doit  contenir  quatre  onces  de  liquide^ 

227.  Dans  tout  l'article  vers,  au  lieu  (ïhexathyrium ,  lisez 
hexathyridium  et  hexathyridie. 

383.  VESPAJUS  ou  GUÊPIER.  M.  Malvani ,  chirurgien- 
major  d'Un  régiment  jarde,  a  décrit,  dans  le  Journal  général 
de  médecine ,  tome  xiv  ,  deuxième  série,  page  1 /\b  ,  une  va- 
riété de  l'anthrax  ordinaire  qu'il  désigne  sous  ce  nom.  Eile 
doit  son  nom  à  ce  qu'e  le  présente,  lorsqu'elle  s'ouvre  spon- 
tanément ,  plusieurs  ouvertures  au  lieu  d'une,  à  l'instar  des 


trous  d'un  guêpier-  ou  la  traite  en  y  faisant  des  incisions  ,  où 
l'on  place  la  potasse  caustique  ,  comme  on  traite  actuellement 
l'anthrax  simple.  Voyez  ce  dernier  mot  dans  les  appendices, 


385.  VESSE  DE  LOUP.  Thunberg  dit  {Voyages,  etc.. 
tome  i,  page  264 ,  traduit  de  l'anglais),  qu'il  croît  en  Cafrerie  , 
près  du  Cap  de  Bonne  espérance,  une  vesse  de  loup ,  qu'il 
appelle  lycoperdon  carcinomale ,  bonne  contre  le  cancer,  étant 
réduite  en  poudre.  Nous  ne  connaissons  pas  ce  médicament  en 
France. 

M.  Paulet  {Traité  des  champignons,  tome  11 7  page  44°)? 
dit  qu'il  y  a  des  espèces  de  vesse  de  loup  nuisibles  ,  et  d'au- 
1*  es  qu'on  peut  manger,  mais  seulement  avant  qu'elles  pas- 
sent à  l'état  de  poussière  ;  il  «cite  comme  comestible  la  vesse  de 
loup  citrouille,  qui  acquiert  jusqu'à  six  pieds  de  circonférence 
et  le  poids  de  seize  livres  ;  elle  croît  parfois  en  France. 

6o3.  VIE  DE  RELATION.  C'est  une  des  deux  vies  admises 
par  Bichat;  il  l'appelle  aussi  vie  animale.  C'est  celle  qui  met 
les  individus  en  rapport  avec  les  objets  extérieurs,  tandis  que 
la  vie  Qj-ganique  se  rapporte  seulement  à  l'individu.  L'une  est 
entretenue  par  le  système  nerveux  cérébral ,  tandis  que  l'autre 
l'est  par  les  nerfs  ganglionnaires;  celte  dernière  commence 
avec  la  conception  ,  tandis  que  l'autre  ne  s'exerce  qu'a  la  nais- 
sance de  l'individu.  Voyez  Bichat,  Recherches  physiologiques 
sur  la  vie  et  la  mort,  page  1 15- 1 52. 


TOME  LYUI.  VINAIGRE  DE  BOIS.  ?4$ 


TOME  CINQUANTE-HUITIEME. 

Page  144.  VINAIGRE  DE  BOIS.  TomeLVHI,  pag.  142. 

161.  VIPÈRE.  Mangili  vient  de  faire  de  nouvelles  expé- 
riences sur  le  venin  des  vipères  ,  dont  il  résulte  qu'on  peut 
l'avaler  impunément;  il  a  donné  à  des  animaux  le  venin  de 
plusieurs  vipères ,  et  ils  n'en  ont  éprouvé  aucun  dommage. 

Fontana  avait  dit  que  ce  venin  ne  conservait  sa  propriété 
malfaisante  que  huit  à  neuf  mois  au  plus  ;  l'auteur  que  nous 
venons  de  citer  a  fait  périr  des  pigeons  en  leur  insinuant  dans 
une  plaie  du  venin  séché  depuis  vingt-six  mois  (Bull,  de  la  sec. 
philom, ,  181 7  ,  page  43  ). 

Page  |6a  de  cet  article  (vipère),  lignes  9  et  8 ,  lisez  cou- 
leuvre au  lieu  de  vipère. 

Ajoutez  à  la  bibliographie  de  ce  même  article,  l'ouvrage 
suivant  : 

decerfz  (T.-r.-E.),  Essai  sar  la  morsure  des  serpens  venimeux  de  la  France 
(Thèse  in-4°.j  Paris,  1817;. 

î54.  VISION  (hallucination  de  la  vue).  On  a  renvoyé  à 
ce  mot  de  hallucination  (tome  XX,  page  Jl);  on  n'en  a 
pas  traité  à  part,  parce  que  les  nombreux  articles  de  médecine 
mentale  de  cet  ouvrage  donnent  une  connaissance  suffisante  de 
ce  délire  de  la  vue.  Ce  mot  est  employé  quelquefois  figuré- 
ment  pour  indiquer  le  dérangement  analogue  des  autres  sens; 
ainsi  on  appelle  les  aberrations  de  l'intellect ,  des  visions. 

284.  VIVISECTION.  Xom  que  l'on  donne  à  la  dissection 
des  animaux  vivans. 

j85.  VOCAL  (son).  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  phonation 
(tomcXLI,  page  4&4)«  *'  n'en  a  pas  été  traité  h  part,  mais  à 
l'article  voix,  tuine  LVIII ,  page  288. 

3o8.  VOL  (fonction  des  oiseaux  ).  On  a  renvoyé  ù  ce  mot 
de  MYOGRAPiiiE  (tome  XXXV,  page  98).  On  n'en  a  pas  traite 
à  part,  mais  à  locomotion,  tome  XXV  III,  page  5-o.  Voyez 
aussi  tome  111,  page  297. 


3So.  Ligne  18.  Volume,  lisez  développement. 
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38 1.  VOMITO.  Nom  que  porte  la  fièvre  jaune  au  Brésil 
et  autres  lieux  de  l'Amérique. 


W 


4i4*  WOBA.  Nom  employé  par  les  mahométans  de  la  Car- 
natique  pour  désigner  i*je  maladie  qui  a  ravagé  encore  récem- 
ment les  Indes-Orientales,  et  qui ,  d'après  Cullen  ,  doit  appar- 
tenir au  genre  diarrhœa.  Le  Woba  a  été  connu  depuis  long- 
temps des  habitans  de  la  Carnatique,  sous  les  différens  noms 
de  modexim  (  tome  XXXIV,  pag.  281) ,  de  hicobea  ,  de  sheni 
et  de  viduma-visuchi.  Sauvages  et  Sagar  paraissent  le  ranger 
parmi  les  choiera,  et  les  médecins  anglais  l'appellent  choiera 
spasmodica,  expression  très-inexacte.  M.  le  professeur  Pinel 
n'en  fait  mention  sous  aucune  dénomination,  et  il  serait  assez 
difficile  d'en  fixer  la  classification  et  la  nomenclature. 

Cette  maladie  a  régné  épidémiquemeut  dans  la  Carnatique, 
pendant  les  années  1780  ,  1781  et  1782.  Elle  se  montra  encore 
plus  terrible  dans  la  guerre  de  Nagpore.  De  là  elle  s'est  ré- 
pandue, en  i8i8,dans  tout  l'Iudostan  et  les  îles  indiennes. 
Un  régiment  perdit ,  dans  l'espace  de  trois  jours ,  trente  Euro- 
péens et  deux  cent  soixante-dix  Indous. 

Le  woba  est  épidémique  chez  les  indigènes  indous ,  et  règne 
toute  l'année.  Leur  mauvaise  nourriture,  leurs  vêtemens  légers, 
et  même  la  couleur  de  leur  peau ,  les  rendent  très-sujets  à  con- 
tracter cette  maladie  pendant  les  saisons  pluvieuses. 

La  marche  du  woba  se  divise  en  trois  périodes  :  savoir,  pé- 
riode de  diarrhée,  période  de  froid,  et  période  apoplectique. 

Selon  l'opinion  le  plus  généralement  adoptée,  le  woba  est 
inflammatoire. 

L'ouverture  des  cadavres  a  toujours  montré  que  la  mort 
était  la  suite  de  la  compression  du  cerveau  ou  de  l'épanche- 
ment  qui  se  fait  à  sa  surface  ou  dans  ses  ventricules. 

Les  méthodes  de  traitement  employées  contre  cette  maladie, 
sont  aussi  variées  que  les  opinions  émises  sur  sa  cause ,  mais  les 
indications  à  remplir  dans  le  woba  sont  subordonnées  à  la  série 
des  symptômes  qui  se  manifestent. 

Selon  M.  Samuel  Hood,  qui  a  écrit  une  assez  longue  dis- 
sertation (  Voyez,  pour  les  détails  et  les  observations  de  cette 
maladie,  la  dissertation  ayant  pour  titre  :  Du  woba  ou  cho- 
iera indica ,  par  S.  Hood  {Collect.  des  thèses  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  in-4°.  de  1821  ,  n.  33  )  sur  cette  maladie  , 
et  dont  cet  article  est  extrait  ;  aussitôl'que  le  médecin  est  assuré 
que  le  malade  c&t  allccté  du  woba ,  il  doit  lui  donner  une  once 
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de  bonne  eau-de-vic  avec  la  limonade  minérale.  Ensuite,  il  doit 
l'exposer  à  la  vapeur  de  l'alcool  et  du  camphre.  Si  le  méde- 
cin est  appelé  trop  lard,  et  que  !a  maladie  ait  fait  déjà  de 
grands  progrès ,  il  commencera  le  traitement  par  une  saignée 
copieuse.  Dans  tout  le  cours  de  la  maladie  ,  on  peut  permettre 
le  libre  usage  de  l'eau  froide,  pour  laquelle  le  malade  aune 
grande  appétence.  Des  sangsues  appliquées  aux  pieds  et  à 
l'épigastrc  favoriseront  beaucoup  la  réaction.  Ceux  qui  pré- 
fèrent une  méthode  de  traitement  plus  compliquée,  pourront 
y  joindre  les  teintures  aromatiques,  les  étheis,  les  cautères  sur 
le  ventre,  avec  l'acide  nitrique;  l'acide  dont  on  se  sert  pour 
cette  cautérisation  est  étendu  d'une  égale  quantité  d'eau;  et 
après  son  application,  on  lave  la  plaie  avec  une  solution  de 
carbonate  de  poiasse.  Ce  moyen,  dit  M.  Hood,  a  réussi  dans 
les  cas  de  woba  les  plus  graves. 


X 


4?-6.  XÉN1E,  s.  f . ,  %hiov  ,  don.  On  nommait  ainsi  chez 
les  Grecs  les  présens  qu'on  offrait  pour  reconnaître  quelque 
service  rendu. 

On  n'a  traité  dans  aucun  endroit  du  Dictionaire  de  ce  qui 
est  relatif  aux  présens  que  l'on  offre  aux  médecins  ;  afin  de  ne 
laisser  aucune  lacune  dans  l'ouvrage  ,  nous  saisissons  cette 
occasion  pour  dire  quelques  mots  sur  ce  sujet  dont  l'usage 
remonte  aux  temps  les  plus  anciens.  On  offre  des  présens  aux 
médecins  dans  trois  occasions,  i°.  lorsqu'on  désire  leur  pro- 
tection pour  obtenir  quelque  service  d'eux  ou  par  leur  crédit  ; 
2°.  pour  les  remercier  des  soins  particuliers  qu'ils  ont  pu  avoir 
de  quelques  malades  précieux,  sauvés  d'une  maladie  grave  ; 
3°.  pour  reconnaître  des  soins  dont  ils  n'ont  pas  voulu  rece- 
voir les  honoraires. 

Dans  le  premier  cas ,  les  présens  sont  à  peu  près  étrangers 
à  la  médecine;  c'est  le  crédit  de  l'homme  que  l'on  paie,  et 
non  sou  talent;  il  est  vrai  que  l'*in  peut  venir  de  l'autre; 
mais  cela  est  si  rare  qu'on  peut  le  regarder  comme  une  excep- 
tion à  la  loi  commune.  Le  crédit  et  la  réputation  naissent  plus 
aujourd'hui  du  savoir  faire  que  du  savoir  ,  à  moins  que  celui-ci 
ne  soit  tiansrendant,  ce  qui  est  encore  plus  rare.  Dans  ce  cas, 
un  présent  est  en  quelque  sorte  une  injure  ;  c'est  le  prix 
d'une  chose  qui  nous  est  étrangère,  et  l'accepter  serait  taire 
supposer  qu'elle  a  été  faite  en  vue  d'intérêt.  Nous  pensons 
que  la  délicatesse,   qui   devrait  faire  partie  de  toute  bonne 


2.i8  TOME  LV1II.  XÉNIE. 

éducation  médicale  ,  exige  que  l'on  refuse  de  tels  dons  comme 
déshonorans,  ou  au  moins  comme  incompatibles  avec  la  dignité 
de  notre  profession. 

Les  présens  offerts  pour  des  soins  affectueux,  prolonges, 
pénibles,  surtout  dans  les  cas  de  maladie  grave,  et  chez  des 
sujets  précieux  et  fortunés  ,  peuvent  être  acceptés  comme  un 
témoignage  de  gratitude  des  malades  ,  si  ce  don  est  borné  dans 
sa  valeur,  et  surtout  s'il  est  le  produit  du  talent  du  malade. 
11  est  bien  certain  qu'on  n'est  pas  quitte  avec  un  médecin  en 
lui  tenant  compte  de  ses  honoraires  ;  on  a  tout  au  plus  payé 
le  matériel  de  la  profession,  la  partie  en  quelque  sorte  mer- 
cantile de  l'art;  mais  peut-on  s'acquitter  autrement  qu'en 
reconnaissance,  en  bons  procédés,  en  sentimens  honorables  de 
l'attachement  que  nous  portons  à  nos  malades,  d'une  multitude 
d'attentions  affectueuses  que  nous  leur  prodiguons,  des  soucis 
que  nous  éprouvons  de  leur  lâcheuse  situation,  des  nuits 
blanches  qu'ils  nous  font  passer  lorsqu'ils  sont  en  danger,  et 
d'autres  soins  infinis  que  nous  prenons  pour  leur  faire  recouvrer 
la  santé?  Ce  n'est  pas  avec  de  l'argent  que  l'on  peut  tenir  compte 
de  procédés  semblables,  le  cœur  seul  peut  les  acquitter;  et  si 
parfois  les  malades  désirent  que  des  gages  moins  fugitifs  restent 
comme  témoignage  de  la  reconnaissance  qu'ils  éprouvent,  il 
n'y  a  guère  moyen  de  pouvoir  les  refuser.  Ce  serait  une  fausse 
délicatesse  que  cells  qui  nous  ferait  répugner  à  les  accepter 
dans  ce  cas;  car  qui  accepte  oblige,  surtout  si  celui  qui  donne 
a  contracté  des  obligations;  toutefois,  nous  le  répétons,  il 
faut  que  la  chose  ofterte  soit  de  peu  de  valeur. 

Les  présens,  lorsqu'on  refuse  des  honoraires  ,  ne  doivent 
également  être  acceptes  que  s'ils  sont  sans  prix  remarquable, 
et  seulement  pour  laisser  croire  aux  malades,  par  un  rafine- 
ment  de  délicatesse,  qu'ils  sont  quittes  vis-à-vis  de  nous.  11 
y  a  des  personnes  qui  seraient  très-mortifiées  qu'on  ne  voulût 
pas  recevoir  ce  qu'elles  supposent  l'équivalent  de  nos  soins, 
et  qui  penseraient  que  ce  serait  pour  les  humilier  qu'on  agi- 
rait ainsi. 

Il  est  hors  de  doute  que  lorsqu'on /?st  salarié  pour  donner 
des  soins  ,  on  ne  doit  jamais  accepter  Je  moindre  don  des  in- 
dividus que  l'on  a  traités;  ainsi  ,  les  médecins  des  établisse- 
inens  publics  se  manqueraient  à  eux-mêmes,  s'ils  tenaient  une 
conduite  contraire  ,  à  plus  forte  raison  ne  doivent-ils  pas  en 
accepter  de  ceux  qu'ils  emploient ,  comme  pharmaciens ,  etc. 

Eu  général,  ou  devrait  refuser  avec  rigidité  toute  espèce 
de  présent;  la  délicatesse  répugne  à  contracter  cette  espèce 
d'obligation,  et  a  altérer  ainsi  ce  que  notre  conduite  peut 
avoir  d'honorable,  et  dont  la  véritable  récompense  est  dans 
le  témoignage  de  notre    propre   conscience  et    l'estime    pu- 
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blique.  Dans  tous  les  cas  ,  on  doit  toujours  y  mettre  les 
restrictions  indiquées  plus  haut,  sous  peine  de  déshonorer  sa 
profession.  Il  n'y  a  guère  que  les  souvenirs  des  grands  per- 
sonnages qui  puissent  être  acceptes  sans  autant  de  difficultés. 

Nous  devons  avouer  qu'il  y  a  des  gens  sordides,  qui  profi- 
tent de  leur  position ,  vis-à-vis  des  malades ,  pour  en  extorquer 
des  présens  par  des  voies  plus  ou  moins  détournées  :  de  tels 
personnages  sont  la  honte  de  l'art ,  et  méritent  plutôt  le  nom 
d'usuriers  que  celui  de  disciples  d'Hippocrate.  Il  faudrait  qu'ils 
eussent  sans  cesse  devant  les  yeux  le  tableau  où  ce  grand 
homme  refuse  les  présens  d'Artaxercès  ,  et  les  préceptes  qu'il 
donne  dans  son  serment  (Tome  XXXÏI,  page  17  ). 

Avouons  aussi  que  les  médecins  ont  moins  que  jamais  l'oc- 
casion de  refuser  des  dons  indiscrets.  L'ingratitude  est  plus 
souvent  le  sentiment  qui  anime  les  malades  que  la  recon- 
naissance. C'est  beaucoup  déjà  lorsque  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  s'acquitte  avec  nous;  mais  leurs  torts  ne  doivent 
pas  nous  en  donner. 


4^9-  Ligne  2.4.  Jbbens ,  lisez  sibbens. 

43 1.  Ualinéa  commençant  par  facaldine  don  être    pjacé 
après  les  deux  qui  le  suivent. 


44°*  ZEINE.  Substance  jaune  ,  ayant  l'aspect  de  la  cire, 
que  John  Gcrham  a  obtenue  après  avoir  traité  par  l'eau  une 
certaine  quantité  de  maïs.  Ou  filtre,  on  traite  par  l'alcool, 
on  fait  évaporer  la  substance  insoluble  dans  le  premier  liquide! 

Celte  substance  est  molle  ,  ductile  ,  tenace  ,  élastique  ,  iasi- 
pide,  presque  inodore,  plus  pesante  que  l'eau  ;  chauffée,  elle 
se  gonfle,  brunit,  exhale  une  odeur  de  pain  brûle  avec  une 
odeur  animale,  et  laisse  un  charbon  volumineux;  elle  ne 
donne  point  d'ammoniaque  ;  insoluble  à  l'eau  ,  elle  se  dissout 
bien  dans  l'alcool,  l'huile  volatile  de  térébenthine,  l'éther 
sulfurique,  et  en  partie  dans  les  acides  minéraux,  les  alcalis 
caustiques  ;  elle  est  insoluble  dans  les  huiles  fixes ,  mais  peut 
se  mêler  aux  résines. 

r3>. 


25o  TOME  LVIII.  ZEINE. 

Différente  de  toutes  les  matières  végétales  connues  ,  la  zeine 
se  rapproche  à  quelques  égards  du  gluten,  dont  elle  se  dis- 
tingue néanmoins  par  l'absence  de  l'azote  et  par  sa  fixité,  car 
elle  ne  change  point  de  nature,  ou  ne  se  détériore  pas  à  l'air, 
et ,  de  plus ,  par  sa  solubilité ,  dans  l'alcool.  Elle  se  rapproche, 
par  celte  propriété,  des  résilies,  puisqu'elle  se  dissout  aussi 
dans  les  huiles  volatiles,  et,  en  partie,  dans  les  alcalis  caus- 
tiques, les  acides.  Enfin  ,  cette  substance  est  inflammable,  et 
composée  d'oxygène,  d'hydrogène  et  de  carbone. 

On  peut  extraire  la  zeine  aisément,  en  faisant  digérer  dans 
de  l'alcool  chaud,  pendant  quelques  heures,  quelques  onces 
de  farine  de  mais.  On  filtre  et  l'on  évapore  ,  la  zeine  resta 
{Journal  de  pharmacie,  tome  vm,  page  46). 

463.  ZOOGOMM1TES.  Tome  XLV ,  page  184. 

465.  ZUMIATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  544- 


Additions  aux  Appendices. 

Tome  XLVI,  page  167,  ligne  2.  L'iris,  lisez  Piritis. 

I1)id.  Page  178  ,  ligne  22.  Portions,  lisez  parties. 

Ibid.  Page  565,  ligne  4.  N'ait,  lisez ^  ait  (Rectifiez  sur  cf. 
point  les  Appendices,  page  171,  ligne  $}• 


Fit*    DES    Apr-EKDICLS. 


ERRATA  DES  APPENDICES, 

Page  4,  ligne  3.  Tables ,  lisez  table. 

Page  6,  ligne  20.  Teintures  spiritueuses ,  ajoutez  par  dis- 
tillation. 

Page  5q,  ligne  19.  Surtout  de  la  source,  lises  sortant  de  i» 
letirée* 
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ABBADIE,  chirurgien-major  de  la  légion  des  Hautes-Pyrénées,  à  Toulon. 

ABEL-REMUSAT,  membre  de  l'institut,  à  Paris. 
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ACHARD ,  docteur-mtdpcin. 

ADAMINI ,  docteur  médecin ,  à  Milan. 
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AGASSE,  libraire,  à  Paris. 
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AILLAUD,  docteni-médecin,  à  Marseille. 
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ALLARD ,  à  Paris. 
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ALLEMAND,  docteur  en  chiruigie,  à  Marseille. 

ALLIEES ,  médecin;  à  St.-Su!pice. 
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ALLO,  libraire  ,  a  Amiens.  (  5  exemplaires.  ) 

ALZINE,  libraire,  à  Perpignan.  (4o  exemplaires.  ) 

AMALBEiVr,  doct.  eu  chirurgie  ,  maire  à  Permis. 

AMAR ,  docteur-médecin,  ex-chirurgien-major  de  la  Charité  ,  à  Lyon. 

AMBROSONE ,  commissionnaire  ,  à  Paris. 

AMET, 

AM1EL,  professeur  de  l'école  royale  de  médecine ,  à  Toulouse. 

AMIEL,  médecin  ,  à  ChaUbre. 

AMILLET  (  Corne  Alexandre) ,  docteur-médecin,  à  Vivône. 

AMOUDR  V  ,  libraire ,  à  Noyou. 

AMSTEIN, 

AM VERX  ,  propriétaire ,  à  Huy. 

ANCELLE,  libraire,  a  Evreux. 

ANCELLE,  libraire,  J>  Anvers.  (  27  exemplaires.  ) 

ANCEY,  docteur-médecin,  à  Paris. 

ANGE,  libraire,  à  Versailles.  (  6  exemplaires.  ) 

ANGELOL, 

ANGLADA  (  J.-S.  ) ,  pharmacien,  à  Tours. 

ANGOT  ,  en  son  cbâtean  à  Chandor,  commune  de  Bacilly. 

ANNOY  VAUDEVYVERE  ,  imprimeur-libraire,  à  Ypres. 

AMHOLARD,  docteur-médecin,  au  Vigan. 

ANTOINE,  docteur-médecin,  à  Dijon. 

ARBAUD,  docteur-médecin  ,  à  Correns. 
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ARLES'  (Stanislas) ,  docteur-médecin  ,  à  Poitiers. 

ARMBRUSTER,  docteur-médecin,  h  Aix-la-Chapelle. 

ARMF.TZ,  docteur-médecin,  à  Valeuciennes. 

ARMET,  avocat,  à  Paris. 

ARMET,  a  Valcnciennes. 
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ARNAUD-D'ARGENTEUIL,  docteur-médecin,  à  Auinay. 

ARN  ALD  ,  docteur-médecin  ,  h  Calais. 

ARNAUD  (J.-Joseph-Amédée),  ex-chirurgien  aux  armées,  à  Aix. 

ARNAUD  ,  docteur-médecin. 

AR X AU LT.  médecin,  à  Pont-Labhé. 

ASSA1LLY  (Henri-J.-Bapt.  ),  chargé  du  service  des  vivres  de  terre,  à  Toulon 

ASSEGOND  (Alb.it),  docteur-médecin. 

ASSELIN  (Ch.  Edouard^,  ofûc.  de  santé  de  ia  marine,  à  Cheibourg. 

AS  TES  (  Pierre  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Bordeaux. 

ASTRIÉ  (  F.-G.  ) ,  docteur-médecin. 

ATHENAS  ,  pharmacien,  à  Paris. 
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ALBAN  (  J.-Cyprien  ) ,  doct.-méd. ,  en  retraite  à  Toulon. 

ALBANEL,  libraire  ,  h  Avignon.  (  8  exemplair».  ) 

AL  BAR,  docteur-médecin,  à  Paris. 

AUBAR,  docteur-médecin,  à  Angon'ème. 

AL"  BEN  AS  ,  docteur-médecin  ,  à  Valreas. 

ALBERT,  professeur  de  médecine,  à  Toulon. 

AL  BIjN  (  Louis  ) ,  chirurgien  de  la  mariae  ,  à  Toulon. 

AUBRAY, 

AU  BRI  (  veuve  )  ,  libraire  à  Avesnes. 

AUBRY,  docteur-médecin,  a  Segré. 

ALDEMARD,  officier  de  santé,  à  Toulon. 

AL  DES  ,  docteur-médecin  ,  à  Pi  eaux. 

AL  DOT,  libraire  ,  à  Paris.  (  3  exemplaires.) 

ALGER,  membre  de  l'instruit. 

ALPLY  ,  officier  de  santé  ,  à  Moras. 

ALSSAlSDON,  docteur-médecin,  a  Paris. 

A  Y  ,  libraire,  à  Perpignan  (20  exemplaires.  ) 

AY  (Fr.  ),  pharmacien,  àRivesaltes. 

AYCARD  ,  chirurgien  de  la  marine  ,  à  Toulon. 

AY  MARD  ,  négociant ,  à  Cucuron. 

BABILLE,  propriétaire,  à  Paris. 

BACHELIER , 

BACHELX-AGATHON, 

BACK.EBE  (de)  ,  professeur  an  pensionnat  de  Ste-Amie,  à  Lez-Courtrai. 

BACON  (Renaud  Hubert  ),  docteur-médecin  ,  à  Colmar. 

BADOU  ,  sous-préfet  ,  à  Bellac. 

BAGARD,  doctenr-médecin,  à  Libourne. 

BAGEL ,  libraire  ,  à  Wesel  (  4  exemplaires.  ) 

BAGET,  pharmacien  ,  à  Paris. 

BAGrÇERIS  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BAILLE,  docteur-médecin,  à  Paris. 
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BALAT,  à  Paris. 
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B  ALETTE ,  docteHr-médecin ,  à  Sorèze. 

BALISTE  (Honoré  ),  docteur-médecin,  direct,  delà  poste  aux  lettres,  aa  Luc 
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BAS  (Gnil.-Parf.',  doct.-méd.,  chir.  en  chef  de  l'hôp.  gén.  de  Poitiers. 

BASSOT  ,  docteur-médecin  à  Roanne. 
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BAUDRON  (  Jean-Denis-Ignace),  pharmacien,  à  Calais. 

BA  UDRY  ,  imprimeur,  à  Rouen. 

BAUDUIN,  docteur-médecin,    à  Rennes. 
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BEGUIN,  libraire,  à  Paris. 
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BLLFO  ,  médecin  en  chef  de  la  marine  ,  au  Ikvrc. 
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BELLEAU,  docteur- médecin- 

BELLEBON(  Laurent),  docteur  médecin,  chirurgien-major,  an  port  de  Brest. 

BELLEGARDE. 

BELLET. 

BELLIER  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BELLIN  .  docteur-médecin  ,  à  Corval-Lorgueilleux. 

BELLOIR.E-  docteur-médecin,  à  Cambrai. 

BELLOY-KARDOWICR,  librake,  à  Brest. 

BELMER,  docteur-médecin. 

BELON,  libraire,  au  Mans. 

BELOUINEAU  ,  doctenr-médecin  ,  à  Tifaugc* 
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BENOIT  ( François- Joseph  ),  docteur-médecin,  à  Metz. 

BF^RARD,  docteur-médecin,  à  Toulon. 

BFRARD  (  Victor  ),  à  Paris. 

BÉRARD,  chirurgien. 

BFRARD  (Pierre),  chirurgien,  à  Gensac. 

BERARD  et  MONDON  ,  libraires,  à  New-Yorck. 

BERARD  ,  docteur-médecin  ,  a  Montpellier. 

BERAUD,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

BERENBROCR,  banquier,  a  Paris. 

BÉRENGER  (  J  -M) ,  officier  de  santé,  à  Cégreste. 

BERGERON  ,  docteur-médecin  ,  h  Tournon. 

EERGOUNIOUX,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BERLAM ,  médecin  ,  à  Céret. 

BFRNARD  (Félix)  ,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulou. 

BERNARD  (André),  doctenr-médecin  ,  à  Savcrdwn. 

BERNARD  (  François),  chirurgien  à  la  résidence  de  Concarncan  j  ancien  chi- 
rurgien des  épidémies  de  la  sénéchaussée  de  Concarneau. 

BERNARD,  rentier,  à  Lyon. 

BFRNARD  ,  docteur-médecin,  à  Mon  tin  cl. 

BFRNARD,  doctenr-médecin,  à  Carpentras. 

BERNARD,  doci.-méd.,  chirurg.  de   iere  classe  à  la  succursale  des  militaires 
invalides .  à  Arras. 

BERNIS  ,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 

BERTALOZON,  avocat  ,  à  Turin. 

BERTALOZON  D'ARACHEL  (le  comte),  a  Turin. 

BERTHAUD,  doctenr-médecin. 

BERTHELET,  chirurgien  ,  à  Digoin. 

BERIHET,  doctenr-médecin,  a  Paiis. 

T>ER  FFIOLET,  docteur-médecin,  à  Visé. 

BERTHOMIEUX,àPari*. 

EERTHOT,  libraire,  à  Bruxelles.  (4j  exemplaires.) 


LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS.  1 

BERTHOUD,  libraire  ,  â  Loudies.  (  3  exemplaire;..  ; 

BERTIN-DESMARDELLES. 

BEKTIN  ,  homme  de  lettre*  ,  a  Paris. 

BERTTNI,  tmdecin,  à  Turin. 

BERTRAND,  docteur-médecin  ,  à  Commercy. 

BERTRAND,  dortenr-médecin ,  à  Hannut. 

BERTRAND  ,  chi.uigien  ,  I  G'my. 

BERTRAND  ,  médecin,  ruaheau  Pont-du-Chàteau. 

BERTRAND (  Atthus  ),  libraire,  à  Paris.  (  27  exemplaires.  ) 

BERTRANT  père  et  fils,  libraire»  ,  a  Lisbonne.  (  27  exemplaires.) 

BESSON  ,  doclear-médecin  ,  à  Baigne. 

BESS1N»  ditcteur-mcdecin  ,  à  Chàteaugoniier. 

BESSY,  pharmacien ,  à  Châlons. 

BETTEND  ,  libraire  ,  à  Lyon  . 

BEUCHOT,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

BEL  LAC,  dock-ur-médecin  ,  à  Marseille. 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  LA  VILLE  DE  ZURICH  (  Suisse.  ) 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  MELUN. 

BIBLIOTHEQUE  DE  L'HOTEL-DE- VILLE  ,  à  Rouen. 

BIBLIOTHÈQUE  D'AUXONNE. 

BIBIO THÈQUE  DE  NEMOURS. 

BIDAT  ,  docteur-médecin,  médrein  en  chef  de  l'hôpital  militaire,  à  Longwy« 

BIDAUT,  chirurgien  interne  à  l'hôpital  de  Bicètre,  à  Paris. 

BIDEGARAY ,  chirurgien. 

BIENAIMÈ,  libraire. 

BIENAIME  ,  directeur  de  la  poste  aux  lettres  ,  à  Bergens. 

BIENVENU  ,  chirurgien-major  de  la  marine,  an  port  de  Brest. 

BIESSY  ,  docteur-médecin,  membre  de  la  société  de  méd.  de  Paris,  a  Lyon, 

BIETT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BIGEON  ,  docteur-médecin  ,  à  Dinan. 

BIGESCHI. 

BIGNON  (  baron  de),  à  Vei clives. 

BIGNON,  docteur-médecin  ,  à  Saint-Jean-d'Angelv. 

BIGOT  (  Théodore-Charles) ,  élève  en  médecine  ,  à  Pari*. 

BIGOT  DE  PRÉAMENEUX ,  à  Paris. 

B1LLAD,  pharmacien,  aux  îles  Canaries. 

BÎLLENAVE  (Bernard  ) ,  à  Paris. 

BILLIOD  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BILLIOTET  ,  doctenr-médecin  ,  à  Saint-Laurent-Chamoussé. 

BILLOT  (  Guillaume  Pascal  ) ,  docteur-médecin  ,  a  Nayanne. 

BINARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Crecy. 

BINTOT .  libraire  ,  à  Besancon. 

BISCARAT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BISSON,  chirurgien  ,  à  Nogcnt-le-Rotrou. 

BIVERT. 
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B1ZARD ,  conseiller  à  la  cour  royale  ,  à  Angers. 

BIZET  ,  docteur-médecin  t  à  Paiis. 

BIZZOT,  docteur-médecin  ,  à  Auch. 

BLACKE  (  Adnni  ) ,  à  Edimbourg. 

BLA1SE  (  Louis  Nicolas  ) ,  doct.-méd. ,  chirurg.-maj.  en  retraite,  ^ ,  à  Laou. 

BL AISE,  libraire,  à  Paris. 

BLANC,  diiectenr  delà  poste  aux  lettres,  à  Moutiers. 

BLANC  ,  à  la  C'otat. 

BLANC  ,  père  et  fils  ,  à  Grenoble. 

BLANC,  négociant ,  à  Marseille. 

BLANCH,  docterir  en  chirurgie,  à  Alicante. 

BLANCHARD  Gis,  secrétaire  de  la  sous -préfecture,  à  Contances. 

BLANCHARD-,  comrni>saire-onionnateur  de  la  a3e  division,  à  Ajaccio. 

BLANCHARD  ,  intendant  militaire. 

BLANCHARD, 

BLANCHETON  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BLANCHEMIN,  négociant,  à  Rouen. 

BLANCLIN,  docteur-médecin  ,  à  Nivebean. 

BLENY  (Bernard)  ,  docteur-médecin  de  la  faculté  de  Paris,  chirurgien  eu 

chef  de  l'hôpital  civil  et  militaire  de  Valognes. 
BLETRY  ,  doctenr-médecin  ,  à  Brfort. 
BLEUET  ,  libraire  ,  à  Paris.  (  1 1  exemplaires.  ) 
BLOSSE,  libraiie,  à  Paris. 
BLOT, 

BLOUET,  libraire,  a  Rennes. 
BOBAN. 
BOBILLIER  (Pierre)  ,  docteur-médecin ,  chirurgien-aide-major  à  l'hôpital 

militaire  de  Toulon. 
BOCCA  ,  libraire,  à  Turin.  (^9  exemplaires.) 
BOCQUET  (J.-L.  ),  docteur  en  médecine  ,  à  Hesdin. 
BODIN  DE  LA  PICHONERIE  ,  médecin  ,  à  la  Chartre. 
BODINIER  ,  docteur-médecin,  à  Ht  de. 

BOGAERT-DU MORTIER,  libraire,  à  Bruges.  (  37  exemplaires.  ) 
BOGEON  ,  docteur-médecin,  à  Dman. 
BOGGIO.  médecin, à  Aoste. 
B*  )GL  ES  .  pharmacien. 

BQHA1RE ,  libraire ,  à  Lyon.  (  !  7  exemplaires.  ) 

BOHAN  ,  chirargien-mejor  de  la  marine,  en  retraite,  à  Kasan,  près  Quimpcr. 
BOILEAU  (  Paul  ),  maire  de  Bagnères-de-Luchon. 
BOILLEAU  ,  docteur-médecin  ,  à  l'hôpital  militaire,  à  Turin. 
BOlN  ,  docteur-médecin  ,  à  Bourges. 

BvMSARGON  (  A rmsnd- Alexandre  ,  marquis  de) ,  à  Poitiers. 
BOISSA  r,  doetenr-médecia  ,  à  Vienne. 
BOniLLK(de),  a  Bordeaux'. 
BOLUT.  chirurgien  ,  à  l'hôpital  du  Val-do-Grâcc ,  à  Paris. 
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BONACIES  ,  principal  du  collège  d'Aucb. 
BONAR,  doctcui  -  médecin  ,  à  l'Eau. 
BON  DESSIN  ,  libraire,  a  Valogncs   (  \  exemplaires 
BONDiLLE  (  jeune) ,  ofEcier  de  santé,  à  Marseille. 
BONDIL,  docteur-médecin,  à  Moustiers. 

B  ►NET  (  Louis  Félix),  chirurgien-major  de  l'établissement  de  la  côte  d'A- 
frique ,  au  Sénégal. 
BONHOMME,  cbirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  Viîiefraiiche-d'  Aveyron. 
BONHOMME,  docteur  en  médecine,  à  Villefraucbe  de  l1  Aveyron. 
BONI  FACE,  à  Pari?. 
SON1N,  à  A.s'îlede  Ré.) 

BONNARDEL,  chirurgien  de  la  marine,  h  Tonlon. 

BONNAUD   P.-L.-C  ,,  officier  de  s..nté  de  2e  cl:.sse  de  la  marine,  à  Toulon. 
BONNAUD,  docteur-médecin  ,  a  Peiigué, 
BON  NE  AU,  chirurgien,  à  I\iort. 
BONN EAU  ,  pharmacien  ,  a  Paris. 
BONN'EFOY     Joli,  a  ) ,  libraire  ,  à  Toulonse. 
BON  NE  M  AI  SON  ,  ebirnrgieo. 
BONNET    Victor;,  docteur-médecin,  a  Montpellier. 
BONNET  ,  d 'cicui-médecin  ,  à  Paiis. 
BONNET  DES  MAISONS,  à  Saint-Armand. 
BONNE T,  dodenr  médecin  ,  à  Moniolieu. 
BONNET     Napoléon),  chnurgien,  a  Cassagnebère. 
BONNET,  chirurgien,  àVUlefort. 
BONNETTI,  docteur-médecin,  à  Piibiers. 

BONTÉ  DE  LA  MARTINIERE  (  Aug.-CbarLs  )  $î,  à  Contances. 
BOLTENS 
BONVOL'ST,  libraire,  à  Alençon. 

BONZ.OM  ,  libraire,  a  Bayouru.  '  i3  exemplaires.) 

BOQLIS  ,  docienr-médeein  ,  à  St.-Tiopez 

BORDA    François  de  ) ,  maire  de  St. -Vincent,  près  Dax. 

BOREL  ,  hbraiie,  à  Lisbonne.  (  6  exemplaires.  ) 

BOREL,  libraire,  à  Naples.  [  26  exemplaires.  ) 

BORELLY,  vice-président  au  tribunal  de  1e1-  instance  ,  à  Marseille. 

BORGES  (Hémi-Guillaume),  docteur-médecin  ,  conseiller  de    régence,  di- 
recteur du  collège  loyal  médied  ,  séant  à  Munster. 

BORGELLA,  inspecteur  des  eaux  de  Barrèges ,  a  Bagnéres-de-Bigorr«,  ' 

BORGHINIE,  libraire. 

BORLA  ,   médecin,  a  Turin. 

BORLE,  docteur-médecin  ,  à  Hny, 

BORMAN,  doctenr-médecin  ,  à  Brée. 

BOR VILLE  (  Pierre-Hypoliie  de),  médecin,  àPulanges. 

BOSC  ,  niembre  de  l'institut ,  à  Pans. 

BOSCHER  .  docteur-mcdccin  ,  à  Cacn. 

BOSQLTER,  docteur  en  chirurgie,  à  Bellaigue. 
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BOSSANGE,  père  et  fils,  libraires,  à  Paris. 

BOSSANGE  et  MASSON  ,  libraires  ,  à  Paris. 

BOSSE  ,  pliai  ajaeitn  ,  a  Paris. 

BOUCARD  ,  chirurgien,  à  Ruelle. 

BOUCAULT  jeune,  docteur- médecin,  à  Gonmay. 

BOUCHAD,  médecin,  à  St.-Amant-Tullende. 

BOUCHARD,  chirurgien,  à  Lyon. 

BOUCHARD,  docteur- médecin  ,  à  Paris. 

BOUCHER,  a  Château-Renault. 

BOUCHET  (  Casimir),  doctcur-mrdecin,  à  Serrières. 

BOUCHET  ,  docteur-médecin  en  chef  de  l'hôpital,  à  Bourbon-Vendée. 

BOUDARD. 

BOUDET,  docteur-médecin,  à  Sigean. 

BOUDET  ,  pharmacien,  à  Paris. 

BOUDIER,  doctcui -médecin  ,  à  Tournus. 

BOL DRY E,  docienr-médecin  ,  à  Tulle. 

BOUE,  docteur  médecin  du  château  royal  de  Rambouillet,  à  Rambonillet. 

BOUET,  docteur-médecin,  à  Etrépagny. 

BOUGAREL  (Chai les  Louis),  doct  -mcd. ,  chir.-maj.  en  retraite,  à  Evreux. 

BOUGAULT  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BOUILHAC  (  de),  sous-chef  de  bureau  au  trésor  royal,  à  Paris. 

BOUILLARD  (Aignan-Antoine),  docteur-médecin,  à  Barhonne. 

BOUTN  (  Jean-Jacques) ,  vétérinaire  ,  au  dépôt  royal  d'étalons  de  St.-Maixent. 

BOUIN  ,  chirurgien,  a  Monchamps. 

BOULAND,  avoué,  à  Paris. 

BOULANGER. 

BOULLAjND,  docteur-médecin,  à  Sainie-Menehould. 

BOULLAY  ,  pharmacien,  à  Paris. 

BOULLENGER,  directeur  des  contributions,  àEvreox. 

BOURBOULON,aParis. 

BOURDEL  ,  docteur- médecin  ,  à  Honfleur. 

BOURDE  T,  docteur-médecin,  au  Mans. 

BOURDET  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BOURDON,  docteur-médecin  ,  à  Châlons. 

BOURDON  DU  FA  Y  ,  à  Blois. 

BOUREE,  docteur-médecin,  à  Chatillon. 

BOURGEOIS,  médecin,  à  Moosele,  près  Menin. 

BOURGEOIS,  avoué,  ù  Colmar. 

BOURGEOIS  (Pierre-Gabiiel) ,  docteur-médecin,  chirurgien  employé  an  fort 

de  Pierre-Chàtel. 
BOURGUES  (Augustin-Pierre),  ex-chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine, 

docteur-médecin  ,  administrateur  de  l'hospice  civil  de  Brest. 
BOURGUILLAUT,  docteur-médecin, à  Boulogne. 
ROURNISSON,  négociant,  à  Marseille. 
BOURQUIN  (  F.-A.  )  ,  chirurgien,  à  Pcrignac 
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BOURRET  ,  a  Paris. 

BOURSIN  ,  chirurgien  entretenu  de  2*  classe  rie  la  marine,  au  port  de  Brest. 

BOUSQUET,  à  Pari». 

BOUSSART  ,  capitaine  de  vaissean. 
BOUSSENARD  ,  docleui -médecin  ,  a  Montaigu. 

BOL  TRO^N  (  Antoine-François  )  ,  pharmacien,  membre  delà  société  d'encou- 
ragement pour  l'industrie  nationale  ,  à  Paris. 
BOUVEIN'OT  ,  auteur . 
BOUVET  ,  libraire  ,  à  Nenfchâtel. 
BOUVIER  ,  à  Bourgoin. 
BO'N  Y,  docteur-médecin,  à  Liège. 

BOYAVAL-HOLVOET  ,  receveur  des  douanes ,  àMenin. 
BOYER  ,  doctenr-médecin  ,  à  Verdun. 

BOYER  (  Alexandre  )  ,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 
BOYER  ,  professeur  ,  membre  de  l'institut ,  à  Paris. 
BOYN-BUSST  ,  doctenr-médecin  ,  a  Germiny-l'Exempt. 
BRABANDER-DELEVINGNE,  rentier ,  à  Courtrai, 
BRAiXCARD  (Jean-Joseph;  ,  tjg.,  chirurgien  ,  à  Mc'ru. 
BRAVET  ,  doctonr-métlecin,  à  Paris. 
BRASSIER,  docteur-médecin  ,  à  Strasbourg. 
BRAULT  (  Louis  )  ,  pharmacien  (  à  Vendôme. 
BRAULT  (  Henri)  ,  chirurgien  à  Beaumont-la-Ronce. 
BR  A\  AIS  ,  docteur-médecin,  à  Annonay. 
BRECHETTE,àPa.is. 
BREMOND  ,  a  Paris. 

BREMONT,  doc'eur-medecin  ,   à  Pont-St. -Esprit. 
BRESSIEUX  (  baron  de  )  ,  à  Vincelles. 

BRET  (  Pierre-François-Anguste  ),  docteur-médecin,  à  Lyon. 
BRETEV  .  librairie  protestante,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 
BRETONNET  ,  chirurgien-major. 
BRIA^XT  (Ferdinand-Charles),  pharmacien,  à  Paris. 
BRIBOSCAT,  docteur-médecin  ,  à  Nantir. 
BRICHETEAU,  docteur-médecin,  à  Paris. 
BRIGOT,  libraire,  à  Reims. 
BRIGL'ET,  libraire,  à  Châlons. 
BRIOT,  docteur-médecin,  à  Besançon. 
BRISEZ ,  docteur-médecin  ,  à  Anisy-le-Châlcau. 
BRISSEZ  ,  officier  de  santé  ,  à  Cautin. 
BRIZARD  (Jean  )  ,  élève  en  chirurgie  ,  à  Avilley. 
BRIZZOLOR  A  ,  libraire  ,  h  Milan. 
BROCHA  ND-D'AUFREVILLE. 
BRONNER-BAUWENS  ,  libraire,  à  Dunkerque. 
BROF.WER  ,  libraire  ,  à  Francforl-sur-le-Mcin. 

BRO><"0>»"  VILLE  (René)  .chirurgien  de  2e  classe  delà  llillf ,  à  Tcnka. 
BROUCKAERT ,  docteur-œédecia. 


ii  I/STE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

BP.OTJILT  IARD    chirnrgien  à  la  légion  de  l'Orne. 

BR  JUIl-1  ET,  docte  ir-inérîecin,  à  Beaupré-iii. 

BROUU  ?.  >N 

BROl  SS  VIS  ,  doctenr-menecin,  à  P.iris. 

Biu  ÈRE,  •  birurgien  A*-  iere  classe  de  la  marine  ,->à  Brest. 

BRUGGEMAN,  rbirnrge.i .  àZweveghem,  près  Courbai. 

BRUN    (  I  élix.-Angosiin-Désiré),  ex-cbirorgien  de  2°  classe  de  la  marine,  à 

Anbogne. 
BRUN  ,  rîirectenr  des  postes,  à  Tn'c. 
BrîLN,  dudeor-médecin ,  à  Aubagne. 
BRUNET  ,  libraire.  (  i  exemplaires.  ) 
BRTJNET,  docteur-médecin,  a  Issoire. 
BRUJSET. 

BRUMT  ,  d"cuni -médecin  ,  à  Paris. 

BRUNNINGHAUSEN,  docteur-médecin  et  chiruigicn  ,  h  Vurzbourg. 

BRUNOT  dperenr-médecin,  h  Fresncs. 

BRULOT  LABRE,  libraire,  à  ParW. 

BRY  ,  docteur-médecin  de  l'bo-pice  de  St. -Charles,  membre  du  jury  médical , 

à  Angers. 
BUCHVULLER  ,  docteur-médecin  ,  à  Massiac. 

BlJDAW  .  rloctenr-médedn  ,  inspecteur-général  de  l'université,  à  Paiis. 
BUES,  chirurgien  ,  à  Voionne. 
BUISSON  ,  aide  major  ar.  111e  régt.  de  ligne. 
BUISSON  ,  aide- major  au  29e  régi.  ,  à  Valenciennes. 
BUJN1S,  niait  c  de  Bize. 
BUNIVA,  docteur-médecin,  à  Turin. 
BUHCK  (  le) ,  avocat,  h  Courbai. 
BUREL  ,  .loct.  iH-nié-iecin  ,  à  Melnn. 
BURDET,  impiimt.-ur-libraire,  à  Annecy. 
BURDIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Eutre-Deux-Guilly. 
BUREAU,  médecin  en  cbefde  l'hôpital  militaire,  à  Udine. 
BUREAU,  pharmacien  ,  à  Paiis. 
BUREAU,  avoué,  à  Paris. 
BUREL,  docteur  en  chirurgie,  à  Rouen. 
BURET  (  Jacques  )  ,  docteur- médecin  ,  à  Urriville. 
BUROLLEAU  ,  docteur-médein  ,  à  Vihiers. 
BU  ROLE  AU,  docteur-médecin  ,  a  l'hospice  de  la  Pitié,  à  Paris. 
BURON  ,  doctenr-méd.  cin  ,  à  Machecoul. 
BURON  DIRAS  (Jean-Pierre) ,  doneur-médecin  ,  a  T  rbes. 
BURON  DIRAS  Hs  (Jean  Pierre) ,  docteur-rnédeciii,  àTarbes, 
BUSSEUIL,  aîné  et  jeune,  libraire*,  à  Nantes. 
BUSSOT  et  MARLOING,  à  Par». 
B1ASSON  ,  doctenr-rnédeem  ,  à  Miélan, 
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CABART. 

CAB1RAN,  médecin  ,  a  Toulouse. 
CABIRA^i  fils  ,  doctcnr-méd<  cin  ,  à  Nerac 
IIN,  docteur- médecin  ,  à  B  muerai. 
r-DE  GASSICOURT,  pharmacien,!  ' 
CM  I  ACM  S. 

CAL  r  E,  docteur-médecin  .  à  Saumur. 
CAILLAI.  D,  docteur-médecin ,  à  B-.nlngne. 
CAILLE  ei  R  A\  1ER  ,  libraires,  à  Parii.  (  :p  exemplaires .) 
CAILLEES,  docicnr  médecin,  à  Paris. 
CAIRK  (  Rémi-Nicolas ) ,  docteur-médecin  ,  à  Chanibon. 
CAI\  EL 

GALENE  { Etienne),  ebimrgien de  ie:e  classe  de  la  marine,  àTou!otî. 
CALIXTE  BONNET,  pharmacien  ,  à  Valence. 
GAI  Lï  1   ^Jean-Joachim-Fiancots),  médecin  ,  à  Paris. 
CALMET,  doctear-mé  leciu,  n  Villefranche  d'Av.-yron. 
CALA  I?.'l  \C,  doctem-mé'Iefiia  delà  faculté  de  Montpellier,  a  M 
GAMA1  ih    Grégoire  ),   d  ctcur-médccin,  ancien  chirur. -major  des  armées  , 

in  dea  r  dînes   1    Moy<  ovie  ,  à  Vie. 
CAMRIER  ,  docteur  médecin  .  à  Paiis. 
CAMBOIS  [  Paul),  à  la  Rochefoncaalt. 
CAMBON,  libraire,  à  Beziers     i  exemplaires.) 
GAMBRIELS  (B.ul..d.  mv;  .  officier  de  santé,  à  Taniavel. 
CAMOIN  (Joseph    .  médecin  de  Toulon,  actuellement  établi  à  Odessa. 
CAMOIN,  li  ille.  (  ,8  exemplair* 

CAMPET,  dnctenr-médrcin,  à  Dax. 
CAMPARDON  ;  J-B.  ),  doctenr- médecin  de  la   I 

membre  de  l'athénée  médical  de  Paris ,  à  Audi. 
CÀNDELJER,  ;  flicier  de  santé,  à  Mai  II)  -sur  Somme. 
CAXDILLAC  ,  docteur-médecin,  a  Bergerac 
CANE  ,  médecin  ,  \  Touloose. 
CANELLA    à  Paris. 

CANQUOIN,  directeur  de  l'enregistrement  desdomaines,  à  Paris. 
CANRON    Paul  A  ictor- Auguste  J  ,  chirurgien  ,  à  Avignon. 
CAPO^Y  ( Pascal- Jean  Romain ) ,  docteur-médecin,  a  Gisors. 
CAPRIAULO  ,  libraire,  à  Alexandrie.  (  3  exempla', 
CARACO  .  directeur  des  postes,  à  Piornbiuo. 
CARBONNEL,  docteur-médecin,  a  Aix. 

CARCASSONE. 

CARE  AU  ,  propi  ièiaire  ,  à  Pai  is. 

CAREPvE  (  baron  de  ) ,  préfet  à  Albi. 

CARET,  percei  fik,  libraires,  à  Philadelphie.  (  26 es 

CAREZ-THOMINE  et  EORÏIE,  libraires  ,  à  Paris.   (  »3  exemp. 

CARILLET  (  Pierre  Charles),  doc  eor-médecin  ,$fe,à  Fonienai-J 

CAIiII  ANt 
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CARMOI .  docteur-médecin  ,  à  Parray-le-Monial. 

CARON  BERQUIER,  libraire,  h  Amiens. 

CARON-BUNELLE,  libraire  ,  à  Amiens. 

CAROSIN, 

CARPENT/ER,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

CARQLET  (  Pierre-Louis) ,  docteur-médecin,  à  Soramcsorjs. 

CARRERE,  chirurgien,  à  Paris. 

CARRERE,  docteur-médecin,  à  Marciac. 

CARRIERE  (Antoine) ,  médecin,  à  Céret. 

CARTERON ,  chirurgien-major,  à  l'hôpital  de  Maçon. 

CAR  VILLE,  docteur-médecin  ,  a  Auteuil. 

CASA L BON,  chirurgien,  à  l'hôpital  de  Liile. 

C  AS  [M  IR-MEY  SOMMER,  officier  de  sanié  ,  à  Pédarrides. 

CASSAIGNARD  .  docteur-médecin  ,  à  Trie. 

CASSASOLES,  docteur-médecin  ,  à  Saramont. 

CASSIN  •'  Hypolhe)  ,  pharmacien  ,  à  Avignon. 

CASTELET  .  docteur  médecin  ,  à  Aix. 

CASTELINAU  ,  àPa.is. 

CASTERMAKN  ,  libraire  ,  à  Tournay.  (3  exemplaires.  ) 

CASTEX  ,  docteur- médecin  .  à  Mazères. 

CASTEX*  docteur-médecin,  à  St.-Cbr. 

CASTLRA,  docteur-médtcin,  k  Lnnéwlle. 

CATELIIN"    îné,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine,  à  \Toulon. 

CATILLON,àOhis. 

CATINEAU,  libraire,  à  Poitiers. 

CAL  CHY  ,  référendaire  à  la  chambre  des  pairs. 

CAUSSE  (  Jean-Pierre  ),  doctenr-médecin,  à  Saiot-Pourcain. 

CAYAL  1ER,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

CAVAT.IER  ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Paris. 

CAYARÈ,  à  Ilsle-Jonrdain. 

CAYARET,  docteur-médecin,  à  Verdun. 

CAVELIER,  commissionairc  en  librairie,  à  Paris. 

CAVENAC  (  manjuis  de  ) ,  propriétaire  ,  à  Marseille. 

CAYOL  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

CAYRE. 

CAYREL,  docteur  en  chirurgie,  h  Toulouse. 

CAYRET.  imprimeur  libraire,  à  Mont-de-Marsan.  (  33  exemplaires. 

CA  ZEN  AVE,  doclenr-raédecin ,  à  Cadillac. 

CAZIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Calais. 

CELARJUS-  docteur-médecin,  à  Sainte-Marie-aux-Mines. 

CELLIER,  médecin,  à  Ch'rmont-Ferrand. 

CELLOT,  imprimear-hbraire ,  h  Paris. 

CESBRON-BLACHOT,  propriétaire,  à  Bressuire. 

CHABA1NES ,  à  Bordeaux. 

CHABAUD  (E.-J.-A.),  chirurgien,  employé  à  l*hôp.  des  invalides,  a  Paris. 


LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS.  i5 

CHABERT ,  docteur-médecin ,  à  Sorgae. 

CHABERT,  médecin,  à  Clermont-Ferrand. 

CHABOT  ,  docteor-médccin,  à  Rufec. 

CHABOLILLÉ,  chef  de  bureau  à  la  préfecture ,  à  Pari*. 

CHABRIÉ  ,  médecin,  à  Bourbon. 

CHABRIMAC,  propriétaire,  à  Brugeilles. 

CHAIX  .  libraire  ,  à  Marseille.  (  20  exemplaires.  ) 

CHALLON. 

CHAMBAUDOIN  (  comte  de  ),  à  Paris. 

CHAM BERET,  professeur  à  Lille. 

CHAMBERLAN,  à  Paris. 

CHAMRET,  libraire,  à  Lyon. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS  ,  à  Paris. 

CHAMBRETTE. 

CHAMPENOIS,  chirurgien-accoucheur ,  à  Paris. 

CHAMPEREAU. 

CHAMSERU,  docteur-médecin,  à  Chamseru. 

CHANDRU,  docteur-rrédecin,  à  Belesme. 

CHANIE  ,  sons-inspec    ur  aux  revues,  a  Bitrhe. 

CHANfOT  (  Antoine    ,  chirurgien  à  la  Bastide-du-Temple. 

CHAPIN,  négociant,  a  J;«yenne. 

CHAPIOTIW  ,  docteur  médecin  ,  à  Rethel. 

CFAPLAIN  DLROCHER  ,  médecin  do  roi,  à  Mamers. 

CHAPLIN,  docteur  en  chirurgie,  à  Verviers. 

CKARBONNI,  docteur-médecin,  à  Paris. 

CHArlDiN.  dorîeur «médecin,  à  Lorient. 

CH  ARDOILET  ,  à  Pile  .le  France. 

CHARLARD  .  pharmacien  ,  à  Paris. 

CHARLES,  ci  devant  imprimeur,  à  Paris. 

CHARLES,  à  Paris. 

CHALÏER,  doctenr  en  chirurgie. 

CHARLIER,  à  Paris. 

CHARMONT,  colonel,  a  Verdun. 

CHARPY  ,  docteur-raéd» -cin  ,  à  la  succursale  d'Avignon. 

CHARRON,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.) 

CHARRY  ,  docteur-médecin. 

CHATEAL  GIRON  (  de  ) ,  à  Paris. 

CHATEAU  NEUF. 

CHAiÉDLC. 

CF1ATELET  ,  docteur-médecin,  à  Ville-Franche-d'Aveyron. 

CHAUDE, libraire, à  Pans. 

CHAUDOUET  ,  chef  de  bureau  de  l'envoi  dos  lois,  à  Paris.  (  16  exemplaires.  ) 

CHAUMAS ,  (incteur-rnériecin. 

CHAUMET  ,  pharmacien  ,  à  Paris. 
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CHAUMETON,  docteur-médecin  ,  à  Paiis. 

CHAUMETÏE(  Louis). 

CHAUMETTE-DES-FOSSÉS,  à  Paris. 

CHAUSSARD,  professeur  de  littérature,  à  Paris. 

CHAI  SSIER  ,  professeur,  a  Paris. 

CHAUVEL1ER  ,  curé,  à  la  Flèche, 

CHAUVIN  .  phaimacien  ,  au  Mans. 

CHEDIOU  ,  à  l'hospice  de  la  Pilié,  à  Paris. 

CHELLÉ,  à  Paris. 

CHEMERAUD  (  Ferdinand  ) ,  docteor-médeciu ,  à  Poiiieis. 

CHEMIN,  à  Ponihiery. 

CHER  AD  A  ME  ,  trésorier  de  l'école  de  pharmacie,  à  Paris. 

CHEREAU ,  chirurgien. 

CHER1EUX  ,  chirurgien  à  l'hospice  civil  de  St.-Pourcain. 

CHERON  (P.-N.-A.),  chûmgien  h  l'hôpital  rnilitaitede  Phalsbonrg. 

CHEVILLET,  à  Besançon. 

CHEVREAU,  chirurgien  major  de  la  légion  du  Calvados,  à  Quimper. 

CHEVREUIL,  docteur-médecin,  à  Angers. 

CHINARD,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

CHIRAC  ,  libraire,  à  Tulle.  (  5  exemplaires.  ) 

CH1ROL,  pharmacien,  à  Marseille. 

CHOCARDELLE  ,  chirurgien-major. 

CHOMEL  ,  propriétaire,  à  Montreuil. 

CHOMEL,  receveur  des  contributions,  à  Courtray. 

CIIOMET,  chirurgien  ,  à  Clermont-Ferrand. 

CHOMET  ,  docteur-médecin,  à  Vendôme. 

CHOPELET  ,  docteur-médecin ,  à  Montpellier. 

CHRÉTIEN-SALAINES,  a  Paris. 

CHREST1EN  ,  docteur-médecin ,  chirurgien-major ,  à  Angers. 

CINOT,  négociant,  à  Paris. 

CIVILLE  {  de  ) ,  propriétaire ,  à  Rouen. 

CLAMORGANT,  libraire,  à  Valogne.  (7  exemplaires.) 

CLARET  ,  médecin  ,  à  Céi  et 

CLAUDE,  docteur-médecin  des  hôpitaux  militaires. 

CLÉMENT  (  J.  F.  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Gramille. 

CLÉMENT-DES-MAISONS  (François-Amable),  rentier,  à  Paris. 

CLEMENT,  docteur  en  chirurgie,  à  Strée.' 

CLER,  docteur-médecin,  ancien  chirurgien-major  des  armées,  à  Rive  de  Giers. 

CLERC  ,  docteur-médecin  ,  à  Chilly. 

CLERC  CÀnmine- Bernard),  docteur-médecin .,  à  Besançon. 

CLERET  ,  médecin  ,  à  Caibaix. 

CLERJON  .  docteur-médecin  ,  à  Vienne. 

CLER  M  ONT,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

CLERMONT,àParis. 
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CLIER  ,  chirurgien- runjor  de  la  Oiarité,  à  Lyon. 

CLOGENSOIN  ,  bibliothécaire,  à  Alençon. 

CLOPIER,  propriétaire,  à  Epaney  ,  près  Falaise. 

CLOQUE  1',  docienr-médtcin  ,  à  Paris. 

CLOSSET  (J.-J.)  ,  docteur-médecin,  à  Cornesse. 

CLOT,  médecin,  à  Toulouse. 

CLUZEL,  phaunacien,  a  Paris. 

CLLZEL , docteur-médecin ,  à  Lauzerte. 

CLUZOU,  chirurgien,  à  Montorttat. 

COCHARD  ,  docteur-médecin  ,  a  Paris. 

COCHON  ,  docteui-médecio  ,  à  Beaugé. 

COCQLEREAU, 

COCLLET,  chirurgien,  à  Ste  -Foy, 

CODRIKA,àParis. 

COEFFIER,  chirurgien,  a  Châteaudun. 

COFFIN,  docteur-médecin. 

COGNON,  docteur-médecin,  à  Calais. 

COHFN"  ,  négociant,  à  la  Ferté- Berna;  d. 

COH  \PON,  médecin,  maire  à  Mural-le-Quairc. 

COr  IiN     Gniihume),  médecin  ,  maire  de  la  ville  de  Saint-    Gcivai 

COLLARD1N,  libraire ,  à  Liège.  (  14  exemplaires.) 

COLLASS,  charurgien-major  au  Ier  régi,  de  grenadiers ,  à  Metz. 

COLLET. 

COLLETTE,  docteur-médecin,  à  Dijon. 

COLLI6NOH  ,  .->gent  d\if ..ires  ,  à  Paiis. 

COLLIN  ,  docteur-médecin,  a  Girai.de. 

COLLINFAU  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

CO;  IMFT,  pharmacien. 

COLOMbFL  (de),  maire,  à  Canmont-snr-Soine. 

COLOMBEL,  libraire,  à  St. -Etienne.  '  2  exemplaires.  ) 

COMBFTTES-CALMONT,  a  Hle-du-Tarn. 

COLOMES,  phaunacien  ,  a  Fleurence. 

COLSON  ,  doctenr-médecin  ,  à  Commercy. 

COMBES  ,  médecin  ,  à  Lacaune. 

COMBE  (  Antoine),  chirurgien,  à  Malemort. 

COMHAIRE,  docteur-médecin,  professeur  de  l'université,  à  Liège. 

COMMARD,  hbraire,àParis. 

COMMECY  ,  officier  de  santé,  h  MainneviJfe. 

COMMOY,  docteur-médecin,  à  Morcz- 

COMPAFNG,  chirurgien,  à  Elbcuf. 

COMPERAT  (Antoine),  docteur-médecin,  chirurgien-major  de  la  légion  dû 

Ch'-r ,  à  Phakbomg. 
COMPÈRE,  libraire,  a  Paris.  (  i3  exemplaires.) 
COUCHE  (Pierre),  officier  de  santé,  à  Montferrand. 

a 
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CONCHONT,  doctenr-médecin  ,  à  Décizc. 

CONCHOÎN,  docteur-médecin,  à  Paris. 

CONQUERAND  (  Pierre-Louis-Nicolas),  médecin  ,  à  Cootances. 

CONSTANT  (Auguste),  docteur-médecin,  à  Cotignac 

CONTAMINE,  chirurgien  ,  à  Landrecie. 

CONTÉ  .  docteur-médecin,  à  Toulouse. 

COQUET  ,  libraire,  a  Dijou.  (  3  exemplaires.) 

CORBTN  ■  docteur-médecin,  à  Vanille. 

CORb\  ,  li brait e  ,  à  Paris. 

CORNAC,  docteur-médecin,  à  Paris. 

CORNÉLIS,  médecin,  à  OudeDarde. 

CORNTLLEAU  ,  à  Paris. 

CORNU,  docteur-médecin  ,  à  Brest. 

COPvONA,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

CORPON(  Antoine) ,  chirurgien-major  de  la  ae  légion  des  Côtes-du-?ford,  à 

Coutances. 
CORUSARTHE,  secrétaire  général  aux  archives,  à  Paris. 
CORMSïER, 

COSMAR  ,  chirurgien  de  ierî  classe  delà  marine,  -^  ,  à  Toulon. 
COSMARD  DUPARKE,  docteur-médecin,  a  Coutauces. 
COSSÉ  BRISSAC  ,  à  Paris. 

COSTE    Jacqnes-Hubert  ),  officier  de  santé  de  la  msiine ,  à  Toulon. 
COSTE ,  docteur-médecin 
COSTE- AMABLE,  à  Pari». 
COSTEL  ,  pharmacien,  à  Paris. 
COTHELET  ,  médecin,  à  Marville. 
COUCRET,  doc'eur-medecin. 

COUILLARD  (  Paul-Casimir) ,  docteur-médecin,  à  Valogne. 
COULOMB  (  Augnstc-François-Amable),  doctem-médecin,  à  Contauces. 
COULLON,à  Sanjou. 
COLLON.aPark. 

COUPARD  ,  docteor-raédccin  ,  à  Avranches. 
COURBASSIER,  docteur-médecin,  à  Cacrs. 
COURCIER  (  Madame  veuve)  ,  libraire,  à  Paris.  (6  exemplaires.) 
COURT ANT  fils,  négociant,  a  Verviers. 
COURTOIS  (René),  docteur-médecin,  à  Ville-Soaris. 
COURTOIS,  a  Auxerre. 

COURTOIS,  libraire,  à  Chcrhourg.  (4  exemplaires.) 
COUMN-DANELLE  ,  libraire,  a  Rennes.  (  a  exemplaires.) 
COUSIN1  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

COU'SSIEU  'P;pire- Joseph-Maurice ) ,  doetenr-nicdeciu ,  à  Figeac. 
COUTANCEAU,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 
COUTURIER,  officier  de  santé,  à  H'nson. 
CRAHA"Ï  ,  docteur  en  chirurgie,  h  Liège. 
CRAPART  ,  libraire,  à  Paris.  (  il  exemplaires.) 
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CRESPELLE  (  Jean-Baptiste-Joseph),  chirurgien  ,  aide-/«jajor  charge  du  ser- 
vice de  sanié  riu  port  rova!  de  Cherbourg. 

CRETZSCHMAR,  chirurgien-major  du  rcgt.d'inf.  de  S.  A.  I.  et  R.  le  grand- 
duc  de  Wurubourg. 

CRETHÉ,  cliirurgien  ,  à  Charnv. 

CRETIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Salins. 

CRETIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

CRETTÉ ,  docteur-médecin. 

CREVELT,  docteur-médecin  ,  à  Bonn. 

CRE\  EL  ,  négociant ,  a  Paris. 

CRE\  OT,  libraire  ,  à  Paris.  (  rp  exemplaires.  ) 

CROCHARD  ,  libraire  ,  à  Paris.  (  5;  exemplaires.  ) 

CROM ARIAS,  chirurgien-major  au  régt.  des  chass.  d*s  Pyrénées,  àLnneTille. 

CROSILHES  ,  libraire,  à  Villeneuve-d'Agen  (  10  exemplaires). 

CROLLLEBOIS  ,  libraire  ,  a  Paris.  (  5;  exemplaires.) 

CROUSEILLES,  docteur-médecin,  à  Oleron. 

CRUEL,  chirurgien,  à  Guérard-Goste-dc-Crecy. 

CLGNEAU  ,  chirurgien  ,  à  Lannion. 

CULLEPJER,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  des  vénériens,  à  Paris. 

CUMAHO,  docteur  en  chirurgie,  à  Tiieste. 

CUQUEMELLE  (Benjamin),  docteur-médecin  ,  à  MontcLourg. 

CURKT,  libraire,  à  Toolon.  (  54  exemplaires.) 

CL'VIER  ,  professeur  ,  membre  de  l'institut. 

DABRY,  docteur-médecin,  à  Saint-Chamont. 

DAGASSAN  ( Daniel),  docteur-médecin,  à  Granges. 

DAGONNET,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DAGLTN  (Armand),  propriétaire,  a  Niort. 

DAIMÉ,hSédan. 

DALEN,  docteur-médecin  ,  à  Rotterdam. 

DALLIEZ,  chirurgien,  à  Miramont. 

DALLOT. 

DALMENESCHE,  pharmacien  ,  h  Caudebec. 

DA"MBLAR.D,  chirurgien-major,  an  dépôt d«  ia  lég.  da  Cher,  à  Bourges. 

DAMELINCOURT,  chirurgien-major  du  3e  régt.  d'art,  à  cheval,  à  Metz. 

DAMES TOY  (  Etienne  )  ,  docteur-médecin  ,  à  Bardos. 

D  A 'MOTTE  ,  docteur-médecin,  à  Beaune. 

DAMZEAUX-REWOZ,  négociant,  à  Verrier». 

DAN  DE-LA\  ALTERIE  "(P.-  A.)  ,  docteur-médecin  de  l'ancienne  faculté 

de  Caen  ,  aç?grégé  a  celle  de  Paris,  à  Cacn. 
DANIEL,  docteur-médecin  ,  à  Beauvais. 

DANILLON  (Alexis- Alexandre) ,  docteur-médecin,  a  Lavalette. 
DANSAI , 

DANN'OMLLE  (Florian  ),  maire  de  Menneville-sar-mer. 
DAJNTAN,oSt.-Cvr. 
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DAN  VERS,  docteur  médecin ,  à  Passy. 
DARÀNTIÈRE,  chirurgien  militaire. 

DARDARE  MANGIN,  à  St  -M  Li,l. 

DARGUL  Y-ROBERT  ,  à  Maimontcl. 

DARI'tL,  docteur-médecin ,  à  Virieux. 

DARIS,  docteur-médecin,  à  S.  .-Pierre. 

DARISTE  aîn^  ,  à  la  Martinique. 

DARNE,  secrétaire  général  des  postes,  à  Paris. 

DAKRAS,  libraire,  à  Amiens.  (  3  exemplaires.) 

DARTIGUE  ,  docteur  médecin,  à  Lyon. 

DASTE  (  Bernai  d-Cyprès  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Lagraaleî, 

DALDiBERTIÈRES,  docteur-médecin,  à  St  -Progelhe, 

DAUPHIN  ,  libraire,  à  Anton.  (3  exemplaires.  ) 

DAUV1N  (le  baron),  à  Hoclouruont. 

DAVAN  ,  docieur-médecin,  à  Lavanr. 

DAVEJÉAN,à  Auch. 

DAVEREDE,  maire  ,  à  Julliénas. 

DAVID,  chirurgien  ,  à  Paris. 

DAVID,  chirurgien,  a  Laigle. 

DAVID,  à  Maiseille. 

DAVID  (  Picrre-Francois) ,  médecin  de  l'hôpital  civil  et  militaire  de  Blaye. 

DAVID  (J.-N.),  à  Tramomont. 

DAVIDSON, 

DAVIEL,  chirurgien  de  la  marine,  à  Rochcfort. 

DAVIÈRES,  libraire. 

DAVlGNON,  pharmacien,  à  Verviers. 

D AVIGNON,  fils  î,îné. 

DAVISART,àPaiis. 

DAVOUST,  ancien  sénateur,  à  Paris. 

DAYRENS, à  Bordeaux. 

DEAL  (  J.-L-J.-H.  ),  docteur-médecin ,  à  Beauvais. 

DELABASTILLE,  docteur-médecin  ,  à  Espas. 

DEBOHAM.  à  Granviliiers. 

DEBONNINGUES,  docteur-médecin,  à  Guincs 

DEBRAY,  àNismes. 

DEBRAY  ,  libraire  ,  à  Paris.  (  7  exemplaires.  ) 

DEBRAY. 

DEBRILLO. 

DEBRINAY,  à  Neung-sor-Beurron. 

DEBRUGES,  agent  de  change,  à  Paris. 

DEBRUSGE-DUMESNIL,  à  Paris. 

DEBURE,  libraire,  à  Paris. 

DECAMPS  (J.-B.-D.  ),  médecin  de  l'hospice  et  des  prisons,  a  Quimper. 

DECAMPS,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine  ,  h  Brest. 

DECARRIERS,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine,  à  Brest. 
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DECASSAN. 

DECERFZ,  ;Jos.  Pùil.-Em.),  docteur-médecin  de  la  fac.  de  Paris,  à  la  Châtre. 

DECESSAC  .  officier  de  santé,  à  Paris. 

DECHALONRU  ,  avoué,  à  Paris. 

DEHANîSY ,  libraire,  à  Paris. 

DECHALD.  dorteur-medecin  de  l'hôpital ,  a  Monllnçon. 

DECHAZOTE,  propriétaire,  à  Lyon. 

DEUIOMPRÉ. 

DECOUR,  doctcnr-mcdecin,  à  Paris. 

DECQ  ,  libraire  ,  à  P-jris. 

DEÇU  GIS  .  docteur  médecin,  à  Signes. 

DEFAUCAMBERGE,  docteur-médecin,  à  Gien. 

DEFAY,  libraire,  à  Langres.  (  7  exemplaires.) 

DEFFIS,  docteur-médecin,  à  MorUas. 

DEGASCQ  ,  à  Paris. 

DEGLSSEY,  chirurgien,  à  Epemon. 

DEGÉNETAIS  .  pharmacien,  à  Fécvmp. 

DEGOESEN-YERHAEGH,  libraire,  à  Gand.  (  4  exemplaires.  ) 

DFGOUY  ,  libraire  ,  à  Sanmur.  (  \  exemplaires.) 

DE1S.  libraire  ,  a  Besancon.  (26  exemplaires.  ) 

DEJACGHERE. 

DEJAER  (  H.  )  ,  docteur-médecin  ,  à  Liège. 

DEJAGHER ,  chirurgien  à  la  légion  des  Basses-Pyrénées ,  à  Pau. 

DEJOU  ,  docteur-médecin,  a  Jussac. 

DEJOUY  ,  à  Paris. 

DEJOY  AUX  ,  docteur-médecin  ,  à  St. -Etienne. 

DEJUSSIEU,  libraiie,  a  Châlons.  (  33  exemplaires.  ) 

DEJUSSIEU  ,  libraiie,  à  Aulun.  (3  exemplaires.  ) 

DELABAR. 

DELABORDE.  libraire,  à  Vesonl.  (  2  exemplaires.  ) 

DELABROUSSE. 

DELACHAISE  ,  à  Paris. 

DELACROrX ,  à  Mont-Pont. 

DELAFAYE,  docteur-médecin  ,  à  Brossac. 

DELA FONT  ,  docteur-médecin. 

DEL  AG  A  RENTIÈRE, 

DELAGARDE  DUMONT,  maître  en  chirurgie,  à  Cérans. 

DELAGUETTE,  imprimeur,  a  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

DELAHAYE  ,  à  Lions. 

DELAJONCHÈRE  ,  à  Paris. 

DELALEAU  ,  propriétaire,  a  Elbeuf. 

DELAMAGDELAINE , 

DEL  A  MAISON  ROUGE  ,  directeur  des  postes,  A  Corbie. 

DELAMORINTÈRE,  rentier,  à  Paris. 

DELA>lYRE,aPans. 
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DELAPORTE,  chirurgien  en  chef  de  la  marine,  à  Brest. 

DELAPORTE  (  Isidor)  ,  doct.-méd.  de  lu  fuc.  de  P. ,  chir.-acc. ,  à  Vimouticr. 

DELAPRADE,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

DELAPRÉVOTIÈRE  (Victor-Hyppolite) ,  inspect.  des  domaines,  à  Rouen. 

DELAROCHE  LACARELLE,  maire,  à  Saint-Léger. 

DELAROCHPTOUCAlJLT-LIANCOLRT,  à  Paris. 

DELAROCHETTE,  employé  à  Ja  poste. 

DELAROIERE. 

DELAROY  ,  doctenr-medecin  ,  h  Lyon. 

DELARLE  (  Jean-Claude  ) ,  médecin  ,  à  Bi  éhnl. 

DELAUINAY  (Claude-Antoine),  docteur-médecin  ,  ^,  à  Valenciennes. 

DELALÎSAY,  chirurgien-major  au  2e  régt.  de  ligne. 

DELALINOIS-LECLERQ  ,  libraire,  à  Reims,  (ai  exemplaires.) 

DELAUR  ,  chirurgien,  àPoyanne. 

DELAVIG1NE  ,  chirmgicn-dentistc  ,  à  Rouen. 

DELAVILLLE,  chirurgien. 

DELBANDE,  vicaire  ,  à  Hesdin. 

DELBART  (Etienne-François),  chirurgien,  à  Albert. 

DELBOSC  ,  médecin  ,  à  Toulouse. 

DELCASSAN  (Alexis),  propriétaire  ,  à  Hesdin. 

DELCHAMBRE-D'HERSTAL  ,  bourgmestre,  à  Luy. 

DELCOMINETE ,  pharraacieu  ,  à  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg. 

DELCOURT,  curé  ,  à  Ascq. 

DELCROS  ,  libraire,  à  Auch.  (  4  exemplaires.  )      . 

DELEAU  ,  ex-chirurgien  au  4e  de  cuirassiers,  à  Vezelise. 

DELÉCLUSE  (  Armand) ,  docteur-médecin,  chinug.  de  la  marine  ,  à  Brest. 

DELENS  ,  doc:cur-médecin,  à  Paris. 

DELESPlNASSE,aRouen. 

DELEYMERIE,  docteur-médecin,  à  Madrid. 

DELFOSSE  ,  négociant ,  à  Bruxelles. 

DELHEZ,  docteur-médecin,  à  Charnenx. 

DELSHEIMS  ,  docteur-médecin,  àFrégeac. 

DELIGiNY  ,  professeur  de  mathématiques. 

DELMÀS,  libraire,  à  Montpellier.  (  4  exemplaires  ) 

DELORE,  docteur-médecin  en  chef  à  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg. 

DELORME ,  docteur-médecin  .  à  Belleville. 

DELPIT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DEMARRAIS,  officier  de  sauté  ,  a  Paris. 

DELPEC  ,  docteur-médecin,  a  Villefranche. 

DELPECH,  docteur -médecin. 

DELPECH ,  doc'.em -médecin ,  à  Caussade. 

DELTEL  ,  chirurgien  ,  à  Aramont. 

DEL  VAUX,  docteur-  médecin  ,  à  Liège. 

DELYS,  libraire,  a  Saintes.  (  j  exemplaires.) 

DEMAjNGEO;\?  docteur-médecin,  à  Paris. 
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DEMARQUE,  dncicur  en  chirurgie,  à  Si-Gerniam-cn-Laye. 
DEMARTA1NVILLE. 

DEMBÉKIELX,  rentier,  à  Lyon. 

DEMASGONTH1ÈRE. 

DEMAT  ,  libraire,  à  Bruxelles.  (69  exemplaires.) 

DEM  AUX ,  curé. 

DEMAT,  docteur-médecin,  à  Liboume. 

DEMELLET,  maréchal-de-camp,  commandant  à  Bordeaux. 

DEMETRILS-NOULOPOULOS,  médecin  ,  à  Idra. 

DEME1ER,  clùrurgien-major  de  pontonniers,  à  Strasbourg. 

DEMICHELIS,  professeur  de  chirurgie  ,  en  Sardaignw  ,  à  Cagliari. 

DEMONMEROT,  à  Saint-Denis. 

DEMONNIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DEMON  VILLE  ,  imprimeur-libraire,  à  Paris. (  1  exemplaires.) 

DEMORTREUX  (  l'abbé  ),  bibliothécaire,  à  Vire. 

DEMULDER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DEMLSSET,  à  Paris. 

DENIS  ,  docteur-médecin  ,  à  Argentan. 

DENIS  fils  ,  étudiant  en  médecine  ,  à  Paris. 

DENIS,  imprimeur-libraire,  à  Commercy.  (  7  exemplaires.  ) 

DENISLONG,  docteur-médecin,  à  Die. 

DENIS-PATUEL  ,  chirurgien  ,  à  Paris. 

DÉNTZOT  (  Jean-Désiré  )  ,  chirurgien  ,  à  Ccrilly. 

DENNE,  libraire  ,  à  M idrid.   (  16  exemplaires.  ) 

DENOLE,  docteur-médecin  ,  à  Lorme. 

DENTU,  libraire,  à  Paris. 

DEPOMMERELIL  ,  générai,  à  Paris. 

DEREGN  AU  COURT,  imprimeur-libraire ,  à  Doaay. 

DERIEN ,  à  Painpol. 

DERM   Jean-Deuis)  ,  doct.-méd.,  méd.  en  chef  de  l'hospice,  à  Morlaix. 

DEPvOGNAT,  commissionnaire  en  librairie,  a  Paris. 

DERONZIERE,  pharmacien,  à  Vendôme. 

DEROUSSY  ,  notaire  ,  à  Noyon. 

DERT,  agent  d'affaires,  à  Paris. 

DERLE. 

DERLEZ,  doct.en  chir. ,  ex-ebir. -major  des  hôpitaux  militaires,  *fe. 

DERVAUX,  dentiste, 

DESAINT-ALLAJRE. 

DESAINT  FRESNE,  docteur-médecin,  à  Caen. 

DES  ANGES,  chirurgien  ,  à  Riom. 

DESAUGES,  libraire. 

DESAVEUSE,.  propriétaire  ,  h  Amiens. 

DESAYVRE,  chirurgien,  à  Chalellerault. 

DESBAREALX,  officier  de  sauté,  à  Dargi*. 

DESBIES,  docteur-médecin,  h  Paris. 
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DESBORDFS  ,  docteur  médecin ,  à  Lyon. 

DESBORDES  ,  docteur-médecin  ,  a  Lonnoy. 

DFSBORDEAUX  ,  prof,  en  méd.,  méd.  en  chef  des  hospices,  à  Caeo. 

DFSBURFAUX,  (  J-B  -J.),  «  chiror.des  armées,  rh.ru.gicn,  àDargis. 

DESCAMPS,  maire  de  la  paroisse  de  St. -Maurice,  à  Ldle. 

DESCHAMPS  (  J-an)  ,  docteur-médecin,  à  Sursac. 

DFSCHAMPS  ,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine ,  à  Brest. 

DESCLAUT,  officier  de  sanié,  à  Toulouse. 

DESCLEAUX,  médecin  ,  à  Blaniac. 

DESCLEAUX,  médecin  ,  à  Muret. 

DESCOT,  chef  de  bureau  delà  faculté  de  médecine,  à  Pans. 

DESCOURTILS    docteur-médecin. 

DESCURE  ,  chiiurgien-tnajor  de  la  marine  ,  à  Paris. 

DESEIMOUR  ,  à  Paris. 

DESENNEVILLE  ,  propriétaire. 

DESENWE  ,  libraire,  à  Paris. 

DESEPVRAY, 

DFSETANGES, 

DESEVE,  graveur,  à  Paris. 

DESFORGES,  docteur-médecin,  à  Beaufort. 

DESGENETTES  (baron  ),  à  Paris. 

DESGRANGES,  à  Luxeuil. 

DESGRAVIER ,  docteur- médecin  ,  à  la  Roche-Chalais. 

DESIMIANE ,  à  Paris. 

DESJARDINS  ,  docteur-médecin ,  au  Havre. 

DESLANDES  ,  d  Ktem -médecin. 

DESLEE-MAES  ,  banquet  ,  à  Courtrai. 

DESMARE  (  Alpb  -F.édé.ïc-Ad  ) ,  offic.  de  sanlé  de  la  marine,  a  Cherbonrg. 

DESMARETS  ,  libraire ,  h  Paris. 

DESMARIES  ,  ingénient  des  ponts  et  chaussées. 

DESMEZERAiS,  chirurgien,  à  Baulou. 

DESMOULINS, 

DESOER  ,  libraire,  à  Liège.  (  9  exemplaires.  ) 

DESOER  ,  doctenr  en  chirurgie  ,  a  Liège. 

DESOER  ,  libraire  ,  à  Paris. 

DESOUDIN  (  J-Ch.  ) ,  chirurgien  à  l'hôpital  de  Metz. 

DESPAGNE. 

DESPALIÈRES ,  docicur-médccin  ,  à  Lagneux. 

DE^PREZ  ,  docteur-médecin. 

DESPRŒTZ,  avoué,  à  Liège. 

DESROSIER,  à  Moulins. 

DESRUELLES ,  chirmgien-major  an  8e  rc'gt.  d'artillerie  à  pied ,  à  Rennes. 

DESRLELLES  ( Henri),  docieur-medecin. 

DESRUISSEAUX,  pharmacien,  a  Versailles. 

DESAIOT-MARTIN,  docteur-médecin,  à  Chartres. 
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DESSIRIER. 

DESTOUCHES,  chirurgien-major  aa  3*  régt.  du  génie,  à  Montpellier. 

DETHIER,cnré,àDreye. 

DÉTHIER ,  à  NédarOM. 

DETIENNE  ,  curé,  à  Walcffcs. 

DEVAL,  médecin  ,  à  Riom, 

DEVAUPRÉ. 

DEVAUT  (  Antoine) ,  doctenr-meclecia  ,  à  Bassy-l*-Repos, 

DEVEIN"DEUIL,àPâris. 

DEVERNON. 

DEVERRE  ,  chirurgien  de  a*  classe  de  la  marine  ,  a  Bre*c 

DEVIGINES.àHerve. 

DEVILL1ERS,  docteor-médecin. 

DEVILLY  ,  libraire  ,  à  Met*.  (  36  exemplaires.  ) 

DEVOS  ,  docteor-molecin  ,  à  Paris. 

DEVOUGES  ,  capitaine  ,  à  Paris. 

DEWINCOP  (Madame)  ,  libraire  ,  à  Rnchefort, 

DHALIjNGHEN  ,  )Jc ,  propriétaire  .  à  Matcoune. 

DHERBÈS  ,  propriétaire,  à  Ay. 

DIDELOT  DE  LA  FERTÉ,  à  Paris. 

DIDOT  (  Pierre  ). 

DIEU  ,  doctenr-m&ieciu ,  à  Paris. 

DIJOT  (  Gustave  ) ,  docteur-médecin ,  à  SorbacL. 

DINDAL ,  à  Bruxelles. 

DIRAC  ,  chirorgien-major  de  la  légion  du  Puy-de-Dôme. 

DIVER3ERESSE  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DODELIN,  pharmacien  ,  à  Yvetot. 

DOFFIGM  (Martin)  ,  docteur-médecin  ,  à  Rouen. 

DOMFNIEL,  docteur-médecin  ,  et  chirurgien  en  chef,  à  Caen. 

DORMIER  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

DOSMOND  (Alexandre) ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DOSSEUR ,  avocat ,  à  Paris. 

DOUBLAT  ,  receveur  général  du  dépt.  des  Vosges  ,  à  Epinal, 

DOUDEER  (Julien  ),  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

DOUESNEL  (Pierre-Frédéric)  ,  docteur-médecin,  à  Bayeux. 

DOEFFRAGUES  (Etienne  ) ,  officier  de  santé  ,  à  Arles. 

DOUGE  ,  chirurgien  ,  à  Ramcrnp. 

DOUFNEAU  ,  chirurgien,  à  Montjcan. 

D'OULTREMOTNT  (  le  comte) ,  a  Wégimont. 

DOURILLE  DE  CREST  ,  libraire,  à  Valence.  (4  exemplaires.  ) 

DOURLEN  ,  chirurgien  ,  à  Lille. 

DOESSFN-DUBREUIL  ,  docteor- médecin,  à  Paris. 

DOUVRELEUR,  médecin,  a  la  Barbatc. 

DRAHOINISET,  docteur-médecin,  a  IS'acbamp. 

DRAPIER,  marchand,  a  Paris. 
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DROGUET,  médecin  en  cîief  de  la  marine,  à  Brest. 

DROiMSART,  à  Bonchain. 

DROUET ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DRUON,  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés,  à  Paris. 

DUBOILLE  ,  docteur-médecin  ,  à  Aire. 

DUBOIS,  directeur-économe  de  l'hôpital  du  Val-de-Grâce,  à  Paris. 

DUBOIS ,  professeur  ,  à  Paris. 

DUBOIS  ,  docteur-médecin  ,  à  Bngny-St.-Maolon. 

DUBOIS,  libraire,  à  Mcaux.  (6  exemplaires.  ) 

DUBOIS,  chirurgien  principal. 

DUBOIS ,  officier  de  santé  ,  à  Yvré-le-Panlin. 

DUBOIS  (  Auiablc) ,  docteur-médecin  ,  à  Amiens. 

DUBOR ,  ex-doct.-méd. ,  ^ ,  en  son  château ,  à  Maligné. 

DUBOSC,  docieur-médecin,  à  Lesneven. 

DUBOSC  ,  médecin,  à  Clairac 

DUBOSQ,  docteur-médecin ,  à  Quimper. 

DU  BOSQUET. 

DU  BOURG  ,  docteur-médecin,  à  Troycs. 

DUBRAC-DESFORGES,  docteur-médecin  ,  à  Barbarie. 

DUBREUIL  ,  chirurgien  attaché  aux  hospices  civils,  à  Paris. 

DUBREUIL  (  Hcctoi-Eiiennc  ),  chir.  interne  attaché  aux  hôp. ,  &  Paris. 

DUBREUIL,  docteur-médecin,  à  Moustey. 

DUBREUIL,  à  Bordeaux. 

DUBREUIL,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine  , professeur,  à  Toulon. 

DUBUISSON  ,  docteur-médecin  ,  ù  Paris. 

DUCHATEAU  ,  chirurgien,  à  Bessines. 

DUCHATEAU  ,  chirurgien ,  à  P.,ris. 

DUCHÈTNE  ,  chirurgien ,  à  Rouen. 

DUCHÈTNE  (  Ch.- Jos.  ) ,  doct.-raéd. ,  ex-cbirur.-maj.  du  8  ie  de  ligne,  à  Rouen. 

DUCHESNE,  docteur-médecin,  à  Jemmapes. 

DUCHESNE  ,  libraire  ,  ù  Rennes».  (  26  exemplaires.  ) 

DUCHE T,  docteur-chirurgien,  à  Tartas. 

DUCHIER  ,  docteur-médecin,  à  Tulle. 

DUCHON,  docteur-médecin. 

DUCOROY,  lieut.  au  3e  de  ligne,  àNevers. 

DUCOS  (Jean-Baptiste  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Mirande. 

DUCOS,  chirurgien,  à  St.-Laurent. 

DUC  LOS  ,  prof,  de  Pécoîe  royale  de  médecine ,  à  Toulouse. 

DUCOUDRAÏ ,  à  Vaugirard. 

DUCROS  ,  médecin  ,  à  Clermont-Ferrand. 

DUDOUYT  (Jean  Baptiste  Siméon  ) ,  docieur-médecin  ,  ù  Coutancc», 

DUFART  ,  libraire,  à  Paris.  (  i3  exemplaires.  ) 

DUFAU  ,  pharmacien  ,  à  Paris. 

DUFAUR ,  chirurgi«n  ,  à  Econen. 

DUFOUR  (  Félix  ) ,  médecin ,  à  Livonrne. 
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DUFOUR ,  libraire  ,  à  Falaise.  (  6  exemplaires.  ) 

DUFOUR  et  D'OCCAGNE  ,  libraire*  ,  à  Paris.  (  7  exemplaires.) 

DUFOUR  ,  docteur-rnéilecin  ,  à  Lectoure. 

DUFOUR  ,  cîoctenr-rotdecin  ,  à  Paris. 

DUFOUR  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Amsterdam. 

DUFOUR,  docteur-médecin,  à  Montargi». 

DUFOUR  ,  officier  de  sanlé. 

DUFFOURD  ,  médecin  de  l'hospice  ,  à  Toulouse. 

DUFRENOIS  (Pierre) ,  doct.-méd.,  professeur  d'accouchcm cas,  à  Paris. 

DUFRESlNE,àPari5. 

DUGAS  ,  docteur-médecin  ,  a  Marseille. 

DUGOINE  (Antoine). 

DUGUET. 

DUHALDE  ,  doctenr-médecin. 

DUHAMEL(  François-Joseph  )  , doct.-méd.  de  la  fac.  de  Paris,  à  Falaise. 

DUHAMEL  ,  ofBcier  de  santé,  à  Rouen. 

DUJARDIN  ,  libraire,  à  Gand.  (  37  exemplaires.  ) 

DUJARDIN-SALLY,  à  Paris. 

DULAU,  libraire,  à  Londres.  (  l3  exemplaires.  ) 

DULOCLE  (Joscph-Richard-Désiré),  doct.-méd.,  méd.  des  épiri  ,  à  Ponlarlier. 

DUMAGNOU  ,  libraire,  à  Pari». 

DUMAINE  (  Théodore  )  ,  à  Bordeaux. 

DUMAS  (  Pierre) ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

DUMAS,  chirurgien,  à  Pari*. 

DUMAS,  ex-chirnrgien-niajor  du  To9  régt.  de  hussards,  à  Lyon. 

DUMERY,  négociant,  a  Paris. 

DUMESNIL  ( Léon-François- André  ),  pharmacien,  a  Falaise, 

DUMESTRE,  docteur-médecin  ,  h  Tarbes. 

DUMONT  (Jean-Baptiste-Auguste-Frauçois),  docteur  médecin,  à  Paris, 

DUMONT ,  officier  de  santé,  à  Berney. 

DUMONT,a  Paris. 

DUMONT,  médecin,  a  Renaix. 

DUMUIS. 

DUNANT  (David) ,  libraire,  à  Genève. 

DU1NAND,  docteur-médecin  ,  à  Boulogne-sur-mer. 

DUNES,  docteur  en  cbirurgie  ,  à  Marseille. 

DU  PARC,  avoué  a-a  tribunal  de-  i«re  instance  ,  à  Paiis. 

DUPERCHE,àParis. 

DUPÉRÉ  (Nicolle) ,  pharmacien. 

DUPERRY  (Henri-Gaspard),  docteur-médecin,  à  Choos. 

DUPEYRE  ,  médecin  ,  a  Toulouse. 

DUPEYRON  ,  médecin,  à  Saint-Martory. 

DUPLAN,  cbirnrgicn,  à  l'Iiôpital  du  Yal-de  Grâce  ,  k  Paiis» 

DUPLESSY,  (  2  exemplaires.  ) 

DUPLESSY ,  sons-préfet,  à  Nantua, 


38  LISTE  DE  ME  LES  SOUSCRIPTEURS. 

•DUPONT,  officier  de  santé,  a  Saint-Jouin. 

DUPONT,  chirurgien-major  à  la  3e  compagnie  4e»  gardes-da-corp». 

DUPONT ,  docteur-médecin ,  à  Liège. 

DUPONT,  imprimeur-libraire,  à  Périgneux.  (8  exemplaires.) 

DUPONT,  docteur-médecin,  à  Goumay. 

DUPORT,  libraire,  à  Paris. 

DUPORTAL ,  doct.-méd.,  aide  majora  la  lég.  des  Landes,  à  Mom-de-Marsan.. 

DUPOUY,  a  Bordeaux. 

DUPRE,  cbirargien  ,  à  Cerisiers. 

DUPRE ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

DUPUIS  ,  docteur-médecin  de  l'hospice  ciril,  à  Loovres. 

DUPUIS,  négociant,  à  Saint-Quentin. 

DUPUIS  (P.-Ch.),  doct.-méd.  de  lu  Cac.da  P.,  méd.  de  l' hosp.  de  Loutres 

DUPUIS,  pharmacien. 

DUPUY,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 

DU  PU  Y,  doctenr-médecin,  à  Sorges. 

DUPUY,  doctenr-médecin,  àiFontenay. 

DUPUY  ,  officier  de  santé,  à  Bonlegue-sur-raer. 

DLPUY,  doctenr-médecin,  à  Sévérac. 

DUPUY,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

DURAND,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DURAND  (Louis-Augnste-Fimiin),  pharmacien  ,  à  AbbeTiHe. 

DUR  ANTON,  médecin,  à  Cassenenil. 

DURET,  docteur-médecin,  à  Nuits. 

DURET,  chirurgien  de  i"«  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

DUQUESNE. 

DURAND. 

DURFORT  ,  médecin  ,  à  la  Ferté-Bernard. 

DUSAULCHOIS,  homme  de  lettres,  à  Paru. 

DUSSAULT ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

DUSSAND ,  à  Grenade. 

DUTERQUE ,  à  Nesle. 

DUTOUR,  docteur-médecin  ,  à  Laodnn. 

DUVAL,àPa,is. 

DU  VAL,  chirurgien,  à  Caen. 

DU  VAL,  second  médecin  en  chef  de  la  marine,  à  Brest. 

DU  VAL,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 

DU  VAL  (Achille),  docteur-médecin,  àPonancé. 

DU  VAL  (Vincent  ),  docteur-médecin,  à  St.-Sulpice  de  Grainrxmville. 

DUVAL-LE-GRIS  ,  professeur  rThistoîre  naturelle  médicale  ,  à  Brest. 

DUVERDIER  DE  MARCILLAC,  docteur-médecin  ,  à  Aarillac 

DU  VERGE  ,  docteur-médecin  ,  à  Brest. 

DUVERGIER,  libraire,  à  Dir.an. 

DUVIARD,  doctenr-médecin  ,  à  Lyon, 

DU  VIVIER,  libraire,  a  Liège. 
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DU  VOISIN,  docteur-médecin,  à  Monibron. 

EMPEREUR  D'AUTRICHE.  (  S.  M.  l'j 

ECOT  (  Prudent  )  ,  docteur-médecin  ,  à  Angers. 

EDIMBOURG  (  la  bibliothèque  des  avocats  d'  ). 

EECHMAN,  pharmacien ,  à  Lille. 

ECQU1ER,  libraire,  à  Compiègne.  (  2 exemplaires  ) 

EDET- VALLÉE  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Rouen.  (4i  exemplaires.  ) 

EHLEU,  négociant,  à  Paris. 

EICHELBERG  ,  doctenr-médecin  ,  à  Wesel. 

ELARAC-FAGET,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

ELKENDORF  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

ELFES  ,  docteur-médecin  ,  à  Ncuss. 

EMANGARD,  docteur-médecin. 

EMBRY  ,  docteur-médecin  ,  à  Cuxac-Cabardé. 

EMERY,  pharmacien  ,  à  Anvers. 

ENTRAIGUES  (  Jnles  d'  ) ,  au  château  de  la  Moustière  (  Valancay  ). 

ESCOFFIER. 

ESCOUBAS,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

ESPIAUD  (Picrre-Arnoold),  doctenr-médecin  de  la  facollé  de  Paris. 

ESPINASSE  (J.-G.) ,  doct.-méd.  de  la  lég.  du  Finistère,  à  Valenciennes. 

ESQUIROL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

ESQUOT. 

ESS  (  Paul  ) ,  propriétaire,  à  Lyon. 

ESTRIBAULD  ,  doctenr-médecin  ,  à  l'hôpital  de  Carcassonne. 

ETOC  (jeune) ,  pharmacien  ,  an  Mans. 

ETOC-DEMARY  ,  pharmacien  ,  au  Mans. 

EUDES ,  docteur-médecin  ,  à  Baveux. 

EUSEBE-SALVERTE,  homme  de  lettres. 

EVRAT,  docteur-médecin,  a  Paris. 

FABRE,  docteur-médecin,  à  Envermea. 

FABUREL,  aîné. 

FABUREL ,  jeune. 

FAGET ,  docteur-médecw ,  à  Bordeaux. 

FAIDEGONDE  (le  comte  de  ),  à  Paris. 

FAILLE,  docteur-chirurçicn,  à  Joinviile. 

FAILLEMISSET  ,  chirurgien. 

FAILLIER  (R.-J.-C.  )  ,  offic.  de  santé,  ex-aide-maj.  des  aimées,  à  Brétcs. 

FAILLY  ,  procureur  du  roi,  à  Partbenay. 

FANTIN,  docteur-médecin,  à  Normans. 

FANTIN  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Paris.  (  i3  exemplaires.  ) 

FARGE,  libraire  ,  à  Lyon. 

FASEUILHE,  médecin  ,  à  Laymont. 

FAU  (  Gabriel  )  ,  docteur  médecin  ,  à  Lavclauet. 

FAUCHER-DUPESSAU  ,  chirurgien  de  marine,  à  Brest. 
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FAUGERON,  élève  en  médecine,  à  Angers. 

FAURE ,  officier  do  santé ,  à  l'île  d'Aix. 

F  AU  RE,  pharmacien,  à  Paris. 

FAURE,  médecin-oculiste,  à  Paris. 

FAURET  (Félix) ,  docteur-médecin  ,  à  Auv.llars. 

FAUVEL(M.  ),chirurg.  aux  chass.  à  chev.de  la  garde  royale,  à  Sarreguemine» 

FAUVERGE,àParis. 

FA VRE,  libraire,  à  Paris. 

FAVROT,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FAYE,  libraire,  à  Rochefort.  (54  exemplaires.^ 

FAYET,  chirurgien-major ,  docteur-médecin. 

FA  YOD,  à  Paris. 

FAYOLLE,  libraire,  à  Paris. 

FAZEULHE,  docteur-médecin,  à  Rieumes. 

FERCOQ.àHarn. 

FEIGNEAUX  (  Eugène-Louis) ,  médecin  ,  à  Bruxelles. 

FERET  (François  ) ,  médecin  ,  a  Perpignan. 

FERON,  docteur-médecin  de  la  société  des  arts  du  Mans. 

FERRA,  libraire,  à  Paris. 

FERRAGUET  (  baron  de  ) ,  maire  de  Prénéron. 

FERRE  ,  chirurgien-major  de  la  marine  ,  à  Cherbourg. 

FERRERO-BALDASSAR,  propriétaire  ,  à  Turin. 

FERTE. 

FEUILLET  ,  bibliothécaire  de  l'Institut ,  à  Paris. 

FIZEAU  ,  docteur-médecin  ,  à  Patis. 

FICHEFET  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FICHER  (  Pierre- Antoine-Henry  ),  chirur.  de  iere classe  de  la  marine,  ù  Brcôî, 
FICHET,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine,  en  retraite,  à  Toulon. 

FIEVET ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FIEVET-VARAX  ,  libraire,  à  Epernwy.  (  3  exemplaires.) 

FILHASTRE  ,  médecin,  à  Limoges. 

FILHOL,  à  Grenade. 

FILIPPI,  professeur  de  chirurgie,  à  Turin. 

FILOLEAU ,  officier  de  santé  ,  à  Lueé. 

FION,  élève  en  chirurgie,  à  Liège. 

FIORY,  docteur-médecin,  ^,  à  la  Fltche. 

FIOUPPE  ,  chirurgien  de  la  marine,  à  Tou!onb 

FLAGEY  ,  docteur-médecin,  à  Besançon. 

FLAHAUT,  doclenr-médeein  ,  à  Bonlognesnr-mer. 

FLAMANT,  professeur  à  la  faculté  de  Strasbourg. 

FLAUBERT,  chirurgien  en  chef  «le  THotcl-Dicu  ,  à  Rouen. 

FLESCHEMER,  bemiaire-bandagiste ,  à  Paris. 

FLEURET  ,  docteur-médecin ,  à  l'hôpital  de  Lille. 

FLEURY,  docteur-médecin,  à  Paris. 

FLEURY  père,  ancien  avocat  au  parlement  de  Grenoble 
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TLEURY  ,  libraire,  à  Rouen.  (  2  exemplaires.) 

FLEURY  ,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

FLEURY,  chirurgien  en  chef  des  hospices  de  Clermont-Fcrrand. 

FLICK.,  libraire,  à  Râle  (Suisse  ).  (  3  exemplaires.; 

FLOGERGUES,  avocat. 

FLORES  ,  docteur-médecin  ,  a  Cadix. 

FLO'I  TARD  ,  chirurgien  ,  à  Toulouse. 

FOCILLON  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

FODÉRÉ  ,  doctenr-médecin,  à  Strasbourg. 

FONSSARD  ,  docteur-médecin  ,  accoucheur,  a  Paris. 

FONTAINE  (J  -M.  ), docteur-médecin,  h  Calais. 

FONTAINE,  docteur-médecin,  h  St. -André. 

FONTAINE,  docteur-médecin,  a  Saint-Malo. 

FONTAINE  doct.-méd. ,  chir.-m.  de  la  lég.  des  Pyr.-Orient.  ^,  à  Perpignan. 

FONTELLIAU  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FORESTIER. 

FORET. 

FORICHON  ,  docteur-médecin,  an  Montel-aux-Moines. 

FORLENZE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

FORNARAKI ,  étudiant  en  médeciue,  à  Paris. 

FORTIN  ,  pharmacien  à  Paris. 

FORTIN  ,  chirurgien,  à  Conqnigny. 

FORZANI ,  médecin ,  à  Mondovi.     ' 

FOSSENQUI,  chirurgien  de  2*  classe  de  la  marine,  à  Toalon. 

FOUBERT,  docteur-médecirî  ,  au  Havre. 

FOUCAULT,  docteur  médecin,  à  Paris. 

FOUCAULT,  libraire,  à  Paris.  (  3o  exemplaires.  ) 

FOULON  ,  libraire  ,  à  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

FOUREAU  DE  BEAU  REGARD  (Louis) ,  doct.-méd.  de  la  F.  de  Paris 

FOURIER-MAME  ,  à  Angers. 

FOURIER-MAME,  libraire  ,  à  Angers,  (^i  exemplaires.) 

FOURNÈS  (Pierre),  prêtre,  à  Perpignan. 

FOURNES,  à  Dourgne. 

FOURNIER-PESCAY ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FOURNIER,  propriétaire,  à  Paris. 

FOURNIER  (St.-  ) ,  chirurgien ,  h  Beanmont-sur-Vingeanne. 

FOURNIER  (Antoine),  médecin  ,  à  Montferrand. 

FOURNIER  ,  libraire ,  à  Paris. 

FOUROT  (J.-B.),  chirurgien  à  la  légion  du  Haut- Rhin  ,  à  Coimar. 

FOURRE,  docteur-médecin,  à  Nantes. 

FO VILLE  (Achille-Lonis) ,  docteur-médecin,  à  Poutoise. 

FOY,  pharmacien,  à  l'Hôtcl-Dicu. 

FRANCEZ  ,  docteur-médecin. ,  à  Lourdes. 

FRANÇOIS,  chirurgien,  à  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg. 

FRANS,  à  Paris. 
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FRANVAUET  (P.-N.-F.  ),  chirurgien-major,  %. 

FRAPPAS  ,  médecin  en  clief ,  à  Duukcrqut. 

FRAPPAS,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine,  à  Brest. 

FRASSACHATY  frères  ,  négocians ,  à  Marseille. 

FREDERICQ ,  pharmacien ,  à  Verviers. 

FRÉGORE  (  baron  de  ) ,  à  Paris. 

FRENEU1L,  bibliothécaire  ,  à  l'Arsenal,  k  Pari* 

FRERE  (  Camille  ) ,  pharmacien  ,  à  Paris. 

FRERE  ,  aine',  libraire,  à  Rouen. 

FRESLON  ,  officier  de  sauté ,  à  la  Soie. 

FRESSINOLX  ,  docteur-médecin  ,  à  Saint-Etienne. 

FRIEDLANDER  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

FRISON ,  docteur-médecin. 

FROGER  ,  commissaire  des  guerres. 

FROHN11EUSER,  vérificateur  de  l'enregistrement ,  à  Colmar. 

FROMENT,  docteur-médecin,  à  Lavacqaerie. 

FROMENT,  docteur-mé»'ecin ,  adjoint  au  maire  de  la  comm.  de  Lavacquerie. 

FROMENTIN  de  Saint-Charles,  sous-inspecteur  aux  revues. 

FROMENTIN  ,  libraire ,  à  Soissons.  (  3  exemplaires.  ) 

FROSSARD. 

FRDCÏ ,  docteur-médecin. 

FSYCHA,  négociant,  à  Marseille. 

FUILHAN,  docteur-médecin,  à  Madiran. 

FUMBERT. 

FUMERO,  médecin  ,  k  Caramagna. 

FUGET,  docteur-médecin,  an  Pouget. 

GABON,  libraire,  à  Paris.  (  267  exemplaires.) 

GACHASSIN ,  docteur-médecin  et  chirurgien,  à  Castres. 

GADOIS  ,  pharmacien,  au  Mans. 

GAETANO-CORTESE,  doctenr-médecio,  à  Nantes. 

GAILLARD,  docteur  en  chirurgie,  à  Toulouse. 

GAILLARD  ,  médecin  .  à  Villenouvelle. 

GAILLARDOT,  docteur-médecin,  à  Lnuévillc. 

G  AL  AND  fils ,  officier  de  santé ,  à  Prades. 

GALES ,  pharmacien ,  à  Paris. 

GALIAY,  docteur- médecin,  à  Tarbes. 

GALL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

GALLAND  ,  libraire  ,  à  Paris. 

GALLET,  caissier  du  timbre,  à  Paris. 

GALLICHER. 

GALLON  ,  libraire,  à  Toulouse.  (3  exemplaires.) 

GALLI  (  Antoine  )  ,  médecin  ,  à  Novare. 

GALOLZEAU  (Chailes-Euphémie) ,  officier,  de  santé  retiré,  ù  Buzy. 

G  ALPIN,  officier  de  santé  ,  à  Lucé. 
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GAMBART  DE  COURVAL,  libraire  ,  à  Coortrai.  (  26  exemplaires.  ) 
6AMBART  DL  JARDIN  ,  libraire,  à  Y  près.  (  8  exemplaires.) 
GAMBIER,  libraire,  à  Bruxelles.  (  6  exemplaires  ). 

GANARD  (  C.  P.  A.  )  ,  doct.-raéd.  de  la  F.  de  P. ,  mspect.  des  eaux  minérales 
de  Se«rais,  à  Pithiviers. 

GANDOLPH. 

G  ANNE,  doetcur-roédocin  ,  à  Rablav. 

GANOT,  médecin  ,  à  Malicoroe. 

GANTELME  (Toussaint-Benon-Marie),  ehirargien  ,  à  la  Sevne. 

GARGIN,  libraire,  à  Mâcoo.  (  G  exemplaires.  ) 

GARDANTE,  doctenr-médecin  ,  à  paris. 

GARDIEZ  ,  doctenr-médeem  ,  à  Pai  ;  =  . 

GARDON,  cbirnrgien-major  dans  les  armées  piémontaises. 

GARNIER  (  J.  ) ,  officier  de  santé  à  St.-Stine-1'Abbaye. 

GARNIER,  à  Montargis. 

GARNIER  DE  ST.-JUST. 

GARNIER  ,  doctenr-médtein  ,  à  Angers. 

GARNOT(  Prosper  )  ,  chirurgien  de  23  classe,  an  port  de  Brest. 

GASC ,  médecin  militaire. 

GASPARD,  doctenr-médecin,  a  Fionsac. 

GASPARI3N  ,  docteur-médeciu,  à  Orange. 

GASSIOT,  libraire  ,  à  Bordeaux.  (  10  exemplaires.  ) 

GAUBE  ,  doctenr-médecin  ,  à  Jlérac. 

GAUBOT,  ehirurg. -major  des  chas->eurs  du  Gard. 

GAUDEMARD  :  Maxime)  ,  pharmacien,  àOilioulle. 

GAUDICHAED  ,  pharmacien  ,  à  Rochefort. 

GAUGIRAN  ,  médecin  ,  à  Toulouse. 

GAULARD-MAR1N,  libraire  ,  à  Dijon. 

G  ALLA  Y,  chirmgi.-n  an  régt   de  lanciers  de  la  garde  royale,  à  Beaavais, 

GAULTIER  DE  CLÀUBRY  ,  docteur-médecin  ,  à  Pans. 

GAGQLMER  ,  dwnrgien,  à  Ronbaix. 

GAUTIER  ,  docleni-médecin,  à  Biécy. 

GAUTIER,  ebiror gien-acçoocbeor ,  a  Paris. 

GAU'IIF.R  ,  chirurgien,  a  Châieaun.  i;f-sur-ï,oire. 

GAUTRON,  artiste  vétérinaire,  a  Chateaubriand. 

GAVOTY  ,  commis  principal  de  la  marin*;,  à  Toolon, 

GAY     Pi'rrc  ),  officier  de  santé  ,  a  (Jiviay. 

GAYE  ,  docieui-médccin  ,  S  Samadet. 

GAZOT.  doctetii-médecin  ,  à  Hodimonfc 

GELLIE    François  ) ,  doeieni  médecin,  a  B^urg-snr-Gironde. 

GENDRON,  doctear-médrcin ,  n  Snvemère. 

GENOUX,  libraire,a  G*t>.  (  i  exemplaires.) 

GENTIL  ,  directeur  dn  timbre  .  à  Paris. 

GEO-  FROWà  Pari». 

GEOFFROY  ,  docteur-médecin  ;  au  Thor. 
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GEORGES  ,  libraire,  â  Epinal  ( 8  exemplaires. ) 

GEOKGET-DLBREUIL  ,  chirurgien  de  icre  classe ,  à  Tusson. 

GEORGIADES-ZALYK ,  à  Paris. 

GERADON. 

GÉRARD ,  pharmacien  ,  à  Colmar. 

GERARD,  libraire,  a  Paris.  (  2  exemplaires.) 

GERAUD. 

GERBEAUX  ,  officier  de  santé,  à  Gand. 

GERENTET,  doctenr-médecin ,  à  Montbrison. 

GERIN  ,  avoué,  à  Vienne. 

GERMAIN ,  officier  de  santé ,  à  Ecorcoy. 

GERMAIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Sprimont. 

GERMAIN  ,  docteur-médecin,  à  San- Coin. 

GERMIGNAC  ,  docteur-médecin  ,  à  Lescnre. 

GERMONT  ,  chirurgien,  au  Val-de-Grâce ,  à  Paris. 

GERON,  docteur-médecin,  à  Malmedy. 

GERVAIS ,  à  Paris. 

GESSARD  ,  pharmacien  ,  à  Lagny. 

GESTA,  cliimrgieu,  h  Bagnères. 

GHERSI,  médecin,  a  Rauois. 

GHYSENS  ,  docteur-médecin  ,  a  Hetk-la-ville. 

GIARD  aîné,  libraire  ,  à  Valencienncs.  (  14  exemplaires.  ) 

GIANOLIO  (Laurent),  médecin,  à  Cherasco. 

GIRERT. 

GIEGLER  ,  libraire,  à  Milan.  (  26  exemplaires.  ) 

GIFFARD,  docteur-médecin. 

GIGANON  ,  pharmacien,  àMontluçon. 

GILBERT,  docteur-médecin,  a  Paris. 

GILIBERT  (  Charles  de  ) ,  maire  de  Dampniat ,  à  Brivcs. 

GILLE,  libraire  ,  à  Bourges.  (  i3  exemplaires.  ) 

GILLE  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

GILLES  (  J-F.) ,  docteur-médecin  ,  à  Lorient. 

GILLF.T,  rentier,  à  Lyon. 

GILLF1T ,  officier  de  santé ,  à  Ainay-le-Château. 

GILLONBOIS. 

GINET ,  à  Paris. 

GINET,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

GIQHERT,  professeur  de  chimie,  à  l'université  de  Turin. 

GIORDANO,  chirurgien,  à  Turin. 

GIRAL  ,  à  Variée. 

GIRAHD,  docteur-médecin,  à  St. -Etienne. 

GIRARD,  docteur-médecin,  à  Paris. 

GIRARD  ,  libraire,  à  Besançon.  (22  exemplaires.  ) 

GIRARDOT-DE-VEMENOUX. 

GIRAUD,  chirurgien-major  de  la  légion  corse,  à  Bastia. 
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GIRAUD ,  à  Paris. 

GIRAUDY-DE-BOU4LLARD,  docienr  en  chirurgie,  à  Marseille. 

GIRAUD- SAINT- ROME,  fils  ,  docieuren  cliirorgie,  à  Marseille. 

GIRAULT,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

GIROD  (François- Vincent  ) ,  officier  de  santé,  h  Largilliav. 

GIROD  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

GIRODET ,  docteur-médecin ,  a  Paris. 

GIRODY  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

GIROUD  ,  horloger,  au  dépôt  d'horlogerie,  à  Paris. 

GISSOT ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

GLASSIER,  docteur-médecin,  à  Lavaur. 

GLASSON  .  inspecteur  des  droits  réunis,  à  Paris. 

GLUCKSBERG  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Varsovie.  (  10  exemplaires.  ) 

GOBERT  (Jacques-Alexandre)  ,  docteur-médecin,  à  Bélabre. 

GODEFROID,  chirurgien. 

GODIN  ,  étudiant  en  médecine,  à  Liège. 

GODIN  BOURDILLON,  chirurgien,  à  Châteauronx. 

GODRON  ,  chirurgien  à  l'hôpital  militaire  de  Lille. 

GOEDORP,  chimrgieD  à  l'hôpital  militaire  de  Lille. 

GOELO  ,  docteur-médecin,  à  St.-Poî-de-Léon. 

GOH1ER  ,  docteur-médecin  ,  à  Pont-Hébert. 

GOLDIE. 

GONDRET,  docteur-médecin,  à  Paris. 

GONTARD ,  pharmacien,  à  Chatillon. 

GORRÉE. 

GOSSE  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

GOSSE,  libraire,  à  Buïonue.  (38  exemplaires.  ) 

GOSSEMENT,  chirurgien,  à  Arcis-sur-Aube. 

GOSSIN  (l'abbé). 

GOUFFRAN  ,  libraire,  à  Bagnères-Luchon. 

GOUIFFES  ,  docteur-médecin,  à  Qm'mper. 

GOUJON,  libraire,  à  Paris. 

GOULLARD,  médecin,  à  Beaumont-Lomagne« 

GOULLET,  libraire,  à  Paris.  (2  exemplaires.  ) 

GOUPIL,  receveur-général  dn  département  de  la  Sarthe,  an  Mans. 

GOUPIL  ,  chirurgien  à  l'hôpital  militaire  de  LUI*. 

GOURAUD,  chirurgien-major,  h  Tours. 

GOURBERT,  docteur- médecin,  à  Ambert. 

G  OU  RIE  R,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

GOURRAUD  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

GOURSSIES,  à  Bordeaux. 

GOURSSIES(Jean),  docteur-médecin  de  la  F.  de  Montpellier,  h  Rauzan. 

GOUT  ,  docteur-médecin  ,  a  Foix. 

GOUYON. 

GOYEAUD,  pharmacien  ,  à  Bourg. 
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GOYON,  chirurgien,  à  Paris. 

GOYOT-BUSSY  ,  notaire  el  maire,  à  Luzarchcs. 

GOZE  ,  pharmacien  en  chef  ,  à  Paris. 

GRAEL,  chef  de  division  au  trésor  royal ,  à  Paris 

GRAFF,  négociant,  à  Eusival. 

GRAMMAIRE,  docteur-médecin  ,  àEpernay. 

GRA1XD,  dooienr-médeciu,  à  Craponne. 

GRANDJEAN,  avoué,  à  Paris. 

GRANOJEAN  ,  chirurgien-major  retraité,  à  Pierrefitte, 

GRAIND^RÉ,  libraire,  à  Lavai. 

GRAjMER,  docteur-médecin  ,  à  Saint-Pons. 

GR  A:\SAULT,  docteur-médecin,  à  Sabriac 

GRANVAL,  chirurgien-aide-major  ,  h  Ajaccio. 
GRANVILLE,  docteur-médecin,  h  Londres. 

GRAS,  docteur-médecin. 

GRAS  (  Louis- Archang.)  ,  officier  de  santé  de  la  marine ,  à  Toulon, 

GRASSAL  ,  médecin  ,  à  St.-Flônr. 

GRASSIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

GRAVELOTTE,  directeur  des  droits  réunis  ,  à  Strasbourg. 

GRAVET  (  Madame)  ,  à  Paris. 

GRAVOT,  docteur-médecin,  b  Cliatillon-sur-Loing. 

GRAZIANI,  médecin  ,  à  Bastia. 

GREGOIRE  ,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.) 

GRÉGORIE  ,  à  Paris. 

GRELAUD  ,  chirurgien  ,  à  Dun. 

GRELE r,  docteur  médecin. 

GRELICHE  (  Pierre),  médecin,  et  maire,  à  Fayet. 

GREMALD  ,  docteur-médecin,  chirurgien-major. 

GRENET-GLILLEBERT,  marchand  de  vin  en  gros,  à  Pan,. 

GRENET,  docteur-médecin. 

GRIESHAMMER,  lib.ahe,  à  Leipsick.  (  21  exemplaires.) 

GRIMAULT,  pharmacien  ,  au  Lyon  d'Angers. 

GRISET  jeune  ,  libra;re,  à  Bonlogne-sur-mer. 

GROSJEAN  ,  docteur-médecin  ,  à  Faucaugnev. 

GROSBOIS  ,  docteur-médecin  ,  à  la  Chataigneray. 

GROS  LAMBERT. 

GROULT,  libraire,  à  Baveux.  (9  exemplaires.  J 

GLEMBERTEAU,àPa.is. 

GUENEAL-DE-MUSSY . 

GLiENIFEY-DE-SAVONNIERE,  à  Paris. 

GUEPFN",  docteur-médecin,  à  Angers. 

GUEPRATTE,  directeur  de  l'observatoire  de  la  marine,  à  Bscst, 

GLERALLT  ,  docteur-médecin.  ,   , 

GLERGLT,  doctenr-médecin  ,  a  Parniers, 

GUERIN,  docteur- médecin  ,  à  Lyoa. 
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GUÉRIN,  doet.-méd.  de  la  F.  Je  P. ,  associé  éraérite  de  !a  société  d'instruc- 
tion médicale,  à  Châtillon-sur-Indre.     . 
GUERSENT,  docteur-médecin,  a  Paris. 
GUÉRY. 

GUEYDAN  ,  docteur-médecin  de  S.  A.  S.  la  dnch.  douair.  (TOrl. ,  à  Paris. 
GUÉZENNEC,  chirurgien  de  ie:e  fiasse  de  la  mariue,  à  Brest. 
GUIARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Marseille. 
GU1BOUT  ,  avocat  aux  conseils  du  10'; ,  à  Paris. 
GUICHANET  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 
GL1CHOU  ,  docteur-médecin  .  à  Montesquieu. 

GUIGNARD  ,  docteur-médecin,  profes.  à  fecoIesecond.de  méd.  de  Poitiers. 
GUIGN E,  docteur-médecin,  à  Beaujen. 
GU1LBERT  ,  doreur-médecin. 

GLILHERY  ,  chirurgien  â  l'hôpital  dePicpus,  à  Pais. 
GUILHON  ,  cilirursi.  n  externe  à  la  Charité,  à  Paris. 
GUILLARD,  dcrreur-m.-d.'cin I,  à    \mhonnav. 
GUILLAUME-POCHETTE  ,  doclcàr-teédecin ,  à  Brièadc. 
GUI' . LEGUA ULT  ,  docteur— médecin  ,  a  Cousis. 
GUILLEMINET,  libraire,  à  Paris  (9  exemplaires.) 
GUILLEMOT   à  P-ris. 
GUILLIE  ,  rJoct»  nt-nifd'cin  ,   à  Paiis. 
GUILLIERMANT,  pharmacien  ,  à  Lyon. 
GUILLON  ,   docteur- médecin  ,  à  Paris. 
GUILLOT,  iugénieni-gravenr. 
GUILLOT,  rentier,  h  Paris. 
GUINCOURT. 

GUIOT,  docteur-médecin,  à  St.-Rambert. 

GUIOTH  (  Adrien),  docteur-niédeeki  ,  %birurgien-major  ù'ai  till. ,  à  Metz. 
GUIRAUD  {  Louis-Benoît),  chii  -maj.  au  6e  refit,  d'artillerie  à  pied. 
GUITFX  ,  liî-raïre ,  à  Paris.  (  67  exemplaires.  ) 
GUTTHER(  J.-J.) ,  docteur-médecin  ,  à  Denze. 
GLTVARA  ,  imprimeur -libraire,  h  Reihei. 
GUY  ,  pharmacien  ,  a  Milhaud. 
GUYON  ,  officier  de  santé,  à  Tuffé. 
GUÏOT  fils  ,  médecin  ,  à  Villeneuve-snr-Lot. 
GUY  TON-MORVE  AU  (  baron  ) ,  à  Paris. 

HAKEN  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Chameux. 

H  MLLECOURT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

HÀI'mE,  doctenr-médecin,  secrétaire  de  la  société  me'dicaie,  à  Tours. 

HALLE  ,  docteur- médecin  ,  à  Paris. 

HAMLL,  docteur-médecin  ,  à  Lannion. 

HAMOÏR  (  Edmond  ) ,  négociant ,  h  Valenciennes. 

H  A  MON  (Joseph-François),  pharmacien,  à  Rennes, 

HAMY  ,  cultivateur ,  à  Bresraes. 


33  LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

HANGRIN  (  d1)  ,  propriétaire,  à  Lille. 

HANNIN,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

HANTRAYE,àParis. 

HARANEDER,àParis. 

HARBAUR  ,  médecin  du  roi  des  Pays-Bas,  à  Bruxelles, 

HAUDY  ,  doctem -médecin,  à  Poilley-snr-le-Homme. 

HARMANT  (François)  ,  propriétaire,  à  Acheux. 

HARSANS  ,  doctenr-médecin  ,  à  Rambouillet. 

HALZEUR  ,  docteur-médecin  ,  à  Liège. 

HAVARD  (J.-M.-Albert),  métlecin  ,  a  la  Martinique. 

HAXHE,  docteur-médecin,  à  Olne. 

HEBERT  ,  pharmacien  ,  à  Noyon. 

HÉBRÉARD,  docteur-médecin  ,  à  Bicëtre. 

HECTOR  ,  propriétaire. 

HEDELHOFER  ,  chirurgien-major  de  la  garde  suisse,  a  Paris. 

HELEINES  .  docteur-médecin  ,  à  Bayeux. 

HÉLÈNE  LE  BARON,  libraire  ,  à  Caen.  (  6  exemplaires.  ) 

HELLIS  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

HEiMELOT  ,  chirurgien-major  de  l'école  de  cavalerie. 

HENNEL  ,  à  Paris. 

HENFL1NG,  officier  de  santé,  à  Beck. 

HENNLY  ,  libraire,  a  Sedan. 

HENRARD,  officier  de  santé  ,  à  Forville. 

HENRY,  à  Paris. 

HENRY,  docteur-médecin.  ,  a  Loches. 

HENRY  DE  LA  VAUGUER1ES  (  P.-A.),  raéd.  en  chef  de  l'hospice  miii 

à  Coutances. 
HENRY  ,  docteur-médecin  ,  chirurgien  à  St.  Arnoult. 
HENSAY  ,  docteur-médecin  ?  à  Cologne. 

HERALD  ,  dît  Maie)  (M.-J.-J.  ) ,  cx-ehirurg. -major  des  armées  ,  a  L/von, 
HÉRAULT. 

HERBELE T ,  libraire,  h  Vcrdon.  (  6  exemplaires.  ) 
HERDER ,  a  Fribourg. 
HERE  AU  ,  docteur-médecin,  àPaiis. 
HERHIN  .  docteur-médecin  ,  à  l'hôpital  militaire  de  Calvi. 
HERICARD,  doctenr-médecin  ,  a  Paris. 

HERNAISDEZ  ,  profess.  à  l'école  de  méd.  navale  de  Toulon  ^  .  à  Toulon 
HEROLD  et  WAHLSTAB  ,  libraires,  aLunébourg. 
HEPvON  (  P.-J.-H.  ),  docteur-médecin,  à  la  Louppe. 
HERRIMANN  ,  chirurgien-aide-major  delà  garde  royale. 
HERVÉ-UCOIS  ,  doctenr-médecin  ,  à  Tiercé. 
HERVÉ  aîné,  docteur-médecin,  à  Yillctëqae. 
HERVÉ  jeune,  docteur-médecin, 
HERVE?  (Auguste),  à  Paris. 
HERVEZ. 
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HESEQUE. 

HEU  ,  docteur-médecin  ,  à  Aibois. 

HEUDIER. 

HEUMANN,  chirurgien-major  dn8e  regl.  de  la  garde  royale. 

HEYSE  ,  iniprimenr-libraire  ,  à  Bremeu. 

HILAIRE  ,  chirurgien,  à  Rouen. 

HILLAIRE  ,  rentier  ,  à  Paris. 

H1TSCHLER  ,  pasteur,  président  de  l'église  protestante,  à  Colmar. 

HOATZON. 

HOCQUAKT,  libraire,  à  Paris. 

HODOUL(  Louis-Autoiue),  chirurgien,  à  Beanmont. 

HOFFMANN,  homme  de  lettres  ,  à  Paris. 

HOFRE  ,  chimiste,  à  Mulhouse. 

HOLLOT  ,  notaire  ,  aux  Andelys. 

HONNET,àParïs. 

HONNORAT  ,  docteur-médecin  ,  à  Digne. 

HOCXPER  (  Georges-Syme)  ,  docteur-médecin  ,  à  l'île  de  Jersey. 

HORGNIES-RENIER  ,  libraire,  à  Bruxelles.  (38  exemplaires.  ) 

HORNEZ-DLBOIS. 

HORTALA  ,  docteur-médecin  ,  à  la  Lirinière. 

HOTOT  (  Pierre) ,  doct.-méd.  de  Moutp. ,  maire  de  la  Haye-du-Puitë. 

HOUARD,  docteur-médecin. 

HOLDAILLE  ,  docteur-médecin,  a  Vitteaux. 

HOUIN  ,  facttnr  près  la  Douane,  à  Mer.in. 

HOURELLE ,  docteur-médecin  ,  à  Reims. 

HOUSEL  ,  directcur»générnl  du  livre  de  la  dette  publique,  à  Paris. 

HU  ARD  ,  chirurgien  ,  à  Bayeux. 

HUARD  ,  homme  de  lettres  ,  à  Paris. 

HUART,  libraire,  à  Dinan. 

HUET  (F.-L.  ),  ex-chir.-maj.  au  dép.  de  Brest,  retraité,  à  Landerneau. 

HUET  DE  FROBER VILLE,  ex-legislateur,  à  Orléans. 

HUGLETDE  BU.SSY. 

HUGUET-LETANG  ,  docteur  médecin  ,  a  Bénévent. 

HLLLES  (  des  .  P. -F.  ),  chirurgien  ,  a  Piron. 

HUMBERT-FLELRY  ,  docteur-médecin  ,  a  Moilaix. 

HL  ON  ,  médecin  ,  ex-chirnrgien-major  des  armées  ?  à  3Iarst-ilîe. 

HLP1ER  ,  officier  de  santé  ,  à  Maroers. 

HUREL ,  curé. 

HLSARD  ,  libraire  ,  à  Paris. 

HLSSON  ,  libraire  ,  à  Neufcbâtenu. 

HL'SSON  ,  docteur-médecin  ,  a  Paris. 

HUTT1ER,  docteur-médecin,  à  Paris.. 

ICHERY,  docteur-médecin,  à  Bordeaux. 

1DRAC  (  Etienne- Antoine- Joseph  )  ,  docteur-nicdecin ,  à  Besanccm. 
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IPONETTE  ,  libraire ,  à  Paris. 

IMBERT,  docteur-médecin  ,  maire  de  la  commune  de  Bausset. 

INGRAND ,  docteur  en  chirm gie. 

INSTITUT  DE  FRANCE. 

IRIBARNE-AITCINE,  docteur-médecin  ,  à  St.-Jean-Pied-de-Port. 

ISNARDY  ,  bibliothécaire ,  à  Boulogne-sur-mer. 

ISOARD  ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Marseille. 

ITARD,  docteur-médecin  ,  a  Paris. 

IV ART  ,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

IYE ,  chirurgien  ,  à  Rouen. 

JACKSON  ,  aux  États-Unis. 

JACOB  ,  horloger,  à  Paris. 

JACOB  ,  docieur-médecin  ,  à  Paris. 

JACQUELIN,  négociant ,  à  Rouen. 

JACQUEMIN  ,  docteor-médecin  ,  a  Paris. 

JACQUEMYNS  ,  médecin  ,  propriétaire  ,  à  Dadezecle,  près  Menin. 

JACQUINOT  ,  doc.eur-niédtcin  ,  à  Jouvel. 

JADIOUX  ,  docteur-médecin  ,  a  Paris. 

JAHYER  ,  libraire  ,  à  Blois.  (  3  exemplaires.  ) 

JALY  ,  chirurgien-major  des  lanciers  de  la  garde,  à  Versailles. 

JAMES,  à  Paris. 

JAMES,  commissaire  des  guerres. 

JAMMES  (J.)  ,  docteur-médecin,  à  Souilhancls. 

J  AIN  ET,  libraire,  à  P-aris. 

JANET  et  COTELLE  ,  libraires,  à  Paris.  (  (2  exemplaires.  ) 

JANOYER  ,  docteur-médecin  ,  à  Fain. 

JANSAUD,  docteur-médecin,  à  Paris. 

JANTON  ,  docteur-médecin. 

JARROU  (  J.-M.) ,  docteur-médecin,  à  Bernac-de-Bas. 

J  AL  BERT  ,  contrôleur  des  postes  ,  à  Paris. 

JAUZION  ,  docteur  -médecin,  à  St.-Paul-de-Damielte. 

JEANMN,  chirurgien,  a  Vanvre. 

JEAQLEU  ,  dncleur-medecin  ,  à  Valence. 

JEMINA  (  J.-B.  )  ,  docteur-médecin,  à  Mondovi. 

JERON,  docteur-médecin,  à  Paris. 

JESL1N ,  maître  en  chitur. ,  an  Mans  ,  profess.  d'accouchemens  ,  à  Paris. 

JEUNET  ,  docteur-médecin,  àChampagnol. 

JOBERT  ,  docteur-médejiu  ,  à  Lyon. 

JOBET  (Pierre  )  ,  docteur-médecin  ,  à  la  Rochelle. 

JOBIT  (  Eugène  )  ,  chirurgien  ,  à  Cognac. 

JOHANNEAU  ,  libraire,  à  Paris.  (  6  exemplaires.  ) 

JOIN-LA-SAVINIERE  ,  maître  en  chirurgie ,  à  Lacé. 

JOLY  ,  libraire,  à  Dôle.  (  8  exemplaires.  ) 

JOLY  (François-Constant  ) .  chirurgien  ,  à  Champigny. 
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JOLY  ,  chirnrgien  ,  à  Albert. 

JOLLANS,  docteur-médecin,  à  Paris. 

JOLLY  (  Pierre-Alexandre  )  ,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 

JOLLIVET  (  le  comte  )  ,  a  P..ris. 

JOMBERT  .  libraire  ,  à  Paris.  (  27  cxemplaites.  ) 

JOU ANNEAUX  ,  libraire,  à  Pari». 

JOUAS  ,  chirurgien  ,  à  Tbiberville. 

JOUBERT,àParis. 

JOUD  ,  chirurgien-accorjcheur. 

JOULLIFTTON,  docteur-médecin  ,  ?.  Civray. 

JOULLIETTON  ,  conseiller  de  préfeciuie  du  dépt.de  la  Creuse,  à  Gaéret, 

JOURDAIN,  docleur-médecin  ,  a  Mugron. 

JOURDAIN  ,  chirurgien-major. 

JOURDAN,  docteur- médecin  ,  à  Paris. 

JOURDAN  père  ,  à  Paris. 

JOURNAL  DE  BLOIS. 

JOURNAL  GÉNÉRAL  DE  MÉDECINE ,  à  Pari.s 

JOURNAL  DES  DÉBATS. 

JOURNAL  DU  COMMERCE  ,  à  Paris. 

JOURNAL  MILITAIRE  ,  par  Biron. 

JOURNAL  D'AMIENS. 

JOURNAL  DE  CHAUMONT. 

JOURNAL  GÉNÉRAL  DE  FRANCE. 

JOURNAL  D'ALLEMAGNE 
JOURNAL  DE  CLERMONT. 

JOURNAL  DE  LA  MOSELLE. 
JOURNAL  DE  TOURS. 

JOURNAL  DES  PROPRIÉTAIRES  RURAUX  dcBernand,  à  Paris, 

JOURNAL  DE  LA  MEUSE. 

JOUSSIN,  àLor.ent. 

JOUVE,  doct.-méd.  de  la  F  de  P.,  méd.  tiiul.  de  l'hosp.  de  laMiséric.,à  Aix, 

JOUVE,  doclenr-rr.édecin  ,  à  Lyon. 

JOUVE,  libraire,  à  Bclfort.  (2  exemplaires.) 

JUB1NAL  ,  receveur  et  maire  de  B;  iare. 

JUCH""REAU,doc{eur-médecin,  à  la  Flèche. 

JUDENNE,  à  Paris. 

JUDEY  ,  docteur-médecin  ,  à  Abbeviile. 

JUGE  (  Jean-Julien  )  ,  doct.-méd    de  la  F.  de  Paris  ,  à  Montech, 

JUIN  ,  docteur-médecin,  a  Pny-eley. 

JULIEN,  pharmacien,  &  Maubenge. 

JULIEN,  docteur-médecin,  à  Trévoux. 

JULIEN  .  docteur-médecin,  à  BrignoHes. 

JULLIFNNE,  rh.rcigien  ,  à  l'hôpital  du  Havre. 

JUMILHAC ,  à  Paris. 

6 
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jUSSï  (  C.-H.)  ,  doct.-méd. ,  méd.  des  armées,  pensionnaire  dn  roi,  et  mc'd. 

en  chef  des  hôpitaux  de  Verdun. 
JU  VILLE. 

KESTIER ,  à  Poperingne. 

KIEFFER,  professeur  de  turc,  à  Paris. 

KLIPPEL,  docteur-médecin  ,  à  Mulhouse. 

KNAB,  libraire  ,  à  Lausanne.  (  17  exemplaires.) 

KŒHLER  ,  docteur- médecin  ,  à  Ribeauvillers. 

KŒVPFEN  ,  chirurgien-major  dn  régt.  suisse  Ficuller,  à  Dijon. 

RŒISÏG  ,  libraire  ,  à  Paris. 

KOREFF,  docteur-médecin,  à  Berlin. 

KORN,  libraire,  à  Beslau. 

KORTS  ,  officier  de  sante,  à  Nancras. 

KObSMANN  ,  pharmacien  ,  à  Neufbrisach. 

KRAUS,  chirurgien,  à  Gournay. 

LABADIE  ,  docteur-chirurgien ,  a  Nantes. 

LABALLE,  à  Paris. 

LABARTHE  ,  docteur-médecin,  h  Dammarlin. 

LABÏTTE ,  libraire ,  à  Paris. 

LABORDE  ,  juge-de-paix,  à  Luz. 

LABORDE. 

LABORÉE  ,  docteor-médecin  ,  à  Lyon. 

LABOURGADE,  chirurgien,  à  Bonne-Marie. 

LABROUSSE  ,  docteur-médecin,  à  Cadouin. 

LABURTHE  ,  docteur-médecin  ,  à  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg. 

LAC  AVE  ,  premier  chirurgien  du  roi  Charles  jv,  à  Rome. 

LAC  \ZE  ,  chirurgien-major  de  Ja  légion  de  Tarn-et-Garonne. 

LACÉPÈDE  (  comte  de  ) ,  à  Paris. 

LACHAISE  (  Claude)  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LACHAIZE  ,  docteur-médecin  ,  à  Bellrgarde. 

LACHATJLME  ,  docteur- médecin  ,  an  Dorât. 

LACOMBE  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LACORDAIRE. 

LACOSTE  ,  chirurgien  ,  à  Bielle. 

LACOSTE,  docteur-médecin  ,  et  maire  de  Vitteanx. 

LACOSTE- DUMOINS  ,  docteur-médecin ,  à  Tulle. 

LACOSTE. 

LACROIX ,  chirurgien  de  la  légion  de  la  Haute-Loire ,  à  Mont-Louis. 

LACROIX  ,  chirurgien  à  l'hospice  de  Màcou. 

LACROIX,  libraire,  à  Anvers. 

LADEVÉZE, -médecin,  h  Bordeaux. 

LAENNEC ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LAFAGE,  docleur-médecin,  a  Paris. 
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LAFORGUE  ,  dentiste,  à  Paris. 

LAF^ERRIÈRE  (Maurice). 

LAFFOND,  médecin  ,  à  Toulouse. 

LAFITE,  libraire,  à  Bordeaux.  (  17  exemplaires.  ) 

LAFLOU  (  François) ,  officier  de  santé,  à  Tresserre. 

LAFON  ,  maître  en  chirurgie,  an  Cap-Breion. 

LAFO^XD,  doctenr-raédecin  ,  à  Nantes. 

LAFONTAN,  banquier  ,  a  Paris. 

LAFORET  ,  à  Paiis.  (  10  exemplaires.  ) 

LAFORGUE  ,  Gis  aîné,  libraire,  à  Montauban. 

LAFOSSE  ,  docteur-médecin  ,  à  Caen. 

LAGARDE  ,  doct.-méd.  ,  chir.  du  dt:pôtde  la  lég.  des  Ardennes,  à  Mezière<. 

LAGARDE,  ciocieur-niédeciu,  à  Foix. 

LAGIER,  libraire,  à  Dijon. 

LAGLE1ZE,  libraire,  à  Tarbes.  (  4  exemplaires.  ) 

LAGN1ER  ,  docteur-médecin  ,  a  St.-E  ienne. 

LAGRANGE  (Joseph),  chirurgien  a  l'hôpital  militaire  de  Rennes. 

LAHA\E  ,  médecin,  à  Foullciourte. 

LAIGNEL  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LAIGNET,  chirurgien  ,  a  Chambrav. 

LAIR(P.-A.),  conseiller  de  préf.  ,  et  sec.  de  la  s.  d'agr.  et  de  comm.  deRonen. 

LAIR  (  Pierre-Aimé  )  ,  conseiller  de  préfecture ,  à  Caen. 

LAISNE,  chirurgien  de  la  marine,  a  Toulon. 

LAISNE  (  J.),  pharmacien  ,  à  Orléans. 

LAISNEY  ,  libraire  ,  à  Pilonne.  (  8  exemplaires.  ) 

LA  JUS  (l'abbé),  enré  à  Lalanne. 

LALACRIE  ,  médecin  ,  à  Villenenve-sur-Lot. 

LALIL-THIMECOURT,  docteur-médecin,  à  Trévoux. 

LALOY  ,  libraire,  à  Paris.  (  1  exemplaires.) 

LAMAIGNERE  ,  à  Nantes. 

LAMANDOLR  ,  docteur-médecin,  à  Plonnez. 

LAMARCHE,  docteur-chirnrgien,  à  Vervicrs. 

LAMARCHE,  chirurgien-major,  chevalier  de  la  réunion,  à  Paris. 

L AM A RE-PICQUOT  (François  Victor) ,  chirurgien,  an  Mesnil-Touffray. 

LAMAREPICQUOT,  chirurgien,  à  Bayeux. 

LAMARQUE  ,  médecin  ,  à  Tonlonse. 

LAMARQUE  ,  cbirurgien-aide-major  à  l'hôpital  milit.  d'instruction  ,  à  Li!!>: 

LAMBERT  ,  docteur-médecin  ,  à  Orgeval. 

LAMOTHE  (Romain)  ,  dootenr-ruédecin  ,  à  Captieux. 

LAMOTHE  (G.-E.),  docteur. médecin,  à  la  Réole. 

LAMOTTE,  âNcw-Yorck. 

LA  MOI  TE  (  Alexandre  )  ,Joctenr-médecin  ,  à  Condé-sur-Noireaa. 

LAMO'ITE  .  cx-offi  .  de  santé  de  la  marine,  retraité  ,  à  Landivieiaa. 

LAMOTTE  ,  docteur-nn.J  cm  ,  à  Saini-Denis-d" Anjou. 

LAMOTTE,  docteur -médecin,  à  Canon. 
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LAMOUREUX  ,  doctenr-médecin  ,  à  Poitiers. 

LAMY  ,  chirurgien,  à  Ta  vaux. 

LAMY,  chef  du  génie,  à  Paris. 

LANAUD-  chirurgien,  au  Val  de-Grâce. 

LANDES,  doetcui  •médecin  ,  a  Castres. 

LANDINI-PARISIO  ,  doctenr  eu  chirurgie,  à  Grenoble. 

LANDRE,  docteur-médecin. 

LANDRÉ-BEAUVAIS,  docteur-médecin,  à  la  Salpêtrière. 

LANEFRANQUE,  docteur-médecin,  à  C.'ermont. 

LANGE  (  Charles-Adolphe) ,  docteur-médecin,  à  Watrelos. 

LANGLOIS  aîné  ,  libraire ,  h  Paris.  (  4  exemplaires.  ) 

LANNEAU  ,  ex-chirurgien  de  la  marine,  à  Lemeven. 

LANTENOIS,àParis. 

LAPERCHE,a  Paris. 

LAPLACE  ,  ofticier  de  santé. 

LARA  (Benjamin),  doct.-méd.,  profess  de  phys.  au  collège  roy.  d'Edimbourg. 

LARDIERE,  chirurgien  juré  aux  rapports,  au  port  de  Roscoff. 

LARIVE,  artiste  vétérinaire,  à  Vienne. 

LAROCHE,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

LAROCHE,  docteur-médecin,  à  Angers. 

LAROCHE  DE  BASLE,  à  Bourg. 

LAROCHE,  libraire,  â  Angonlcme. 

LARRA  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LARREY,  professeur  de  l'école  royale  de  médecine,  à  Toulouse. 

LARREY,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LARUELLE  ,  libraire,  a  Aix-la-Chapelle,  (a  exemplaires.) 

LASALLE-DURAT,  docteur-médecin  de  la  F.  de  P.,  à  Montauban. 

LASSER VE  ,  docteur-médecin,  à  Montignac-le-Comte. 

LASSEVERIE,  médecin,  à  Villeneuvesnr-Lot. 

LASSUS  ,  officier  de  sauté  ,  à  Morlaas. 

LASTERBOURG,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

LASTEÏRAS,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LATAUD,  docteur-médecin,  à  Strasbourg. 

LATOIJR  ,  imprimeur-libraire,  à  Liège.  (  3  exemplaires.; 

LATOUR-MARLIAC  ,  docteur-médecin  ,  à  Granges. 

LATOUR  ,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.) 

LATOLR,  docteur-médecin  ,  à  Orléans. 

L  ATY  ,  libraire,  à  Avignon.  (  4  exemplaires.  ) 

LAUBERT,  docteur-médecin. 

LAUBRY  ,  premier  médecin  de  S.  A  le  prince  de  Suède. 

LAUGIER  ,  docteur-médecin  ,  à  Grenoble. 

LAURAIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LAURENT  ,  docteur-méd. ,  cbirnrgien  de  iere  classe  de  la  marine,  à  Toulon. 

LAURENT  (Hilaire),  chirurg.  à  la  lég.  d'Indre-et-Loire  ,  à  Nancy. 

LAURENT ,  docteur-médecin. 
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LAURENT  (  Joseph  )  ,  à  Paris. 

LAUTH,  professeur  dV.atornie  ,  à  Strasbourg. 

LAVAUD  (  Pieire) ,  docteur-rnédecia  ,  a  Ahun. 

LAVAUD  ,  docteur-médecin,  à  Aubusson. 

LAVE  AUX  ,  avocat. 

LAVERCNE  ,  docteur-médecin  ,  h  Créoy, 

LAVERNY  ,  lieutenant-colonel ,  à  Lougwy. 

LAVETIZON,  docteur-médecin  ,  à  Crepy. 

TjAVILLE  iELLE  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LA  W ALLE  jeune,  libraire  ,  à  Bordeaux.  (  1 6  exemplaires.  ) 

LAWMOINT  ,  docteur-médecin,  à  GRÉENOCK.. 

LAYRAS  DE  ST.-ANDRÉ,  à  Clermont-Ferrancl. 

LAZO  ,  professeur  a  l'école  royale  de  médecine  de  Cadix. 

LEBALCH,  docteur-médecin,  à  Landivisiau. 

LE B AUBE  ,  pharmacien  ,  a  Toulon. 

LEBAS  ,  doctem -médecin,  à  Paris. 

LEBBAU  ,  libraire,  a  Provins.  (  4  exemplaires  ) 

LEBEL  ,  docteur-médecin,  à  Caranian. 

LEBLANC  ,  chirurgien  à  l'hospice  des  vénériens,  à  Pari?. 

LEBLANC  ,  imprimeur  libraire,  a  Paris. 

LEBLANC  DE  LA  CALORIE  ,  docteur- médecin,  à  Pans. 

LERLED,  doctenr-medfcin  ,  a  la  Suze. 

LEBOUCHER,  pharmacien,  au  Mans. 

LEBOUCHER  ,  docteur-médecin  ,  à  Lesneveu. 

LEBOUTE15X  ,  libraire,  a  Aix. 

LEBOt/R  ,  libraire,  a  Paris. 

LEBREG  (  Charles  )  ,  chapelier ,  à  Brest. 

LE  BRETON  ,  docteur -médecin  c  à  Brest. 

LEBRUN  ,  docteur-médecin  ,  à  l'hôpital  des  enfans  malades,  a  Paris. 
LEBRUN  ,  contiôleui  des  postes  ,  à  Agen. 

LEBRUN  et  AUDEFROY. 

LEBUFE  (Jean)  ,  chirurgien,  à  Qnetreville. 

LECANU  (  J.-L.-T.  )  ,  pharmacien,  à  Paris. 

LECANU,  docteur-médecin  ,  à  Baveux. 

LECANU  ,  docieur-médeciu  ,  à  Yvelot. 

LECF1ANTEUR ,  à  Paris. 

LECEARLIER,  libraire,  à  Bruxelles,  f  3i  exemplaires.) 

LECHEVREL  ,  docteur-médecin  ,  an  Havre 

LECHIN,  docteur-médecin,  à  LeogDj. 

LECIEUX  (  Antoine  )  ,  docteur  en  chirurgie ,  à  Bayeux. 

LECLER  ,  docteur-médecin  ,  à  Arabéiitu. 

LECLER  ^,  inspecteur  des  eaux  de  Luxcuil. 

LECLERC  ,  inspecieur  des  domaines,  a  Arles. 

LECLERC  (  Adrien  )  ,  libraire  ,  à  Paris. 

LECLERC  (J,-M.)$fc,  chir.  en  chef  des  ports  el  armées  nav. ,  rclr.  à  Toulon. 
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LECl-ER  ,  libraire ,  à  Paris. 

LECLERC  ,  docteur-médecin,  à  Amberieux. 

LECLERC  ,  j  h  rmacien  ,  à  Paris. 

LECLERC   (  Théodore  )  ,  libraire,  à  Paris. 

LECLERCQ  ,  imprimeur-libraire  ,  à  An  as.  (  4  exemplaires.  ) 

LECLERCQ,  chirurgien,  à  St  -Jean-de-IMarsrcq. 

LEGŒLR,  docteur-médecin,  à  Château-Chinon. 

LEGOINTE  ,  directeur  des  postes. 

LEGORDlER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LECORiENTE,  docteur-médecin,  à  Beanrepaire. 

LEGORRELR  (  Louis-Ch.-Abel  ),  notaire,  à  Doullens. 

LECOSSE.  docreui-médecin. 

LECOUAT.  libraire ,  a  Saint-Awoin.  (  2  exemplaires.  ) 

LEGOULTEUX  (le  comte). 

LECOUPPEY ,  sous-chef  au  trésor  public  ,  à  Paris. 

LECRIVAIN  (E^ide-Alexandre) ,  chirurgien  à  l'hôpital  de  Colmar. 

LECUIER  ,  docteur-médecin,  à  St.-Brïcux, 

LEDAIN(H.-H.) 

LED1LY  ,  à  Bordeaux. 

LEPISCOT,  doetcur-médecîn,  à  Lorient. 

LEDOUX,  docteur-médecin. 

LEDOYEN  ,  docteur-médecin ,  à  Lille. 

LEDOYEN,  libraire  ,  à  Reims. 

LEFAIVRE  ,  premier  médecin  du  roi ,  a  Paris. 

LEFAlVRE,chcv.  de  St.-Michel,méd.-inspeeî.  des  eaux  min.  do  Boorbonne 

LEFEBVRE  QU1NQUENPOIX ,  libraire  ,  à  Doulcns. 

LEFEBVRE,  imprimeur,  a  Reims. 

LEEEBVRE,  chirurgien,  au  bourg-de-Rcmy. 

LEL'EBVRE  ,  docteur-médecin  ,  à  Noirmouliers. 

LEFEBVRE ,  à  Paris. 

LEFEVRE  ,  chirurg.  de  iere  classe  de  la  marine,  à  Brest. 

LEFEVRE,  chirurgien-accoucheur,  à  Villeguier-an-Mont. 

LEFEVRE  (  Eiie)  ,  propriétaire,  à  Rouen. 

LEFEVRE  (Emilien  ),  à  Paris. 

LEFILASTRE  ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine  ,  à  Avranche. 

LEFORT,  enré,  à  Arthenay. 

LEFORT,  imprimeur-libraire,  à  Lille. 

LEFOUR1NIER  et  DÉPERIEZ,  libraires,  à  Brest.  (  5a  exemplaires.  ) 

LEFRANC,  docteur-médecin,  à  Montigny-Lancoop. 

LEFtt AN GOIS,  docteur-médecin,  à  la  Mambrole. 

LEGALL,  docteur-médecin ,  à  Tréguîev. 

LEG  ALLOIS  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LEGAL  LT  ,  pharmacien  ,  à  Rennes. 

LEGAY  ,  ancien  chirurgien  d'artillerie,  en  retraite  à  Boulogne-sur-mer. 

LEGENDRE  ,  docteur  œédccip ,  à  Pari*. 
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LÉGER  (Thimoléon-Alaterne)  ,  docteur-médecin,  à  Montpellier. 

LEGER  (Flcurus-Olhier; ,  docteur-médecin,  au  Quesnov. 

LEGER  j.-fX-cLirurgien  de  la  marine,  propriétaire  à  Montmorency. 

LEGLÉAU,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

LEGOUX,  docteur  en  chirurgie,  chirurgien  des  hôpitaux  du  Mans. 

LEGRAND,  docteur- médecin  ,  a  Valenciennes. 

LEGRATSD,  bihliothécaire  ,  à  Quimper-Corentin. 

LEGRAND(J.-J-Tite),  doct.-méd.,  chir.  de  iere  cl.  delà  mar.,  à  Toulon. 

LEGROS  ,  doc  leur- médecin  ,  à  Paris. 

LEGl  ILLEZ,  pharmacien,  à  Darnetnl. 

LÉGUILLON  (Nic-Fr.) ,  offic.  de  santé  de  la  marine,  à  Cherbourg. 

LEHELLOCO,  chirurgien-major  de  la  marine,  au  port  de  Brest. 

LEHIR,  commissaire-rapporteur  près  les  tribunaux  maritimes,  à  Brest. 

LEIIOC-FOURNiER  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LEJFU1NE  fds  ,  dûcteur-mcdeciu  et  chirurgien,  a  Réthel. 

LEJELINE  ,  docteur-médecin  ,  à  Vervi- rs. 

LELELX,  hb.  de  LL.  AA.  S.  etR.  les  ducs  d'Orléans  et  Glocestcr,  à  Calais. 

LELEUX,  libraire,  a  Lille.  (  64  exemplaires.) 

LEMAIGNEN  ,  libraire  ,  à  Biois. 

LE  MAIRE  ,  à  Paris. 

LEMAIRE  (  Me  Ve) ,  libraire,  à  Bruxelles.  (  22  exemplaires. 

LF.MAIRE  ,  officier  de  santé,  a  CroisiUes. 

LE  MAITRE,  docteur-médecin. 

LEMAITRE  ,  libraice,  à  Valognes. 

LEMARCHAND,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Rouen. 

LEMARCHAJND,  à  Paris. 

LEMARQUAINT,  docteur-médecin. 

LEMATHEUX  ,  doctenr-médecin,  à  Angers. 

LEMERCIETDU  HARDAS,  docteur-médecin,  à Châtcau-Gonthier. 

LEMERCIER,  docteur-médecin  ,  à  St.-Martin-dn-Bois. 

LEMERCIER- MOTTERIE  ,  docteur-médecin,  méd.  des  épid.,  à  Mayenne. 

LEMESLE  ,  chirurgien,  à  Chonzé. 

LEMIGNON,  docteur-médecin,  à  Granville. 

LEMILLIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LEMIKE  ,  propriétaire,  à  Fécamp. 

LENOAL  (  J.-J.  ),  chirnrgien-accoucheur  ,  à  Paimpol. 

LEMOT  ,  membre  de  l'institut ,  à  Paiis. 

LEMO  TFUX  ,  docteur-méd.cin,  à  Châteauroux. 

LEMPEREL1R  ,  docteur-médecin  ,  à  Ambérieu. 

LE  INFANT,  receveur  de  loterie,  à  Patis. 

LENOIR-L  AROCHE ,  ancien  sénateur,  à  Paris. 

LENORMAiNT,  libraire,  à  Paris.  (  27  exemplaires. 

LEPAI1NTHEUR,  docteur-médecin ,  à  Sou.deval. 

LEPELTIER  ,  docteur-médecin ,  a  Ducy. 

LEPRE VOST  ,  propriétaire ,  à  Rouen. 


48  LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

LEPRE VOST  ,  docteur- incîecin,  à  Rouen, 

LEPRE VOT  père  (Thomas-Placide),  vétérinaire,  membre  de  l'Académie  roy. 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Rouen,  à  Rouen. 

LEPRIEUR  ,  docteur-médecin  ,  à  Pont-Âudemer. 

LEQUERU  ,  doctear-médecin  ,  à  Caen. 

LEQUIEN  ,  libraire  ,  à  Paiis. 

LERETZ ,  docteur-médecin  ,  à  Bourgncuf. 

LERICHE,  libraire,  à  Paris.  (  4  exemplaires) 

LERICHE  ,  chirurgien  ,  à  Bonneville-la-Louvet. 

LEROND  jeune  ,  libraire,  à  Paris. 

LEROUGE  aîné,  l'un  des  administ.  de  la  soc  méd.-philantvopiqne  de  Paris. 

LEROUX,  doctem -médecin,  àLannion. 

LERMINIER,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LEROY  ,  pharmacieu  ,  au  Mans. 

LEROY  ,  docteur-médecin  ,  à  Roncn. 

LEROY  ,  docteur-médecin  ,  à  Milan. 

LEROY,  libraire,  à  Paris.  (3  exemplaires.) 

LEROUX  ,  libraire  ,  h  Mayence.  (  i  î  exemplaires.  ) 

LERRY  fils  ,  pharmacien  ,  profess.  de  physique  et  de  chimie  ,  à  Caeu. 

LESAIVE  ,  cbirurgitn-major  au  Val-de-Grâce. 

LES  (  baron  de  ),  garde-du-corps  du  roi. 

LESAAS  ,  chirurgien ,  à  Eibeuf. 

LESEURE  (Gcrvais),  libraire,  à  Nancy. 

LESIEUR  (  J.-J  ),  docteur- médecin  ,  à  Bayenx. 

LESNE  (  Charles  ),  docteur-médecin  ,    1er  chirurgien  de  S.  A.  R.  et  I.  l'ar- 
chiduc Charles ,  à  Vienne. 

LESOLRD. 

LESOURD-BEAUREGARD  ,  docteur-médecin,  à  Parii. 

LESPINASSE,  propriétaire,  a  Aigueperse. 

LESPINE,  docteur-médecin,  à  Verdun. 

LESSINES,àParis. 

LESTOREY  ,  dorterrr-médecin ,  a  Fourmcntot. 

LETELLIER  ,  5  Nesle. 

LETERREUR  ,  à  Paris. 

LE'l  OKFY  (  Piene  J ,  docteur- médecin  ,  à  Pont-Audemer. 

LET  LILLE,  chirurgien  au  12e  de  ligne. 

LEVALLOIS. 

LEVASSELR,  chir.-maj.  «le  la  marine,  en  retraite,  à  Lanilis,  près  Brest. 
LEVASSEUR  ,  maître  en  chirurgie,  h  Bruxelles. 
LEVAVASSEUR  ^,  docteur-médecin. 
LÉVEQUE-LASOURCE  ,  docteur-médecin,  a  Paris. 
LEYIEiL  DE  LA  MARSOINMERE,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 
LEV1LLAIN,  docteur- médecin  ,  a  l'école  de  médecine  de  Paris. 
LEVRAUD  ,  docteur-médecin,  à  Barbezieox. 
LEVRAULT,  libraûe ,  à  Strasbourg.  (36  exemplaires.) 
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LEVRET  ,  à  Mayencc. 

LÉVT,  libraire,  a  Met*. 

LEWYS,  docteur-médecin,  et  chirurgien-major  au  service  de  Russie. 

LEYER  (  L.-V.-M.  ),  docteur-médecin,  chirurgien  au  poil  de  Biest. 

LHÉRITIER  ,  docteur-médeciu. 

LHERMINOTTE,àLiége. 

LHERM1TE  (J.-P.) ,  docteur-médecin,  à  Sl.-Calais. 

LHOMME,  docteur-médecin  ,  à  Sancoins. 

LHOMME,  jan'inier-fieuriste,  à  Paris. 

LHOSTE,  ingénieur,  à  Meaux. 

LHURIER  ,  propriétaire,  àEmltot. 

LIAUZUN  (  J-  J.  )  ,  docteur-médecin  ,  à  IXajac. 

L1BERGE  ,  docteur-médecin,  de  la  société  des  arts  du  Mans 

LIBRAIRIE  grecque,  latine  et  ail. mande,  a  Paris. 

LIEBAULT  ,  officier  de  santé,  et  maire  à  Faalquemont. 

LIENARD,  employé  anx  droits  réunis,  à  Paris. 

LIEINGOU  (J.-A.-M.-S.  ),  docteur-médecin  ,  à  Rennes. 

LIEUTAUD  (  Louis  ) ,  chirurcien  ,  à  Sollicr-le-Pout. 

LIMPSON. 

LINACIER  ,  docteur-médecin ,  à  Chinon. 

L1NDWURM  ,  chitnrgien,  à  Colmar. 

LITSGKE,  docteur- médecin. 

LIINTERMAINN,àLiége. 

LIjNTILHAC  ,  pharmacien,  à  Paris. 

LIVEJT,  élève  en  pharmacie,  à  Fresnav. 

LIZET  ,  médecin,  a  Clcrmont-Ferrand. 

LOGERAIS  ,  docteur-médecin  ,  à  Angers. 

LOGIÈ  ,  chirurgien  ,  à  Wcrwick. 

LOISEAU  (Antoine-Joseph),  doeteur-médecin  ,  à  Besançon. 

LOISEL,  cliirurgien-major  de  la  légion  de  l'Oise. 

LOISELEUR-DhSLONGCHAMPS,  docteur-médecin  ,  a  Paris. 

LOLLIER,  piètre,  à  Neuilly-St.-Front. 

LOMBABD,  docteur-médecin,  à  Villers-St.-Siméon. 

LOMBARD,  docteur- médecin,  à  Issy. 

LOMBARD,  docteur-médecin,  à  Liège. 

LOMPRÉ,  docteur-médecin  ,  à  Blesle. 

LOÎX DE,  docteur-médecin  ,  à  Caen. 

LONDRES.  (  bibliothèque  royale  de) 

LONG,  employé  au  journal  des  Débats,  a  Paris. 

LONGCHAMP,  libraire,  a  Paris. 

LONGUEVILLE. 

LONHIENNE  ,  rentier  ,  à  Broux. 

LORENTZ,  doctcur-mcdccin,  n  Altkirck. 

LORENZ  ,  médecin  ,  aux  Etats-Unis. 

LOREY,  cljirurgien-major. 
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LORGERIL  (de),  maire  de  Rennes. 

LOR1ERS ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LORIN  (  Alphonse  )  ,  docteor-médecin  ,  à  Trévoux. 

LOTT11N-DUCLOUCET,  officier  de  sauté,  à  la  Pôic-1cs-]\kJs. 

LOLBIG1NIAC  ,  maire  de  la  commune  de  Larcbe. 

LOUSIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LOU  VARD  ,  libraire  ,  à  Paris.  (  a  exemplaires.) 

LOUÏER-WILLERMAY ,  docteur-médecin. 

LU  C  A  DON ,  à  Bordeaux. 

LE  G  AS,  docteor-médecin,  à  Tréguicr. 

LUCAS-DE  MONTIGlNY,àParis. 

LULLIER-VIXSLOW,  docteur-médecin  ,  à  Pans. 

LUSSAN  ,  pharmacien,  àTonlouse. 

LUSSAULT,  chirurgien,  à  Calais. 

LUXCEÏ  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LUXEUIL. 

LUZEAU  ,  docteor-médecin ,  à  Pans. 

LUZEAU,  second  chirurgi.n  en  chef  de  la  marine  ,  à  la  Martinique. 

MAC ,  docteur-médecin  ,  à  Chatean-Dun. 

MAC ARIS  ,  chirurgien-major  de  la  légion  de  l'Aude ,  à  Bordeaux. 

MACÉ,  docteur-médecin,  à  Rennes. 

MACÉ,  propriétaire,  h  St.-Lambert-dn-Lattay. 

MACHARD  (Claude- Hyacinthe),  docteur-médecin,  à  Dôle. 

MACKER,  chirurgien,  a  Colmar. 

MACK.ER  ,  médecin  à  l'hôpital  de  St. -Louis  ,  à  Paris. 

MACMILLA  (  John) ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MACORS,  pharmacien,  à  Lyon. 

MAD1ER  ,  docteur-médecin  ,  à  Bagnol.  ^ 

MADOUX,  docteur- médecin,  à  Meximieox. 

MAGAGÎSOS  ,  pharmacien,  à  Toulon. 

MAGAIL  ,  docteur-médecin  ,  à  Marseille. 

MAGDELAIN  ,  libraire  ,  à  Toulon.  (  73  exemplaires.) 

M AGNEUC  ,  docteur-médecin  ,  à  Gourdon. 

MAGNY,àParis. 

MAHEUX  ,  docteur-médecin  ,  à  Evreux. 

MAHON  ,  homme  de  lettres  ,  à  Paris. 

MAHOU  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MA1GTSAN,  pharmacien,  à  la  Flèche. 

MA1GRIER,  docteur-médecin. 

MAILLARD,  libraire,  à  Paris. 

MAILLARD  ,  docteur-médecin  en  chef  des  aimées ,  ^  ,  à  Paris, 

MAILLARD,  docteur-médecin,  a  Stenay. 

MAILLARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Gray. 

MAILLARD,  pharmacien,  à  Maubeugc, 
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MAILLEAUCHEÀU  .  docteur-médeci-  ,  à  Angers. 

MAILLIER  (Nicolas-Victor  ),  docteur-médecin,  h  Dreux. 

MAINE  DE  BIRAN  ,  député,  à  Paris. 

MAIRE,  libraire,  à  Lyon.  (44  exemplaires.  ) 

MAIRIE  DE  PERPIGNAN  (  pour  la  bibliothèque  de  cette  ville. 

MAISON,  à  Paris. 

MALBOLCHE,  à  Castres. 

MALCUISANT,  docteur-médecin  ,  ^.  à  Besançon. 

MALFAIT,  vicaire  de  la  paroisse  de  Sl.-Mauriee,  à  Lille. 

MALH ARME,  vicaire  ,  à  Chaumont. 

MALHÈRE,  marchand,  à  la  Fèie. 

MALHIEUX,  docteur-médecin. 

MALLET,  docteur- médecin,  à  Paiis. 

MALLET,  docteur-médecin,  de  la  société  des  arts  au  Mans, 

MALLET-MOUQUE,  négociant,  à  Lille. 

MALO,  libraire,  à  Lille. 

MALORE,  médecin  ,  à  Amillar. 

MALTEBRLN  ,  homme  d«  lettres. 

M.1MY,  propriétaire,  à  Paris. 

MANCAUD,  docteur  médecin,  à  Eglelon. 

MANGETct  CHERBULIEZ,  libraires  ,  à  Genève.  (  2  exemplaires.) 

MANGIN  (C),  2e  chirurgien  en  chef  de  la  marine,  ^,  eu  iclraile,  a  Toulon, 

MANGIN,  colonel  d'artillerie. 

MANOLRY  aîné,  libraire  ,  h  Caen.  (  12  exemplaires. ) 

MANRY,  docteur-médecin  à  l'hôpital  de  St. -Louis  ,  a  Paris. 

MANSUT,  libraire  ,  à  Paris. 

MANUEL  ,  secrétaire  de  la  faculté  des  lettres,  a  Paris. 

MAQUINAY  fils ,  à  Vcrviers. 

MA IlAD AN,  libraire. 

MAR  ATO  ,  médecin  ,  à  Constantinoplc. 

MARBOTIN  (Casimir),  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtcl-Dieu  de  Valenciennes.- 

MARC  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

MARCHA L,  docteur-médecin,  à  Evreux. 

MARCHAL,  négociant,  à  Verdun. 

MARCHAND,  libraire,  à  Paris. 

MARCHANT,  le  baron,  maire  de  la  viUe  de  Metz. 

MARCHANT  (Pierre-Charles),  docteur-médecin,  a  Besançon. 

MARCO  (Léopold),  àPaiis.  ' 

MARCUS,  propriétaire,  aux  Etangs. 

MARECHAL,  docteur-médecin,  à  Hannut. 

M  ARÉCHAL-SÉNY ,  rlocteor-mc^cift  ,  a  Dinanr . 

MARÉCHAL  DE  LONGEVTLLE,  propriétaire  ,  a  D*le, 

MARÉCHAL  (J.B.),  docteur-médecin,  à  Dreux. 

M  A. ME  VILLE! ,  libraire  ,  i  Moitaène. 

MAIIGA1NE-RAFFUN. 
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MARGIMÈRE.  docteur-médecin,      Marcillac. 

MARIANDE ,  médecin  ,  à  St.-Gaudens. 

MARIANO-ORRIT,  méd.  et  chir.  de  l'école  mil.  des  chev.  cadets  ,  à  Valence. 

MARIE  (P.-A.),  pharmacien,  a  l'hôpital  militaire  de  Metz. 

MARIE  (P.-F.),  doct.-niéd.,  chirurgien-major  au  corps  royal  d'aililleric,  régt. 

de  .Metz  ,  ù  Auxonne. 
MARIE  fils,  à  Paris. 
MARIE,  commis,  a  Paris. 

MARIGNE,  pharmacien  delà  société  des  arts,  au  Mans. 
MARIOLLE,  pharmacien,  à  Paris. 
MARION,  instituteur,  à  Paris. 
MARJOLIN  ,  dortenr-medecin  ,  à  Paris. 
MAROTTA  et  VANSPAKDOCH,  libraires,  à  Naples. 
MARQUANT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MARQUEZ  (  P. -M.  j,  chirurgien  aux  chasseurs  de  la  Moselle,  à  Nancy. 
MARQUIS  ,  docteur-médecin,  à  Rouen. 
MARQUIS,  docteur- médecin,  h  Paris. 
MARSEILLE  (  bibliothèque  de  la  ville  de). 
MARSEILLE  (  Hàtcl-Dieu  de  la  ville  de). 
MARSSON  ,  à  Paris. 

MAPiTAC  VILLE,  homme  do  lettres,  rédacteur  du  Drapeau  blanc,  à  Paris, 
MARTEL,  chirurgien  delà  marine,  à  Toulon. 
MARTEL,  à  Paris. 

MARTIN  (Jean)  ,  ex-chirurgien-major  à  la  Charité,  doct.-méd.  ,  à  Lvon. 
MARTIN  ,  docteur-médecin ,   chu  ni  g. -major  à  l'hôpital  milit.  de  Dunkcrquc. 
MARTIN,  docteur-médecin,  à  Patis. 

MARTIN (J.-B.-M  ),  doct.-méd.,  chir.de  iere  classe  de  la  marine,  à  Aubagne. 
MARTIN  ,  pharmacien  ,  .\  Trovcs. 
MARTIN,  officier  de  santé  ,  à  Laudnn. 
MARTIN  ,  pharmacien  ,  à  Compiègne. 
MARTIN,  docteur-médecin,  à  Donzy. 
MARTINEAU  ,  chirurgien-dentiste,  à  Colmar. 
MAR  l  ÏNENG  ,  capitaine  de  vai»*âta  ,  à  Toulon. 
MARTINET,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 
M  AR.TINET ,  docteur-médecin. 

MARTRA  ,  docteur-médecin,  propriétaire,  à  Savigny. 
MARUCCHI,  médecin  ,  à  Turin. 
MASNOU  (A.ntoine),  médecin,  à  Clayra. 

MASSON  (L.-A.),  doct.-méd.  de  la  faculté  de  Montpellier,  à  l'Isle. 
MASSON  (Grand- Jean  ) ,  chirurgien-oculiste,  à  Paris. 
MASSON,  père  et  GU  ,  libraires,  à  Paris. 
MASSON,  docteur-médecin,  n  l'hôpital  Necker,  h  Paris. 
MASVERT,  libraire  ,  a  Marseille.  (  /;<j  exemplaires.  ) 
MATHIEU  ,  docteur- médecin,  ,\  Lansogne. 
MATHIEU .  doctem  médicin.  à  la  Chai  ité- sur-Loire. 
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-"ans. 


MATHIOT,  libraire,  a  Pa 

M  ATHON  ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

M ATHON  fils ,  libraire,  à  Nenfcbàtel.  (  3  exemplaires.) 

MATIL  (Constantin),  instituteur,  à  Lille. 

M  AU  BLANC,  docteor-médecin,  à  Paris. 

MAUCOURT,  ancien  chirurgien-major,  à  Aigny. 

M  AU  COURT. 

MAUGAZE,  docteur-médecin,  à  Angers. 

MAUGÉ  ,  docteur-médecin  ,  ù  Beaugé. 

MAUGRAS,  chirurgien-ninjor  au  3oe  régt.  de  dragons. 

MAUPAS  (  comte  de) ,  à  Paris. 

MALPETir,  chirurgien,  à  Chaunay. 

MAL'R,  docteur-médecin,  à  Plaisance. 

MAUREL  (  Bernard),  chirurgien  de  la  marine  ,  I  Toulon. 

MAURICE,  médecin  ,  à  Beauniont-Lomagne. 

MALRICE-FRESSANGES,  à  Clcrmont. 

MAURIN ,  ,  docteur-médecin. 

MAURRIC,  chiiuigk-a  de  i':  classe  de  la  marioe,  à  Toulo<n. 

MAXIMILIEN. 

MAZERAI. 

MEIGN  AN  ,  docteur-médecin ,  à  la  Flèche. 

MEILHAC  ,  libraire  ,  a  Paris. 

MELIZ,  a  Limoox. 

MELLET  (Durand- Louis),  docteur-médecin  ,  h  Paris. 

MELON  ,  libraire,  à  Bordeaux. 

MELQLTOND,  docteur-médecin,  à  Grenoble. 

MELQUIONN  ,  libraire,  h  Montpellier. 

MELQLTONN  ,  libraire,  a  Aix. 

MELQUIONN  ,  libraire  ,  à  Nismes. 

MENARD,  docteur-médecin,  à  Lunel. 

MENEUST,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MENGIN,  colonel  d'.nrtillerie. 

MÉQUIGNON-MARVIS,  libraire,  à  Paris.  (171  exemplaires.  ) 

MÉQLTGNON  jr.  iior,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

MÉRAT,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MERCIER,  médecin,  à  Rocliefort- 

MERCIER.,  docteur-médecin,  a  Dieppe. 

MERGNANT,  docteur-médecin ,  à  Toril. 

MÉRICOURT. 

MÉRIEUX  ,  docteur-médecin  ,  à  St.-Gilles. 

MÉRIGÛT. 

MFRLHIOT,  dnr!.  nr-médtein  ,  à  Exideuii. 

MERLIN,  libraire,  i  ParIS. 

MERREM,  conseiller  de  régence';  h  Cologne. 

MERTRUD,  1-  MarseHfe. 
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MERY,  vcnve  Bergeret ,  libraire  ,  à  Bordeaux.  (6  exemplaires.) 

MESLIER,  docteur-médecin,  à  St.-Georges. 

MERRAGER  ,  à  Paris. 

MESSANOT  (F. -M.) ,  chirurgien  de  la  marine  au  département  de  Brest. 

MEUNIER,  notaire,  à  Tournaus. 

MEUR  DE  FROY. 

MEURDRAC  ,  docteur-médecin,  a  Caen. 

MEURET,  docteur-méJecin ,  à  St. -Jean  de  Boruey. 

MEYER,  libraire,  à  Ciianmont.  (  4  exemplaires.) 

MEYER  (de),  chirurgien-major  de  pontonmei s»,  à  Strasbonrg. 

MEYLAX,  relieur,  à  Paris. 

MEYNARD. 

MEYNARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Orange. 

MEYNIER,  docteur-ruédecin  et  chirurgien  ,  à  Dôle. 

MEYRAND,  avocat  ,  à  Moniaigue-Leblanc. 

MEZANGE  ,  cbiimgie..  ,  a  Vaudeurs. 

MICHAUD,  libraire  ,  à  Paris. 

MICHAULT,  docteur-médecin  ,  h  Paris. 

MICHEL  ,  docteur-médecin  ,  à  Lourma.ain. 

MICHEL,  docteur-médecin. 

.MICHEL  (Tbéopbilc-Laurent  ) ,  chirurgien  ,  à  Chaittey 

MICHEL  (Frédéric-Louis)  ,  docteur-médecin  ,  à  Saarunion. 

MICHEL  ANT,  à  St.-Diez. 

MIGNON,  àPa.is. 

MIGNOT,  chirurgien  h  l'hôpital  militaire  de  Lille. 

MIGNOT,  cbir.-maj.  du  8e  régt.  d'artillerie,  à  Toulouse. 

MILAN,  docteur-médecin . 

MILHET,  docteur-médecin,  à  St.-Avid. 

MILLEREAU  ,  propriétaire,  à  Lormc. 

MILLON  cadet,  libraire,  à  Lyon.  (79  exemplaires.) 

MILLOT-TOUSSAINT  et  compagnie,  au  Havre. 

MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR,  à  Paris. 

MINISTÈRE  DE  LA  MARINE. 

MINYIELLE  ,  chirurgien  au  fort  royal,  à  Cberbonrg. 

MIQUEL  ,  docteur-médecin,  à  Parij. 

MIRA  ,  à  Paris. 

MIRIEL,  docteur-médecin,  à  Brest. 

MOL  AS  (Louis  )  ,  docteur-médecin,  a  Aucb. 

MOLE  (le  comte  de),  pair  de  France,  et  direct,  gén.  des  ponts  et  ch.  ,  à  Pans-. 

MOLIN,  docteur-médecin,  à  La  Cbansséc. 

MOLINI ,  libraire,  à  Paris.  (  G  exemplaires.  ) 

MOLLARD  (Charles),  docteur-médecin. 

MOLLET,  second  chirurgien  en  chef  de  la  marine*»  A  Brest, 

MOLLIEX  [Marc-Malo  ) ,  libraire,  à  Re,.ne.s.        ' 

MONAL,  comuiiibionnaire  eu  liùrûitie,  à  Paris. 
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MONBRUN  ,  aide-major  aa  3*  régt.dc  la  garde-d'honacur. 

MONCEAU,  libraire,  a  Orléans. 

MOSCOU RR1ER,  docteur  en  chirnr?ie,  à  Nanterre. 

MOU  DON  ,  docteur-médecin,  à  Verdun. 

MONESTIER,  ancien  conseiller  de  la  cour  de  Riom  ,  à  Issoire. 

MONESTIER,  mé<lccin,  à  Cleiruont-Ferrand. 

MON  El1,  docteur-médecin,  à  St.-Symphoricn-de-Laye. 

MONFALCON  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon.. 

MONFRAY  ,  docteur-médecin,  à  Créteil. 

MONGENOT  fils  ,  à  Paris. 

MONG1E  aîné,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

MONGIE  jeune,  libraire,  à  Paris. 

MONGOLFIER ,  à  Annooaj. 

MONNE  'Jules),  officier  de  santé,  à  Paris. 

MONNOT,  docteur-médecin  ,  h  Porentruy. 

MONTABRET,  docteur-médecin,  a  Cbasselay. 

MONTAGNE,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

MONTAUDON ,  docteur-médecin. 

MONTECLCULLI ,  a  Moine, 

MONTÈGRE,  docteur-médecin. 

MONTELLIER,  avoué  près  le  nibunal  de  iere  instance,  au  Puy. 

MONTEIX,  officier  de  santé  ,  à  Tauves. 

MONTENARD,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 

MON  TIGNY ,  directeur  de  l'hôpital  de  la  garde  royale,  à  Paris. 

MONTPELLIER  (cabinet  littéraire  de  MM.  Gabon  et  compagnie,  libraires  à). 

MONTREUTL,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

MONTJOLY,  docteur-médecin,  à  St.-Martin. 

MONTROL  ,  docteur-médecin. 

MORAEL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MORDRET  ,  médecin  ,  au  Mans. 

MOREAU-DESLIGNIÈRES,  libraire.  (  i  exemplaires.  ) 

MOREAU,  docteur-médecin,  a  Paris. 

MOREAU,  libraire  ,  a  Angouléme.  (  10  exemplaires.) 

MORE  AU  ,  bibliothécaire  de  l'école  de  médecine  ,  à  Paris. 

MOREL,  docteur-médeciu  ,  à  Montbeliiard. 

MOREL  ,  chirurgien  de  la  marine  ,  à  Toulon. 

MOREL,  doctenr-médecin  ,  méd.  des  maisons  d'arrêt  du  3e  arrondis,  du  Doobs; 

MORICHEAU-BEAUCHAMP,  doct.  et  professeur  en  médecine,  à  Poitiers. 

MORIN,  médecin  ,  à  Coutauccs. 

MOSCATI  (  le  comte  ) ,  a  Milan. 

MOSCHARD,  docteur-médecin,  à  Moulier-Grand-Val. 

MOSS1ER  ,  médecin,  a  Clermont-Ferrand. 

MOSSY,  libraiic,  à  Marseille.  (  i3  exemplaires.) 

MOTHE,  docieur-médccin,  à  Lyon. 
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MOTREF,  ex-chirurgien  de  la  marine,  docteur-me'decin  ,  à  Guiugamp. 

MOUBLET-PR1VÀT  (  G.-A.  ) ,  docteur-médecm ,  àTarascon. 

MOUCHEL,  docteur-médecin. 

MOUETTE. 

MOUGEAT,  dnct.-méJ.,  prof,  d'anat.  pbysiol.  à  l'école  de  santé  de  Brest. 

MOUIULET  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MOUQUÉ,  pharmacien,  à  Paris. 

MOUREAU  fils  .  libraire,  à  Saint-Quentin. 

MOURGUÈS,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MOURGUETS,  docteur-médecin  ,  au  Puget. 

MOURGUYE  ,  docuur-inédecin,  à  St.-Martin-de-Valrjiéroux. 

MOU  RIES  ,  docteur-médecin  ,  à  Vinsobre. 

MOURON-DESSIN. 

MOURON  (  F.-P.-H.),  docteur-médecin,  à  Corsier. 

MOUTIN,  cx-chirurgien-major  de  la  Charité,  a  Lyon. 

MOUTON,  négociant,  à  Baïonne. 

MOUTON,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MOYNE  ,  docteur-médecin  ,  à  Libourne. 

MCKÏREAU  [  Jean-Denis  ) ,  docteur-médecin ,  ex-chirurg. -major,  à  Bourges. 

MOYSIN  ,  doc teni «médecin,  à  Lisle  en  Dodon. 

MOZAC  DU  CHAMBON,  propriétaire,  près  Issoirc. 

MUCK. 

IMULLER,  libraire,  à  Paris  (  3  exemplaires.) 

MURAT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MURAT,  docteur-médecin  ,  à  la  Cbapcllc-Marival. 

MURAT  ,  docteur-médecin,  à  Aubin. 

MUSSET,  docteur-médecin. 

MUSSY  (Alexandre de),  doctenr-médecin,  à  Corfou. 

MUTIN,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

NACHET,  professeur  de  l'école  de  pharmacie,  à  Paris. 

NACQUART,  docteur-médecin  ,  a  Paris. 

NAGÈLE,  docteur-médecin  ,  à  Dusscldorff. 

NAIRAC,  à  Paris. 

NANTEUIL,aPans. 

NARCE  (  le  comte  de),  à  Champiré. 

NAUDENS  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Toulouse. 

NAUZAIS  ,  h  Angouléme. 

NAVARRE  ,  négociant ,  fabricant  de  vinaigre,  à  Tartas. 

NAVARRE ,  officier  de  santé,  et  maire  de  Bigorry, 

RAVE,  officier  de  santé. 

N  A\  ROD  ,  docteur-médecin  ,  à  Lannion. 

NECONHAM  ,  a  Far-nhaud.  , 

NEDEY ,  docteur-médecin ,  à  VesouL 
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1>ŒPPLE ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

ÏNERBONNEAU. 

NESPOLI,  à  Florence. 

NESTLER,  docteur-médecin,  à  Strasbonrg. 

1NEUBOURG  ,  directeur  des  subsistances  de  la  marine  ,  à  Brest, 

KEUKIRCH  ,  libraire,  à  Colmar.  (3  exemplaires.) 

PŒUKIRCH ,  libraire ,  à  Bâle. 

NE  WBOURG ,  doctenr-médecin ,  à  Dreville. 

NICAISSE,  libraire,  à  Vitry* 

NICLOSE  ,  pharmacien  ,  à  Metz. 

NICOLAS,  doctenr-médecin ,  à  Metz. 

NICOLLE  ,  libraire,  a  Paris,  (g  exemplaires.  ) 

3NTCOLLE,  libiaire,  à  Bayeux. 

NICOLLE ,  docteur-médecin  ,  à  Besançon. 

NIOU  ,  conseiller  an  conseil  des  prises ,  à  Paris. 

NOBLET. 

NOELLAT ,  libraire  ,  à  Dijon.  (  5  exemplaires.  ) 

3NOGUER ,  médecin  ,  à  la  Roqne-de-Fer. 

NOGTJES,  doctenr-médecin,  à  Dax. 

NONLABADE. 

NOUBEL  ,  libraire,  à  Agen.  (  i5  exemplaires.) 

NOZERAN,  libraire,  à  Paris. 

NYON ,  libraire  ,  à  Paris.  (  4  exemplaires.  ) 

NYPELS,  libraire,  à  Mastricbt.  (  3  exemplaires.) 

NYSTEN,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

OEUF  ,  doctenr-médecin  ,  à  Sistcron. 

OLINET,  docteur-médecin,  à  Montecean-Fanlt- Yonne. 

OLIVE,  doctenr-médecin,  à  Arcis-snr-Anbe. 

OLLAGNIER,  pharmacien-major  à  l'hôpital  de  Dnnkerque. 

OLLIVIER  ,  chirurgien-major  à  l'hôpital  militaire  cTUdine. 

OLLIVIER ,  clè\-  en  médecine,  à  Paris. 

OLLIVRI ,  docteur-médecin,  à  Quimjïer. 

ORCEL,  libraire,  à  Coimbre.  (  a6  exemplaires.) 

ORDINAIRE,  docteur-médecin,  à  Besançon. 

ORDINAIRE,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

ORFILA ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

ORMIÈRES  ,  doctenr-médecin ,  à  Tonlonse. 

OTTAVIANI ,  secrétaire  général  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie-' 

OTTO ,  officier  de  santé,  à  Altrain. 

OTZ  (  Henri-Louis) ,  docteur-médecin,  à  Cortaillod. 

OU  VRARD  ,  docteur  en  chirurgie  ,  chirurgien  en  chef  à  l'hôp.  gén.  de  Dijon. 

OUVRARD ,  doctenr-médecin,  à  Angers. 
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PACR.OS,  médecin,  à  Ambert. 

PAFON  ,  docteur-médecin  ,  à  Ruffcc. 

PAGES,  officier  de  sauté,  à  Pn  [  ign:m. 

PAGES  ,  docteur-médecin,  a  Pcia-de-Vaux. 

PAGES ,  chef  de  division  à  la  direction  de  la  librairie. 

PAGET  ,  à  Chrtmpagnol. 

PAGN1ER,  médecin-vétérinaire,  h  Paris. 

PA1SANT,  docteur-médecin,  àEssay. 

PALIER,  père  et  fils,  imprimeurs-libraires,  à  Bois-le-dac. 

PALiSAUX. 

PAMPAGNAC,  u  Riberac. 

PANCKOLCFŒmère  (Madame  )  ,  à  Paris. 

PANBROM  (  André) ,  docteur  médecin,  a  Paris. 

PANNETIER  ,  libraire  ,  à  Coloiar.  (  a3  exemplaires.) 

PANiNETRAT. 

PANTOLI. 

PAOLO-ROSSINI. 

PAPILOLN,  docteur-médocin  ,  à  Langoiran. 

PAPILLON,  libraire,  a  Rod.rfott.  [i  exemplaires.) 

PARA  ,  docteur-médecin,  médecin  a  Técoie  vétéiinane  de  Lyon, 

PARA1GE  ,  docteur-médecin,  ;i  Evreux. 

PARIR  ,  colonel  du  génie,  à  Soissotis. 

PARISET,  docteur-médecin,  à  Parts. 

PARR1N  ,  docteur-médecin  ,  a  Gcrvais. 

?ARRGISS1£  (.L-R.;,  docteur-médecin  et  chirurgien,  médecin  à  Soisson». 

PARROISSE  (Jean  ),  docteur-médecin  des  [acuités  de  Naples  et  de   Madiid  , 

^,  ex-i'r  médecin  du  toi  d'Esprigno  ,  à  Toulon-sur-Aroux. 
PASCAL,  cliirnrgien  en  chef  à  f  Hoiel-Dieu  de  Brie. 
PASCAL-CANTEGRLL  ,  docteur-med-c'm,  à  Muret. 
PASCHOUD,  libraire,  a  Genève.  (  17  exemplaires.  ) 
PASQUIER,  artiste-vétérinaire,  à  Varadcs. 
PASSAGUEY. 
PASTRE,  libraire,  à  St.-Omer. 
PASTLRiAL,  docteur-médecin  ,  à  Besscnay. 
PATATJ  (Simon),  artiste-vétérinaire,  a  Perpignan. 
PATISSIER,   doctenr-médecin,  à  Paris, 
PATOULLLOT  ,  médecin  ,  à  Gendrey. 
PATRIS,  libraire  ,  an  Havre.  (  6  exemplaires  ). 
PALCHET  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 
PAUL. 

PALLET  ,  docteur-médecin,  à  Nîmes. 
PALTINEL  ,  docteur-médecin  ,  a  Brest. 
PAVIE  ,  libraire,  à  la  Rochelle.  (  5  exemplaires.  ) 
PAYEN. 
PAYfiÀU  (Guillaume  ),  officier  de  santé,  à  Sonmenstc, 
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PÉAN,  docteur-médecin  ,  à  Brest. 

PÉCHAD,  doctear-nié'lccin  ,  à  Lyon. 

PECOUL,  docteur-médecin. 

PEDEVILLA,  ?»  Paris. 

PEILHON  ,  direcicur  des  douanes  ,  à  Rouen. 

PELICAN  ,  officier  de  santé  ,  à  Poss.>sse. 

PELICIER  ,  libraire,  à  Pau».  (  1  3  exemplairs.  ) 

PELIGOT  ,  administralenr  des  hôpitaux,  a  Pari*. 

PELLEGR1N  (C.-F.  ),  chir.  maj.  de  lalég.  de  la  ilautc-Lo'ue,  à  Mo ul  Louis. 

PELLE  TAN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PELLION,  docteur-médecin,  à  Annonay. 

PELOU,  docteur-médecin,  à  Bourg. 

PELTIER,  docteur-médecin,  pharmacien  ,  h  Pari*. 

PELTIER ,  propriétaire,  à  Paris. 

PENAR.D  ,  chirurgien,  à  St. -Su-mien. 

PENE,  docteur-méihein ,  à  Lambeve. 

PENISSAT,  pharmacien,  à  Cletmont-Ferrand. 

PENSEUS  (Pierre  ).  médecin  aux  hôpit.  rnilit.  et  civils  >  à  Briauçon. 

PERADEL,cliirnrgitii. 

PERAIRE,  à  Bordeaux. 

PERARD,  docteur-médecin  ,  a  Béthune. 

PERCIVAL,à  Dublin. 

PERCY,  le  baron  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

PERDREAU,  doetenr-mé'Jecin  ,  à  Angers. 

PERE  ,  docteur-médecin  ,  à  la  Bastide. 

PERIGNON,  avocat  à  la  cour  royale  de  Pari». 

PERES -SE  VIGNY. 

PERISSE,  libraire,  à Pari». 

PERISSE,  libraire,  à  Lvon.  (\  exemplaires) 

PERMET,  cbirurgieu-denliste,  à  Paris. 

PERON . 

PEKRIEN  (comte  de),  à  Hennebnut. 

PERRIN  ,  pharmacien,  à  Mantes. 

PERS1N  ,  à  Paris. 

PESCHE,  pharmacien  delà  société  des  arts  du  Mans,  au  M 

PESCHE  ,  pharmacien,  à  la  Ferté-Bemard. 

PESCHE,  libraire,  au  Mans. 

PESSEN  ,  pharmacien,  à  Mauhourguet. 

PETEL,  docteur-médecin,  à  Paiis. 

PETEL,  pharmacien,  a  Renues. 

PETERS  (N.) ,  étudiant  en  médecine,  à  Liège. 

PÉTIAU. 

PET1ET,  doclenr-médocin  ,  à  Gray. 

PETIT  ,'J.-J.),  ilocteur-mérlecin ,  àTiilemont. 

PETIT,  dociéar-médcciu ,  à.  1a  légion  de  l'Anne,  à  Troyes, 
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PETIT,  doctenr-médecin  ,  à  Corbeil. 

PETIT  ,  docteur-médecin ,  a  Paris. 

PETIT  (  J.-P.),  docieor-médccia  ,  à  Raliéville. 

PETIT,  coré,  à  Becnmint. 

PETIT  ,  ofGcier  de  sauté,  à  Coudé. 

PETIT-JEAN  ,  brassfnr ,  à  Verdun. 

PETIT- JE  AN- ALBERT  ,  à  Paris. 

PETIT-PIERFŒ-SCHWITZER  ,  doctenr-médecin ,  à  Nenfcbâte). 

PETIT-ROCH,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PETITOT ,  a  Paris. 

PETROZ  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

PEYROCAVE. 

PEYRON,  docteor-médecin  de  la  marine,  à  Marseflle. 

PEZENAT,  docteur-médecin  ,  a  Cbarolles. 

PFTUGUER,  libraire,  à  Paris. 

PHILIBERT  ,  homme  de  lettres. 

PHILIPPE,  libraire,  à  Paris. 

PIATTI,  libraire,  à  Florence.  (  6  exemplaires.  ) 

PIAUD  ,  chirurgien  de  2e  classe,  à  Toulon. 

PIC  ,  libraire,  à  Torin.  (  109  exemplaires.  ) 

PICARD,  docteur-médecin,  a  Lizienx. 

PICARD  ,  docteur-médecin  ,  an  Havre. 

PICARD-DUBOIS,  libraire,  à  Paris.  (2  exemplaires.   ) 

PICHARD  ,  libraire  ,  à  Paris. 

PICHALT,  officier  de  santé. 

PICHON ,  chirurgien  de  ï«re  classe  de  la  marine ,  à  Brest. 

PICHON,  pharmacien,  a  Maraers. 

PICHON,  chirnrçien-major,  à  Limoges. 

PICHOT  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PICQUET  DE  LA  HOUSSIEZ  ,  doctenr-médecin ,  à  Rouen . 

PIERAGGI-BIAMONI,  chir.  à  la  lég.  do  l'Hérault,  à  Bouifacio. 

PIERANGELI ,  docteur-médecin  ,  à  Bastia. 

PIERRON(P.-P.-A.),  chirurgien-major  au  48e  régiment,  à  Paris. 

PIERROT,  curé,  àSampigny. 

PIERSON,  docteur-médecin  ,  à  Verdun. 

PIET,  docteur  en  chirurgie ,  à  Paris. 

PIFFON  (  J.-B.  ) ,  docteur-médecin ,  à  Lespare, 

PIGNARD. 

PIGNATEL,  doctenr-médecin,  à  Lyon, 

PIGNOLLET,  I  Paris. 

PIGOREAU,  libraire,  à  Paris. 

PIHOREL,  doctenr-médecin,  à  Falaise. 

PILHES,  docteor-médecin  ,  è  Pamiers. 

PILLET,  imprimeur-libraire,  à  Paris. 

PILLON  ,  docteur- médeciu,  à  S*.  -Vallier, 
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PILLONEL-BÉAT,  a  Estavayer. 

PINCHEDEZ,  rentier,  à  Paris. 

PINÇON  ,  chirurgieu. 

PlflTX  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

P'.lSGRENON  (F.-S-J.  ),  chir. ,  sous-aide-raajor  à  l'hôp.  milit.  de  Givct. 

PINQUER  ,  docteur-médecin,  an  Havre. 

PION,  chirorgicn-major  an  20e  régi,  de  cbassenrs  à  cheval. 

PIORRY  ,  docteur- médecin  ,  à  Paris. 

PIORRY  (Georges)  ,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 

PISSON,  libraire. 

PÏTIOT,  chirurgien-aide-major  au  8*  tégt.  d'artillerie,  à  Toulouse. 

P1TTION ,  docteur  en  chirurgie,  à  Jujnrieux. 

PLACE  (comte  delà). 

PLACE  CHAUVAC,  à  Paris. 

PLANCHE,  pharmacien,  à  Paris. 

PLANE,  chirurgien,  a  Riom. 

PLÉE,  libraire.  (  2  exemplaires.  ) 

PLOCHE,  chirurgien-ruajor  de  la  légion  de  Seine-et-Marne  ,  à  Ai  ras. 

POETTE ,  officier  de  saute,  à  Favel. 

POGGI  (Antoine-Paul  ) ,  docteur-médecin,  à  St. -Florent en  Corse. 

POGNON  (J.-P.),  inspecteur  des  postes,  à  Paris. 

POINTE  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

POIRSON,  docteur- médecin,  à  Flavigny. 

POIRSON  ,  chirurgien-major  du  6e  régt.  de  la  garde  royale,  à  Verneil. 

POIRSON  ,  chirurgien  au  3oc  de  ligne. 

POITEVIN,  instituteur,  à  Paris. 

POITEVIN ,  à  Pous. 

POMPIGNAN  (  le  comte  de) ,  à  Pompignan. 

PONCEAU  ,  docleur-médeciu  ,  à  Chemillé. 

PONCET,  à  Paris. 

PONCET ,  médecin  ,  à  Thiers. 

PONSERO ,  doct.-méd. ,  profess.  de  philosophie  au  collège  royal  de  Suze. 

PON'TIS  ,  entrepreneur  de  hàtimcns  ,  à  Paris. 

PONTONNIER  ,  juge-de-paix,  au  Ladc. 

PORTA  ,  chirurgien,  à  Lyon. 

POPiTALAIR,  docteur-mé<ïecin ,  à  Baibantauc. 

PORTALEZ,  docteur-médecin,  àAnduie. 

POTEL,  chirurgien,  à  Neufcbâtel. 

POTEY  ,  libraire,  a  Paris.  (  14  exemplaires.) 

POUGENG. 

POLGET,  chirurgien  militaire,  à  Paris. 

POU  PART-DU  PLESSIS  ,  a  Paris. 

POU RCELOT,  docteur-médecin  ,  ù  VaucIosoUC. 

POU  V  RE  AU,  chirurgien,  à  Ger.çay. 

POUZET,  doclem-uiédeciu  ,  à  lJii\u>. 
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PRAT  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PRAVAZ  (Ch.-G.),  docteur- médecin  ,  à  PoiU-Beauvoisin. 

PRÉVENCHÈRE ,  docteur-médecin  ,  a  Rouen. 

PRÉVOST  (Liévin),  propriétaire,  à  Hcsdin. 

PREVOST,  docteur-médecin,  à  Hazubrouck. 

PRIEUR  ,  médecin,  à  Issoire. 

PRIEUR  (A.-J.),  doct.  en  chir.,  chir.  dePhosp.  civ.  et  imfrt.  despi  isons,  à  Aucru 

FRONT,  à  Paris. 

PROST,  docteur-médecin. 

PROUHET  (Jean  ) ,  chirurgien  de  iere  c!ass«  entretenu  de  la  marine  ,  à  Btest 

PRUDHOMME  ,  libraire,  à  Paris.  (  1  exemplairs.  ) 

PRUDROMME,  libraire,  à  St.-Brietic.  (  4  exemplaires.) 

PRUNET  ,  sous-rhef  au  giand-livre  de  la  dette  publujac. 

PRUN1ERAS  (Joseph  ) ,  docleor-médecin ,  à  Fieignac. 

PRUS,  doctenr-médecii) ,  à  Loiient. 

PL  IX,  médecin,  à  Oletio. 

PUJOL  (  Mornoulin  )  ,  decteur-medecin. 

PULLEYRO  (  L.-A.  Y  ter  méd.  de  l'hôp.  milit.  de  la  Gnogne,  à  Boidcaiis. 

PURY  ,  docteur-médecin,  ù  Neufcbàtel. 

PUY-PAGNON  ,  docteur-médecin  ,  à  Boèn. 

PUZENAT  ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Digohl. 

PY  ,  docteur-médecin  ,  à  Narbonne. 

PYOT  (J.-J. -Richard)  ,  docteur-médecin,  à  Clairvaux. 

QUELNEL,  libraire,  à  Paris,  (a  exemplaires.  ) 

QLENAULT  (  P.-E.  )  ,  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  dç  Cou  tances* 

QUÉNEL-BASMEMD  (Jacques),  chirurgien,  à  Blaiuville. 

QUENIN,  docteur-médecin  ,  maire  de  Maussane. 

QLENIN  ,  docteur-médecin,  à  Moulins. 

QUENTIN,  officier  de  santé  de  la  marine,  à  Paris. 

QUESNEL,  docteur-médecin  ,  à  Doznlé. 

QLOILIN,  docteur-médecin  ,  à  Liège. 

QLOTARD  ,  chirurgien  à  l'hôpital  de  la  garde  royale  ,  à  Paris. 


RABUSSON  (François-Victor),  docteur  médecin,  a  Paris. 
RAGET  (J.-J.) ,  docteur-médecin  ,  à  Tarascon. 
RAGON,  pharmacien,  a  Paris. 

RAGUET,  à  Paris. 

RAIFFER,  chirurgien-major  des  dragons  de  la  garde,  à  Paris. 

RAÏMOND.  inspecteur. 

RAINEVILLE  ,  libraire,  à  Nonancourt. 

RAISIN,  docteur  et  professeur  en  médecine  ,  à  C.on. 

RAISIN  ,  libraire,  à  Coutances.  (  "23  exemplaires.') 

RAMBAUD,  docteur-médecin  ,  à  Paiis. 
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RAMEy  (  Nicolas  ),  à  Chenevrey. 

RAMOITX,  dnclcnr-chiruigien,  ?.  Liège. 

RAMPELBERG,  imprim  -ut-libraire,  à  Bruxelles. 

RAMPON. 

RANCÈS  (Frédéric  )  ,  à  Paris. 

RANCOURT,  libraire,  à  Charleville. 

RANQUE ,  doctenr-raédecir,,à  Orléans. 

RASICO,  chirurgien,  à  la  Ferté. 

RASP1ELER  ,  »*ocat ,  à  Colmar. 

RATHEAU  ,  docteur  médeciu  ,  à  Paris. 

RAUMEÏTE. 

RAVAUDÉ  ,  médecin  ,  h  Méz^rav. 

RAYMOND,  chirurgien-major  dos  dragons  de  la  Loire. 

RAYNAL  (  J.-li.  ; ,  doct.-méd.  de  lu  F.  de  P. ,  à  St.-Antonin. 

RAYNAL,  adjoint  au  maire  de  Locœîné. 

RAYNAUD,  chirurgien  à  l'hôpital  militaire  de  Lille. 

RAYNA  UD,  doct.  en  philosophie  et  en  méd.  ,  médec.  de  l'hosp.  civ.  de  Ccers. 

RAYOU,  a voca»  ,  à  Paris. 

REBOLLE,  phartnacien,  à  Lescar. 

RE  BOULET,  à  Grenade. 

RECAMIER  (Jac;nts),  banquier,  à  Paris. 

REFFAY,  libraire*  à  Mantes. 

REFXJ VEILLE,  pharmacien,  a  Elbcnf. 

REGARD  DES  ROUSSES,  docteur-médecin,  à  Gex. 

REGIMBAUD  ,  docteur-médecin,  à  Bras. 

REGNAUD  (  François  ) ,  second  chirurgien  en  chef  de  la  marine,  à  Toelon, 

REGNAUT,âLagny. 

REGNER  ,  chirurgien  ,  au  Val-de-Grâce. 

REGNIER,  docteur-médecin,  à  Couiomic-rs. 

REGNIER,  chirurgien  major  des  hôpitaux  militaires,  à  Colmar. 

REJOUX,  docteur-médecin  ,  à  Rochefort. 

RE M AELE,  négociant,  à  Hodimont. 

REMY  (  Philippe-E.^prit;,  chirurgien,  à  ChaliMon. 

RENAND,  libraire,  à  Paris. 

RENARAD,  à  Paris. 

RENARD,  libraire  ,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

RENARD,  docteur-médecin  ,  à  Domfiont. 

RENARD,  à  Mayencc 

RENAULD1N,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

RENAULT  (  l'abbé),  \icaire  général,  à  Bayenx. 

RENAULT,  libraire,  a  Lisieux. 

RENAUL'l' ,  libraire  ,  à  Ronen.  (  27  exemplaires.  ) 

RENAULT,  docteur- médecin  ,  à  Caen. 

RENON  ,  docteur-médecin  ,  à  Angouléme. 

RENOU  ,  pharmacien  à  la  Salpétrière,  à  Paris. 


64  LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

RETHORÉ,  libraire,  à  Montauban.  (  7  exemplaires.  ) 
REVERDIT  (  Christophe) ,  docteur  en  médecine  et  en  chir. ,  à  Bargemon. 
RÉVIAL  (  F.-Clément  ) ,  propriétaire,  à  Autan. 
REVOLAT,  doctenr-médecin  ,  à  Bordeaux. 
RE  Y,  docteur-médecin,  à  Lyon. 
REY  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 
REY  ,  docteur-médecin,  à  Marseille. 
REY  et  GRAVIER  ,  libraires.  (  102  exemplaires.  ) 
REYDELLET,  docteur-médecin,  à  Paris. 
REYDELLET,  doctenr-médecin  ,  à  Nantna. 
REYMOND,  pharmacien,  à  Paris. 
REY  MONNET  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Montpellier. 
REYMOiNNET,  pharmacien  ,  à  Marseille. 
REYMONENE  ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Marseille. 

REYNAL  (  de  ) ,  doct.-méd. ,  président  du  comité  central  de  méd. ,  à  EvreuxJ 
REYNAL  fils  (M.-P.-A.),  à  Beaumont-le-Roger. 
REYNARD,  pharmacien,  à  Amiens. 

RIBERO-FRA1VÇA  (Dominique),  libraire,  à  Porto.  (  i3  exemplaires.  ) 
RIBES  ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 
RICARD,  doctenr-médecin  ,  à  Marseille. 
RICHARD  ,  chirurgien-major  au  3oe  de  ligne. 
RICHARD  ,  libraire. 
RICHARD,  officier  de  santé,  a  Pontrienx. 
RICHARD ,  docteur-médecin  ,  h  Paris. 
RICHARD,  docteur-médecin  ,  à  Colmar. 

RICHARD,  doctenr-médecin ,  ex-chirurgien  entretenu  de  la  marine» 
RICHARD  fils,  docteur-médecin  ,  à  Colmar. 
RICHARD-CALVE  (Biaise  ) ,  docteur-médecin ,  à  Abriès. 
RICHERAND,   docteur-médecin,  à  Paris. 
RICH1ER  ,  docteur-médecin,  à  Orange. 
RIDAR,  docteur-médecin,  à  Andar. 
RIEUSSECàParis. 
RIFFALT,  libraire  ,  à  Rochefort. 
RIGAL  ,  chirurgien ,  à  Nanterre. 
RIGAUDET,àParis. 

RINGUELET  (Auguste),  doctenr-médecin,  à  Conrtcsonl. 
RIOTTE  fils,  officier  de  santé,  à  Dieppe. 
RISSE  et  AU  CEI,  libraires,  à  Moscou. 
RIVALS,  doctenr-médecin,  à  Lavaur. 
RIVIÈRE ,  docteur-médecin ,  à  Tulle. 
RIVIÈRE  ,  commissionnaire  en  librairie,  àPaiis. 
R1VOIR,  docteur-médecin  ,  à  Paiis. 
ROBERT,  docteur-médecin,  à  Marseille. 
ROBERT  ,  docteur-médecin,  à  Burdinncs. 
ROBERT  ,  docteur- médecin,  ^£,  médecin  en  chef  d«s  hôpitaux  de  Langre*} 
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ROBERT ,  à  Strasbourg. 

ROBERT,  docteur-médecin  ,  à  Crespy. 

ROBIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ROBIN-BRÈVALLEE  (  J.-B.-L.),  »  docteur-médecin,  à  Péries. 

ROBIN,  chirurgieu-major  au  92e  régt. 

ROBIN,  libraire  ,  à  Niort.  (  18  exemplaires.) 

ROBIN,  docteur-médecin  ,  à  St. -Saturnin. 

ROBINEAU  aîné,  propriétaire,  h  Angers. 

ROCH ,  commissaire  des  guerres,  à  Paris. 

ROCHARD,  docteur-médecin  ,  a  Strasbourg. 

ROCHE.MONT  ,  docteur-médecin,  à  Brest. 

ROCHERE ,  chirurgien  ,  h  Montendre. 

RODIER  ,  docteur-médecin,  à  IMarans. 

RODRIGUEZ,  libraire,  à  Paris.  (  14  exemplaires.) 

ROECHLING  ,  docteur-médecin  ,  à  Saarebruck. 

ROGER,  imprimeur-libraire,  à  Lyon.  (6  exemplaires.) 

ROGER-LAHUNIERE,  propriétaire^  Ablis. 

ROLLAND,  médecin,  à  Ax. 

ROLLAND  ,  mareband  de  papier  ,  à  Paris. 

ROMAIN-SABATIER,  docteur-médecin ,  à  Greaulhet. 

ROMAN. 

ROMER,  à  Zurich. 

ROMIEUX  (Edme) ,  docteur- médecin ,  premier  médecin  des  hôpitaux  civils, 

et  professeur  d'accouchemens  à  La  Rochelle. 
ROMIGUIERES,  avocat,  à  Toulouse. 

RONDOT  (Fiédéric-Joseph-Syiiaque),  docteur-médecin,  à  Rigney. 
RONY  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 
ROQUELIN ,  docteur-médecin  ,  à  Dinan. 
ROQUES,  docteur-médecio,  à  Toulouse. 
ROQUES,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

RORET  et  ROUSSEL  ,  libraires  ,  à  Paris.  (  \  exemplaires.  ) 
ROSIERE  (  Vicier  de  ),  5&  ,  à  Besançon. 
ROSSEE  ,  avocat  général,  à  Colmar. 

ROSSET,  chirurgien-major  retraité  ,  à  Pont-de-Beanvoisin, 
ROSSI,  professeur  de  chirurgie,  à  Turin. 
ROSSOLIN  ,  chirurgien  de  la  marine  ,  à  Toulon. 
ROSSY  ,  chirurgien-dentiste,  à  Marseille. 
ROTTÉE ,  à  Béthisy-St.-Pierrc. 
ROTTIER,  libraire  ,  à  St.-Malo.  (  i5  exemplaires.) 
ROUALDES  ,  médecin,  à  St.-Gandens. 
ROUBAUD,  docteur-médecin,  à  Marseille. 
ROUDEL  ,  chirurgien-major  des  vétérans,  à  Paris. 
ROUGERON,  libraire,  à  Paris. 
ROUGET,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 
ROUGET  (J.-M.),  doct.-niéd. ,  chir.  de  la  lég.  du  Cher,  à  Pbalsbonrg, 
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ROUILLARD  (Edonard),  docteur-médecin,  à  Montmirail. 

ROL'ILLY,  libraire,  à  Paris. 

ROULHAC,  marchand  de  papier,  à  Limoges. 

ROULLAND,  docteur-médecin,  à  Paris. 

RGULLIER  ,  docteur-médecin  ,  à  iMayence. 

ROULLOIN. 

ROULOUIN,  docteur-médecin  ,  à  St.-Pol-dc-Léon. 

ROI)  MAGE  et  compagnie  ,  négocians,  à  Paris. 

ROUSSEAU,  chirurgien,  auxVoves. 

ROUSSEAU  ,  libraire,  à  Paris.  (  i5  exemplaires.  ) 

ROUSSEAU  ,  chirurgien,  a  Villcnenve-la-Guerre. 

ROUSSEAU,  docteur-médecin. 

ROUSSEL  ,  doctenr  en  chirurgie,  à  l'île  de  Bouin. 

ROUSSEL  (G. -G. -P.  ),  docteur-médecin,  à  St.-Andr?  -dc-Magenconlcs, 

ROUSSET,  docteur  en  chirurgie  ,  chirurgieu  des  pissons  de  la  ville  du  Mans, 

ROUSSET  (  Félix  ),  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ROUSSET  ,  docteur-médecin  ,  h  Sarreguemines. 

PiOUTIFR ,  docteur- médecin  ,  à  Amiens, 

ROUViERE,  chirurgien,  à  Marseille. 

PiOUVIN  ,  docteur- médecin  ,  a  Decizc. 

ROUX  ,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.) 

ROUX  ,  avocat,  à  Pari*. 

ROUX  ,  docteur-médecin  ,  h  Paiis. 

ROUX,  médecin,  a  Barcelonno. 

ROUX,  officier  de  santé,  h  Gouriac. 

ROUXIVILLE  (de),  propriétaire  -  à  Baveux 

ROUZET  (Léon) ,  docteur-médecin  ,  ;';  Paris. 

ROYER  ,  négociant ,  maire  de  St. -Etienne. 

ROYER-COLLARD ,  député. 

ROYER  COLLARD  ,  inspecteur  de  l'université,  à  Paris. 

ROZY  ,  docteur-médecin  ,  à  la  Canourgue. 

RUBBE^S,  docteur-médecin,  à  Paris. 

RUBINO,  médecin,  à  Bielle. 

RUBY,  docteur-médecin,  attaché  à  l'académie  de  St.-Petcishonrg- 

RUETTE  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

RUFFIN  ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  Saint-Louis,  à  Paris. 

RULLIER,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

RUMEBE  ,  .nédecin,  a  Toulouse. 

RUMÉBE,  docteur-médecin,  chirurgien-major. 

RUSNET,  chirurgien  h  l'hôpital  militaire  de  Givrf. 

RUSSEL,  médecin,  à  Toulouse. 

tfUTTEN  ,  docteur-médecin,  à  Verviers, 

RVTY  ,  docteur-médecin  ,  à  Belgentier. 
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S/ENGER ,  ehirotgjen ,  à  Eguisbeim. 
SAGET  fils,  à  Toulouse. 
SAHUQUÉ,  docteur-médecin. 
SAILLARD,  à  Paris. 

SAiNT-AlNDRÉ  ,  professeur  de  l'école  royale  de  médecine  ,  i   | 
SAIM'-ANGE-MICHALLET,  doctcm-nru-deciu  ,  i  Pau- 
SAJTJNTOlJRENS,à  Tarte. 
SAINT-BRIS,  méd.cïn  ,  à  Mouflanijain. 
SAENT-CYR  (  Frédéric),  propriétaire,  -:i  PfWfc 
SAINT-FABE,*  Paris, 

SAINT-LAURENT  fils  ,  médecin,  h  KMfe  JtHwdaiu, 
SAINT-LAURENT. 

SAINT-MARTIN  ,  officier  de  tante  du  brWk  U  Coût..,:  .  ■»  G. 
SAINT-QUENTIN  •  pwpnétaire  ,.*#en    II 
SAïNT-YVES(de). 
SAINTIN  ,  libraire. 

SALETTE,  docteur-médecin,  à  TrtttfttOH. 
SALGUES,  doc  leur-  médecin  ,  à  11 
SAINTON  ,  ofiieier  de  sors  té  ,  à  Troyet. 
SAISS Y  ,  docteur-médecin  ,  ù  Lyon. 
SAJOU,  imprimeur -libraire,  ù  Parie 
SALLES,  chirurgien  ,  h  Parentis-en-Bora. 
SALLET  ,  drsëteur-medecin ,  à  ia  Sotken 
SALTEZER  ,  docteur-médecin  ,  h  Barr. 
SALVAGE  ,  do^tc-in -médecin  ,  à  Paris. 

SAMAZEUILH. 

SAMODES(Laiande),  iloeteat-médecHi ,  a  Fenil 

SAMONZET,  docteur- médecin  ,  à  Patis. 

SANGUIN,  médian,  à  SL-Chamas. 

SANSON ,  chirurgien- major! 

SAR  Ck,  docteur-médecin  ,  à  Forges-d  i' 

SARDOU-CAUSSE  (P.-F.-A.),  oliiciei  de  liété,  . 

SARON  ,  docteur-médecin  ,  à  Arbois. 

SARRAN  ,  docteur-médecin  ,  médecin  fie  Phnspîcc  ci 

SARRUT  (D.-G.  ),  chirurgien  de  l'hôpital  du  \  aî-dè-Giàoe,  à 

SARL'Y  fils,  chirurgien  ,  à  foulons». 

SAULPIC  (M.-S.-F. ) ,  docteur-médecin ,  ;i  Ciiateaudun. 

SAUNOIS  (  J.-C  ) ,  doct.  en  chir.  de  la  F.  de  P. ,  [tto£  ù  acconch.  >à  \ 

S  ADRET  ,  médecin,  à  Cournon. 

SAURINE  ,  évérjne  ,  à  Strasbourg. 

SAUVAN,  docteur-médecin,  à  Avignon. 

SAUVE  ,  chirurgien  ,  a  Mayenne. 

SAUVEUR,  docteur-médecin  ,  professeur  de  Tuoiveisili,  à  Li 

SAVARY,  docteur-médecin,  à  Paris. 

5 AVE,  au  Havre. 


6$  LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

SBILAT  ,  officier  de  santé,  à  Pont-Beauvoisui. 

SCHALCACHER  ,  libraire,  à  Vienne.  (2  exemplaires.  ) 

SCHELLINX,  docteur-chirurgien,  a  Huy. 

SCHITLY,  doctem-médecin  ,  à  Lyon. 

SCHLESTNGER  ,  libraire,  à  Berlin. 

SCHLOGEL,  docteur-médecin  ,  à  Ciney. 

SCOTT,  docteur-médecin  ,  à  Londres. 

SCOUTETTEN  (H.-J.  ),  chirurg.-sous-aide-major  à  l'hôpital  de  Picpns. 

SCHUARINGER  ,  h  Strasbourg. 

SCHWARZENBERG  , libraire,  à  Aix-la-Chapelle. 

SFCRETAIN,  chirurgien-accoucheur,  à  Bellnave. 

SÉGAUD,  médecin  ,  a  Marseille. 

SEGERS  ,  chirurgien  ,  à  Courtrai. 

SÉGOND,  officier  de  santé,  à  Correns. 

SEGOND,  à  Paris. 

SEGRET-LOMPRÊ  ,  médecin,  à  Bresle. 

SEGUIER  ,  pair  de  France ,  premier  président  à  la  cour  royale  ,  à  Paris, 

SEGUIN,  docteur-médecin,  à  Alby. 

SEGUIN,  chirurgien-accoucheur  ,  à  Beaune. 

SEGUIN  (Hypolite),  libraire,  h  Paris. 

SÉGUY  ,  médecin  ,  à  Candies. 

SEGUY,  pharmacien,  à  Périgneux. 

SEGUY,  docteur-médecin,  6  Paris. 

SEIRllRT  (Paul),  à   Bayenx. 

SEIGNEURGENS  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

SÉMÈLADIS. 

SEMEZ1E. 

SÉNAC  ,  libraire,  à  Toulouse.  (  ^9  exemplaires.  ) 

SÉNÉCHAL  ,  négociant  à  Paris. 

SENGENSSE  (Jean),  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

SE1NNEVOY -L'ÉPINE,  commissionnaire^  Marseille. 

SEîNTEX,  pharmacien  ,  à  Fieurance. 

SEflAN  ,  docteur-médecin  ,  à  Schelestatt. 

SERAND ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

SERMA?>D  ,  docteur-médecin  ,  a  Vaison. 

SERRES  ,  artiste-vétérinaire,  à  Villeneave-sur-Lot. 

SERRIFRES,  docteur-médecin,  à  Nancy. 

SERRURIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

SEVALLE  ,  libraire,  a  Montpellier.  (  16  exemplaires.  ) 

SHINA,  médecin,  à  Turin. 

SÎBILLE  (  J.-B.-A.  ) ,  à  la  Flotte. 

SIC  ARD  ,  libraire  ,  à  Nantes. 

S1ERË,  maire  de  Roquefort. 

SIGNAT,  docteur-médecin,  à  Asques. 

S1LVA1N  (Pierre)  ,  dcctcur-chirurg. -major  anx dragons  de  la  Saône, à  Aire 
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SILVESTRE  (Vincent) ,  ancien  méd.  consultant  des  armées  csp.,  à  Bordeaax. 

SIMON,  libraire,  à  Paris. 

SIMON  (  salon  littéraire  de  ),  à  Paris. 

SIMONIS,àVerviPls. 

SIMROCK,  docteur-médecin,  à  Paris. 

SIMSON,  docteur,  à  York. 

SIREJEAN  ,  pLarmacien,  à  Verdnn. 

SIRE  Y. 

SNYERS,  docteur-médecin  ,  à  Corthys. 

SOBBE  ,  médecin  ,  à  Zomerghem. 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  ARTS,  an  Mans. 

SOLAGES,  le  vicomte,  à  Alby. 

SOLEURE,  secrétaire  de  la  régence,  à  Liège. 

SORBETS,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

SORIA  ,  médecin  du  roi  Cbarles    v  ,  n  Rome. 

SORIEUL,  docteur-médecin  ,  à  Domfront. 

SOUDAN. 

SOUILHAC  (J.-P-),  doclenr-médecin,  à  St.-Cé.é. 

SOULAGES,  médecin,  à  Toulouse. 

SOULERAT,  médecin  ,  àBagnères-de-Luchon. 

SOULERAT,  médecin  ,  à  Cordes. 

SOUTER  (John  ) ,  libraire  ,  à  Londres.  (  6  exemplaires.  ) 

SOUVESTRE  ,  docteur-médecin,  a  Guingamp. 

SOU  VILLE  ,  docteur-médecin  ,  à  Calais. 

SOU  VILLE  ,  chirurgien- major  delà  marine,  au  port  de  Brest. 

SOVICHE  (J.)  ,  à  St.-Etienne. 

SOYM1E  ,  vicaire  ,  à  Sarzeau. 

SPANGENBERG ,  docteur-médecin. 

SPIGELTHAL,  chirurgien  militaire,  h  Padtiborn. 

SPURZHEIM  ,  docteur.médecin,à  Paris. 

STAMPA  (comie  de),  à  Milan. 

STAPLEAUX  ,  imprimeur,  h  Bruxelles.  (  ï4  exemplaires.  ) 

STEINBACH,  docteur-médecin  ,  à  Malmédy. 

STENER. 

STÉPHANOPOLI ,  docteur-médecin  en  chef  de  l'hôpital  rnilit.,  à  Ajaccio. 

STEVE,  curé,  à  St.-Laurent-de-Cordon. 

STEYNEN  ,  docteur-médecin  ,  à  St.-Tron. 

STOCH. 

STOKER,  doctenr-médecin  ,  chirarg,-mapr  an  régt.  suisse  de  Salis,  à  Lyon. 

STOKLY  ,  docteur-médecin  ,  chirurgien-major  ,  à  Paris. 

STRAMBIO  ,  docteur-médecin  ,  à  Milan. 

STROYKENS,  chirurgien-major  au  32e  de  ligne. 

SUARD. 

SUBERCASEAUX,  docienr-m-d-cin  ,  i  Tantiac. 

SUE,  professeur  à  fécoîe  de  médeenc,  à  Paris. 
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SUÉRUS  (  Bernard  ) ,  officier  de  santé  ,  à  Hesdin. 
SULTEZER  ,  docteur-médecin,  à  Barr. 
SUR1RAY,  docteur-médecin,  au  Havre. 
SYLVA,  à  Paris. 

TAILLEFER  .  docteur-médecin,  à  Paris. 

TAILLEFERIE,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

TALMA,  docteur-médecin. 

TAMELIER  ,  maire  de  la  commune  de  Blos.ii.lo-LiuiiiLOOui;.  ,  à  il 

TANRASDE,  confiseur,  a  Paris. 

TARADE  (  de),  maire,  ^  ,  à  Corbeille. 

TARBES  ,  chirurgien  ,  a  Pnymaurin. 

TARDES  ,  médecin  ,  à  Toulouse. 

TARD  Y,  chirurgien  delà  marine,  à  Rociittuit. 

TAHREAU  ,  doctenr-méd'îcin,  à  Angers. 

TARTARIN  ,  libraire  ,  à  Beanne. 

TARTRA,  doc'eur-raédccin  ,  à  Paris. 

TASCHEREAU,  docteur-médecin  ,  u  Azaz-le-Ridc.,... 

TASSART. 

TASSEL  ,  desservant  ,  a  Langrcs. 

TASTU  ,  père  et  (ils,  imprimeurs-libraires  ,  à  P<  m  pi  aires 

TAVERNIER  ,  libraire  ,  à  Bois-le-Duc. 

TEILLARD(Pieire)  ,  chirurgien  à  Tijùpital  miliwiiro  de  Bbntfaeio. 

TEILLET  ,  docteur-médecin  ,  à  Donzcnac. 

TEISSEYRE,  chirurgien,  a  Rarn&ritte. 

TEMOI ,  docteur-médecin  ,  à  Gningamp. 

TENAIS D  ,  docteur-médecin,  à  Be.Iey. 

TENDRON,  officier  de  santé  ,  à  Coulans. 

TERREUX  ,  officiel  de  santé,  a  Dccize. 

TERREVILLE  ,  chirurgien-major  du  5e  régt.  de  la  garde  Foyaté. 

TERRIS,  libraire,  à  Aix.  (  5  exemplaires.  ) 

TERRISSE  ,  à  Limours. 

TESS1ER,  pharmacien,  professeur  de  chimie  ,  à  Lyon. 

TESSIER.,  docteur-médecin  ,  h  Chàtean-du-Loir. 

TESTORÏ  ,  chirurgien  de  ieic  classe  de  la  marine  ,  ^  ,  a  Marseille. 

TEXIER  .  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

TEYXONNEERE,  docteur-médecin,  à  Bourgaueuf. 

THALER  ,  docteur-médecin  ,  à  Massevaax. 

THAUMUR  fils  ,  chirurgieu  fie  2e  classe  de  la  marine    h  Ci. 

TBEBAUT,  chirurgien-major,  a  Paris. 

THELL1  (Théodore),  à  Dtuikerque. 

TflERME  ,  docteur-médecin,  a  Lyon. 

THERON ,  docteur-médecin,  à  Comsan. 

TrlEÏUUN  ,  chirurgien-major. 

THERRY,  uouire,àPan,. 
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FHEVENEAU. 

THEVENIN,  entrepreneur  principal  ries  tabacs ,  à  Blois. 
rHKVÉNOK  ,  docicm-rtiéd(«in  ,  à  Craponne. 
THEVEROT  ,  docteur  en  chirurgie ,  à  St.-Gandens. 
THEY  (Vincent;,  officier  de  santé,  à  Bastia. 
THIBAUT,  à  Pari*. 
THIBIERQUE,  pharmacien  ,  à  Paris. 
THIÉBAULT,  docteur-médecin  ,  à  Verdnn. 
THIÉBAUT,  lieutenant-colonel  du  génie,  à  Verdan. 
THIEL  ,  libraire,  à  Metz.  (  3  exemplaires. } 
THIERY  ,  pharmacien  ,  à  Paris. 
THIERRY,  chirurgien,  a  Paris. 

THIERRY-POUX  { J.-F.) ,  docteur-médecin  de  la  F.  de  M. ,  à  Montankm. 
THILLAYE,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

THILLAYE  (  Aug.  )  ,méd.  attaché  à  la  bibliothèque  delà  F,  de  niéd.  de  Paris, 
THILLOU-LAVERGNE ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 
THIRIART,  imprimeur,  à  Cologne. 
THIRION,  docteur- médecin,  à  Remiremont. 
THIRY  ,  docteur -médecin  ,  à  Huy. 
THOMAS  ,  doctenr-médecin  ,  à  Saulieu. 
THOMAS  ,  docteur-médecin  .  a  Si. -Etienne. 
THOMAS  jeune,  libraire,  à  Tulle. 
THOMAS  aîné  (Joseph  ) ,  a  Dortan. 
THOMAS ,  à  Paris. 

THOMASSIN  ,  chirurgien-major  ,  h  Bar-snr-Anbc. 
THORE  ,  docteur-médecin  ,  naturaliste,  à  Dax, 
THQÛftOH. 

THOVENEL  ,  à  Ponr-à-Mousson. 
THROUILLET  ,  pharmacien  ,  à  Paris. 
THLTLL1ER  ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Amiens. 
THULL1ER  (  Louis},  libraire  ,  à  Hesdin. 
TILLIARD  frères,  à  Paris. 
TJLS  ,  docteur-médecin,  a  Bonn. 
TIRE  AU  ,  pharmacien,  an  Mans. 
TOCHON,  à  Paris. 
TOFFART,  docteur-médecin. 
TOLLARD,  botaniste,  à  Paris. 
TOMASSIN,  docteur-médecin,  à  Vue  des  Groaix. 
TOMBEUR,  docteur-médecin,  à  Lcns-St. -Servais. 
TOXELIER-FERDINAND,  docteur-médecin,  à Tonrnav 
TONY-CAP,  pharmacien  ,  a  Mâcon. 
TOPINO  ,  libraire,  à  Arras.  (  26  exemplaires,  j 
TORT. 

TOUCAS  (  An:.  ) ,  officier  de  sante ,  à  Vienne- le- Château 
TOUCHARD  (Loois-Eosèbe  ) ,  à  Mcntereau. 
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TOURET,  docteur-médecin ,  à  Su-Quentin. 
TOUREXTE,  à  Toulon. 

TOURNADRE  père,  ancien  inspcct.  de  l'enregistrement,  àClerraont-Ferrand, 
TOL1  RENIER,  docteur-médecin,  à  Lyon. 
TOURNIER  ,  docteur-médecin  ,  à  Morat. 
TOURVIELLE  (F.-E.  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Thueyts. 
TOUSS1N,  négociant,  à  Rouen. 

TOUSTAIN  (  de) ,  receveur  général  du  dépt.  d'Iile-et-Vilaine  ,  à  Rennes. 
TOUTAIH  ,  libraire,  au  Mans  (  4"*  exemplaires.  ) 
TOUVENED  (  A.-G.-F.  ) ,  chirurgien  a  l'hôpital  de  Rennes. 
TOUZET  (  Claude  ),  docteur-médecin,  à  Vitteaux. 
TRANCHARD  (  B.  )  ,  officier  de  santé,  à  Rebais. 
TREITLENGER,àParis. 
TRÉLAT  ,  notaire  ,  à  Montargis. 
TRÊMEAU  ,  avocat ,  à  Vienne. 

XPiEMEAU  et  compagnie,  libraires,  à  Angonlème.  (6  exemplaires.) 
TRÉMOLIERE,  pharmacien,  à  Marseille. 
TRENLE  ,  architecte,  à  Colmar. 

TREUTTEL  et  WURT2  ,  libraires,  à  Paris.  (  86  exemplaires.) 
TRIPIER,  chirurgien,  à  Airaincs. 
TR1QUET,  libraire,  à  Nism.es.  (  a  exemplaires.  ) 
TROILLET ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 
TROSSEVIX. 

TROUETTE  (  J.-D.  ) ,  chirurgien  de  2*  classe  de  la  marine ,  a  Toulon. 
TRUBERT. 

TRUC,  chirurgien  delà  marine,  à  Toulon. 
TRLCHYJibrai.e,  à  Paris. 
TLEFFFR,  docteur-médecin  ,  a  Montbelliard. 
TULLIEZ-ALFESTON,  libraire,  à  Hesdin  (  5  exemplaires. ) 
TL  RGINE ,  chirurgien-major. 
TU  RLE,  officier  de  sanlé,  à  Caries. 
TUR1NER,  docteur-médecin j  a  Londres. 
TYMAjN  ,  médecin,  à  Oudcnarde. 


UG  ALDE  (J.-A.  de) ,  chirurgien  titulaire  de  la  ville  de  Bilbao. 
LILLIER  ,  frères,  banquiers,  à  Dole. 
UILLET  ,  médecin,  à  Rahon. 

VIKCENT  ,  ch'nurgicn  de  iere  classe  de  la  marine,  à  BresU 

VHS i CEINT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

VENAY  ,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

VIREY  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

VISEZ  fils  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Verviers. 

YISSAGUET,  docteur-médecin,  à  Amberi. 
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VAAST  ,  chirurgien  ,  à  Batiliy. 

VACHE,  commis  de  M.  Mort-an  ,  marchand  de  fer,  à  Paris. 

VACHERON  ,  chirorgien,  à  Conrgivaox. 

VACILIERES  (Charles),  docteur-médecin,  à  Salles-Conrbatiés. 

VADAL  ,  docteur-médecin  ,  à  Warerarae. 

VADROT  ,  (Etienne)  ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris. ,  cx-chir. 

major  aux  armées,  a  Meursault,  près  Beanne. 
VADROT,  docteur-médecin  ,  à  Autnn. 
VA1DY  ,  docteur-médecin  ,  à  Lille. 
VALADOU  ,  chirurgien-accoucheur  ,  à  Claye. 
VALEjVTIN  ,  docteur-médecin ,  a  Mende. 
YALEN,  officier  de  santé  an  Val-de-Grâce ,  à  Paris. 
VALFRÉ,  médecin  ,  à  Bra. 
VALLEE,  (Charles-Jacques),  ^  ,  chirurgien-major  an  ia  régiment  do  gpoic 

doctenr  en  médecine. 
VALLÉE  ,  à  l'école  normale,  à  Paris. 
VALLEE  ,  officier  de  santé  ,  a  Montmirail. 
VALLEE,  chirurgien  ,  à  Vibravc. 
VALLERAY  ,  doctenr-médecin  ,  à  Pari-. 
VaLLIENNE,  (Joseph)  ,  chirurgien  ,  a  Savigné-Levèqne. 

VALMONT-LALRIOL. 

VANACKERE  ,  iraprimeor-bhraire  ,  à   Lille. 

\  ANAQUE  ,  chirurgien  ,  a  Remy. 

\ ANBOCKEREN  ,  libraire  ,  a  Groningue. 

VANBRABANT,   docteur-médecin  ,  à  Looz. 

VANDENBROUKE  ,  aide-major,  à  Tournai. 

VANDERSMISSEN ,  à  Lawek. 

YANDERSFILT. 

V  ANDEWALLE  ,  docteur-médecin  ,  à  Hazebronek . 

VAWDORPE,  chirurgien,  à  Courtrai. 

V'ANHAREN  .  docteur-médecin,  à  Saint-Tron. 

VANHORLE  ,  pharmacien,  à  Liège. 

VAVHOUTE,  chirurgien  ,  a  Conrtrai. 

VANPDYVELDK. 

VANTAL  ,  négociant,  à  Paris. 

VANTHOLL,  constrvatenrà  la  bibliothèque,  (dépôt  de  littérature)  ,  u  P.-  ,-. 

VAN VRECKEM ,  docteur-médecin,   à  Paris. 

VANZANLVOORDE  ,  docteur-médecin,  a  Gand. 

VAUZANTVOORDE,  médecin  ,  k  Courtrai 

VARELIAUD  ,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

VARICE  (Louis  ) ,  dentiste  ,  à  Chinon. 

VASE  (fils) ,  chirurgien  de  i"-  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

VASNIER,  docteur-médecin,  à  Lagraverie. 

VASSET  (Théophile-Parfait  )  chirurgien  h  la  légion  dn  Doubs  ,  à  Bel  fort 

VASSILLIERE,  chirurgien,  a  l'hospice  militaire  ,  à  Toulouse. 

lO 
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VATARD  ,  libraire,  à  Rennes. 

VATA*RD-DÉSAUBIÉ  (  venve) ,  à  Paris. 

VAUDIN ,  pharmacien ,  à  Laon. 

VAULLAIN. 

VA  VAL  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

VEILLET,  ^J,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  militaire,  à  Nancy. 

VELTER ,  docteur-médecin ,  à  Bonn. 

VENDRIN  ,  libraire,  à  Paris.  (  4  exemplaires.  ) 

VENLIERDE  ,  rentier  ,  à  Paris. 

VENTE  ,  libraire  ,  à  Paris. 

VERARDI ,  médecin  ,  à  Yvrée. 

VERBARE ,  docteur-médecin ,  à  Tournay. 

VERDIÊRE  ,  libraire,  à  Paris.  (  g5  exemplaires.  ) 

VERGAIN,  médecin  militaire,  ££,  à  Marseille. 

VERGER  (Antoine),  chirurgien-major,  à  Paris. 

VERGÉS,  médecin ,  à  Vinça. 

VERGNON. 

VÉRISSEL  ,  ex-chirnrg.-maj.  à  THôtel-Dieu,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

VERLHIAC,  docteur-médecin  ,  à  St.-Denis. 

VERMET. 

VERNEZOBRE  ,  officier  d'artillerie  ,  à  Paris. 

VERNIER,  ancien  chef  de  division  au  ministère  de  la  marine ,  à  Paris. 

VEUBRIGLER,  négociant,  à  Lyon. 

VEUILLEMONT ,  chirnrgien  ,  à  Arsonval. 

VIAL,  docteur-médecin  ,  à  St.-Geoire. 

VI AL,  docteur-médecin  ,  à  Cressange. 

VIALARS  ,  (  Baptiste  ) ,  chirnrgien  et  maire  à  Cardaillac-Figeac. 

VIART,  (Pierre-François),  doyen  cu»é  d'Auxcrre,  vicaire  général ,  à  Auxcrre, 

VICAIRE  ,  (  François) ,  chirurgien  de  ae  classe  de  la  marine  ,  à  Toulon. 

VIDAL,  doctenr-médecin  ,  à  Montbrison. 

VIDAL ,  officier  de  santé ,  à  la  Motte. 

VIDART  ,  docteur-médecin  ,  à  Lédorat. 

VIEUSSEUX  ,  libraire ,  à  Touloase.  (  4  exemplaires.  ) 

VIGAROZY. 

VIGNÉE,àParis. 

VIGNES ,  à  Aigoes-Mortcs. 

VIGNEUX ,  à  Paris. 

VIGREUX. 

VILLAINE,  officier  de  santé,  à  Mamcrs. 

VILLARD  ,  (  Pierre-Aimable  )  chirnrgien  ,  à  Granville. 

VILLARD ,  docteur-médecin ,  à  Varennes. 

VILLEFOSSE,  à  Paris 

VILLEGIA.,  docteur-chirurgien,  à  Liège. 

VILLEMSEMS ,  à  Paris. 

VILLENEUFVE,  (J.L.),  cx-chir.-major  de  la  garde  impci.,  à  Sauve- 
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VILLENEUVE ,  négociant,  a  Lyon. 
VILLENEUVE,  docteur-médecin,  à  Paris. 
VILLERMÉ,  docteur-médecin,  à  Paris. 
VILLERS ,  (  François  ),  doctenr-médecin  de  la  faculté  de  Paris,  chirurgien  de 

iere  classe  de  la  marine,  entretenu  au  port  de  Toulon,  à  Toulon. 
VILLET  ,  libraire,  à  Verdun.  (  9  exemplaires.) 
VILLEVER  (André  ),  docteur- médecin  ,  à  Thoirette. 
VILLIER,  libraire,  à  Paris.  (3  exemplaires.) 
VILLIERS ,  docienr-médecin ,  (  ier«  classe  de  la  marine),  à  Toulon. 
VIMEUX,  (Nicolas-Casimir-Clément),  doctenr-médecin,  à  Maignelay. 
VIMONT,  avocat,  à  Bayeux. 
VIMONT,  docteur-médecin,  à  Château^Salins. 
VINCENOT ,  libraire ,  à  Nancy.  (  6  exemplaires.  ) 

VINCENT ,  ex  chirurgien  entretenu  de  la  marine,  docteur-médecin,  à  Tréguier. 
VIVENS  (J.-B.-A.  ),' docteur-médecin,  àHesdin. 
VOGLET , libraire,  à  la  Flèche  (  3  exemplaires.  ) 
VOILLEMIER.  pharmacien,  à  Senlis. 
VOISIN  ,  docteur- médecin,  à  Paris. 
VOLLEGEÀRE. 
VOLLET. 

VOLPI ,  doctenr-médecin ,  professeur  de  l'école  de  médecine,  à  Milan, 
VOSS,  libraire,  à  Leipsick  (  2  exemplaires.  ) 

WAGENER ,  docteur-chirurgien ,  à  Soumagne. 

WAILLE  (  Victor-Amédée),  docteur-médecin,  à  Paris. 

WARÉE,  libraire,  à  Paris. 

WARÉE  oncle,  libraire,  à  Paris. 

WARIN-THIERRY  ,  libraire  ,  à  Epernay. 

WATBLE,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine,  à  Brest. 

WATSON. 

WEGELER,  docteur-médecin,  à  Coblentz. 

WEIDMANENN ,  professeur  en  chirurgie ,  à  Mayence. 

WEYHER  ,  libraire,  à  St.-Pétersbourg.  (  7  exemplaires.) 

WEYLANDT  ,  chirurgien  à  l'hôpital  militaire,  à  Toulouse. 

WEYLER  ,  employé  an  ministère  de  la  marine,  à  Paris. 

WILKEN  ,  bibliothécaire  correspondant  de  l'Institut  de  France,  àHeidelbsrg, 

WTLLEBOIS,  docteur-médecin,  à Boi$-Ie-Duc. 

WTLLERVAL,  imprimeur-libraire,  à  Douai. 

WINAND  (  J.-H.  ) ,  négociant ,  à  Verviers. 

WOLF  (  Jacques  ) ,  docteur-médecin ,  à  Bonn. 

Y  ON,  libraire,  à  Dijon.  (  1  exemplaire.) 

Y  VERT,  maréchal-vétérinaire,  à  Rouen, 

Y  VON,  pharmacien  du  roi ,  à  Mamcrs. 
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ZALLONY  ,  ex-doeteur  en  médecine  ,  propriétaire ,  à  Marseille. 
ZAMAN  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 
ZANG. 

ZAWADZK.Y  ,  libraire  de  Paniversité  .  à  Wilna.  (  4  exemplaires.  ) 
ZINK. ,  docteur-chirurgien,  membre  de  la  société  helvétique  des  sciences  natu- 
relles, à  Lausanne. 
ZOLEAUD  DE  ST.-MAURICE,  docteur-médecin,  à  Paris. 


LISTE  SUPPLÉMENTAIRE 
DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS  DU  DICTICOvAIRE. 


-ALBERT  ,  docteur-médecin  ,  à  Niort. 

ALLIÉS,  à  Paris. 

ALLONEAU,  docteur-médecin,  k  T!:ouars. 

ANDRÉ  (  L.  ),  officier  de  santé  ,  à  St.-La.nbert. 

ANNOYE-VANDEVYVERE  ,  imprimeur-libraire,  à  ïp.es. 

ABREY,  docteur-médecin  ,  à  CbatilIon-sur-Scine. 

ARMAND,  à  Paris. 

ARRAULT  ,  médecin  ,  A  Joigny. 

ASSELIN,  médecin,  h  Coen. 

AUBERTIN ,  étudiant  en  médecine,  k  Paiis. 

AL  BŒUF,  pharmacien,  a  Chàlons. 

AUBRIER,  à  Saint- Quentin. 

ALDOUARD,àPari>. 

AUGEREAU,hParis. 

BACRER  (de),  professeur,  à  Sie.-Anne. 

BADAUD,  officier  de  santé,  à  Becon-Ie-Lor.ronx. 

BALENCHANA  ,  docteur-médecin. 

BARBETTE  ,  médecin  ,  à  Niort. 

BARBIEUX,  médecin. 

BARBUAT,  médecin  ,  à  Bourgs. 

BARRAS ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BAST,  étudiant  en  médecine. 

BAUME,  médecin  ,  à  Rians. 

BEALTINET,  docteur-médecin,  à  Chef- Bonîonne. 

REAUMONT  (de),  à  Soint-Petersbonrg. 

BEAU  VIEUX,  étudiant  en  médecine. 

BECOUR,  chirurgie*,  à  Chateaudun. 

BELLENAND,  à  Péronoe. 

BELLIER,à  Nantes. 

BENOITS,  à  Paiis. 

BENOITS,  à  Rouanne. 

BERGER,  TétériDaïre  en  chef,  a  Paris. 

BERGERON  ,  officier  de  santé,  à  Rochefort. 

BERGERON  (J.-J.)i  dnc'eur- médecin. 

BERGERON  (J-J.  )  ,  officier  de  santé  de  la  marine,  an  port  dt  Roc  lu-foi  t. 

BERGERON,  àPatis. 

I 
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BERNARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Pezenas. 

BERNARD,  vétérinaire,  à  Desvre. 

BERTRAND  ,  médecin  des  eaux  du  Mont-d'Or,  à  Clermont-Ferrand. 

BERTRAND,  chirurgien,  à  Givry. 

BEUGNOT,  docteur-médecin. 

BLANC,  maire  de  Cbâlons. 

BLANC,  imprimeur-libraire,  à  Moutiers.  ( 6  exemplaires.  ) 

BLANC  ,  médecin,  à  Château-Double. 

BLANCHE  ,  a  Paris. 

BLATIN,  docteur-médecin,  à  Clermont-Ferrand. 

BLIN ,  h  Paris. 

BLOMME,  à  Lootenhalls. 

ELONDEAU,àHam. 

BODEAU  ,  doclcnr-médecin,  à  Niort. 

BOÎLEAU,  médecin,  a  Nancy. 

BOISPERRÉ,àPans. 

BOISSIÈRE,  médecin,  h  Bergerac. 

BONN  AL  ,  médecin,  à  Paris. 

BONNEFOY  ,  cilirurgien-major ,  h  Paris. 

BONNEU  ,  chirurgien  ,  à  Périgny. 

BONNOT,  médecin,  à  Toulon-sur-Arronx. 

EORDOT  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BOREL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BORIE,àPai:s. 

BORNET-LEGER,  à  Neuvic. 

BOTTEX,  médecin,  à  Lyon. 

BOUDIER,  maire,  h  Tourna. 

BOUGAREL,  chirurgien-major. 

BOUILLARD,  médecin  ,  à  Nantes. 

BOUIS  ,  officier  de  santé,  et  pharmacien  ,  à  Saint-Tropez. 

BOULE  Y  ,  artiste  vétérinaire  ,  à  Paris. 

EOURDON-DELAUNAY,  à  Pans. 

BOURGEOIS,  chirurgie**  à  Moorscele. 

BOUR1LLON,  docteur-médecin,  à  Cbampdeniers. 

BOUVIER,  à  Paris. 

BOY  AVAL-HOLVOET,  receveur  des  douanes,  à  Menin. 

BOYÉ;  h  Paiis. 

BOYER,  a  Paris. 

BOYER,  chirurgien,  à  Clermont-Ferrand. 

BOYVEAU-LAFFECTEUR,  médecin,  à  Paris. 

BRABANDERE^DELEVINGNE  (de),  h  Coût  irai. 

BRACKET,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

BRESCHET,  médecin ,  à  Paris. 

BRIOLET,  pharmacien,  à  Cbâlons. 

BRISSET,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 
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BUISSON,  docteur-médecin,  à  Bénet. 

BWVIN,  docteur-médecin,  à  Niort. 

BROTILLOT,aDôle. 

BRUGGEMAN,  chimrgieDj  à  Zwcveghera. 

BRUNEAU  ,  à  Chonilem. 

BUCHET,  chirurgien-major,  à  Tartas, 

BUISSON,  docteur-médecin  , 

M'RCK  (de). 

BLRCK  (de),  avocat. 

CALMAR-LAFAYETTE,  au  Pny. 

CARBILLET,uLangres. 

CARCASSONNE-;  médecin,  à  Châfons. 

CARTERON,  médecin,  à  Troyes. 

CASAUGRAN  ,  médecin,  à  Montrejan. 

CASSE,  médecin  ,  à  Saint-Germain-en-Laye. 

CASTAJGNET,  à  Basas. 

CASTERMAN ,  fils  aîné  ,  à  Tournai. 

CAVIOLA,àParis. 

CAZALIS,  chirurgien  ,  à  Arrengosse. 

CHABROL,  à  Paris. 

CHAMMAND,  à  Paris. 

CHAMPEIL  ,  officier  de  santé,  h  Sairrt-Julien-aux-bois. 

CHANDURIE,  cLir-maj.  à  l'hôpital  militaire,  à  l'île  d'Oîeion. 

CHANTREAU,  médecin. 

CHAPEL,  à  Paris. 

CHAPOTIN,  à  Paris. 

CHARDEL  aîné  ,  médecin  ,  à  Paris. 

CHARPENTIER,  médecin  ,  à  Guerigay. 

CHARPENTIER,  médecin  ,  à  Bourges. 

CHAUDON,  médecin,  à  Valensolle. 

CHAUYET,àParis. 

CHAUVET,  à  Mantes. 

CHERON,  médecin,  à  Argentan. 

CHESNET,  médecin,  à  Paris. 

CHEVALIER-RLTIGNY,  médecin,  à  Paris, 

CHEVREUX,  à  Saint-Genis. 

CHEÏSSOM,  médecin  ,  à  Nogent-sur-Seine. 

CHONIPPE  ,  médecin  ,  à  Paris. 

CHRESTIEN-LALANNE ,  à  Paris. 

CLARCK,  docteur-médecin,  à  Rome. 

CLEMANDOT,  a  Paris. 

CLÉMENT,  médecin,  à  Bitche. 

CLEMENT,  médecin,  à  Paris. 

CLOQVJET  jeune,  à  Paris. 
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COLL1N,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

COMPAlNG,àRonen. 

COPIN,  médecin,  à  Cambrai. 
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DEMOURS,à  Pari». 

DENEUX,  médecin,  h  Paris. 
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FERIAUD,  à  Saint- Julien. 

EERIVAUT,àParis. 

FEVRE  ,  chirurgien  ,  à  Saint-Marc. 

FEYTAXA,àHarIingen. 
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FRANCK  ,  médecin,  à  Parme. 
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GAUQUELIN-DESPALLIÈRE  ,  docteur-médecin  ,  à  Evreux. 

GAUTHIER  (  A.-R.  ) ,  interne  à  l'hôpital  St-Louis ,  à  Paris. 

GAUVIN  ,  à  Pont-1'Evé.j..e. 
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GIRARD,  médecin,  à  Paris. 
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GRAVIS ,  à  Bayay. 

GRENET-CHOLLET ,  médecin,  à  Joigny. 
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GUILLEMOT,  médecin,  à  Louhans. 

GUILLIER ,  médecin  ,  à  Laroche-Guyon. 

GUIOLLOT,  docteur-médecin,  à  Saint-Florentin. 

HAGUETTE  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 
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LAMBRON  ,  médecin  ,  à  Ernée. 
LAMY,  de  St.-L6,  médecin. 
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LATAUD ,  médecin  ,  à  Tournus. 
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LEIDIE  ,  docteur-médecin ,  à  Noyers. 
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MAISONNABLE  ,  professeur  d'accoucbeiuens ,  à  Paris. 

M A NGET,  médecin. 

MARÉCHAL ,  à  Fumay. 

MARTEL,  à  Pontivy. 
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REIMOMN,  médecin  ,  à  Marseille. 
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&IMON  ,  médecin  ,  a  Lisicux. 

SÏMONNET,  ex-sous-préfct,a  Châions. 

SOHLER,  à  Altkirch. 

SPEER,  à  Toulon. 

SPINASSE  (  A.-L.  ) ,  étudiant  en  médecine. 
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TRASTOUR ,  médecin,  à  Toulon. 

TRILHE,àParis. 
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VALLET,  médecin,  à  Paris. 
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